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L'auUur et les éditeurs de cet ouvrage se réservent le droit de le traduire ou de 
le faire traduire en toutes langues. Us poursuivront, en vertu des lois, décrets et 
traités internationaux, toutes contrefaçons ou toutes traductions faites au mépris 
de leurs droits. — Le dépôt légal de cet ouvrage a été fait à l’aris, au mois d'octo- 
bre 1861, et toutes les formalités présentés par les traités sont remplies dans les 
divers Etats avec lesquels la France a conclu des conventions littéraires. 
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AVERTISSEMENT 

DE LA SEPTIÈME ÉDITION 


Les deux premières éditions de ce Manuel n’étaient que des tra- 
ductions de notre ouvrage allemand*. 

La troisième édition française que nous publiâmes en 1840, avait 
subi des changements et un remaniement tellement considérables 
que nous dûmes la considérer en quelque sorte comme un nouvel 
ouvrage. 

Nous avons publié en 1845 la quatrième édition, et en 1849 la 
cinquième, où, désireux de donner à notre ouvrage la perfection 
dont il est susceptible, nous avons introduit de nombreuses modifi- 
cations, tout en restant autant que possible dans les limites que 
nous nous étions imposées et que la bienveillance du public nous 
obligeait de respecter. 

Dans la matière médicale, plusieurs nouveaux médicaments ont 
été ajoutés aux trente-cinq dont la quatrième édition avait été aug- 
mentée; disons de plus qu’il n’est presque pas un seul médicament 
important auquel nous n’ayons ajouté de nouvelles confirmations 
pratiques, en annotant par les signes indicateurs bien des symp- 
tômes qui ne l’avaient pas encore été. Les médicaments nouveaux 
d’une haute importance pratique, sont le Brome, le Chlore, le Nux 
jugions, le Flitoris acidum, etc., et pour plusieurs autres substances, 
dont nous ne possédions jusqu'ici que quelques faibles notions, telles 
que le Sanguinaire, le Calcarea phosphorica, etc., nous en avons 
donné une pathogénésie complète. Si nous avions voulu être moins 
rigoureux, nous aurions peut-être pu ajouter encore au delà de vingt 
substances, non pas, il est vrai, avec une pathogénésie complète, 
mais avec les quelques symptômes qui en existent. La place de ces 
fragments n’est point encore dans un manuel tel que celui-ci; le 
nôtre contient malheureusement déjà trop de ces substances qui 

' Uamel de» midieamenls homaopathigue», traduils de l'allemand (par D. D. Itotli 
el Pctroi). Paris, 1834; 1 vol. in-8 de xx-403 pages. — Manuel d'hosiaopalhie, tra- 
duit de l’allemaDd (par L, Noirot et PU. Uouzin). Dijoo et Paris, 183S, ’î vol. in-18. 
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n'ont «ncore aucune valeur pratique et qui ne font jusqu’ici qu’oc- 
cuper très-inutilement le papier, telles que le Nicol., le Phel- 
landr., etc. Pour ne plus ajouter à cet inconvénient, nous nous 
sommes proposé de n’accepter pour notre Manuel que les substances 
qui auront fourni quelques résultats pour la pratique; car, si pour 
répondre aux exigences inimaginables d’un recueil complet, nous 
étions obligé d’accepter tout ce qu’il plairait à n’importe qui d’étu- 
dier n’importe de quelle manière, où cela nous conduirait-il, nous 
et nos lecteurs? Que toutes ces substances entrent donc d’abord 
dans nos journaux seulement*; c’est là que, dans leur passage éphé- 
mère, elles peuvent se faire remarquer des praticiens, et quand 
ceux-ci auront jugé de leur valeur, nous les accepterons, nous aussi. 

Quant au Répertoire, nous pouvons dire qu’il a été entièrement 
refondu et augmenté de tout ce que comprend la matière médicale 
de faits importants ; nous n’avons rien négligé pour le rendre aussi 
pratique que possible, et il n’y a presque pas un seul article 
auquel nous n’ayons retouché; de plus, tant dans les Avis clikiques ' 
que dans les Tables des svhptohes, il n’est presque pas une seule 
ligne qui soit restée telle qu’elle était. Les Résumés géséraux ont 
été notablement complétés, et ceux qui aiment ces sortes de Gé- 
néralités trouveront maintenant dans notre Répertoire également 
tout ce qu’il y a d’uTiLE dans celui de Rœnninghausen*. 

Dans la sixième édition, publiée en 1855, nous avons été, non-seu- 
lement très-réservé pour l’admission des nouveaux médicaments, 
mais nous en avons même rayé plusieurs qui, faute d’une patho- 
génésie praticable, ne faisaient qu'occuper inutilement la place dans 
un manuel, sans cela déjà si volumineux. C’est ainsi que, quoique 
ayant ajouté à cette édition plus de six nouveaux médicaments utiles, 
nous sommes parvenu à ne pas en augmenter le volume. 

En outre, nous avons ajouté à la Matière médicale une table 
alplmbétique des indications les plus importantes, dans laquelle nous 
n’avons donné que six à huit médicaments au plus pour chaque indi- 
cation, les rangeant, non par ordre alphabétique, mais au contraire 

‘ Voy. Bibliothèque homaopalhique. Genève, 1835-18iâ, deux séries, 18 vol. iu-8. 
— Archives de la mtdeciite hnm'ropalMque. l’aris, 1831-1857,' 6 vol. in-8. — Revue 
crilique et ritrospeclive de la mutière médicale hvmaeopathigue. Paris, 18AO-l&i"2, 

5 vol. in-8. — Journal de la doclr.ne hahnemann enne. Paris, 18A0, 2 vol. in-8. — 
Journal de médecine homaopathique, publié par la Société luihnemauuienne. Pari.s, 
18A3-1849, 4 vol. in-8. — Bulletin de la Société de médecine homaopathique de Pa- 
ris. Paris, 1845-1849, 7 vol. in-8. — Journal de la Société gallicane de médecine 
homaopathique. Paris, 1851-1860, 11 vol. in-8. — Bulletin de la Société médicale 
homœopathiqiie de France. Paris, 186I-186Î, 2 vol. in-8. — L’Arl médical. Paris, 
1885-1861, 14 vol. in-8. — Bulletin de fart de guérir par des remèdes spécifiques 
rationnettement indiqués. 1'* année, 1861. 

* Manuel de Thérapeutique homaopathique pour servir de guide au lit des malades 
et à l'étude de la maUère médicale pure, traduit de l’allemand par le docteur 
D. Roth. Paris, 1846. 
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selon l’ordre de leur importance pratique. En composant cette 
table, nous avons eu surtout en vue les besoins des commençants ; 
mais nous pensons qu’elle pourra aussi être très-utile au praticien ; 
en la détachant du volume, on pourra l'annexer à son agenda et la 
consulter facilement pendant qu’on écrira ses notes. Ceci évitera 
l'inconvénient qu’il y aurait à porter un livre volumineux chez ses 
clients, sans pour cela être privé d’aide-mérnoire en cas de besoin. 

Nous avons porté toute notre attention sur le Répertoire, qui a 
été littéralement refondu et augmenté d’un grand nombre d’indica- 
tions précieuses, notamment pour les circonstances aggravantes et 
les épiphénomènes des maux de tête, des fièvres, des odontalgics, 
des affections gastriques, etc. Nous l’avons de nouveau rédigé d’une 
manière absolument indépendante du texte, dont il forme non la 
table, mais le supplément pour ainsi dire, ne contenant que les indi- 
cations dont le praticien a besoin, et se rapportant, non-seulement 
au texte, mais encore aux renseignements contenus dans les avis 
cliniques. Nous espérons que les praticiens ne tarderont pas à s’en 
servir avec plus de fruit que jusqu’ici. 

Voulant montrer le degré d’importance des médicaments cités 
dans le Répertoire, nous avons employé pour les distinguer des si- 
gnes caractéristiques qui les divisent en cinq dusses, savoir : 

1° En Majuscules (*ARN. p. ex.), les médicaments les plus importants 
de tous; 

2' En caractères italiques avec astérisques (*am. p. ex.), ceux que la 
pratique a également confirmés d'une manière assez fréquente; 

3“ En caractères italiques avec un petit rond {°um. p. ex.), les mé- 
dicaments pratiques du troisième ordre; 

4° En caractères italiques, sans signe (arn. p. e.x.), les médicaments 
que leur patliogénésie recommande à l’attention des praticiens ; 

5“ En caractères de texte, ceux qui paraissent avoir moins d'impor- 
tance que tous les autres. 

Quant à cette septième édition, nous pouvons dire que nous l’avons 
revue et corrigée avec tout le soin possible : le succès qu’a obtenu ce 
Manuel nous y encourageait et nous y obligeait. On y trouvera peu 
d’articles nouveaux, mais on remarquera que nous avons fait tout 
ce qui dépendait de nous pour rendre ce .Manuel de plus en plus 
utile aux praticiens et pour répondre par là à l'attention toujours 
croissante que le public et les médecins accordent à notre art. 

Depuis quelques années, de grands efforts ont été faits pour la 
propagation de i’homœopathie. En Angleterre, en Italie, en Allemagne, 
en Russie, en Espagne, au Brésil, partout enfin, elle compte de nom- 
breux représentants; des têtes couronnées lui ont accordé leur 
estime et leur confiance. Plusieurs médecins d'un talent reconnu ont 
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daigné s'occuper sérieusement de la doctrine de Hahnemann; plu- 
sieurs de nos confrères ont eu leur part des distinctions honorifiques 
qui naguère étaient le partage exclusif des médecins de l'ancienne 
^ole : de nouveaux journaux et de nouveaux livres ont été publiés 
pour la défense de nos principes. En France, l'homœopatliie n'est pas 
en arriére; à Paris même, siège des facultés et des académies, foyer 
ardent des luttes et des rivalités, elle poursuit sa marche victorieuse : 
le gouvernement français s'est vu forcé de se rendre à l'évidence 
des faits et de reconnaître, malgré l'opposition de l'Académie, 
les avantages que tous pourraient retirer de la propagation de l'ho- 
inœopathie. En même temps le public se montre aussi de plus en 
plus sympathique à la réforme de Hahnemann. 

Dans l'un des hôpitaux de Paris, un homme de mérite et de bonne 
foi, le docteur J. P. Tessier, traite depuis douze ans les malades de 
son service par la méthode homœopathique. Les âuccès qu’il a obte- 
nus, sixcr.ès authentiques, puisque les faits se sont passés sous les yeux 
des élèves et des médecins, ne contribueront pas peu, nous l'espé- 
rons du moins, à hâter le triomphe de notre cause; ils ont déjà 
ébranlé bien des convictions et provoqué bien des tentatives ; plu- 
sieurs nouveaux dispensaires ont été ouverts dans les quartiers popu- 
leux de la capitale, et MM. Catellan frères, ces pharmaciens infati- 
gables, se sont vus obligés d'établir une troisième pharmacie homœo- 
patique, pour répondre aux besoins toujours croissants des partisans 
de notre doctrine. Certes, au milieu de tous ces efforts, nous ne vou- 
drions point rester en arriére avec nos ouvrages, et nos lecteurs 
peuvent être assurés que nous ferons constamment tout ce que l'état 
de notre science naissante nous permettra de faire pour en faciliter 
la pratique. 

A ceux qui disent que l'homœopathie est morte, nous conseillons 
de lire, comme documents statistiques, les chifires et les faits rap- 
portés par Rapou*, MM. Catellan frères*, Croserio®, Perrussel*, etc. 
ils verront qu'elle est pleine de vie et d'avenir. Encore quelques 
années, et l'homœopathie tiendra partout le rang qu'elle mérite. 

Paris, 10 octobre 1861. 

' Hiitoire de ta doctrine médicale komaopathique, tou état aciuel dam tes priu- 
eipales contréet de l'Europe. Paris, 18Z7. 

’ Almanach homéopathique ou Amuaire général de la doctrine hahnemanuienne, 
Paris, 1860, p. 15A. 

* Stathtique de la doctrine homéopathique. Paris, 1848. 

* Guide du médecin, Paris , 1860, p. 438 4 477. 
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MH. Catslian frères, à Paris, trois officines ; 15, rue du Helder; — 
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I. — OBDRE 

DAN8 LVQÜEL Olf POURRA ÉTUDIER LES MEDICAMENTS. 

i4.) ORDRE DES MÉDICAMENTS A ÉTüDIER. 

A. ) PoLtcBBESTis. — 1) Acon. bell. bry. merc. n-vom. puis. — 2} Am. ars. 

cham. lach. rhus. suif. — 5) Cale. chin. lyc. phos. sep. sil. — 4) Carb-v. 
dulc. hep. hyos. ipec. veratr. (24) 24 

B. ) Demi-Polïchbestes. — 4) Caus. cocc. fer. graph. ign. nitr-ac. op. pelr. 

slaph. — 2] Aur. baryt. cann. canth. coloc. con. phos-ac. spig. stram. — 
3) .Anl. cic. corr. kal. magn. magn-m. plat, slann. tart. — 4) Dig. dros. 
iod. led. natr. natr-m n-mos. thui. zinc. (36).... 60 

C. ) Médicaments qui également ont été souvent employés. — 1) Alum. ainm. 

apis, boraz. cupr. bell. kreos. mez. mur-ac. spong. sulf-ac. — 2) Amtn-m. 
asa.carb-an. cin. euphr. millef. mosch. sabad. sabin. sass. squill. — 5) Agar. 
ainb. anac. bism. caps. cep. clem. colcli. niagn. rhab. valer. — 4) Agn. 
als. ang. asar. bovis. guai. oleand. plumb. prun. rhod. rut. (14) . .. 104 

D. ) Médicaments dont, jusqu’ici, on a fait un usage moins étendu ou moins 

fréquent. — 1) Bar-m. calc-ph. campli. chel. croc. cycl. eupliorb. fluor- 
ac. grat. laur. nitr. sannb. sec. seneg. tarai, mgs. — 2) Arg. arg-n. aiir-rn. 
crotal. men. mepli. nitrgl. par. ran. ran-sc. stront. tabac, teucr. verb. viol- 
od. viol-Ir. — 3) Berb. brom. bruc. calc-ph. chlor. cinn. cist. corail, 
daphn. fliior-ac. kal-bi. naerc-c. n-jugl rum. sang, selen. — 4) Ast. aur-s. 
benz. calad. cast cast-eq. croton. kal-ch. kabh. lact. major, manc. murex, 
oi-ac.'ther. mgs. (64) 168 

B.) ORDRE DES ÉTUDES A FAIRE. 

1*' Cocas. — Ce qu'il y a de jilus important. 

1. Distinction des cas cliniques les plus importants, pour tous les médica- 
ments des lettres A-D. 

2. Distinction de ce qu'il y s de plus important dans les stuptoiies g£- 
NÉBAiii, y compris la peau, le sohmeil, les fi4tbes et le «obal, pour 
A et B. 
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5. Étude de ce qu’il y a de plus important dans les syniplAmes des onSAXES 
PARTiccLiERs, Seulement pour A. 

4. Mémo étude pour B. 

5. Même étude que celle du n° 2, pour C et D. 

6. 7. Mêmes études que 3 et 4, d'abord pourC, puis pour D. 

U* Cocus. — Études détaillées des polychresles à et b. 

8. Étude de tous les cas clixiqces, pour A et B. 

0. Étude de tous les signes des stuptomes géséradx jusqu’au moral, pour 
A seulement. 

10-13. Études de tous les signes des organes particuliers, successivement 
pour chacune des quatre collecliuns contenues dans Â. 

14. Même étude que celle du n° 9, pour B. 

15-17. Mêmes études que celles des n°* 10-13, pour les quatre collections 
de C. 

111* Cours. — Éludes détaillées des autres médicaments, c et d. 

19-29. Mêmes études que celles du II* cours, et dans le même ordre, pour 
C et I), cl les collections que ces lettres contiennent. 

Pour la comparaison des médicaments analogues, voir la liste de ces 
médicaments en tête de la pathogénésie de chaque substance. 

II. — DISTRIBUTION DES MATIÈRES 

DANS l’exposition DE LA PATHOGÉNÉSIE DES MÉDICAMENTS. 

A. Abréviation du nom du médicament. — Noms français. — Noms des 
auteurs qui ont publié les médicamcnls. — Doses usitées. — Durée 
d’afl'cction. 

B. Antidotes du médicament, avec les substances dont celui-ci est l’an- 
tidote. 

c. ilédicaments analogues, avec indication de ceux qui peuvent suivre ou 
précéder. 

CLINIQUE, contenant une énumération des affections contre lesquelles le 
médicament a été employé ou recommandé. 

SÏMPTUMES GËNÈR.AUX, contenant les sensations prédominantes, l'état 
des forces, le.s phénomènes des systèmes nerveux, sanguin, lympha- 
tique, osseux, etc., les accès de malaise, de convulsion, etc., les cir- 
constances prédominantes sous lesquelles les symptômes s’aggravent, 
s’améliorent, etc. 

Peau, avec les lésions des organes extérieurs, ulcérations, abcès, etc. 

Sommeil, avec les rêves et les souffrances nocturnes. 

Fièvre, avec l'état du pouls, la transpiration, etc. 

Moral, avec les symptômes de l'intelligence et de la mémoire. 

Tête, avec l’obnubilation, les vertiges et l’état du cuir chevelu. 

Veux, avec les symptômes des paupières et de la vue. 
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Oreilles, stcc les symptômes de l'ouïe et les parotides. 

Nee, avec les symptômes de l'odorat et le coryza. 

Face, avec les pli&iomônes à la peau du front, aux lèvres, aux mâchoires 
et aux glandes sous-maxillaires. 

Derts, avec les gencives. 

Boccbe, avec la langue, la parole, la salive, etc. 

Gorge, avec le voile du palais, la luette, les amygdales, etc. 

Appétit, avec les défauts du goût, la faim, la soif, les répugnances ou les 
appétences extraordinaires, les soulTnnces après tes repas ou à la suite 
de certains aliments, etc. 

Estomac, avec les renvois, les nausées, les vomissements et les symptômes 
de la région précordiale. 

Vertke, avec les symptômes du fuie, de la rate, des aines et des glandes 

^ inguinales; ainsi qu'avec les flatuosités. 

Selles, avec les souffrances de l'anus, du rectum et du périnée. 

UiiixE-s, avec les affections des voies urinaires. 

Parties viriles, avec les fonctions sexuelles de l’homme. 

Règles, avec les symptômes des parties génitales de la femme, les ma- 
melles etc., ainsi qu'avec les symptômes qui se présentent chez les 
nourrissons. 

Lartxx, avec les symptômes de la toux. 

Poitrine, avec les symptômes de la respiration et les souffrances du cceur. 

Tronc, contenant les symptômes du dos, des reins, du cou, de la nuque, des 
aisselles et de la peau du trône. 

Rr.is, contenant tous les symptômes des extrémités supérieures. 

Jaubes, contenant tous les symptômes des extrémités inférieures. , 


III. — EXPLICATION DE QL'ELQLEN EXPRE»4NIOi\S 

DONT LE SENS DANS LEQUEL NOOS LES AVONS EMPLOTÈES POURRAIT ÊTRE DOUTEUX. 

Nota. — II nous a paru superflu de donner ici l’explication de tous les termes 
dont nous nous sommes servi : les médecins les connaissent, et les autres personnes 
qui voudraient se servir de ce manuel peuvent les trouver dans tous les diction- 
naires, mais particulièrement dans le XSlcttonnnlre Me mMcelæ, de chtrerarle, 
de pRermecle, des scleeees eccessehres et de l'ert vdldrleelre, de P. 11. N'vSTEN; 
onzième édition revue et corrigée par E. I.ittrè, de l'Institut de France, et (in. Robin, 
professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris; ouvrage augmenté de la sy- 
nonymie grecque, latine, anglaise, allemande, espagnole et italienne, et suivi d'un 
. glossaire de ces iliverses langues, illustré de .HOU figures intercalées dans le texte, 
l’aris, 1858, un beau volume grand in-8 de 1670 pages à deux colonnes. — C'est un 
livre de première nécessité. 

Agauctib. — Manque ou suppression du lait chez les nourrices. 

Aigreurs. — Etat morbide, caractérisé par des renvois et des vomissements 
aigres, goût aciile de la bouche, etc., etc. 

Amaurose et ambltopir. — Perte plus ou moins complète de la vue, sans lésion 
organique appréciable. Quelques auteurs allemands distinguent Y Amaurose 
et V Amblyopie amaurotique, en ce qu’ils n’emploient ce premier mot que 
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pour désigner la perle de vue qui dépend d’une paralysie complète de la 
rétine ou du nerf optique. Le premier degré de cette alTedion reçoit alors 
le nom d’ AmbUjopie. Mais, en France, le mot Ambtyopie ne désignant 
souvent que simplement vue faible ou vue trouble, nous avons préléré 
l’expre.<:sion A’Amblyopie amaurotique, pour désigner l'amaurose com- 
mençante. 

Antiiropophobie. — État de celui qui craint et fuit les hommes. Le Misan- 
thrope, au contraire, les hait. 

.Apoplexie. — On a, dans les derniers temps, voulu employer ce mot pour 
désigner \’ Hémorrhagie cérébrale, mais c’est en forcer l’étymologie au 
dernier point. Le mot Apoplexie vient du grec, et signifie un état comme 
si l’on était terrassé par un coup. C’est pourquoi nos ancêtres et bien des 
médecins allemands entendent par apoplexie, aussi bien la suite d'une 
forle congestion cérébrale ou d'un coup de sang, que la suite d’un épan- 
chement de sang, ou seulement d’un épanclicment séreux, et ajoutent, 
pour distinguer les différentes causes, les mots: Sanguine, séreuse, etc. 
Même les médecins français ne sont pas lous d'accoid sur la définition du 
mot Apoplexie, car voici cc que nous lisons : « Nous entendons par apo- 
« plexie, dit SI. Cruveilhier ', un état morbide de l'encéphale, caractérisé 
« par l’assoupissement, la diminution de la sensibilité des mouvements 
« volontaires, et le plus ordinairement par la rareté et la lenteur des 
s inspirations et la vitesse des expirations, ainsi que par la largeur et 
a la rareté du pouls... Donnant trop d'attention aux épanchements san- 
« guins, que l’on trouve si souvent dans le crâne des apoplectiques, 
<r Rochoux voudrait que l’on réservât le nom d’apoplexie, pour désigner 
a l’hémorrhagie céiébrale, et qu’on ne s’en servit plus pour désigner les 
« cas où l’on ne trouve qu’un épanchement séreux, ou meme rien de par- 
<i liculier ; si ces opinions étaient fondées, il vaudrait mieux bannir cc mot 

< du vocabulaire médical et le remplacer par celui d’hémencéphale. Mais 

< c’est vraiment abuser de l’anatomie pathologique que d'établir les 
s dilférenles espèces de maladies, seulement d’après les traces qu’elles 
a laissent dans les cadavres, d’ériger ainsi en autant d’affections des 
V particularités anatomiques, effet d’un trouble vital unique, a Cela en 
réponse à ceux qui pourraient nous reprocher de n'avoir pas fait atten- 
tion à la pathologie française, lorsque nous disons que le sens dans lequel 
nous avons employé le mot Apoplexie est entièrement d’accord avec la 
définition donnée par l’auteur que nous venons de citer. 

AsrnrxiE. — Nous avons employé ce mot comme synonyme de mort ap- 
parente. 

Rlexsurrhêe. — Nous avons employé ce mot pour désigner tout écoule- 
ment de matière muqueuse, sans distinction de l’organe qui en est le 
siège. 

Catarrhe. — Ce mot, employé par nous dans un sens absolu, signifie rhume 
de poitrine et de cerveau. 

CouquEs. — Nous avons constamment employé ce mot comme synonyme de 
douleur intestinale en général, avec ou sans diarrhée. 

' Dictionnaire dé médecine et de chirurgie pratiques. Paris, 1830, t. III, p. SOI, 

article Apoplexie. — Comparez Hartmann, Thérapeutique homaopathique de.<i mala- 
dies aiguis et des maladies chroniques. Paris, 1819, t. II, p. 340 et suivantes. 
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Décbiremeüt, Doi’lecrs DÉciiiRArtTES. — A l'cxeniplo des traducteurs de la 
matière mddicile, nous avons employé ce mot pour rendre le mot alle- 
mand : lieisêeii, expression excessivement vague, qui veut dire tantôt 
simplement douleur tans autre distinction, tantôt une douleur vive, 
encore plus aiguë que la douleur traclive, avec laquelle elle a le plus de 
ressemMance. En général, c’est là une douleur plus particulière aux 
afTections des muscles, des membranes séreuses et du périoste. La 
douleur appelée rhumatismale, telle que le mercure et surtout le su- 
blimé corro'if la produisent, en causant le rhumatisme mercuriel. 
est tout à Tait celle que le mot Ileissen désigne le plus souvent ; et si le 
mot Hhumatismal n’avait pas en même temps un sens vicieux, il n’y aurait 
pas eu de meilleur mot à substituer constamment au mut allemand. 

Disménii et DTsuàKORRHÉE. — Nous avons employé ce mot pour désigner 
l’établissement laborieux des menstrues à Vépoque de la puberté; tandis 
que le nom de DysuévoRRRéE a été employé pour désigner l’écoulement 
menstruel ordinaire, quand il se tait avec difficulté, avec douleur, et le 
plus ordinairement trop peu abondamment. 

Dyspepsie. — État morbide de l'estomac, caractérisé par une digestion 
faible, lente, laborieuse et accompagnée de souffrances. 

Gastrite. — Ce n’est jamais dans le sens de l’école physiologique que nous 
avons employé ce mot. C’est la gastrite des anciens que nous avons voulu 
désigner par là. 

Migraike. — Bien que ce mot désigne littéralement mal de tête semi- 
latéral, nous l’avons employé pour désigner des céphalalgies caractérisées 
par des douleurs partielles, venant par accès périodiques, et étant 
accompagnées, dans leur plus haut degré, de vomissements, besoin de se 
coucher. 

Misantbropie. — Voyez Anthrophobie. 

Morbilles. — Maladie qu’ordinairenicnl on désigne par le nom de rou- 
geole, mais à tort, car ce sont deux maladies bien différentes. Voyez 
Rougeole. 

MOHT1FIC.ATIO!). — Nous sTOos employé ce mot pour désigner les émotions 
morales qui résultent d’un amour-propre blessé, et qui se caractérisent 
plutôt par une affliction profonde que par l’emportement et la colère. 

Nerveux (Faiblesse, Douleurs serveuses), etc. — Le mot nerveux, joint aux 
mots fatigue cl faiblesse, désigne un étal de fatigue avec grande sus- 
ceptibilité du système nerveux. — Douleur nerveuse est synonyme de 
névralgie (Céphalalgie, l’rosopalgie, Odontalgie, etc., nerveuses). 

Paralytique. — Ce mot, joint à k dénomination de quelques douleurs, telles 
que déchirement, tiraillement, etc., paralytiques, veut dire que ces dou- 
leurs sont accompagnées d'une sensation de faiblesse paralytique dans les 
parties affectées. 

Pbtbisie. — Lorsque ce mot se trouve sans aucune épithète, c’est toujours la 
phthisie pulmonaire tuberculeuse que nous avons sous-entendue. Dans 
tous les autres cas, nous y avons joint des épithètes, telles que phthisie 
laryngée, muqueuse, intestinale, etc. 

Pituites de l’estobac. — Nous avons employé ce mot pour rendre le mot 
allemand Wurmerbeseigen, mot par lequel llahnemann a désigné la 
déjection d'une certaine quantité d’eau de Festomac, sans effort de 
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vomissement, telle qu’elle accompagne quelquefois l’élat morbide appelé 
pyrosU ou fer chaud (vojez ce mol). 

PiROsis, venant du mot grec pur [le feu), n’a été employé par nous que* 
pour désigner la sensation désagréable d’un brûlement à l’épigastre et 
dans l’œsophage, qu’il y ait ou non déjection de sérosités. 

Reiss, Maux de reins. — C’est par cette expression que nous avons rendu le 
mot allemand Kreuachmerzen, vu que, dans le langage familier, ce mot 
a tout à fait la même signification que le mot français lUaux des reins, 
mal aux reins, etc. Pour designer douleurs dans les reins mêmes, nous 
avons dit ou douleurs dans les reins, ou douleurs néphrétiques. 

SouNARBDUsiiE. — Mot qui ne veut pas désigner l’état d’une personne 
magnétisée ou clairvoyante, mais seulement l’état de celui qui, pendant le 
sommeil, se lève et fait un grand nombre d’actes qu’on ne fait ordinaire- 
ment qu’étant éveillé. 

Stohacace. — Inflammation de l’intérieur de la bouche, avec ulcération 
allant quelquefois jusqu’à la gangrène. 

Typhoïdes : Fièvres typhoïdes. — Nous avons compris sous ce nom toutes 
celles qu’ordinairenienl on désigne sous le nom de Fièvres malignes, ner- 
veuses, ataxiques, adgnamiques, putrides, etc. 


IV. — EXPLICATION DES SIGNES 

EHPLOYÉS POUR DÉSIGNER LES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE SYHPTÛliES. 

Les symptômes qui n'ont aucun signe sont des symptômes purement 
patlwgéttétiques, c’est-à-dire symptômes produits par l’expérimentation 
pure. 

(■) Vastérique désigne les symptômes pathogénétiques qui ont été con- 
firmés par des guérisons. 

(°) Le zéro indique les symptômes nu les circonstances sous la pré- 
sence desquels le médicament a agi favorablement, mais qui jusqu’ici n’ont 
pas encore été observés comme symptômes pathogénétiques. 

(") Le trait supérieur a pour objet d'annuler l'indication du signe pré- 
cédent. C’est ainsi que là où ce trait ne se trouve pas, le dernier signe 
d'une phrase eu domine constamment tout le reste. Au contraire, tout ce 
qui vient après ce trait est entièrement équivalent aux symplômcs qui 
n’ont aucun signe, et appartient aux observations purement palhogéné- 
tiques. 

Souvent on rencontrera dans une seule phrase tous les signes; comme, 
par exemple, dans la suivante ; 

Prurit, 'élancements et pression dans les yeux ~et aux paupières ‘sur- 
tout la nuit, 'ou te soir, ~ainsi que le matin. 

Dans cette phrase, il y a d’abord : Prurit, élancements et pression qui 
ont été observés tous les trois comme symptômes pathoyénéthiques, mais 
dont les deux derniers, élancements et pression, ont été en même temps 
enlevés par le niédirament dans un cas de guérison, comme Vastérisque (’) 
l’indique. Hais le trait (~) supérieur devant et aux paupières dit en même 
temps que la guérison jusqu’ici n’a été observée que pour les yeux et non 


Digitized by Google 



XX 


AVIS ET EXPUCATIOSS DIVERSES. 


pour lei paupiêru, pour lesquelles l’observation n’est que pathogénétique. 
Vient alors le zéro (*] avant surtout la nuit, qui dit que ces sensation.», 
dans le cas guéri, ont eu lieu la nuit, m.ais qu’d celte heure- là elles n’ont 
pas encore été observées comme effets patbogénéliques. Mais le deuxième 
asiérùque (') devant le soir, dit qu’à cette dernière époque, ce» symptômes 
ont eu lieu aussi bien dans le cas de guérison qu’en qualité d'erfets patho- 
génétiques. Le dernier (~) indique enfin que l’apparition de ces symptômes, 
te matin, n’a encore été observée que comme effet pathogénétique. 

I.6S symptômes imprimés en caractères italiques sont ordinairement ceux 
qui ont été observés ou enlevés plus fréquemment que les autres; mais 
cette distinction n'a été faite que relativement aux symptômes du même 
organe; et souvent même seulement pour le genre des souffrances, de ma- 
nière qu’une douteur, par exemple, n’a été distinguée que par rapport 
aux autres douleurs et non par rapport aux autres symptômes du même 
organe, et encore moins par rapport à tous les symptômes du médicament. 
C’est ainsi que, par exemple, dans la phrase suivante : 

Pression, prurit et élancements aux yeux et aux paupières, 
le passage imprimé en caractères italiques veut dire seulement que les 
élancements ont été observés plus fréquemment que le prurit et la pres- 
sion, cl qu’ils ont eu lieu plus fréquemment aux yeux qu’aux paupières. 
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1. — BUT ET COnrOSITTO» DE CET OUVBACSE. 


Dans les deux premières éditions de cet ouvrage, nous en avons 
clairement indiqué le but. Il n'est nullement destiné à remplacer 
la matière médicale, ni à en rendre l’élude superflue; mais, au 
contraire, à en faciliter l'usage et la connaissance, par des rcsttmes 
aussi complets et en même temps aussi concis que possible, et à 
donner toutes les indications pratiques que, jusqu'à ce jour, l'ex- 
jx’rience clinique a fait connaître comme im/wrtantes pour le choix 
du médicament. A cet effet, nous avons mis à contribution tout 
ce que lés- ouvrages de Hahnemann*' et ceux de ses disciples, tant en 
Europe qu’en Amérique, renferment en observations pures et cli- 
niques jusqu’aux temps les plus récents, et nous y avons ajouté 
le fruil de notre propre exiiériencc et de nos expérimentations, 
ainsi que tout ce qui nous a été communiqué par des amis et des 
confrères dignes de notre conflance. Toutes ces observations, nous 
les avons étudiées et comparées entre elles, afin d’arriver ainsi à 
conclure sur ce qu’il y a d’essentiel dans le cararlére des médica- 
ments. C’est ainsi que les tableaux que nous avons tracés dans ce 
Manuel, bin de n'êtrc qu'une compilation de faits isolés et juxtaposés, 
sont le résultat d’études sérieuses et raisonnées, et l’expression la 

* Expoülioii (le la DocIriM médicale homceopalhl<iue, ou Organon de Cari de guérir, 
traduit de l'allemand par le docteur A. J. L. Jourdan ; 4' Mition, augmentée de 
Commentaires, par le docteur I.con Simon. Paris, tSîxi, in-8’. — Doctrine et Iraile- 
meni homœopalliigues (les maladies chroniques ; 2* editiony augmentée, tiaduit par 
A. J. L. Jouràan. Paris, 1846, 3 vol. in-8*. — Traité de matière médicale pure, tra • 
duit par A. J. L. Jourdan. Paris, 1834, 3 vol. in-8*. — Éludes de (Médecine homatc- 
pathiqne. Paris, 1833, 2 vol. in-8*. 

J.uiR. — 7* édit., I'* jwirt., t. I. 1 
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plus e.sacle que nous ayons pu donner de ce qu'il importe surtou^ 
de connaitre en matière médicale. 

Comme c’est, avant tout, un résume et un ouvrage pratique 
que nous avons voulu faire, nous n’avons pu citer, à chacune de 
nos indications, l'autorité qui nous déterminait à l'enregistrer. 

La nomenclature que no'us avons employée pour désigner les 
médicaments est celle qui est usitée dans nos pharmacopées. Nous 
l'avons préférée en songeant que la plupart des médecins homœo- 
pathes y sont déjà accoutumés. Mais à la fin de cet oinrage, nous 
avons donné une table de noms français, avec la concordance des 
noms latins, afin que ceux qui sont encore étrangers à notre ter- 
ininologic pharmaceutique arrivent ainsi à la connaître. Les mé- 
dicaments sont constamment rangés par ordre nliihahéliqiic, à 
l'exception de l'aimant, que nous avons placé à la fin, et nous avons 
préféré mettre constamment les acides à la suite de leur base; 
c'est pourquoi on trouvera Miir. ne., Silr. ac., Phos]à. ne., Stilf. 
ac., au lieu de .InVL mur., .Ic.id. nilr., Arid. plmsph., etc. 

Dans la partie intitulée : Clinique, nous avons employé constam- 
ment les termes scientiliques ; mais dans le texte courant des symp- 
tômes, nous avons évité autant que possible toute expression patho- 
logique, réservant ces noms pour la dénomination des maladies qui 
se trouvent consignées en tète. Du reste, dans l’explication des 
termes scientifiques (Table 111)*, on trouvera aussi celle de quelques 
mots extraordinaires, ou peu usités, dont nous avons fait usage pour 
désigner des symptômes. 

Dans l'ordre des symptômes ce ne sont plus les signes de la tète qui 
sont les premiers, mais les symptômes (jéncratix suivis de ceux de la 
peau, du sommeil, de la fièvre et du moral, et après lesquels les 
autres se suivent dans l’ordre accoutumé. Cet ordre est, en général, 
le môme pour tous les médicaments ; seulement nous avons quel- 
quefois réuni, sous une même rubrique, deux ou trois articles con- 
tenant peu de symptômes; mais alors, nous l’avons indiqué par les 
litres. Du reste, nous avons encore donné (Table 111) un aperçu de 
l'ordre que nous avons suivi, avec l’indication de ce que contient 
chaque article. 


II. — StJI» I.ES SVaPTOMES CO.XISieKÉ» DAKS CEI OCA'HAEE. 


Les éléments sur lesquels reposent les résumés de l’action des 
médicaments sont surtout les effets patUogcnètiques, c’est-a-dire 

* C^s indications renvoit^nt aux e! tCxplicdiioiis diverses qu'on trouvera en 
lètc de ce volume» apres la Tuiffe des maliércs. 
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les effets produits par re.xpêiience puri’, et nous ii'y avons ajoulé 
les imUratiom cliniques ou les symptômes guéris, (pie pour con- 
firmer ou pour compléter les premiers*. En composant la première 
édition de notre ouvrage, nous étions ]iarti d'un principe tout à fait 
opposé, en prenant pour base, de préférence, les symptômes qui, 
dans un cas de guérison, avaient contribué à indiquer le inédicainént. 
Mais, considérant que ces symptômes sont quelquefois beaucoup 
moins sûrs que les symptômes purement patliogénétiques, nous 
avions déjà, dans la deuxième édition, préféré nous baser sur la 
matière médicale pure. Le seul inconvénient qu’il y eût encore à ce 
mode de procéder était que ces deux espèces de symptômes s’y trou- 
vaient mêlés sans nulle distinction. D’un autre côté, cet inconvénient 
n’avait, il est vrai, aucune grave conséquence; attendu que les 
symptômes positifs indiquent les circonstances dans lescpielles un 
médicament, suivant nos principes, doit agir favorablement ; tandis 
que les symplômes guc'ris nous apprennent celles dans lesquelles le 
médicament a agi favorablement : ce qui, pour la pratique, revien- 
drait tout à fait au même, si, par rapport à ces derniers, il était 
toujours évident qu’ils eussent disparu sous l’action du médic.ainent. 

C’est pourquoi nous nous sommes efforcé de distinguer autant 
que possible ces deux sortes de sympU’imes, en désignant par un 
zéro {") ceux qui, sans avoir été observés comme symptômes pa- 
thogéiwtiqncs, ont cependant été guéris par un médicament, et 
par un astérisque (.*), ceux qui ont été observés en même temps 
comme effets patliogénétiques et comme indications cliniques, en 
laissant sans aucun signe ceux qui jusqu’ici ont bien été observés 
•comme effets palhogénétiqurs, mais n’ont encore contribué à aucun 
cas de guérison qui nous soit connu. Ainsi, chacun pourra apprécier 
chaque symptôme h sa juste valeur, et se déterminer suivant la 
confiance qu’il accorde à chacune des classes que nous venons 
d’établir. Quant à nous, ce n’est jamais à un seul symptôme que 
nous .nous en tenons : c’est par le caractère générai du médica- 
ment, tel qu’il résulte de la palbogénésie entière, que nous nous 
laissons guider dans notre appréciation des symptômes particuliers 
de toute espèce, tl’est ce (pie nous faisons lorsqu'il s’agit de déter- 
miner le choix d'un médicament; c’est encore ce que nous avons 
fait en traçant les tableaux de cet ouvrage; et c’est ce que devra 
faire tout médecin bomæopalhe qui voudra se mettre à l’abri des 
déceptions. Car lors même que quelque trait isolé manquerait 
d’exactitude dans les symptomatologies de la matière médicale de 
notre école, la physionomie totale, telle qu’elle résulte de Vensemble. 
des symptômes, u'en serait pas pour cela moins exacte que le 

* Vmj. Deauvais, Effels toxiques et palhogioiliques île plusieurs miilieamenls sur 
rèeonom'e auimiie ians Viliil de sanli. l’aris, 1815, in-8‘. 
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meilleur portrait d’aprt-s nature ; et quiconque sera arrivé par une 
étude approfondie à en saisir le caractère vraiment essentiel, sera en 
possession d'une science que la connaissance des traits isolés ne lui 
aurait jamais donnée. 

Pour mieux préciser la sphère d'action des médicaments, nous 
avons donné un nombre plus considérable de symptômes que dans 
les éditions précédentes. Par là, il est vrai, le' coup d'œil en est 
devenu plus difficile; mais par les ohxcrvatioiis cliniques qui se 
trouvent en tète, et les symptômes imprimés en caraclércs italiques, 
on aura toujours des points d^appui qu'il suffira de faire ressortir 
davantage à la vue, pour avoir un ’tésumé infiniment plus concis, 
sans cependant pour cela être privé du reste. Il ne faudrait pas 
croire pourtant que les symptômes marqués en caractères italiques 
dussent fixer le choix du médicament à l'exclusion de tous les 
antres. Tout a une valeur sous ce rapjwrt, niais rien n'en a d'une 
manière absolue. Tout ce qui est caractéristique, dans la pathogéné- 
sie d'un médicament, ne l'est que relativement aux médicaments 
qui n’ont pas ce symptôme ; et le môme symiitome qui, dans telle 
ou telle série de comparaisons, n'a aucune valeur distinctive, parce 
qu'il se trouve commun à tous, acquiert la plus haute importance 
dés qu'on conq)are le médicament avec un autre groujie. 

En général, nous avons distingué de cette manière les phéno- 
mènes qui paraissent prédominer sur les autres dans un même 
organe, ou les sensations qui semblent se retrouver le plus sou- 
vent dans les organes les plus différents, etc. Souvent aussi nous 
avons disthigué, entre deux effets alternatifs, celui qui parait avoir 
lieu le plus fréqueimnent, quoique, dans presque tous les cas, 
l'un et l'autre de ces effets aient une importance égale. C'est ainsi 
ilue la diarrhée et la constipation dans la .\oix vomique, la soif et 
Vaitypsie dans la Pulsatille, la douleur brûlante et la sensation du 
froid glacial dans r.-lrsc/n'c, sont les unes et les autres également 
caractéristiques pour le choix du médicament, lorsque le reste des 
symptômes convient à la maladie,. C'est même un phénomène plus 
constant qu'on ne se l'imagin e; t ous les médicaments, principale- 
ment les polychresU’s, qurdffii|Bélqne symptôme bien prononcé, 
ont également le phénomène oppose en qualité de symptôme alterna- 
■*. lif; et, en général, on a tort de considérer l'un comme primitif, 
'■ l’autre comme secondaire ou consécutif: car, en réalité, l'un ou 
l'autre (selon les individus) peut se manifester le premier. Et ne 
voyons-nous pas le même fait dans un grand nombre de maladies 
sui gencris? Le typhus, par exemple, ne produit-il pas tantôt l’in- 
somnie la plus complète, tantôt un coma profond, ou bien tantôt 
l'hébétude, et tantôt le délire, ou encore la constipation la plus 
opiniâtre ou la diarrhée la plus violente, suivant la constitution 
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de l'individu qui en est atteint? La question des semblables et des 
contraires n’est pas dans le rapport de quelques symptômes isolés, 
mais bien dans l’ensemble des pliénomènes et dans l’aspect général 
de la maladie et de la pathogénésie du médicament. Mais ce n’est 
pas ici le lieu de vider cette question pour laquelle nous voulons 
simplement prendre date, et que nous ne faisons qu’eflleurer en 
passant, pour répondre à ceux qui auraient voulu qu'entre tous les 
effets opposés ou contradictoires, nous eussions distingué celui qui 
est pr^^&de celui qui est consécutif. 



ni. — SVR LES AVIS CUNIQEES QUI SE TEOL'VESX EN T&TE 
DE INIAQIJE MÉDICAMENT. 

Dans les t^is^ÿtions précédentes, nous avionsÆncon* mentionné 
parmi les. symplôtlics quelques noms de nutiS^es,, dans lesquelles 
on avait^.^ployé ou jrecommandé un médicàasént. f^^e,intenlion, 
en celar n'était nullérnent de le désigner comme spéj||n^ue contre 
ces malades; auxquelles on a souvent donné' des noms tout à fait 
impropres, maîs*seulement d'amieler l'attention du médecin, en 
l'iiiNi^nt à examiner l’opportunué d'un médicament dans un cas 
donné; Cela étant, dussent même les noms avoir été mal appliqués, 
il ne pourrait en résulter d'autre inconvénient que de faire perdre 
quelques minutes au médecin ; mais malheureusement il n’en a 
pas été ainsi. Des débutants malavisés ont, en dépit de toutes les 
régies, administré ces médicaments suivant le twm seul des ma- 
ladies; et, .ayjittt nécessairement échoué dans leur traitement, ils 
s’en sonf|9â^ïj^e ouvrage, semblables en cela à l'insensé qui 
laquelle il se heurte en se promenant le nez 
au vent. ^ 

Mais abusas non lollit tisum. Pour ceux qui suivent nos principes 
et ne font usage d’aucun médicament sans en avoir consulté la pa- 
thogénésie, ces indications ont l’immense avantage de leur mon- 
trer, parmi les deux cents médicitments de notre matière médi- 
cale, un cercle fort restreint qui leur offrira presque toujours de 
bonnes raisons pour se déterminer. C’est pourquoi nous n’avons 
pu nous empêcher de donner, dans cette édition aussi, un aperçu 
de ces faits cliniques ; mais nous les avons placés cette fois sous le 
titre Clinique, en tète de la pathogénésie, et en rappelant constam- 
ment les limites excessivement restreintes de leur emploi. Nous 
les avons môme quelquefois fait suivre d’un point d’interrogation, 
lorsque le médicament n'a pas encore été employé dans le cas où 
il est recommandé ; tandis que nous avons distingué, par des ca- 
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raeti're^ ilaliqiiex, les alTeclions contre lesquelles le médicament 
il été plus d'une fois employé. 

La iiomenclatiire nosologique dont nous nous sommes servi 
est, en général, celle des anciens médecins, chez lesquels un mot 
a souvent un sens plus étendu ou plus restreint que chez les mo- 
dernes. Nous aurions sans nul doute préféré celle des écoles mo- 
dernes, si les auteurs eux-mèmes étaient toujours d’accord sur la 
définition précise des termes. Mais pour faire éviter les erreurs au- 
tant que possible, nous avons donné au commencement ou- 

vrage une table (voy. Table 111) des expressions dont le sï^dans 
lequel nous les avons employées pourrait être douteux ; et ordinai- 
rement c’est le sens le plus large que nous avons adopté, parce que 
• le médecin, en consultant les symptômes, trouvera le moyen de 
préciser ce qu’il y a de nécessairement vague dans l’expression gé- 
nérale. Ilien lie plus indiffèrent que le nom donné à une affection; 
les vrais disciples de Hahnemann le savent bien : médicament 

guérira s'il est indiqué par les symptômes; et diagnos- 

ticien du ne trotivera pas, dans cette'Sf^ÊÊIIII^^U moyen 

m lie supplée^K^r examen. C’est donc aux Tao^^KjjjBMnptOmes 
que nous^Sf^s en définitiire tous ceux qu^HHi^àyofl' des 
renseignemmts sûrs et précis sur les cas spécïSlîflBnlîle^Û’efi ils 
pourraient avoir recours à tel on tel médicament. Toutes Tes citations 
qui se trouvent à l’article Clinique, bien qu’elles reposent sur 
des faits constatés, n’ont d’autre but que de conseiller au médecin 
homœopathe d'examiner tel ou tel médicament, pour voir si, en 
l'examinant en détail, il le trouverait peut-être indiqué. Envisager 
la chose sous un autre point de vue, considérer ces noms comme 
fies indications infaillibles, et les prendre pour guides dans la 
ilétermination du choix, ce serait en faire l’abu^fehlus déplo- 
rable, abus contre lequel nous ne saurions jaiijSÊHSIvtesfer awc 
assex- de force. . < i -» - 


IV. — SUR LES DOSES HOMŒOP/VTIIIVUES l SITÊE.S. 


Outre la pathogénésie et le résumé de cas cliniques, on trouvera 
en tête de chaque méflicament quelques mots sur les iloses usitées 
et sur leur durée d'action. Pour les doses usitées, nous avons indi- 
qué celles qui se trouvent chez nos auteurs, quoitiue, quant à nous, 
nous ne regardions ces chiffres que comme des citations historiques, 
et nullement comme des régies absolues. La question de la dilution 
sera toujours secondaire par rapport à celle du médicament. Hahne- 
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mann employait, pendant quelque temps, de préférenœ la tren- 
tième, d’autres celles qui se trouvent dans les pharmacopées, 
d'autres passent d'une dilution à une autre, surtout en cas de répé- 
tition. la; docteur Mure' a voulu réserver l'emploi des premières 
(basses) atténuations aux maladies aiguës, et celui des dernières aux 
maladies chroniques. N'ous-même, dans la préface de notre pre- 
mière édition*, avions exprimé des idées semblables sur l’opportunité 
des dilTérentes dilutions, et aujourd'hui môme nous sommes en 
quelque sorte encore de cet avis, en ce sens que, s'il y avait une 
disiinclion à faire pour la pratique, nous penserions qu’en général 
les premières atténuations conviendraient mieux aux maladies dont 
la marche est rapide, et les dernières à celles dont les progrès sont 
plus lents. Mais une autre question serait de s.avoir si, dans les cas 
qui semblent exiger des atténuations plus basses (tels que quelques 
formes primitives de syphilis, de gonorrhée, etc.), on n'obtiendrait 
lias tout ce qu’on pourrait désirer, en administrant les dernières 
dilutions en doses réitérées, et surtout en solution dans l’eau à 
prendre par cuillerées. Car quel que soit l’accroissement d'énergie 
qu’éprouvent nos médicaments par le frottement et les secousses, il 
n’en est pas moins vrai qu’il y a en même temps perte de force, de 
manière qu'un volume quelconque de la trentième sera toujours 
plus làible qu’un volume égal de la première. La chose est évidente 
lorsqu’on compare les eflets que produiraient dix gouttes de teinture 
mère d’arsenic, à ceux qui résultent de dix gouttes de la trentième 
dilution. Mais aussi pour les substances dites inertes dans leur état 
naturel, l’observation est la même en ce que, si l’on prenait un 
grain de lycojtode ou de charbon pur, mais suffisamment broyé pour 
être devenu actif, ce grain agirait plus qu'un volume égal de la 
trentième dilution de ces substances. Mais, d’autre part, ce qu’il y 
a d’acquis, o’est que, par ces dilutions, le corps des subsbmces a été 
plus dilaté en surface : et de cette manière, non-seulement il affecte 
une plus grande p.artie de nos organes, lorsqu’il est pris, mais encore 
il développe tous ses atomes, qui resteraient in.ictifs dans l’étal 
compacte, et, par suite, leur permet de déployer toute leur action. 
C’est ainsi, par exemple, que cent gouttes de la première dilution 
produisent, ensemble, un effet infiniment plus prononcé que ne 
saurait faire la seule goutte de teinture mère qui s’y trouve dis- 
soute; et cependant, dans ces cent gouttes delà première dilution, 
il n’y a pas plus de matière médicamenteuse que dans la seule 
goutte de la teinture mère. C’est encore ainsi que, bien qu’une seule 
goutte de la trentième soit en elle-même plus faible qu’une goutte 
de la première, un certain nombre de ces gouttes peut constituer 

‘ Hibliothtque homœopalhique de Genève. 

• Matiiicl d*Hom<ropafhie. \)\jon^ 
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une dose qui, par l’élendue de ses atomes actifs, non-seulement 
égale, mais encore surpasse la force des premières dilutions. Du 
reste, rien de plus difficile que de distinguer les hautes dilutions 
quant à leur force; la huit-millième agit encore tout aussi bien 
que la trentième ; ceci est un fait ; mais dire si elle a une action 
plus forte, nous ne le pouvons, et personne ne le peut. 


V. — DE EA BÊPÉTmON DES DOSES. 


Dans un autre ouvrage* nous avons traité plus à fond de la di- 
lution à employer, question qui cependant nous paraît beaucoup 
moins importante pour la pratique que celle de la muttiplicüé des 
doses, ou de la répétition par rapport à son opportunité. Car es- 
sayez, pendant un certain temps, de donner pour doses, à tous 
vos malades, 10, 12, 15 globules, et même une goutte entière des 
premières dilutions ; en vous abstenant de répéter ces doses jusqu'à 
^ ce qu’il survienne une nouvelle indication, vous ne remarquerez 
pas d’aggravation plus fâcheuse que si vous aviez administré quel- 
ques globules des dernières dilutions, et, en tout cas, la différence 
ne sera nullement en proportion avec le volume relatif de la sub- 
stance médicale ingérée. 

Changez au contraire votre expérimentation; prenez un seul 
globule d’une dilution quelconque, soit de la première, soit de la 
trentième, faites-le dissoudre dans 10, 12, 15 cuillerées d’eau, et 
donnez à vos malades cette solution par cuillerées : les aggrav.i- 
tions qui en résulteront dans certains cas, et surtout dans quelques 
affections chroniques, seront beaucoup plus fortes et bien moins 
faciles à combattre que celles qui surviennent à la suite d’une gqutte 
entière même de la première dilution, lorsque* celle-ci n'est prise 
qu’en ^me seule fois. C’est là du moins ce que nous avons cru 
remarquer plus de cent fois dans nos observations ; et Uahnemann 
lui-même nous a confié que, suivant son opinion, il n’y avait pas de 
dose plus faible ni plus douce que 1 , 2 globules pris à la fois, 
tandis que ces mêmes globules dissous dans une quantité d’eau et 
]>ris par cuillerées, avaient bien plus d’action sur l’organisme. 
Souvent, il est vrai, le malade peut prendre pendant une quinzaine 
de jours, tous les soirs ou tous les malins, une cuillerée d’une 
solution semblable, sans qu’il en résulte aucun accident; mais 

* Noutelle Pharmacopée homaoputhiqae, ou Histoire naturelle et préparation des 
médicaments homaopalhiques et Posologie ou administration des doses. 2* édition, 
accompagnée de 135 figures intercalées dans le texte, Paris, 1855, in-12. 


Digilized by Google 



INTRODUCTION. -• H 

souvent aussi, dès que la solution est finie, il survient une aggrava- 
tion d’autant plus violente que l état du malade aura été plus satis- 
faisant pendant le temps qu’il prenait son médicament, aggravation 
(|ui, dans bien des cas, ne cède à une nouvelle dose en solution que 
pour revenir, ensuite avec une nouvelle intensité, agissant ainsi 
absolument comme des soulagements par des palliatifs. C’est pour- 
quoi, quelque salutaire et quelque préférable que soit, dans beau- 
coup de cas, ce mode d’administrer les médicaments à doses réité- 
rées, il n’est cependant pas toujours applicable et demande, pour 
être employé avec succès, à être basé sur des principes et sur des 
régies fixes. Ces règles, nous le savons fort bien, ne pourront être 
établies avec certitude que par la comparaison d’un grand nombre 
d’dbservations les plus opposées ; et si nous essayons ici d’exprimer 
notre opinion à ce sujet, ce n’est que dans le but d’offrir ainsi quel- 
ques idées de plus^Ugniiner dans la solution de cette importante 
question. Nos idée^^B||£>oint sont du reste les mêmes que celles 
que nous avons expnHP^ans notre première édition, et que nous 
ne faisons ici que mieux préciser. 

Le principe dont il faut partir, suivant nous, et conformément 
aux bases de notre science, pour envisager la question sous son 
véritable aspect, c’est que ca^jjiiÊpamais par l'action directe du 
médicament, nais par la béa^P^PE la rature que s'effectuent les 
guérisons véritables, durables et radicales; et de là il résulte, 
comme première conséquence générale, que toute répétition de 
doses superflue, sinon tout a fait oéplacée, tant que 

cette r^^^^^i^son cours. C’est ainsi que nous voyons dans un 
gran(firaH||Hraa^s/^ de fonctions pas trop invétérées, s'établir, 
après ?|UQnU|^rise du médicament convenable, une améliora- 
tion qui^P^^es interruptions sans importance, continue en gé- 
néral jusqu'à la cessation complète des souffrances. Administrer 
dès l’abord, dans ces cas, des doses réitérées, ou renouveler la 
pre^qjiére prise à chaque léger ralentissement momentané que su- 
ette amélioration, ce serait contrarier la nature dans son 
|«t retarder à coup sûr la guérison. Même dans quelques 
BS tre lésions organiques récentes ou peu intenses, on obtiendra 
souvent une guérison beaucoup plus prompte par l’administration 
d’une seule dose. Mais il en est bien autrement dans tous les cas 
de lésions organiques d'une forte inteusité, et surtout de celles 
qui résultent de l’action énergique de quelque virus, de quelque 
naiasme, ou même de substances médicamenteuses. Dans ces cas, 
la maladie semble avoir une sorte de force vitale qui lui est propre, 
qui domine la force vitale de Lgrâanisation et en empêche ou en 
neutralise promptement la ré^^mi, laquelle a besoin, pour se 
soutenir, d’être constamment prmoquéc de nouveau jusqu’à ce 
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qu'elle l’ait emporté sur la maladie. C’est ici qu’on administrera 
avec le plus grand succès des doses réitérées, soif des premières 
dilutions, soit des dernières en solution, pourvu qu’on ne. les con- 
tinue que le temps nécessaire pour voir s’établir la réaction victo- 
rieuse du principe vital. 11 en est de même de toutes les lésions 
organiques qui, par leur nature, entretiennent un foyer continuel 
d’irritation dans les parties affectées, telles que les inflammations 
avec suppuration, les ulcères, quelques espèces de désorganisations, 
etc. Dans tous ces cas, les doses réitérées peuvent être de la plus 
grande utilité. 

Dans quelques cas de maladies chroniques caractér'isées par une 
sorte (Cinertie et un mnininede réaetion, on pourra quelquefois avoir 
également recoui's aux doses réitérées de quelques globules dissous 
dans l’eau ; mais ce sera pour une tout autre raison et en vue d’un 
but tout différent que dans les cas précédents. Car, tandis qu’il s’a- 
gissait là de combattre la violence de la m^a^ qui l'emporLait sur 
la réaction, il s’agit ici d’aggraver, pour ainSraîre, la maladie, afln 
de la tirer de son état d’inertie et de provoquer ainsi la réaction de 
la vitalité de l’organisme. Cependant ces essais ne sont pas toujours 
sans danger, et il faut procéder avec beaucoup de précaution pour 
que l'aggravation, venant à so, déclarer, ne soit pas trop violente 
pour rendre insuffisante la réactidSf^de la force vitale. C’est pourquoi 
on fera sagement d’administrer, dans les cas semblables, les doses 
réitérées aux intervalles le plus courts possible, et de s’arrêter dès 
qu’on verra survenir les premiers signes d'une aggravation’ 

Enfin il est encore un autre cas dans lequel on pptt^^fcéter les 
doses; c’est lorsque, après un temps de mieux plu|S|HHte pro^ 
longé, la maladie commence à se relever, et que in- 

diquent encore le même médicament plus que tout ïflfflR^ais ces 
cas ne se présentent guère que lorsqu’on a donné une seiile dose tine 
fois pour toutes, ou bien plusieurs cuillerées jusqu'à aggravation, dont 
on a ensuite attendu les effets sans rien faire, et encore faut-il qu’on 
soit bien certain que l’aggravation ne cessera pas bientôt d’elle-même, 
avant d’avoir recours à la répétitioiij^ 


VI. — DE EA ItiniÉE DE L'ACTION DES nÊDICAMENTB. 

Ce que nous venons de dire de l’époque où la répétition d’une 
seule dose pourrait sembler indiquée, s’applique également au choix 
d'un nouveau médknnient. Car toute aggravation, après un temps de 
mieux, n’est pas toujours une aggravation naturelle, de la maladie : 
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souvent, au contraire, elle n'est due qu'à une nouvelle excitation 
lirovoquêe (lar le médicainenl qui agit encore, et, dans ce cas, il n'y 
a rien de mieux à faire (jne d'attendre, (misque ordinairement elle 
cesse sous peu de jours pour faire place <à un mieux beaucoup plus 
lirononcé. C’est ce que nous voyons arriver fréquemment, surtout 
dans les maladies chroniques , après l’administration d’une seule 
dose, une fois pour toutes. Souvent les deux et trois premiers joui-s 
sont bons, puis survient une légère aggravation qui disparait et se 
renouvelle alternativement pendant quelque temps ; en sorte que 
généralement dans la première quinzaine, et surtout dans la seconde 
huitaine, le nombre des jours mauvais dépasse celui des bons, jus- 
qu'à ce qu'enfin, vers la quatrième semaine, la chose change : les 
jours bons l’emportent sur les mauvais; un bien-être plus durable ne 
tarde pas à s’établir, et continue souvent jusqu'à la seiilième et hui- 
tième semaine, époque vers laquelle les restes de la maladie, qui 
n’ont pas été complètement détruits, commencent à reparaître. Ce- 
pendant il est des cas où celte aggi-avation même n'est qu’un dernier 
effort de l’action du médicaiment, effort qui ne manque pas de cesser 
au bout de quelques jours, laissant la maladie, sinon entièrement 
guérie, du moins dans un état tel, qu’on n’en saurait obtenir un meil- 
leur par aucun autre moyen. Administrer, dans de pareils cas, un 
médicament nouveau, avant qu’on soit sûr de ce qui va arriver, ce 
serait donc souvent gâter toute son affaire; tandis que, en sachant 
attendre et comprendre la marche de la réaction vitale, on obtiendra 
souvent pluseu deux mois avec une seule dose d’un seul médicament, 
([ue ne pourrait faire en deux ans celui qui, par un changement coii- 
tiiniel de ses médicaments ou par une multiplication inopportune de 
ses doses, voudrait accélérer la guérison. Telle est l’expérience que 
nous avons faite bien des fois, en suivant les préceptes que Haiixe- 
MASN a donnés à ce sujet dans son Organon et dans le premier volume 
de ses Maladies chroniques; et c’est là ce que nous recommandons 
sérieusement à l’atteutiou de tout médecin homœopathe. Jamais, 
dans une maladie chronique, il ne faudrait changer de niéilicament 
sans avoir observé, au moins pendant cinq ou six jours, l'aggravation 
qui semble l’exiger, et ?»ème«i/cs qui surviennent quelquefois après 
la cessation d'un médicament administré par cuillerées devraient 
être traitées de la même manière, c’est-à-dire en laissant agir le lué- 
dicunent aussi longtemps <iu’il y a encore quehiue bien à en espérer. 

Toutefois, quelque indispensable qu’il soit ronstanuuent de laisser 
un médicament salutaire épuiser toute son action, et de ne pas se 
laisser abuser par des aggravations momentanées, il ne faut pas non 
plus hésiter à intervenir lorsque les circonstances le demandent, soit 
que le médicament donné ne produise aucun effet, soit qu’il en pro- 
duise, de fâcheux. Le premier de ces cas se révélera au médecin 
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attentif, lorsqu’il n’observera nnâun symptôme propre au médica- 
ment, et que l’état de la maladie restera stationnaire ou s'aÿ^fliiern' 
proqressii'anent sans s'amÆorer sons nnnin rapport, ne présentant 
que des symptômes appartenant à une période peu avancée de la ma- 
ladie. C’est alors que le médecin fera bien de ré pdier (rabord la dose 
du médicament administré, jusqu'à ce que celle-ci produise un chan- 
gement quelconque. S'il sè prononce un mieux, fût-ce môme le 
plus léger, on attendra en observant les alternations de bien et de 
mal, comme nous l’avons indiqué plus haut; si, au contraire, l’état 
est empiré après cette répétition, on observera si cette aggravation 
est salutaire ou si elle est due à un médicament mal choisi de l'ac- 
tion prolongée duquel on n'aurait à attendre que des résultats fâ- 
clicux. Ce dernier cas sera facile à reconnaître, en ce que l’aggravation 
survenue, bien qu’elle soit mêlée de symptômes du médicament, 
n'est ni précédée, ni interrompue par aucun moment de bien-être, et 
qu’en même temps la maladie originaire fait des progrès dans le 
sens de ses symptômes généraux. Dans ce cas, le médecin devra se 
hâter de songer à remplacer ce médicament par un autre qui réponde 
mieux à l’ensemble des symptômes de la maladie et de ceux qui ont 
apparu sous l'influence du premier médicament. 

On peut poser en principe que, Vétat général, et surtout le moral 
du malade s’améliorant, le médecin devra attendre et laisser .agir 
son médicament, quel que soit d'ailleurs l'état des signes locaux; 
tandis que, lorsque le malade sera plus mal sous ce rapport, sans 
qu'aucun moment de bien annonce une fin favorable, on devra 
changer le médicament. Le temps qu’on devra consacrer à observer, 
avant de se prononcer pour ou contre, est, dans les maladies chro- 
niques, au moins de 5, 6, 8 jours, comme nous l'avons dit plus 
haut, et, dans les maladies aiguës, de 24, 12, 6 heures, jusqu'à 
50, 15 niinutes, suivant le degré de violence et le plus ou moins de 
rapidité de la marche de la maladie. C'est en examinant ainsi l'état 
du malade, que souvent on verra l'action salutaire d’une seule dose 
se prolonger jusqu’à G, 12, 24, 48, 96 heures dans les maladies ai- 
gues, et jusqu’à 7 ou 8 semaines dans tes maladies chroniques. C'est 
là ce que nous avons voulu faire connaître en indiquant la durée 
d'action de chaque médicament. 


' VII. — DES MÉDICAMEIVTS ai«ai4m:i:es. 

Un médicament salutaire ayant épuisé son action, il laissera sou- 
vent la maladie dans un état qui se distinguera moins par le genre 
des symptômes que par la diminution de leur intensité, en sorte que 
l’on pourrait croire devoir répéter le même médicament. Cependant 
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en examinant attentivement le malade, on remarquera constamment 
quelques nuances, fût-ce môme les plus légères ; et c’est dans ce cas 
que sera indiqué souvent un médicament qui, dans sa pathogénésie, 
a beaucoup de rapport avec le premier, ('.'est ainsi que llalmemann a 
indi(|ué Calcarea ou Silri acidum comme convenalde après Sulfur; 
Lycopodium après Calcarea, etc. Le docteur Iléring a encore aug- 
menté ces indications que nous avons eu soin d’ajouter aux tableaux 
des médicaments, alin de faciliter aux médecins les recherches de 
toute nature. El, pour les mettre à même d’utiliser d'autres aflinités 
que celles que Dahnemami et Iléring ont indiquées, nous avons 
donné en tête de chaque médicament, sous la rubrique : Comparer 
avec, une liste de ceux qui paraissent avoir le plus d'analogie, et 
qui. au besoin, peuvent non-seulement être administrés après, mais 
encore servir d’antidote à ce médicament. Cette liste, diffère souvent 
de celle donnée par Bœnninghausen ', parce que, dans les faits de pure 
appréciation, nous ne connaissons point d’autre autorité que la nôtre. 

Du reste, le principal avantage que pourrait tirer le médecin de 
ces indications serait de faire des études comparées de ces médica- 
ments analogues, pour mieux établir leur point de dissemblance, et 
se mettre ainsi à l'abri d’une foule de déceptions qiii ne manque- 
raient pas d'arriver, si on les confondait, et qu’on administrât l’nn 
pour l’autre, comme par exemple, Larhesis au lieu de Mercure, IV- 
ratrum ou China au lieu d' Arsenic, etc. ün abus déplorable de ces 
indications serait, au contraire, de les prendre pour guide absolu 
dans le choix, et de donner des séries de médicaments analogues, 
sans autre raison que celte analogie, ou même de faire précéder 
encore le médicament indiqué par un autre qui ne le serait i»as, 
seulement parce qu'il serait réputé plus efficace après l'usage de 
celui-ci. La foi fondamentale, pour l’emploi des médicaments, est 
hnijours la similüude des symplûmes et la nécessité de laisser tout 
médicament épuiser son action. Ce n'est qu’après sa cessation que 
l’on pourra songera un médicament analogue, et encore faut-il que, 
par la comparaison des symptômes, on se soit bien convaincu de son 
opportunité avant de l'employer. % 

Dans l’article des Antidotes, nous avons indiqué aussi les médica- 
ments, dont celui. en question est lui-même l'antidote, persuadé que 
nous sommes que, dans bien des cas, les rapports anlidolaires de 
deux médicaments sont réciproques, et que par les uns, on pourrait 
souvent subvenir aux autres. Du reste, il en est du choix des anti- 
dotes comme de celui des médic.aments en général. Le meilleur an- 
tidote sera toujours celui qui réi>ondra le mieux aux symptômes; et, 

' Manuel lie Thèrapealique homitopalhique pour teirir de guide an ht du malade 
et àl'i'lude de la matière médicale pure, traduit de t’ullemand par le docteur 
D Rolli. Paris, 18.1C. 
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en général, on fera beaucoup mieux de ne pas perdre le temps à la 
redierche d’un antidote, mais de faire de suite usage du médicament 
qui répond le mieux à l'ensemble de tous les symptômes que pré- 
sente le malade. Si ce médicament se trouve faire partie à la fois et 
des antidotes et des affinités du premier, tant mieux ; mais si aucun 
de ceux-ci ne convient, il ne faut pas hésiter à s’adresser à un autre 
qui convienne mieux. 


VIII. — sua lA HANIÈBE DB SE SEBVIB DE CE MAIVUEU. 

Plus nous avons entendu les diverses opinions de nos lecteurs, 
plus nous nous sommes convaincu que tout ce qu'on pourrait dire à 
ce sujet ne servirait fibsolument à rien aux personnes qui n'auraient 
point des connaissances approfondies en liomœopatliie. C'est pour- 
quoi nous avons écrit un traité spécial contenant l'exposé détaillé et 
raisonné de tous les points essentiels de la théorie et de la pratique 
de cette doctrine et la discussion de tous les théorèmes controversés : 

« Principes et règles qui doivent guider dans la pratique de l'ho- 
mœopathie. Exposition raisonnée de tous les points essentiels de la 
doctrim de Hahnemann. Paris, 1857, 1 vol. in-8°, xvi, 528 pages.» 

C'est dans cet ouvrage que le lecteur trouvera tout ce qu’il pourra 
désirer, d’une manière beaucoup plus complète que nous ne pou- 
vions la donner ici, dans les précédentes éditions. 


AVIS 

On trouvera à la tète de chaque substance, après le nom de 1 auteur 
qui a publié et étudie le médicament, les abréviations suivantes : 
lUst. nat. etprép. Pharm. homœop., p. 153. 

Ceci veut dire ; • 

« Pour ce qui conœrne Vhistoire naturelle et la préparation de la 
substance. Voy. notre ouvrage ayant pour titre : 

« Nouvelle Pharmacopée homwopatliique, ou Histoire naturelle et 
préparation des médicaments homœopathiques, et Posologie ou de 
l'ailminislralion des doses. 2' édition, accompagnée de 135 ligures in- 
tercalées dans le b'xte. Paris, 1853, p. 153. » 


Digitized by Google 



MANUEL 

ItE 

MATIÈRE MÉDICALE HOMOEOPATHIQUE 


ACOKITim l\APKLLI]»i 


ACON. — Açoiiit iiapel. — llAiiaEHANa, — lli»l. nal. el prép. Pliarmac. lio'uœop., 
p. 15Ô. — Doxfs usitées ; 3, 54, 30. — Durée (tnction : 8, 16, 24, 18 heures, suivant 
les circonstances. 

Antidotes : Acet. vinum. par.? — Ou remploie comme nnlùto/e de : Chain, coff. 
n-vora. petrol. suif. sep. veralr. 

CoupAREn AVEC I Agar. anac. ant-crud. ont. ors. asar. l/cti. l/ry. cann. vaiilk. caus. 

, cliim. coff. colch. croc. dros. dnlc. yriipli. hep. hyos. ipec. merc. nilr. ac. n-roui. 
op. phos. plat. puis. rut. sabin. sep. spig. spony. sirain. suif, veralr. — C’est sur- 
tout après nru. et suif, que l’aconit se trouve quelquefois indiqué comme remi’ide 
intermédiaire. — Après l’aconit, soit qu’on l’ait donné dés l’aboid ou dans le 
courant du traitement, on trouvera souvent convenable : Arn. are. liell. bry. 
caun. ipec. spony. suif., etc. 


ClilXlQL'E. — Étant indiqué par Yensem.ble des symptômes, ce 
médicament pourra quelquefois être utile dans l’un ou l'autre cas 
des affections suivantes ' ; — Inflamviations locales aiguës; ln(lam~ 
malions rhumatismales el arthritiques avec gonflement ; affections 

' Nota. En faisant ci-dessus une énumération des affections dans lesipielles on 
a employé ou recommandé ce médicament, nous ne voulons ni justiller les noms 
pathologiques dont les auteurs se sont servis, ni répondre d’aucune manière de 
l’efUcacité absolue du médicament dans ces cas. Tout ce que nous voulons dire, 
c’est que, dans une alTection pareille, le médecin pourrait s'adresser h ce médica- 
ment, non pour l'etnployer comme spécifique, mais seulement pour s'assurer, par la 
comparaison des symptômes, s'il y a réellen.eut indicoUon suffisante ou non pour y 
avoir recours. Agir autrement, ce serait noii-seuleinent le meilleur mo^en de ne 
jamais obtenir aucune guérison, mais ce seiiiil aussi faire l'abus le plus déplorable 
de nos citations, abus contre lequel uous protestons ici une fois pour toutes, et pour 
tous les médicaments oü nous avons donné u,.e énamérahon pareille. 
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principalement des personnes plctlioriques, d'un caractère vif, 
conslilnlion biheuae H nerveuse, yeinr et cheveux bruns ou 7ioirs, 
teint fortement rotoré, eic.; Couqeslions siinnuùws actives, névral- 
f^ies et accès de siiasnies, principalement chez les jeunes gens (et 
surtout chez les jeunes lilles) d'un tempérament sanguin, et menant 
une vie sédentaire ; suites fâcheuses d'un refroidissement dans un 
froid sec (vent d'est) ou par un courant d'air; affections par suite 
d'une frayeur ou d'une colère ; Accès de convulsions ; Tétanos ? ; 
Trismus? ; Accès d'évanouissement; Accès de catalepsie?; Brûlures; 
Éruptions miliaires; Miliaire pourprée ; lloséole; liougeole; Période 
éruptive de la petite vérole; Inflammations érysipélateuses; Érup- 
tions urticaires; Fièvres inflammatoires, même avec symptômes 
bilieux ou nerveux ; Fièvre catarrhale avec un caractère inflamma- 
toire; Somnambulisme?; Somnolence comateuse?; Aliénations men- 
tales avec idées fixes d'une mort prochaine; Congestions cérébrales 
avec vertiges; Apoplexie sanguine; Céphalalgies congestives, catar- 
rhales, nerveuses, etc.; Migraine; Encéphulite; Hydrocéphale aiguë ; 
Ophlhalmies aiguës, même celles par rintroduction de corps étran- 
gers; Prosopalgies et odonlalgies congestives ou nerveuses; Angines 
aiguës phlegmoneuses ou catarrhales; Angine scarlatine; Uentilion 
difficile avec fièvre; Souffrances bilieuses; Vomissement des femmes 
enc-eintes ou hystériques; Vomissements de vers; llématémèse; 
Ictère; Hépatite; Entérite; Péiilonite; Orchite, i la suite d'une 
gonorrhée; Métrorrhagics et règles trop copieuses par suite de plé- 
thore; Péritonite puerpérale; .Métrite ; Flueurs blanches; Hernies 
incarcérées ; Catarrhe ordinaire et grippe dans la période inflam- 
matoire; Croup, première période ; Coqueluche, première période ; 
Accès d’asthme congestif; Asthme de Millar; Laryngite et bronchite 
aiguës; Pleurésie; Pneumonie ; Hémoptysie ; Affections de cœur; 
Palpitations, etc. 


SYMPTOMES CÉtVÉRjirx. — * Douleurs lancinatites °ou rhu- 
matismales qui se renouvellent par le vin ou autres causes échauf- 
fantes. — *Souffrances qui, principalement la nuit, paraissent 
insupportables, et qui, pour la plupart, disparaissent dans la posi- 
tion assise — * Accès de douleurs avec soif et rougeur des joues. 
— ‘Sensibilité douloureuse du corps et surtout des parties ma- 
lades, à tout mouvement et au moindre contact. — "Douleur de 
meurtrissure et sensation de lourdeur dans' tous les membres. — 
Tiraillement avec faiblesse paralytique aux bras et aux jambes. — 
Manque de force et de solidité, douleurs et craquement dans les 
articulations, principalement des jambes, — Chute rapide et géné- 


Digiiized by Vjuogl 



ACONITUM. 


17 


raie des forces. — *Accé& (l'évanouissement, principalement en se 
redressant de la position couchée, “et quelquefois avec congeslion 
de sang à la tête, ‘bourdonnement des oreilles, “pâleur mortelle 
du visage et frissonnements. — ^Malaise comme pay suite d'ime 
transpiration supprimée ou par suite d'un refroidissement, avec 
mal à la tête, bourdonnement des oreilles, coliques et rhume de 
cerveau. — Sensation de froid et de stagnation du sang dans tous 
les vaisseaux. — Secousses dans les membres. — Accès catalepti- 
que avec cris, grincement de dents et hoquet. — Gonflement et 
couleur noirâtre de tout le corps. 

Peau. — Formication à la peau, avec prurit et desquammation, 
principalement aux parties malades. — *Peau sèche et brûlante. 
— “Gonllement et chaleur brûlante des parties blessées. — ‘Cou- 
leur jaunâtre de la peau. — Élancements avec sensation d'exco- 
riation par-ci par-là. — Taches semblables aux piqûres de puces, 
aux mains, à la figure, etc. — *Pelüs boulons rouges et larges 
avec prurit brûlant. — "Miliaire pourprée. — "Ilougeole. 

Nonuneil. — Grande envie de dormir, parfois en se promenant, et 
principalement après le dîner. — Somnolence avec rêvasserie 
anxieuse et respiration rapide. — ‘Rêvasseries et idées confuses, 
ayant les yeux fermés sans dormir. — "Insomnie par anxiété, 
avec agitation et jactation continuelles. — ‘Sursauts pendant le 
sommeil. — Rêves anxieux avec cauchemar. — Rêves avec une 
sorte de clairvoyance^^ Sommeil léger. — ‘Impossibilité d’être 
couché sur le côté.,'::r3^âÉ|QEman^ on est couché sur le dos, la 
main sous la tête, pua^uPLpointion assise, la tête penchée en 

Fièvre. — "Chaleur sèche, afdenle, avec soif extrême précédée 
quelquefois (principalement au début de la maladie) de frissons 
avec tremblement. — "Chaleur principalement à la tête et au 
visage, avec rougeur des joues, horripilation par tout le corps, 
mal de tête pressif, humour pleureuse, plaintive et contrariante; 
“ou sensation de chaleur par tout le corps, avec rougeur des joues, 
mal à la tête en tournant les yeux et gaieté folâtre. — "Frissons 
pour peu que l'on se découvre pendant la chaleur. — Froid par 
tout le corps avec chaleur interne, front chaud et lobes d’oreilles 
chauds; ou "avec rougeur des joues et douleurs dans les mem- 
bres; ou avec roideur de tout le corps, chaleur et rougeur d’une 
joue et froid et pâleur de l’autre, yeux ouverts et fixes, pupilles 
contractées et se dilatant difficilement. — Froid et frissons aux 
doigts, suivis de crampes aux mollets et aux plantes des pieds. — 
Chaleur du visage avec tristesse, exaspération et envie de vomir, 
précédée de froid et de frissons aux pieds et aux mains. — Cha- 
leur générale avec face pâle. — “Uorripilations fréquentes avec 
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chaleur ardente et sèche de la peau. — Sueur continuelle, surtout 
des parties couvertes. — Sueur acide. — °I'ouls dur, fréquent et 
accéléré. 

norai. — ^Grande agitation et jactation avec angoisse, exaspé- 
ration inconsolable, cris, pleurs, gémissements, plaintes et repro- 
ches. — * Appréiicnsions et crainte d'une mort prochaine. — 
Pressentiments comme en état de clairvoyance. — Anthropophobie 
et misanthropie. — 'Grande disposition à se fâcher, à s'effrayer 
et à se quereller. — Le moindre bruit, môme la musique, paraît 
insupportable. — Humeur changeajite : on est tantôt triste, acca- 
blé, contrariant et désespéré; tantôt gai, excité, plein d’espoir et 
disposé à chanter et à danser. — *Accès alternatifs de rires et de 
pleurs. — ‘Inquiétude sur sa maladie et désespoir de la guérison. 

— Peur de spectres. — ‘Dispositions à s'enfuir de son lit. — 
Esprit comme paralysé, avec impossibilité de réfléchir, et sensation 
comme si toutes les fonctions intellectuelles s'accomplissaient 
dans la région précordiale. — Accès de manie et de folie. — 
Instabilité des idées. — 'Délires principalement la nuit. — Fai- 
blesse de mémoire. 

Tête. — Tête entreprise au front comme si le cerveau était bouché, 
principalement à la chaleur de la chambre. — Vertiges, surtout en 
se redressant, ou bien en se relevant de son siège, en se baissant, 
en remuant la tête, et souvent ‘avec sensation d’ivresse ou tour- 
noiement à la tête, perte de connaissance, obscurcissement des 
yeux, nausées et sensation de faiblesse au creux de l’estomac. — 
‘Sensation comme si le cerveau ballottait dans le cràue, augmentée 
par le moindre mouvement, et môme en parlant et en buvant. — 
‘Mal à la tête avec envie de vomir et vomissement. — Tête comme 
brisée avec sensation de brisure dans les membres. — 'Douleur 
stupéfiante à la télé avec sensation de compression et de con- 
striction crampoïdes, principalement au front et à la racine du nez. 

— 'Pesanteur et plénitude au- front et aux tempes, avec pression 
expansive comme si tout allait sortir par là, principalement en se 
penchant en avant. — Secousses, 'élanceme7tls et battements dans 
la tète. — Céphalalgie tractive, quelquefois semi-latérale. — 
Sensation comme si une boule montait dans la tête en y répandant 
de la fraîcheur. — 'Congestion de sang à la tête, avec chaleur et 
rougeur du visage, ou avec sensation de chaleTir au cerveau, sueur 
au cuir chevelu et pfdeur de la face. — Ardeur et bouillonnement 
dans la tète; comme s'il y avait de l'eau liouillante dans le cer- 
veau. — Bruissement et craquement dans la tête. — Sensation au 
vertex, comme si l’on était tiré par les cheveux. — Mal de tête 
comme par suite d’un refroidissement ou d’une transpiration sup- 
primée, avec bourdonnement des oreilles, rhume de cerveau et 
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coliques. — ‘Aggravation des mau.\ de tète parle mouvemenl, en 
parlant, en se redressant de la position coucliée et en buvant ; 
amélioration au grand air. 

Veux. — ‘Yeux rouges, enflammés, avec rougeur foncée des vais- 
seaux sanguins et douleurs insupportables. — * Lnrmoiemenl 
abondant. — Clialeur et ardeur dans les yeux, avec ‘douleurs 
pressives et lancinantes, surtout en remuant les globes. — “Gon- 
llemenl des yeux. — 'Pupilles dilatées. — Séclicresse, pesanteur 
et ‘gonflement inflammatoire des paupières. — ‘Yeux étincelants, 
•convulsés et prôéminents. — Regard fixe. — ‘Photophobie exces- 
sive, ‘ou grand désir de la lumière. —, Taches noires et brouillard 
devant les yeux. — Accès de cécité subite. — Traction dans les 
paupières avec somnolence. 

OrellirH. — Tintement et ‘bourdonnement dans les oreilles. — 
Chatouillement et douleur vive dans les oreilles. — Sensation 
comme si quelque chose était placé deYant les oreilles. — Sensi- 
bilité e.xcessive de fouie; tout bruit est insupportable. 

Aie*. — Compression étourdissante à la racine du nez. — ‘Saigne- 
ment de nez. — Sensibilité e.xcessive de fodorat. — Éternuement 
violent, avec douleur au ventre et dans le cùlé gauche. — Cory.za 
avec catarrhe, mal à la tète, bourdonnement dans les oreilles et 
coliques. 

VlHage. — ‘Face bouffie, chaude et rouge, ou bleuâtre, ou ‘alter- 
nativement rouge et pâle. — En se redressant, le visage, jus- 
qu’alors rouge, devient d’une pâleur mortelle. — Rougeur d'une 
joue avec pâleur de l'autre, ou ‘plaque rouge aux deux joues. — 
Sueur au front, à la lèvre supérieure et à la joue sur laquelle on 
est couché. — Contorsion des traits. — Douleur formicante et 
sensation de gonflement aux joues. — Douleur d'ulcération dans 
les pommettes — ‘Prosopalgie semi-latérale, avec gonflement de 
la iii.âchoire inférieure. — ‘Lèvres noires et sèches. — Douleurs 
brûlantes, fourmillement et lancinations avec tirailteiQgnts suc- 
cessifs dans les mâchoires. ,.4 ’■'? 

DentH. — Secousses lancinantes, °ou douleurs pulsatives aux dents, 
souvent avec congéslion de sang vers la tète et chaleur du visage. 
— ‘Maux de dents à la suite d’un froid, par un vent âpre et sec. — 
‘Odontalgies rhumatismales. 

Bouche. — ‘Sensation de sécheresse ou sécheresse dans la bouclie 
et sur la langue. — ‘Langue -blanche. — Fourmillement, picote- 
ments et sensation brûlante à la langue, avec accumulation de 
salfve dans la bouche. — Paralysie de la langue. — ‘Parole trem- 
blante et balbutiante. — Douleur d’excoriation aux orifices des 
conduits salivaires, comme s’ils étaient ulcérés. 

iiorge. — ‘Mal à la gorge avec rougeur fonct'e des parties affectées 
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et déglutition difficile. — Grattement, fourmillement, sensation 
d'étranglement, brûlement et •picotement dans la gorge, princi- 
palement en avalant. — Sensation de contraction dans la gorge, 
comme par des matières .âcres. 

Appétit. — Goût de la bouche amer ou putride. — Goût amer de 
tous les aliments et de toutes les boissons, à l’exception de l’eau. 

— *Sûif excessive et inextinguible, quelquefois arec désir de la 
bière. — 'Perte d'appétit et dégoût des aliments. — La bière pèse 
sur l’estomac. 

Eatpnnac. — Uoquets. — Renvois à vide et rapports avortés. — 
‘Ecoulement d’eau de l’estomac, comme des pituites, avec mal au 
cœur. — Envie de vomir comme après avoir mangé quelque chose 
de douceâtre ou gras. — 'Vomissements bilieux, verdâtres ou 
muqueux et sanguinolents. — Vomissement de sang pur. — 
Vomissement de lombrics. — 'Douleurs dans l’estomac après 
avoir bu et mangé. — ‘Sensation de gonflement, tension et pres- 
sion comme par un poids, dans la région précordiale, et dans 
l'estomac, quelquefois avec gêne de la respiration. — Sensation de 
contraction dans l’estomac, comme par des substances âcres. 

Ventre. — Constriclion, 'tension et pression aux hypochondrcs, 
quelquefois avec plénitude et sensation de pesanteur. — ‘Douleur , 
brûlante, élancements, points et 'pression dans la région hépati- 
que, avec gêne delà respiration. — 'Sensibilité douloureuse delà 
région du foie au toucher. — 'Ictère. — Douleurs Iractives au 
ventre, en s'accroupissant. — Conslriction, pincement et ‘brûle- 
ment dans la région ombilicale, quelquefois avec rétraction du 
nombril. — Tranchées insupportables, le matin au lit. — Tension 
et ballonnement douloureux du ventre, principalement à l'épi- 
gastre. — ‘Gonflement du ventre, comme dans l’ascite. — 'Sensi- 
bilité douloureuse du ventre à tout contact el au moindre mouve- 
ment. ^MEmBue flatulente, principalement la nuit, avec pression, 
tensiotgH^^gmes et grondement dans le ventre. 

Selle*, ^^^tppression des selles. — Petites selles fréquentes, 
molles, avec ténesme. — ‘Selles diarrhéiques, aqueuses. — 
'Selles blanches, avec urines rouges. — Selles involontaires, par 
paralysie de l’anus. — Avant et après les selles diarrhéiques, nau- 
sées et sueur. — Douleurs au rectum. — Pression et picotement 
à l’anus. — Hémorrhoïdes saignantes. — Diarrhée avec flux d’u- 
rines et coliques. 

Vrine*. — Suppression des urines, avec pression dans la vessie et 
douleurs aux reins. — Envie fréquente d'uriner avec anxiété et 
douleurs. — Flux d'urine, avec sueur, diarrhée et coliques. — 
Émission involontaire des urines, par paralysie du col de la vessie. 

— 'Urines rares, brûlantes, rouge foncé, et avec sédiment couleur - . 
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de brique. — Dépôt sanguinolent dans les urines. — Ardeur et 
ténesme au col de la vessie. 

Parties viriles. — Appétit vénérien alternativement augmenté' et 
diminué. — Accès érotiques. — Fourmillement aux parties. — 
Douleurs de contusion aux testicules. — Prurit au prépuce. — 
Élancemenis et pincements au gland en urinant. 

Règles. — ‘Régies trop abondantes. — Fureur à l’apparition des 
règles. — Perte de sang par la illatrice. — Leucorrhée visqueuse 
et jaunâtre. — Augmentation du lait dans les mamelles. 

Larynx. — Sensation d'engourdissement dans la trachée. — Accès 
de paralysie de l’^glotte, avec facilité à s’engouer. — ‘Endolo- 
rissement du làïTllR “Voix croassante. — Envie continuelle de 
tousser, produitejfc une irritation ou un chatouillement au 

larynx. avoir bu ou fumé. — *Toux courte et sèche, 

principalement la nuit. —°Toux convulsive ou rauque et croas- 
sante, quelquefois avec péril de suffocation et constriction du 
larynx. — Expectoration de matières épaisses et blanchâtres “ou 
de mucosités sanguinolentes, ‘ou crachement de sang par la toux. 

— *En toussant, élancements et douleurs dans la poitrine. 

Poitrine. — *Respiration courte, principalement pendant le som- 
meil “et en se redressant. — ^Respiration pénible, anxieuse et 
(jémissanlc, ou rapide et superficielle, ou forte, bruyante et à bou- 
che ouverte. — Respiration lente pendant le sommeil. — ‘Haleine 
fétide. — ‘Constriction et oppression anxieuse de la poitrine avec 
gêne de la respiration. —.“Accès de suffocation avec anxiété. — 

: Sensation de pesanteur et de compression à la poitrine. — ‘Points 

■' douloureux dans la poitrine, principalement en respirant, en 
toussant et pendant le mouvement (môme des bras seuls). — 
‘Points de côté, avec humeur pleureuse et plaintive, soulagés un 
peu étant couché sur le dos. — Fourmillement dans la poitrine. 

— Douleurs de meurtrissures au sternum et aux côtés. — ‘Sen- 
sation d'angoisse dans la poitrine qui coupe la respiration. — 
‘Battements de cœur avec grande anxiété, chaleur du corps, prin- 
ùpalement au visage, et grande lassitude dans les menibrefl — 
élancements dans la région du cœur pendant le mouvertj|^l en 
montant l’escalier. — Sensation de compression et coups aWis la 
région du cœur. 

Tronc. — Douleurs de meurtrissure au dos, aux reins et à la nuque. 

— ‘Raideur douloureuse de la nuque, des reins et des articula- 
tions coxo-fémorales. — Douleur de térébration au dos et aux 
reins. — Fourmillement et pklteÉi^ ^ ^U dos. — Faiblesse et 
douleur de meurtrissure 

Bras. — Douleur de raeurtrjsàaS^HS'RSp^^ dans les bras, prin- 
cipalement dans les épaules, avéS^i^^pfeènt. — Pesanteur des 
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bras, avec engourdissement des doigts. — Faiblesse paralytique 
du bras et de la main, surtout en écrivant. — Tiraillements aux 
•bras. — Mains mortes. — Gonflement des mains. — Chaleur aux 
mains avec froid aux pieds. — Sueur fraîche au plat des mains. — 
Fourmillement aux doigts, principalement en écrivant. — "Gonfle- 
ment inflammatoire du coude, avec engourdissement et état para- 
lytique des doigts. 

JambeM. — Douleur de meurtrissure dans les articulations coxo- 
fémorales, surtout après avoir dormi ou être resté couché. — 
Tiraillement avec faiblesse paralytique dans les jambes. — "Dou- 
leur lancinante dans l’articulation coxo-fémorale, jusqu’au genou ; 
douleur qui force à crier à chaque pas. — Manque de force et de 
solidité dans les articulations de la hanche et du genou. — "Gon- 
flement inflammatoire du genou, avec rougeur luisante, douleurs 
lancinantes, immobilité et grande sensibilité au toucher. — Sen- 
sation de roideur dans les jambes en les remuant. — Endolorisse- 
ment du cou-de-pied avec désespoir et crainte de la mort. — 
Engourdissement des jambes. — Lourdeur des pieds. — Froid 
aux pieds, principalement aux orteils, et sueur à la plante de.s 
pieds. 


A<>:aRICL 8 miSCARlL'M. 

.tCAlt. — Agaric. — Haii.xemaxs. — IIUI. nat. et prép. fliarmac. Iioniœop., p. IbC. 
— Dose uùlée : 50. — Durée if action : jusqu'à 40 jours dans quelques alTcfUoiis 
chroniques. 

AsTigoTEs : Cainph. cufT. puis, vinum. 

CoMPAacn AVEC : Acon. bell. coff. grapli. phos. pals. 


CI.IXIQL’E. — Les affections dans lesquelles on a jusqu'ici fait 
usage de ce remède sont : — Amblyopie amaurotique; Odontalgie; 
Faiblesse par abus du coït; Douleurs osléocopes aux jambes; Con- 
vulsions et tremblements des membres? ; Accès épileptiques. Erup- 
tion comme des grains de millet; Engelures. 

Voy. la note, page 15. 


BV.RPTO.nEl9 «ÿ;\'ËRAL'K. — Douleurs crampoïdes aux mus- 
cles, étant assis. — Tiraillement aux membres, principalement 
pendant le repos, soit assis, soit debout, et disparaissant par le 
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inouvemeul. — Symptômes qui se manifestent en croix (par 
exemple au bras droit et à la jambe gauche), en marchant lente- 
ment, amélioration. — Grande sensibilité de tout le corps; la 
pression la plus douce produit des douleurs continues. — Douleurs 
de meurtrissures aux membres dans toutes les articulations après 
un exercice même modéré. — Douleurs térébranles dans diffé- 
rentes parties du corps, principalement à la tète, avec envie de 
dormir, et accablement étant assis. — Grande faiblesse et lourdeur 
dans tous les membres. — Tremblement. — Convulsions. — Accès 
• épileptiques. — Grande sensibilité à l’air frais. 

Pcan. — Prurit et démangeaison qui forcent à se gratter. — *Pru- 
ril, douleur brûlante, et rougeur comme par des engelures, à di- 
verses parties du corps. — 'Éruption miliaire, blanchâtre, et à 
grains rapprochés avec prurit excessif. 

Nonuneii. — Envie de dormir le* jour, surtout après le repas. — 
Bâillement violent suivi de vertiges. — Le matin, on n'a pas assez 
dormi, et l'on a beaucoup de peine à se lever. 

Fièvre. — Disposition excessivement frileuse, et frissons au grand 
air, ou en soulevant la couverture du lit, bien que souvent on 
ait les membres chauds. — Frissons violents et tremblement par 
tout le corps avec chaleur au visage et froid aux mains. — Sueurs 
par nne marche môme modérée et en ne faisant que peu d'ef- 
forts. 

Moral. — Aversion pour la conversation. — Horreur du travail.— 
Disposition à faire des vers et à prophétiser. — Manie timide ou 
fureur avec grand déploiement de force. 

Tète. — Vertiges, comme par ivresse, principalement au grand air, 
le matin et en rélléchissant. — La lumière vive du soleil produit 
instantanément un vertige à faire tomber. — Douleurs térébranles 
à la tète étant assis. — Douleur sourde principalement au front 
avec traction des paupières. — Douleurs liraillantes à la tête jus- 
qu’aux yeux et à la racine du nez, principalement le malin en se 
réveillant. — Douleur comme si un clou était enfoncé dans la tète. 
— Fouillement et sensation de meurtrissure au cerveau. — Cé- 
phalalgie semi-latérale, tiraillante et pressive avec embarras à la 
tète. — Battement au vertex avec désespoir presque furieux. — 
Pression à la tête jusqu'au fond du cerveau, augmentée par la 
pression ou le contact des cheveux, et accompagnée d’un découra- 
gement complet. — Sensation de froid glacial h la tête. — Tres- 
saillement au front et aux tempes. 

Tenx. — Démangeaison aux yeux. — Sensation brûlante aux angles in- 
térims des paupières, avec endolorissement au toucher. — Pression 
dans les yeux.— Chassie dans les angles des yeux, et agglutination 
des paupières. — Rétrécissement de la fente des paupières. — Pnlpi- 
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lalion dans les yeux et les paupières. — ‘Faiblesse et ttvuble dans 
. la vue comme par un brouillard devant les yeux. — *Taches bru- 
nâtres (comme des mouches) devant les yeux. — Myopie. — Di- 
plopie. 

Oreilles. — Otalgie provoquée et aggravée par l’accès de l’air libre, 

— ‘Prurit aux oreilles avec rougeur et douleur brûlante comme 
des engelures. — Bourdonnement des oreilles. 

RJe*. — Excoriation et inflammation des narines avec sensibilité 
douloureuse. — Prurit à l'intérieur et à l’extérieur du nez. — 
Moucliement de sang et saignement de nez. — Exaltation de l’a) - 
dorât. — Éternument fréquent sans coryza. — Sécheresse du nez. 

— Écoulement d’une eau limpide par le ijez, sans coryza. — Cou- 
leur bleuâtre du nez. 

Visage. — ‘Douleurs lancinantes ou liraillantes aux mâchoires, aux 
joues et au menton. — Prurit, rougeur et ardeur aux joues comme 
par des engelures. — Palpitation et pulsation aux joues. — Traits 
altérés. — Lèvres bleuâtres. — Gerçures brûlantes à la lèvre su- 
périeure. — Tiraillements crampoides au menton et à la mâchoire 
inférieure. 

Denis. — Douleurs déchirantes aux dents, aggravées par le froid. 

— Gencives gonflées, douloureuses et saignant facilement. 
Bouche. — Douleurs d’excoriation dans la bouche et au palais. — 

Excoriation de la langue. — (Après le repas), langue jiarsemée 
d’aphthes d’un jaune sale, avec sensation, comme si la peau allait 
s’enlever. — Ulcère au fdet de la langue. — Mauvaise odeur de la 
bouche comme si on avait mangé du raifort. — Écume à la bou- 
die. — Écoulement de salive d’un goût âcre. 

Appctii. — Goût fade et fétide dans la bouche. — Inappétence pour 
le pain. — Faim avec manque d’appétit. — Accès de boulimie, 
pçincipalement le soir. — Après le repas, pression dans l’estomac 
et le ventre, avec plénitude. 

K»toniac. — Rapports à vide alternant avec hoquet. — Rapports 
avec le goût des aliments qu’on a pris. — Nausées avec tranchées. 

— Envie de vomir immédiatement après le repas. — Pression à 
l'estomac et dans la région précordiale après le repas. — Douleur 
crainpoïde et pesanteur pressive à l’estomac. 

Vcnirc. — Élancements dans la région hépatique. — Points dans 
la région splénique pendant et hors le temps de l’inspiration. — 
Tranchées et pincements dans le ventre comme par une diarrhée. 

— Mouvements et grondements dans le ventre. — Expulsion abon- 
dante de flatuosités d'une odeur fétide comme celle de l'ail. — 
Tranchées violentes avec diarrhée, angoisses, soif ardent^ traits 
altérés, sueurs froides, pouls petit et irrégulier, selles trés-ietides, 
tremblement et délire. 
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iiielles. — Selles dures d'une couleur foncée, nprès un temps de con- 
stipation. — 'Selles diarrhéiques, eu lormc de bouillie, aeec beau- 
coup de flatuosités et de fortes coliques. — Pendant les selles 
diarrliéiqucs, traction douloureuse à l’estomac et au ventre. — 
Fourmillements à l’anus» 

UrineM. — Urines rares et peu abondantes. — Urine limpide et 
d’un jaune citron. — Écoulement d'un mucus visqueux par l’u- 
rèthre. 

Partie» Tirile». — Exaltation de l'appétit vénérien avec flaccidité 
de la verge. — Éjaculation insuffisante dans le coït. — * Après le 
coït, grande faiblesse avec sueur nocturne. — Prurit aux parties 
génitales. — Tiraillements dans les testicules. 

Larynx. — Expectoration de petits globules de mucosités, presque 
sans toux. 

Poitrine. — Respiration courte et oppressée, avec difliculté à mar- 
cher même lentement. — Respiration difficile, comme si la poitrine 
était pleine de sang. — Oppression constrictive de la poitrine avec 
besoin de respirer souvent et profondément. Douleur, principale- 
ment dans la partie inférieure de la poitrine, comme si tout y 
était comprimé. — Points douloureux dans la poitrine. — Batte- 
ments de cœur douloureux. — Sueur nocturne abondante à la 
poitrine. — Prurit aux mamelons. 

l»os. — Douleur de courbature et de luxation au dos, à la nuque et 
aux reins, surtout étant assis ou couché. — Faiblesse douloureuse 
des muscles du dos. — Douleur paralytique aux reins, augmentée 
par la marche ou en restant deixmt. 

Bra». — Bras faibles et sans vigueur. — Douleur brûlante aux bras, 
suivie d’une 'éruption de petits boutons blancs avec desquamation 
de l’épiderme. — Tremblement des mains. — Déchirement aux 
doigts. — Douleur crampoïde au pouce. — Pâlissement et torpeur 
des doigts, qui sont en même temps très -sensibles au froid. — 
'Prurit, douleur brûlante et rougeur des doigts comme par des 
engelures. 

Jambe». — Jambes lourdes et fatiguées, surtout aux cuisses. — 
'Tiraillement dans les jambes comme dans l’intérieur des os, sur- 
tout étant assis ou debout, et amélioré par le mouvement. — 
Sensation douloureuse dans la hanche en marchant. — Tiraille- 
ment aux jambes. — Douleur lancinante aux pieds et aux orteils. 
— Pression tractive dans les malléoles. — 'Prurit brûlant et rou- 
geur aux orteils, comme par des engelures. 


Jaiiu. — édll., P jarlle, 1. 1. 2 
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AGN. — Galillicr commun . — Archives de Stapf. — Hist. nal. et prip. Pliarmac. 
Iiomœop., p. IS**. — Dose usitée : 50. — Durée d'action ; 8 à 15 jours dans quel- 
ques cas. 

Astibotes : Caniph. 

(’oarABF.n avec ; Bov. cupr. natr-ni. nilr-ac. oleand. plat, selen. sep. 


CLIIMIQI'E. — Lc.s principales affections dans lesquelles on a 
employé ou recommandé ce médicament sont : Impuissance, Gonor- 
rhée secondaire, llègles supprimées; Agalactie, Ulcères dans la 
bouche et aux gencives; Gonflement et indurations de la rate; 
Ascite; Flatuosités; Excoriation et crevasses à l’anus (application ex- 
térieure); Gonflement et induration des testicules; Flueurs blanches; 
Luxations; Nodosités arthritiques ; Gonflement inflammatoire, rhu- 
matismal, désarticulations; Stérilité, etc., etc. 
l oir la note, page 15. 


NÏMPTOMEJi ftîÉXÉB4l'X. — Démangeaison picotante à diffé- 
rentes parties. — Somnolence. — Sommeil agité avec réveil en 
sursaut — Rêves an.xieux ou lascifs. — Frissons avec tremble- 
ment, quoique le corps soit chaud au toucher. — Frissonnement 
sans soif, avec froid aux mains. — Le soir, au lit, chaleur passa- 
gère au corps avec froid aux genoux. 

.Woral. — Humeur mélancolique et hypochondriaque, avec apathie, 
absence d’idées et incapacité de faire quoi que ce soit. — État 
d'exaltation alternant avec mépris de soi-même. — Découragement 
complet et désir de la mort. — Grande tristesse avec idée fixe 
d'une mort prochaine. — Grande distraction, absence d'esprit et 
étourdissement. — Conception difficile des discours des autres. — 
Accès d’angoisse avec faiblesse et sensation, comme si une diarrhée 
allait s’établir. 

T*te. — Douleur contractive dans la tète, principalement en lisant. 
— "Mal de tète comme lorsqu'on est resté longtemps dans une 
chambre pleine de fumée, avec sensation de pesanteur, améliorée 
en fixant les yeux sur quelque objet. — Tiraillement pressif prin- 
cipalemenl au front et aux tempes, auginenlé par le mouvement. 
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— Douleur de coiilusioii comme si on avait reçu un coup à la 
tempe. — Cuisson lancinante à la^lôle comme dans les os, princi- 
palement le soir, et sensible même pendant' le sommeil. — Prurit 
et démangeaison lancinante au cuir chevelu. — Tension et frissons 
aux téguments de la lêtei qui, cependant, paraissent chauds au 
toucher. 

Veux et Otelllen. — Sensation brûlante aux yeux, le soir, en li- 
sant. — Prurit et picotement aux paupières et autour des yeux. — 
Pupilles fortement dilatées. — Tintement et bourdonnement des 

_ oreilles. 

Niez. — Odeur de musc ou de hareng, devant le nez. Pression à la 
racine du nez, disparaissant par la compression. 

Visage et Dents. — Fourmillement et démangeaison pruriteuse 
aux joues. — Douleur déchirante dans la mâchoire inférieure. — 
Mal de dents excité par des boissons ou des aliments chauds. 

Bouche et Gorge. — Sécheresse de la bouche avec salive vis- 
queuse. — Rougeur de la luette et du voile du palais. — Gratte- 
ment dans la gorge qui force à tousser, avec expectoration d'un 
mucus trés-visqueiix. — “Ulcères dans la bouche et aux gencives. 

Appétit. — Goût métallique ou cuivreux dans la bouche. — Faim et 
appétit augmentés. — Absence de soif et aversion pour toutes 
sortes de bSferons. — Après le dîner, plénitude él ballonnement. 

— Hoquét fi'équent, avec disposition à se fâcher. 

Ventre. — Malaise d'abord au creux de l'estomac, puis dans le 
ventre, comme si toutes les entrailles descendaient. — Pression 
dans la région hépatique augmentée par le toucher. — Borfjorygmes * 
dans le ventre pendant le sommeil. ^ 

Seilr» et l'rIncH. — Sdles diarrhéiques ou molles. — Selles dures 
et constipation.- — difficiles sans* être bien dures. — Prurit 
et dérnangeaisoiuî^j^^®|t*— “Crevasses et rhagades profondes 
à l'anus. — P^^'^ abondantes, sortant 

d'un jet plus fort. 

Partiez génltalcz. —^ Affaiblissement des fonctions génitales. — 
Les organes génitaux sonffi'oids, insensibles et peu disposés au 
coït. — Tiraillements dans les cordons spermatiques. — “Écoule- 
ment blermorrhéique par Vurèlhre *avec manque d'appétit vénérien 
et d'érections. — ‘Écoulement jaunâtre pafTurèthre. — Écoule- 
ment de la liqueur prostatique pendant une selle difficile. — 
(Augmentation d'e l'appétit vénérien, avec érections fréquentes et 
accompagnées d’une espèce de fureur; effet alternatif?). — Règles 
supprimées avec douleurs tractives dans le ventre. 

Poltrior. — Toux, le soir au lit, avant de s’endormir. — Pression 
dans le sternum, surtout en respirant profondément. 

Extrémitéfl. — Douleur de luxation dans les articulations de l’é- 
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paule, de la main et du genou. — Tiraillement aux pieds et aux 
orteils, principalement en marchant. — Torsion facile des pieds 
en marchant sur le pavé. — l’esanteuf tractivedes pieds. — Gon- 
flement et tiraillement urlliritique aux articulations des doigts. 

■ V .* • 


AliOËS SOCCOTRI?.A. 

ALS. — Aloës. — (Héring, Èlvdex pathogènéùqHea de l'A aérique du Nord, p. 764.),- 
Artidotes: Suit. alum. n-vom. lycop. sinapis. V' 


CLINIQI'E {voy. la note, page 15). — En comparant les symp- 
tômes caractéristiques de ce médicament avec ceux des affections 
morbides donnés, on verra les cas particuliers contre lesquels on 
pourra l'administrer avec succès dans les maladies suivantes : 
Paralysies; jaunisse; anciens ulcères; plaies putrides; gangrène; 
carie des os; (lèvres; caudiemar; état pituiteux; état atrabilaire; affec- 
tions œdémateuses. — Hypochondries ; manies; congestions céré- 
brales; céphalalgies; chute des cheveux. — üphthalmiès asihéniiiues; 
lippilude; laies et autres maladies de la cornée. — Affections des 
oreilles; surdité. — Epistaxis. — Ulcères aux lèvres. Carie des 
dents ; ulcères aux gencives. — Névralgie subliiiguaire; ulcération 
'de la langue; hémorrhagies buccales; stomacace et ulcères dans la 
bouche. — Gastralgies; dyspepsies chez les personnes de constitu- 
tion phlegmatique , humorale , avec dégoût^ vomissements avec 
ventre resserré; hématémêse. — Engorgement et induration de la 
rate; douleurs hépatiques; (xdculs biliaires; engorgement et indu- 
ration des glandes du mésentère; ascit^; phthisie intestinale. — Co- 
liques et diarrhées; excréments gris blançKèlre; constipation par 
suite d'atonie torpide; agglomération de hùtiéres fécales par suite 
de constipation; sécrétion bilieuse insuflisante; dyssenteries; hémor- 
rhoïdes arrêtées; souffrances abdominales brt rapport avec des affec- 
tions spléniques ou hépatiques ; accumulations muqueuses dans les 
intestins; ascarides. — Ulcérations à l'anus, aux parties sexuelles, 
au prépuce. — Douleurs utérines; rétention des menstrues; aménor- 
rhée; chlorose; stérilité. — Congestions pulmonaires; asthme. — 
Goitres. 


SymptAmes lyénéraax. — Douleurs comme par une' contusion ou 
une luxation; tiraillement paralysant dans les muscles; élancements 
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dans les arliculations ; douleur coiniue de faiblesse, dans les arli- 
culaliuns des pieds et des mains; craquement dans les vertèbres 
du cou, les épaules et les hanches. — Abalteiiient, lassitude, pa- 
resse. — Dans la maLint’e : surexcitation, irritation, humeur (pii 
fait qu’on se sent malheureux; nez sec ou saignant; souffrances 
gastriques, diarrhée, émission de vents, froid et frissons. — A}très- 
miiU : souffrances des membranes muqueuses; coryza Huent, diar- 
rhées muqueuses, besoins fréquents d’uriner; froid, frissons et 
pouls lent. — Le soir : aggravation de la plupart des souffrances, 
émission de vents, pieds froids. — A yaiiche, pim à droite : élance- 
ments dans l’oreille, palpitations de cœur, battement dans la poi- 
trine, rhume de cerveau ; craquement à gauche dans l’articulation 
de l’épaule, et à droite dans celle de la hanche. — A droite : souf- 
france des yeux et du nez; A gauche, ballonnement du côlon, 
élancement dans la poitrine, douleurs dans la main. — Les acides 
aggravent les souffrances. — (jraiide sensibdité au froid, surtout 
pendant un temps couvert. — = Amaigrissement; flaccidité des 
muscles. — La chaleur aggrave le mal de tête que les compresses 
froides soulagent; le contact de Veau aggrave les souffrances de la 
figure; après la marche au grand air, qui cause cependant de la 
répugnance, les souffrances s'anuHiorent. — Pendant le mouve- 
ment : augmentation des nausées ainsi que des douleurs dans la 
tête, le tronc, les membres et surtout des souffrances abdomi- 
nales; en appuyant le pied en marchant, élancements dans les 
tempes et douleur au creux de l'estomac. — En s'étirant, douleur 
au ventre et tiraillement dans la poitrine. — Hans la jmition cou- 
chée, augmentation des battements dans la tète; en étant assis, 
maux de reins et pulsation dans l’anus. *- "Les enfants se cou- 
chent sur le ventre. — (“Suites d’une nourriture trop succulente; 
d’une vie sédentaire. — “Souffrance de la vieillesse?) 

Peau et u^euiiientN du eorp». — “l'rurit. Surtout aux membres 
pelviens. — Petits boutons au ventre. — Furoncle au bras. — Les 
endroits mis à vif par le grattement sont douloureusement sen- 
sibles. — “Anciens ulcères et plaies; “ulcères putrides, fétides?; 
“brûlures?. — “Jaunisse. — “Sécheresse de la peau. 

K<iuiin*'ll. — Bâillements après la sieste; bâillements le soir, sans 
envie de dormir; bâillements avec faim. — Sommeil étourdissant 
pendant la sieste. — Sommeil empêché par une affluence de pen- 
sées, ou bien par le froid aux pieds. — Sommeil agité, avec fris- 
sonnement. — La nuit : réveil avec soif; besoin d’uriner; pollu- 
tions et appétit vénérien éveillé; douleurs au dos; frissons. — 
llcves fH'nibles : de dangers qu’on craint de courir, avec iin(>os.si- 
bilité de crier; rêves, comme si l’on faisait dans ses culottes. — 
Au réveil : maux de reins; après le réi<eil, état d'élourdissemeiU e 

3 . 
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Fi«''vro<«. — f.tai frilnix : pendant le coryza, au grand air, pendant 
un temps frais, ainsi i|ue dans la chambre chaude ; horripilation 
avec lassitude le matin en se levant; horripilation et froid en 
allant à la gaide-robe; froid au cuir chevelu, traversant tout 
le corps, avec i>oh1s faible; froid aux pieds et aux viaius, après 
le repas, ainsi (pie le soir au lit, empêchant de dormir; fris- 
sons la nuit, ainsi «pie pendant les douleurs, et en se levant. — 
liouillonnemenl de sang par tout le corps; chaleurs partielles, 
surtout au cuir chevelu, à la face, etc. — Pouls : accéléré, oppri- 
mé, lent, irrégulier. — üueur : sous les aisselles, aux parties gé- 
nitales; sueur de mauvaise odeur. • 

Moral ri intriirri. — Inquiétudes et anxiétés, pendant les bouil- 
lonnements de sang, les vertiges et les sursauts nerveux; agitation, 
peur, anthrophobie. — .Mauvaise humeur; humeur maussade, 
[lendant un temps couvert ; colère contre soi-même, pire pendant 
les douleurs ou les garde-robes tardives, améliorée au grand air. 
— Répugnance pour le travail. — .Abattement alternant avec acti- 
vité. — Caractère conciliant, contentement intérieur. Les enfants 
rient et babillent. 

Têir. — Vertige pendant le mouvement, avec inquiétude, comme 
si l'on était sur un siège élevé. — Embarras dans le synciput, avec 
frissonnement. — Pression au-dessus des yeux; élancements au- 
dessus des sourcils; pression dans les tempes, du dedans au de- 
hors, avec scintillement devant les yeux et chaleur à la face; élan- 
cements dans les tempes, à chaque pas. — Sensation d'un poids 
au vertex. — Mal de tête pendant les souffrances abdominales, 
ainsi qu'aprés des garde-robes insuflisantes. — Aggravation des 
maux de tète dans la chaleur, amélioration par des compresses 
froides. — ‘Afiluence du sang à la tête; battements, forçant à se 
redresser de la position couchée. — Sensibilité du cuir chevelu, 
par plaques circonscrites. 

Yeux. — Aflluence du sang au.x yeux; pression dans les orbites. — 
Pendant la douleur frontale, contraction des paupières. 

UreilIcH. — *0(alyie; élancements qui se dirigent vers l'oreille; 
élancement tractif, d'abord dans l’oreille gauclie, puis dans la 
droite. — Chaleur en dedans et au dehors des oreilles. — Craque- 
ment dans l’oreille en lisant à haute voix ; pétillement en remuant 
la mâchoire. — Surdité avec otalgie violente. 

— ^ez douloureux, le matin, |>endant le mouvement. — Nez 
rouge, au grand air. — Pointe du nez froide. — Sécheresse du 
nez, le malin, au lit. — 'Épistaxis, le matin, au lit, après s’être 
l'éveillé. — Excoriation de l'aile droite du nez. — Éternument 
avorté; 'coryza Huent, après midi. 

Face. — Face pâle, pendant un temps couvert. — Chaleur de la 


ALOÉS SOrXOTRINA. 


51 


face, pendant la surexcitation, ainsi que pendant le mal de tôte. 

— Lèvres plus rouges; lèvres sèches, gercées, s’exfoliant, gon- 
llêes, avec des plaques excoriées, fongueuses. 

Deniü. — Sensibilité dans une molaire creuse, puirpuslule ulcéré^ 
aux gencives. 

Bouche. — Sécheresse dans la bouche; plaque entlimiinée ; ma^ 
vaise odeur. — Langue doufoureuse; élancements sous la langiiê. 
vers le devant, en remuant la langue; langue sèche; petits ufcéres 
à la langue. 

ttorge. — Grattement, âpreté, raucité dans la gorge, qui est comme 
brûlée. — Palais gonflé. — Douleurs en bâillant, ainsi qu’en mâ- 
chant des aliments solides ; ou bien aggravées le soir ou le matin au 

.^réveil. — Accumulation de mucosités tenaces, en morceaux épais. 

teût et Appétit. — Goût amer, acide, comme de l'encre, ou bien 
fade ou pâteu^vj^Bippétit nul pour la viande, avec désir de fruits 
et de choses soRâlentes; faim, comme par ennui; le soir, faim 
redoublée. — Soif, en mangeant; après avoir mangé; la nuit. — 
Après avoir bu, souffrances de l'estomac. — La bière amoindrit 
les souffrances dO l’anus. Les acides ne sont pas bien supportés. — 
-Iprè.s avoir mangé : flatuosités; pulsations à l'anus; appétit vé- 
nérien excité. 

NjmptAmeM Kastriquea. — RapporU : sans goùt ; amers; âcres; 
acides. — Nausées pendant les douleurs au nombril. — Vomisse- 
ment de sang. 

Kstomac. — Pression dans l'estomac, avec sensation de chaleur; 
sensation de plénitude, avec douleur dans l'hypochondre gauche. 

— Dans le creux de l’estomac : douleur en faisant un faux pas ; 

pression à travers, jusqu’au dos. ^ 

■ypoéhondrea. — Hypochondres douloureux, avec diarrhée et fris- 
sonnement; gonflement, sensation d'affluence et serrement dans 
les hypochondres. — Dans l’hypochondre gauche : douleur, pres- 
sion ; secousses de haut en bas ; serrements ; élancements se diri- 
geant en haut ou bien vers le sacrum. — Dans la région hépatique : 
tension pénible; pression; douleurs durement pressives alternant 
avec douleurs pectorales; douleurs pendant la station; élan- 
cements en respirant profondément; élancements qui coupent 
la respiration. 

Ventre. — Fourmillement dans le ventre et l’estomac, avec diar- 
rhée. — Dans le ventre : congestion de sang ; sensation de plé- 
nitude; chaleur, brûlement et inflammation. — Dans la région 
ombilicale : battement ; "secousses au-dessus des hanches, vers les 
aines, avec battement et une sorte de rage, comme dans un doigt 
blanc, ou comme un bouillomidfnent de sang, tous les soirs, avec 
amélioration par la marche et renouvellement dans le repos, — 






Digitized by Google 


32 


ALOËS SOCCOTRINA. 


EiulolorissoniPiit, augmenté en pressant dessus; térébration ; élan- 
eeinents. — EiidobrixseiiieiU de tout le. ventre, qui est semrhle au 
Umeher.-*— lUdlonucment du ventre et mouvements en dedans, 
surtout il gaudie, le long du côlon, augmentée après avoir 
niangé; "mouvements, Ixirborygmes, gloussement, grondement, 
gargouillement, et toutes sortes de bruits dans le ventre. — 
Emission abondante de vents, après chaque repas, ainsi que le soir 
' et le matin ; émission de vents brûlants, ou d'une odeur répu- 
gnante, avec soulagement. — Tranelu'es ■ comme après un refroi- 
dissement; avec besoin de se replier sur soi-méme ou de se cou- 
cher; bientôt après avoir mangé; avant les garde-robes; avec 
mauvaise humeur et répugnance d'aller au grand air, qui soulage 
jmrtant. — Endolorissement des téguments du ventre : en se re- 
dressant; en pressant sur les garde-robes; en y louchant. — Dou- 
leurs dans les aines, parlant des hanches. — iDans la région /«■/- 
vienne: aflluence de sang; jiesanleur; plénitude ; /«Y.s.sio« rers 
le bas; sensation comme d'une cheville entre le pubis et le coccyx. 

.4niiN SirllrN. — Evur^iulioiis alviiies : jaune d'ôr; grisâtres; 
chaudes; d'une odeur spécifique ; avec matières non digérées; 
"selles liquides mêU’es de sang; selles en forme de bouillie. — 
"Diarrhées. : aqueuses, avec coliques, frissons, douleurs dans les 
hypochondres et le dos; diarrhée le malin; sensation conti- 
nuelle comme si l'on devait aller à la garde-robe ; envie pres- 
sante; ténesme; sortie inaperçue des excréments ; .sc/le rnwlon- 
laire jiendant rémission des vents ; envie d'aller à la garde-robe, 
en urinant. — Selle ferme, insuffisante, bientôt après le repas, 
pendant la station. — Pendant la diarrhée: llaluosilés; pincements 
et trapchées; douleurs au rectumel au dos. — .d wi/û la selle : pin- 
cements dans levenlre; douicnrautonr du nombril; borborvgines, 
picotements. — A]rrés la selle du matin : mal au ventre; émission 
de vents; nouvelle envie; douleurs à l'anus. — Pendant la selle, ' 
faim. — Dans le rectum : pesanteur, chaleur, 'cuisson, ‘sensation 
d’afllnence ; douleurs incisives ; 'brûlement. — Dans l'«««s : brûle- . 
ment, jn-urit, founnillement, pulsation; douleur comme par une 
fissure. "Doutons hémorrhoridaux en forme de grappe, sortant, 
Irés-douloureux, excoriés, sensibles, cuisants et brûlants ; soula- 
gement des souffrances par l'application de l'eau froide. — .Muco- 
sités et sang avec les selles. 

l'rinoM. — besoin fréquent d'uriner ; besoin pressant. — Urines 
plus fréquentes et plus abondantes, surtout la nuit. — Urines : 
‘jaune de safran; brunes; se troublant; aqueuses et aliondantes. 

PartSt-M virlIi-N. — l’ruril au piépuce; sueur fétide des parties; 
excoriation au périnée en marchant. — Testicules froids, verge 
|>etite, épididyme sensible, — Appétit vénérien augmenté, le ma- 
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tin au réveil, ainsi que le soir ou après le repas. — Érections, le 
matin, ainsi qu’après avoir uriné. — Pollutions, dans la sieste, 
ainsi que la nuit, vers le matin. — Après les pollutions, appétit 
vénérien augmenté; envie d’uriner ; besoin d’aller à la garde-robe; 
sommeil agité. 

Partie» de la femme. — Menstrues : trop hâtives ; trop abon- 
dantes. — Pendant le^ règles : mal à la tête, soulagée par l’appli- 
cation de l’eau froide; douleur d'oreille ; maux de reins; pression 
dans le rectum. — Sensation de plénitude dans le bassin; flueurs 
blanches. — Dans la région de X'utérus : pesanteur, pression, 
douleurs comme pour accoucher; tiraillement jusque dans les 
cuisses. 

I>ang;ae et tonx. — Voix voilée. — Toux et grattement dans la 
gorge, — Expectoration de sang. 

Poitrine et Respiration. — Respiration gênée par des élance- 
ments dans la poitrine, à gauche. — Congestion de sang à la poi- 
trine. — Pression derrière le sternum. — Douleur de. courbature 
à la partie antérieure de la poitrine. — Dans la région*du cœur ; 
douleur jusque sous l'épaule; battement de cœur plus fort. 

Tronc. — Maux de reins : tractifs, plus forts le soir, s’étendant 
jusqu’à travers le bassin, avec mauvaise humeur; pendant les 
règles, avec saignement de l’anus; lourdeur dans le sacrum, gê- 
nant le rectum, augmentée dans la position assise, améliorée par 
le mouvement; lourdeur, le matin, au réveil, avec lassitude; 
élancements à travers le sacrum jusqu’aux reins; dans le coccyx, 
douleur comme à la suite d'une chute; gloussement dans le 
coccyx. — Douleur dans le ilos. pire en étant couché sur le dos; 
élancements au-dessus de l’omoplate. — Au cou, à droite, tension, 
extension, tiraillement; brûlement. 

Rembre» thoraciques. — Dans \' épaule : pression du dedans au 
dehors, élancements; craquement dans l’articulation. — Dans le 
bras droit: pesanteur; tirait^ment; pression dans l’avant-bras 
jusqu’à l’articulation carpimne. — Dans Vavant-hras gauche, et la 
main, engourdissement. — Sensation comme s’il y avait un che- 
veu au dos de la main et des doigts ; mains comme gelées ; mains 
froides avec pieds chauds. — Aux doigts, tiraillement dans les os 
du métatarse des troisième et quatrième doigts ; douleur et luxa- 
tion dans l’articulation du pouce; endolorissement des premières 
articulations des doigts; élancements dans les articulations des 
doigts, 

IHembre» pclTiens. — Dans les membres inférieurs : lassitude ; 
engourdissement facile. — Dans les cuisses : pesanteur, déchire- 
ment; pression; tiraillement. — Dans les mollets, fatigue. — 
Dans le tendon d'Achille, douleur violente, surtout le soir, — Aux 
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pieds, arliculalion comme luxée; liraillemenl sur une pUice du 
larse, au-dessous du pied; la plarile du pied est douloureuse pen- 
dant le repos, aussi bien qu’en marchant; pieds froids, après le 
repas, ainsi que le soir ou la nuit. — Oftcils comme gelés; le 
gros orteil est douloureux, la nuit, interrompant le sommeil; dvec 
frisson. 


I 

s 


ALUH.— Argile. — — llisl. nul. et fréii. Pliarm. homceop., p. 75. — 

Dose Msilie ; ôO. — Durie il' action : Plus de -iO jours, dans quelques cas. 

AitTiDorts : Bry. campli. cliam. ipec. 

C.oupiHER AVEC : Ars. bar. bell. cale, chant, ign. ipec. lach. led. magn. merc. 
n-votn. phos. ptnmh. rlius. sil. suif. — C’est surtout après Bry. iach. et suif, que 
ce medicavent convient quelquerois de prérérence, tanilis nu'aprés l'alumine, la 
hrijone est souvent d'une grande utilité, iorsqu'clle est indiquée. 


CXINIQI'E. — Étant indiqué par Vemcmhle des symptômes, ce 
médicament pourra quelquefois être utile dans l'un ou l'autre cas 
des affections suivantes : — Faiblesse inlellecluelle; Céphalalgie 
congestive et céphal. nerveuse ou hystérique avec vomissement; 
Strabisme?; ütorrhée; Ozène; Odontalgie des femmes enceintes; 
Ulcération des gencives; Angines aiguës; Douleurs hépatiques?; 
Colique saturnine; Constipation des femmes enceintes et des nour- 
rissons; Écoulement de la liqueur prostatique; Flueurs Idanches- 
Coryza chronique; Soufirances par suite de contrariétés; Rhagades; 
Panaris ; Dartres humides et rongeantes ; Souffrances mercu- 
rielles, etc., etc. 

CS" foir la noie, page 15. 


AV9IPTOIMES ftiÉXÉBAl’X. — Douleurs tiraillantes aux mem- 
bres. — Sensation de conslriclion dans plusieurs organes. — 
Aggravation de souffrances par les pommes de terre, et souvent 
tous les deux jours. — Plusieurs souffrances se montrent après le 
diner et durent jasqu'au soir, où elles disparaissent ou sont rem- 
placées par d'autres, qui commencent alors seulement. — Les 
souffrances qui ont apparu le matin ou le soir, s'améliorent ajirés 
le repas. — "Souffrances par suite de contrariétés. — ‘Tremble- 
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raenl el mouvemenls convulsifs des membres et même de la tête. 

— Spasmes avec pleurs et rires alternatifs. — E.vallation de tout 
le système nerveux. — Tremblement de tout le corps, avec envie 
de se coucher, ce qui cependant augmente la fatigue. — Grande 
fatigue générale, même après une petite promenade à pied, mais 
principalement après avoir parlé. — "Pandiculations fréquentes, 
éti^t — "Manqùe de chaleur vitale. 

Peàa. — Éruption miliaire aux bras et aux jambes, avec beau- 
coup de prurit, et saignement séreux après avoir gratté. — Les 
moindres lésions de la peau cuisent et s’enflamment. — "Tubé- 
rosités lépreuses. — "Croûtes et dartres suintantes, ~ou pruri- 
teuses, principalemeftt le soir. — Renouvellement des symp- 
tômes cutanés à chaque nouvelle ou pleine lune. — *Rhagades. 
NomnieU. — *Soraroeil tardif et ~insomnic avant minuit. — 
*SommeU nocturne trop léger, agité, avec sursauts fréquents. 

— ‘Sommeil étourdissant, non réparateur, avec envie, le malin, 
de dormir davantage. - Réveil fréquent la nuit. — *Rêves fré- 
quents, ~anxieux, avec paroles, rires, pleurs, lamentations, 
gémissements, somnambulisme. — Rêves de chevaux, de que- 
relles, et de vexations, d'incendie, de mariages, de spectres, de 
morts, de voleurs. — .Rêves avec crainte de la mort après s'être 
réveillé. — Cauchemar. — La nuit, anxiété, agitation ; ou cha- 
leur, mal aux dents, mal à la tête, spasmes et oppression de la 
poitrine, ou diarrhée avec douleur à l’estomac et frissons. — 
Après le sommeil, le matin, en se réveillant, moral accablé par 
des idées chagrines, ou nausées avec fadeur dans l’estomac el 
mouvements fébriles. 

■? 7 ' 

Fièvre. — Frissonnement, même à la chaleur du poêle, el la nuit, 
au point de ne point se réchauffer. — Fièvre vers le soir avec 
prédominance du froid. — "Apparition du froid immédiatement 
après avoir mangé la soupe à midi. 

Moral. — ‘Humeur chagrine, “triste, avec désespoir fie la gué- 
risou. — Pleurs involontaires. — *.ingoisse et anxiété, comme 
si l’on_ était menacé de quelque accident fâcheux ou qu’on eût 
-'ÇopitijS; quelque crime. — ‘Appréhensions. — Disposition à 
.. — Air triste el morose. — Mauvaise humeur avec 

au travail. — Disposition à se fâcher. — Entêtement 
el humeur contrariante. — On prend tout en mal. — Humeur 
changeante, tantôt courageux, tantôt craintif. — Faildes.se île la 
mémoire. — Distraction, inadvertance et *im}mssihililé di’ suiirre 
r! une idée. — ‘.Vbsencc d’idées. — On se trompe toujours en par- 
lant. — Grande vivacité d’esprit, alternant avec inadvertance 
et insensibilité de la vue et de l’ouïe. — Sensation comme si la 
conscience de soi-même était en dehors du corps. 
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TtHe. — Vertiges tournoyants, le plus souvent à l'aire tomber, 
quelquefois avec nausées, ou tension à la nuque. — État d’i- 
vresse, après avoir fumé du tabac ou avoir pris la plus faible 
boisson spiritueuse, et principalement le malin. — *.V«/ n la tâte 
comme si l’on était tiré par les cheveux, ou élancements vifs au 
cerveau, *aivc envie (le vomir. — l'esanleur de la tête avec pâ- 
leur du visage et fatigue. — ù’phalalgie compressive, r— , lialte- 
menls et pulsations dans la tète. — "Congestion de sang vers les 
yeux et le nez, avec ‘pression au front et épistaxis. — Le mal de 
tète augmente pendant la promenade au grand air. — Lors- 
qu'on appuie doucement la tète, étant couché, le mal de tète 
s’améliore. — ‘Prurit au front. — Douleur d’excoriation au cuir 
chevelu. — "Croûtes suintantes aux tempes. — Sécheresse des 
cheveux. — Prurit au cuir chevelu qui s’écaille l)caucoup. 

Veux. — Pression dans les yeux avec itnpossibililé de les lever. 
— ‘Pression, comme par un grain de sable, dans l’angle de 
l’œil, le soir; -^—‘Sensation de brûlure au,x yeux, avec ~agglu- 
tination nocturne des paupières et larmoiement diurne. — *Sens,a- 
lion de froid aux yeux, en se promenant au grand air. — Para- 
lysie de la paupière supérieure. — (Orgelet.) — («bute des 
sourcils. — Traction spasmodique dese-paupières, la nuit, avec 
douleurs aux yeux en les ouvrant. — Photophobie. — Trouble 
de la vue comme par un brouillard, et scintillement devant les 
yeux. — Aspect jaune de tous les objets. — Reflet coloré autour 
de la bougie, le soir. — Strabisme des deux yeux. — Clarté devant 
les yeux en les fermant. 

OrrilleN. — h'iaiicements aux oreilles, principalement le soir ou 
la nuit. — Prurit et sensation de Itrùlure aux oreilles. — Le 
soir, souvent, chaleur et rougeur d’une seule oreille. — Kcoule- 
menl purulent des oreilles. — Crépitation et ‘bourdonnement 
dans les oreilles, principalement en mâchant, mais aussi en 
avalant. 

\ex, — Douleur à la racine du nez et au front. — ‘Endolorisse- 
ment, gonflement et rougeur du nez. — Corrosion cl croûtes 
dans le nez. — "Sortie de morceaux solides, jaunes, verdâtres, 
par le nez. — ‘Accumulation et èeoulemenl d'une matière 
épaisse, jaunâtre par le nez. — ‘.Narines ulcérées. — Obturation 
du nez. — Furoncles au nez. — Mouchemenl de sang et 'épis- 
laxis. — Odeur aigre dans le nez. — Odorat ou excessivement 
fin, ou ‘affaibli. — Coryza Huent d’une narine avec obturation 
de l’autre. — Coryza, alternativement sec et Huent. — *Obtu- 

-• ration du nez. 

Face. — Air sombre, morose. — Alternation rapide de rougeur 
et de *pâleur du visage. — Rougeur cuivrée des joues, comme 
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cliez les ivrognes. — Fourmillement au visage, et tension comme 
s'il était couvert de blanc d’œuf desséché. — ‘Sensation de gon- 
flement et de ‘pesanteur du visage. — Tache rouge douloureuse 
à la joue. — Apreté de la peau du visage, surtout au front. — 
Prurit et éruption de petits boutons à la face. — ‘Croûtes suin- 
tantes aux tempes. — ‘Tiraillement lancinant dans la pom- 
mette des joues. — Chaleur passagère du visage. — Furoncles 
aux joues. — "Tubérosités lépreuses au visage. — Lèvres sèches 
et gercées avec exfoliation de la peau. — Gonflement des lèvres. 

— Boutons et éruptions croûteuses aux lèvres. — Gonflement 
des màclioires avec douleur lensive en ouvrant la Ixtuche et en 
mâchant. — Raccourcissement delà mâchoire inférieure. 

DcniH. — Douleurs aux dénis en mâchant, ou le soir, au lit. — 
Déchirement aux dents, jusque dans l'os zygomatique et dans 
le front et les tempes. — Douleur térébrante dans les dents ca- 
riées. — Ulcération des racines des dents. — Ulcère aux gen- 
cives. — Gonflement et saignement facile des gencives. — Sen- 
sation d'allongement des dents. — Odontalgie avec irritation 
nerveuse, comme après un refroidissement, ou après l'usage de 
la camomille. 

Bouche. — Douleur d’excorialion dans la bouche, au palais, à 
la langue et aux gencives, qui empêche presque de manger. — 
Petits ulcères dans la bouche. — ‘Sécheresse de la bouche “prin- 
cipalement en se réveillant. — Accumülatwn d'une salive dou- 
ceâtre ou aigre dans la bouche, comme une véritable salivation. 

— Odeur putride de la bouche. — Langue chargée d'un enduit 
blanc ou jaunâtre. — Expectoration de mucosités sanguinolentes. 

(àorKc. — Mal de gorge qui s'aggrave le soir et la nuit, et qui 
s’améliore en prenant quelque chose de chaud, ainsi que dans 
la matinée. — *Douleurs contractives ou lancinantes à la gorge, 
principalement en avalant. — * Déglutition difficile, comme par 
rétrécissement de la gorge. — "Mal de gorçe avec gonflement des 
gencives et du voile du palais, accompagné de douleur d'érosion 
dans toute la bouche, empêchant d’avaler jusqu'au moindre 
liquide. — Pression crampoïde et serrement dans l’resophage. 

— Gonflement des amygdales. — Grande sécheresse dans la 
gorge. — ‘Accumulation d'un mucus épais et visqueux dans la 
gorge, avec difficulté de l'expectorer. 

Appétit. — Goût douceâtre, ou goût de sang, dans la bouche. 

— Goût âpre, astringent, ou amer et fade. — *. Appétit irrégu- 
lier; tantôt trop fort, tantôt trop faible. — Disipidité des ali- 
ments, surtout le soir, et princi|)alemcut du pain'el de la viatulc. 

— Dégoût de la viande. — Faim avec manque d'appétit. — 
Boulimie. — Désir de légumes, de fruits et d'aliments tendres. 

Jaiiii. — éilil.. 1'* paLlic, l. I. 
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— Après avoir mangé, et principalement le soir, hoquet, pres- 
sion dans l’estomac et le ventre, dégoût, nausées et lassitude. 

— Les pommes de terre excitent des nausées et des rapports 
amers. 

Estomae. — *liapporls aigres, âcres et jyyrosis. — "Disposition 
chronique à avoir des rapports. — 'Rapports fréquents. — 
*üatisées fre'gucntcs "et envie de vomir, principalement en par- 
lant, en rentrant dans la chambre après s’être promené, et le 
matin. — Pression dans l'estomac, principalement le soir et 
après avoir mangé. — Contraction et constriction dans la région 
de l'estomac, souvent jusque dans la gorge et la 'poitrine, et quel- 
quefois avec oppression de la respiration. — 'Douleur d’exco- 
riation dans le creu.x de l’estomac et aux hypochondres, princi- 
palement en se retournant au lit, ou en se baissant. 

%'entre. — 'Sensibilité douloureuse du foie, en se courbant, 
"suivie quelquefois d'élancements. — Coliques, après tout re- 
froidissement du corps. — Coliques tiraülantcs, principalement 
le soir, ou la nuit, ou après dîner. — *Tranchées, principale- 
ment le matin. — Colique flaj^enle. — Les coliques s'améliorent 
par la chaleur extérieure. .^'Sortie et incarcération des her- 
nies inguinales. 

Selle». — 'Selles trop peu abondantes, quelque- 

fois avec douleur à Constipation et resserrement du 
ventres; rr * Selles -Affales, par inaclivilé des intestins. — Sortie 
de beaucoup de glaires, avec la selle, pendant les coliques. — 
Selles diarrhéiques muqueuses avec mal au ventre et ténesme. 

— Sortie de sang pendant et après les selles. — Brûlure et 
"prurit à l'anus. — Hémorrhoïdes. — Pression et élancements 
au périnée. 

lirine». — Douleurs dans les reins, principalement en marchant 
et en se baissant. — Sensation de faiblesse dans la vessie et les 
parties génitales. — Envie pressante d’uriner, avec évacuation 
augmentée et aqueuse, accompagnée quelquefois de sensation 
de brûlure. — Urines moins abondantes, avec un sédiment rouge 
et sablonneux. — 'Pissement nocturne. — Urines troubles, 
blanches, comme si on y avait mis de la craie. — Sédiment 
épais, blanchâtre dans les urines. 

Parties viriles. ^ "Appétit vénérien exalté, "ou su])priraé. 

— Frequentes pollutions et érections nocturnes. — SéorélMn 
abondante deiriére le gland. — Excoriation du prépuce. — 
Douleur confraclive dans le cordon spermatique, avec contrac- 
tion du testicule. — Dureté et sensilnliié douloureuse d'un des 
testicules. — "Ecouleinent de liqueur prostatique peinlant des 
toiles diflicile-s. — Douleurs au périnée, pendant le coït et j»eB- 


Digitized byTai(5gIe 




ALÜMINA. 30 

dont les érections. — Aiigmenliition des sonlTrances après les 
pollutions. 

— "Règles trop peu abondantes, "trop hâtives et de trop 
courte durée. — Règles trop abondantes avec ballonnement du 
ventre. — Pendant les règles, sommeil agité, avec beaucoup de 
rêves, bouillonnement de sang, chaleur au visage, mal à la tète 
et palpitations de cœur. — Avant et "pendant les règles, coliques, 
mal à la tête et autres sonlTrances. — âprès les règles, grande 
fatigue. — "Fliieurs blandies corrasives^ avec cuisson aux par- 
ties génitales. — ‘Flueurs blanches avant ou après les règles, 

"et souvent avec tremblement, fatigue et coliques. — Flueurs 
blanches incarnates, ou aqueuses et roidissant le linge. 

I.ar^nx. — Toux sèche, principalement le malin, et quelque- 
fois suivie plus lard d’expectoration. — *Toux courte, sèche. — 

"Toux avec gène de la resjriration, ou avec douleur à la tète et 
à la nuque. — 'Catarrhe du larynx et des bronches, avec grat- 
tement dans la gorge. — Enrouement subit, avec aphonie, le 
matin et le soir. 

l'oiirine. — 'Oppression de la poitrine. — 'Dyspnée , étant 
assis. — Pression nocturne à la poitrine. — Sensation de con- 
striction de la poitrine, principalement étant assis dans une po- 
sition courbée, ou en se baissant. — Douleur d’excoriation dans 

' la poitrine et le creux de l’estomac, quelquefois avec toux. — 
'Palpitations et "secousses au cœur. — "Douleur au sternum en 
y louchant. 

Tronc. — "Mal aux reins, pendant le repos. — Douleur de- bri- 
sure aux reins et au dos. — Élancements au dos. — Sensation 
au dus, comme si l’on y enfonçait un fer chaud. 

Brax. — "Douleurs aux bras tant qu’on les tient pendants ou 
étendus au lit. — Déchirement dans le bras, depuis l'épaule ]\xs- 
qu’aux doigts. — Douleur de brûlure comme par un fer chaud, 
dans les coudes et les doigts. — "Pesanteur paralytique aux bras. 

— üonlleinent du bras et des doigts. — "Dartres et croûtes 
suintantes aux avant-bras. — Des(|uamation farineuse des mains. 

— "Gerçures aiu mains, qui saignent facilement. — Douleur 
rongeante sous les ongles, quelquefois avec fourmillement dans 
le bras. — Les ongles se cassent facilement quand on les coupe. 

— 'Panaris. 

Jamltcx. — "Roideur, engourdissement et insensibilité des jambes, 
la nuit. — Déchirement dans presque toutes les parties des 
membres inférieurs. — "Grande lourdeur et faiblesse des jHinl)es, 
"principalement aux hanches. — Douleur tractive aux genoux en 
montant l'escalier. — Tension aux mollets en marchant, et . ^ 

crampes en croisant les jambes ou en appuyant les orteils par terre. tÇ 
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— °DouIeur de fatigue aux articulations des pieds, étant assis. — 
Douleurs aux plantes des pieds en marchant. — Froid aux pieds. 
Prurit et rougeur aux orteils, comme par des engelures. — 
"Sensation de brûlure sous les orteils. 


AMBRA CRIitiEA. 


AMB. — Ambre gris. — HAnsEiuM. — nat. elprép. Pharm. homœop., p. 304. 
— DoitMitée; 30. — Durée d'action : jusqu'à 40 jours dans quelques cas de 
maladies chroniques. 

Astidotbs : Camph. n-vom puis. - On l'emploie comme antidote de : Slaph. n-votn. 
(h>HPARER AVEC : Calc. cham. graph. lyc. n-rom. phos. pute, sabad. sep. slaph. 
veratr. verb. 


TLIXIQIE. — Se laissant guider par Vaisemble des symptômes, 
on verra si ce médicament est à consulter dans l’iin ou l’autre cas 
des affections suivantes: — Mélancolie; Épistaxis; Greiiouiltelte ! ; 
Douleurs liépali()ues ? ; Ictère?; llémorrhoïdes? ; l.eucorrhé^e ; 
Souffrances par suite d'un coryza supprimé ; Coqueluche ? ; Toux 
convulsive, surtout chez les personnes maigres; Souffrances 
asüimatiques, surtout chez les enfants ou les personnes scrofu- 
lensés; Maladies de cœur?; Soulfranccs des vieillards et des per- 
sohnes d’une conslilulion sèche et maigre ; Douleurs arthritiques 
et rhumatismales? ; Podagra, etc., etc. 
cs=’ Voir la note, jiage lo. 


SïMPTOMES dÉKÉR.AEX. — Crampes et *tressaillements dans 
les nuisctes. — Douleurs dérhirantes, principalement aux arti- 
culations, et souvent d’un seul cAUé. — Engourdissement facile 
de plusieurs parties. — Plusieurs souffrances apparaissent 
pendant le sommeil et diminuent après qu’on s’est levé. — 
Beaucoup de souffrances sont soulagées par la promenade au 
grand air, ou lorsqu’on est couché sur la partie malade. — Le 
soir et à la chaleur, beaucoup de symptômes sont aggravés — 
'Sensation et tiraillement par tout le corps. — ‘Douleur incisive 
aux mains et aux pieds. — Ballonnement et pulsation par tout 
le corps, avec grande faiblesse après la promenade en plein air. 
— Après avoir beaucoup parlé, agitation et tremblement par 
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tout le corps avec insomnie. — 'Fatigue, surtout le malin, au 
lit, et la liait, en se réveillant. — Sensation d'engourdissement 
et de torpeur de toute la surface du corps, principalement 
le matin. 

Peau. — *l‘rurit et sensation de. hrùlnre à plusieurs parties de 
la peau, comme par la gale. — 'Les dartres et les éruptions 
galeuses reparaissent pendant l'usage de ce médicament. — 
'Sécheresse de la peau. — “Dartres brûlantes. 

Sommril. — 'Envie de dormir le jour. — Insomnie nocturne. — 
Sommeil agité à cause d\i froid au corps et de tressaillement 
aux membres. — *Sonnneil plein de rêves anxieux et de rêvas- 
series. — En s'endormant, sursauts avec effroi. 

Fit^vrr. — Frissonnement , surtout le matin , avec fatigue et 
somnolence, amélioré par le dîner. — 'Frissons fébriles à di- 
verses parties, suivis de chaleur au visage. — 'Chaleur passa- 
gère, quelquefois avec anxiété au cœur. — 'Sueur continuelle 
le jour, surtout,, au ventre et aux cuisses (en marchant). — Sueur 
nocturne après minuit, surtout au côté malade. 

itloral. -t* ^Tristesse ineonsolable. — Anxiété surtout le soir. — 
“TimidiUÿ — Désespoir et 'dégoût de la vie. — “Répugnance 
pour le rirè etTa conversation. — Excitation, agitation, préci- 
pitation, principalement pendant des travaux intellectuels. — 
Imagination occupée de figures à grimaces et d'images lascives. — 
Absence d’idées. — Conception difficile. — 'Embarras en société. 

Teie. — Accès (le vertiges surtout en marchant au grand air. — 
Vertiges qui forcent à se coucher, avec sensation de faiblesse 
à l’estomac. — Le matin, mal à la tête comme après une dé- 
bauche nocturne. — Sensation de faiblesse dans la tète, avec 
frissonneUient à l’exU'rieur. — Douleur jiressive à la tête, tous 
les deux jours, avec chaleur à la tète, ardeur aux yeux et pâleur 
du visage. — Pression au front avec crainte de perdre la raison. 

— Serrement pressif, avec embarras, principalement au front et à 
l’occiput. — Congestion de sang à la tête, surtout%n entendant 
de la musique. — Tiraillement aigu dans la tète avec ulcères au 
cuir chevelu. — Douleur à la tète rajmme après s'être donné un 
tour de reins. — *EmbU)rissanent du cuir chevelu au toucher, 
avec chute des eheveux. 

leux. — Pression aux yeux avec pesanteur, et sensation comme si 
les yeux étaient trop enfoncés, avec difficulté de les ouvrir le 
matin. — Chatouillement insupportable autour des yeux. — 
Prurit à la paupi- re, comme si un orgelet allait sortir. — 'Rou- 
geur inllammatoire de la sclérotique, avec injection des vaisseaux. 

— 'Trouble de la vue, comme un brouillard et obscurcissement 
devant les yeux. 
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Oreillen. — Tiraillemenl aigu dans les oreilles. — Tension aux 
oreilles. — Fourmillement et clialouiliement dans l’inlérieur des 
oreilles. — ‘Tintement et bourdonnement devant les oreilles. — 
‘Dnreté de l'ouïe d’un seul coté. 

Kea. — Spasmes aux ailes du nez. — *llé)iior7-hagie iiaxale, prin- 
cipalement le matin. — Croûtes de sang des.séché dans le nez. — 
Eternument fréquent. — Sécheresse et '‘obturation ibi nez “avec 
douleur d'excoriation. — ‘Coryza sec. — 'Suppression chronique 
d’un rhume de cerveau. 

Viaa^e. — Rougeur et dmleur (quelquefois passagère) du visage. 

— ‘Face ictérique. — Tremblement et mouvements convulsifs des 
muscles de la face. — Démangeaison fourmillante et pruriante à 
la face, avec éruption de boutons, même au front et dans la région 
des favoris. — Taches rouges sur la joue. — Convulsions aux 
lèvres. — Lèvres chaudes. 

DcntH. — 'Douleurs tractives lancinantes, principalement dans les 
dents cariées, et surtout au grand air, augmentées en prenant 
quelque chose de chaud. — S,aignement des dents et des gencives. 

— Gonflement douloureu.x des gencives. 

Bouche. — Le matin, en se réveillant, sécheresse et sensation 
d’engourdissement à la bouche, à la langue et aux lèvres. — Dé- 
mangeaison et cuisson dans la bouche. — Vésicules dans la bouche 
avec douleur brûlante. — Nodosités avec douleur d’écorchure au- 
dessous de la langue. — Langue chargée d’un enduit blanc ou 
gris jaunâtre. — Mauvaise odeur de la bouche. 

CaocKc. — Sensation comme s’il y avait un tampon dans la gorge, 
avec diffîculté d’avaler. — ‘Étranglement dans la gorge, en ava- 
lant les aliments. — ‘Corrosion, 'et grattement dans la gorge. — 
Accumulation de mucosités grisâtres dans la gorge, avec vomi- 
turition et vomissement en renâclant. — ‘Le matlilî renàclement 
de mucosités. 

Appéih. — ‘Goût fade ou rance. — ‘Manque d'appétit. — Aigreur 
dans la louche après avoir pris du lait. — Après avoir mangé, 
pression à la fossette du cou, comme si un morceau s’y était 
arrêté. 

Eütomac. — ‘Rapports avortés. — Hapports frâpients, et souvent 
aigres, ou avec le goût de ce que l’on a pris. — Hoquet après 
avoir fumé du tabac. — PyrosLs, principalement le soir, ou en se 
promenant au grand air ou après avoir bu du lait. — ‘Nausées et 
vomissement. — Pression et douleur crampoide à l’estomac. — 
Sensation de brûlure à l’estomac et à la région précordiale. 

Ventre. — 'Douleurs hépatiques, le plus souvent pressives. — Dou- 
leur pressive dans l’épigastre et dans le bas-ventre. — ‘Pesanteur 
dans le ventre. — Tension et 'ballonnement du vetitre, “princi- 
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paiement après avoir bu et mangé, — Compression dans le ventre, 
quelquefois le malin. — Tranchées le soir, après minuit, et le 
matin au lit, avec diarrhée. — ‘Douleur de blessure dans les 
muscles abdominaux en toussant et en tournant le corps. — 
‘Sensation de froid dans le ventre, quelquefois d’un seul côté. — 

Le soir, tressaillement dans les muscles abdominaux. — ‘Flatuo- 
sités incarcérées. — Colique flalulente nocturne. 

Nellen. — Constipation et selles tardives. — *Envie inutile d’aller 
à la selle, avec anxiété et impossibilité de supporter l’approche 
de personne. — *Sellcs irrégulières, inter miUentes, souvent seule- 
ment tous les deux jours. — Selles molles (diarrhéiques) brun 
clair. — Après la selle, pression dans le bas-ventre. — Écoule- 
ment de sang avec la selle. — ‘Boutons hémorrhoïdaux à l'anus. 

— Prurit et chatouillement à l’anus et au rectum. 

Ij'rines. — Le matin, après s’ être levé, envie pressant^ d’uriner. 

— Sécrétion d'urine augmentée, principalement la jauit ^^et le ma- 
lin. — Urines d’un brun jaunâtre, et troubles, avec sédiment 
brun. — Nuage rougeâtre dans l'urine. — Urines sanguinolentes. 

— ‘Odeur acide de l’urine. — Brûlement dans l’orifice de l’u- ^ ^ 
rèthre. 

Partie» virile». — Vive sensation de volupté et prurit aux parties 
génitales, sans e.\citalion extérieure. — Brûlure à la région des 
vésicules spermatiques. — Érection le matin, avec engourdisse- 
ment des parties génitales. 

Réfcle». — llégles trop hâtives. — Écoulement de sang hors le 
temps des régies. — Pendant les régies, gomleraent des varices, 
avec pression dans les jambes. — *Leucorrliée, "épaisse, muqueuse, 
précédée d’élancements dans le vagin. — Sortie de matières 
blanches, bleuâtres, par le vagin. — La leucorrhée est plus 
abondante la nuit. — Brûlement, douleur d’écorchure et prurit 
aux parties sexuelles de la femme. 

Lar;rnv. — Toux avec coryza et expectoration d’un mucus 
blanchâtre et salé. — Toux nocturne, excitée par un vif cha- 
touillement au gosier. — Toux le soir, avec douleurs sous les 
côtes gauche.s, comme si on y arrachait quelque chose. — 

*Toux convulsive, "avec rapports et enrouement. — ‘En tous- 
sant, mal de tête pressif aux tempes. — Voix rauque, enrouée, 
et accumulation de beaucoup de mucosités épaiai^^ans les voies 
aériennes. 

Poitrine. — * Haleine courte. — *Opprcssion de la respiration. — 
"Haleine fétide, le matin après s’être réveillé. — Sifllement dans 
la poitrine. — ^Oppression douloureuse à la poitrine, et au dos. 

— Pression à la poitrine, principalement dans la région du cœur. 
—‘Sensation de corrasion dans la poitrine. — ‘l.a mût, Iremhle- 
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ment à la poitrine. — llatlcment tk cœur, souvent en se prome- 
nant au grand air, avec pâleur du visage, et pression dans la 
poitrine comme par une masse. — Douleur de brisure, rhumatis- 
male, à la ))oitrine. 

Tronc. — Mal aux reins, lancinant. — *Roideur aux reins après 
être resté assis. — Pesanteur au dos avec douleur aû ventre 
comme si les intestins étaient comprimés. — Douleur pressive, 
tiraillante à la nmpie et au dos. 

Bran. — bras s'cngourdissnil facilement, “soit que l'on s’apv- 
puie dessus, *ou que l’on porte quelque chose, ou même la nuit, 
avec sensation de torpeur. — 'Tiraülemerit paralytique, comme 
de luxation, aux articulations scapulaires, aux coudes, aux avant- 
hras et aux mains. — ‘Tremblement des bras. — ‘Douleur osléo- 
cope du coude au toucher. — ‘Crampes aux mains en saisissant 
quelque chose. — Froid prolongé des mains. — Contraction des 
doigts. — Le soir, accès de tremblement au pouce. — Le malin, 
la peau au Ixiut des doigts est ridée. — Faiblesse nocturne des 
doigts. — Dartre pruriteuse entre les doigts. 

JaiiibcN. — Sensation de torpeur aux jambes, avec marche mal 
assurée. — Pesanteur, enroidissement et laxité des jambes. — 
‘Crampes aux jambes, et, la nuit, aux mollets. — *Tiraillement 
aigu aux jambes, depuis le sacrum jusqu'aux pieds, avec im- 
possibilité d'appuyer le pied par terre ; la jambe malade parait plus 
courte que l’autre. — Excoriation aux jarrets, avec douleur, prin- 
cipalement le soir. — Bourdonnements dans les mollets et dans 
les pieds. — Douleurs arlhriti(|ues dans les articulations des 
pieds et des gros orteils. — ‘Roideur des articulations des pieds. 
— ‘Douleur d'ulcération aux plantes des pieds, en marchant. — 
‘Brûlement à la plante des pieds. — ‘Gonflement des pieds. — 
‘Élancements aux engelures des orteils. — Douleur d’écorchure 
aux cors. 
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AMM. — Carbonate d’ammoniaque. — Hausehamc. — llitl. nal. et prép. Pliann. 
homœop., p. 7S. — Dose utilie :ô0. — Durée d'action : jusqu’à 40 jours dans 
quelques cas de matadics clironiques. 

AsTinoTEs ; Arn. campli. hep. 

CoMPinEB AVEC : Am-mtir. arn. ars. ietl. bry. ehin. fer. giapli. hep. kal. laur. lyc. 
mang. merc. n-vom. phos. puis. rhus. sil. suif. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par {'ensemble des symptômes, 
on verra si ce médicament est à consulter dans les affections sui- 
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vantes: — Migraine?; Cépltalalgie par suite de congestion san- 
guine; Catarrhe nasal; Orgelet; Ainblyopie amaurotique; Myopie; 
Parotide?; Éruptions (et dartres?) à la face; Ozène?; Èlalacorbu- 
liqiic des gencives; Dyspepsie; Gastralgie; Hématémèse; Douleurs 
hépatiques; Hémorrhoïdes ; Douleurs dans les testicules; Dysmé- 
norrhée (Stérilité) ; Leucorrhée; Hémoptysie; Soutfranres asthma- 
tiques; Ilydrothorax ; Goitre; l'odagra?; Dunleiir par suite de 
luxation; Convulsions?; Tétanos?; Inllammatioiis locales?; Scro- 
fules; Rachitisme; Éruptions miliaires ; Scarlatine; Verrue„s; Dar- 
tres farineuses; Fièvres typhoïdes? etc., etc. 

Voir la note, page 15. 


NYMPTOMEN ftiÉXÉBAl’X. — Douleurs d’ulcération dans dif- 
férentes parties, on élancement et tiraillement aigu, s’amélio- 
rant dans la chaleur du lit. — Douleurs de luxation ou ‘tiraille- 
ment et tension aux articulations, “comme par raccourcissement ^ 
des tendons. — Le côté droit du corps paraît être plus alTecté 
que le adé ga\iche. — La plupart des souffrances apparais- 
sent ou le soir et la nuit, ou le matin. — *Le soir, agitation 
générale dans le eor])s. — Besoin d’élendre les bras et les jam- 
bes. — En parlant beaucoup et en écoutant parler, on se fatigue 
beaucoup. — Fatigue, courbature et ^grmide faiblesse des mem- 
bres, principalement en se promenant au grand air, “ou le soir, 
et quelquefois avec besoin de se coucher. — ‘Répugnance pour 
la promenade. — Convulsions. — Innammations locales. — 

Tétanos. — Dyscrasie scorbutique. — Disposition du sang à se 
décomposer. — Amaigrissement. — Grande sensibilité au froid 
et au grand air, avec beaucoup de souffrances après la prome- 
nade. 

Peau. — Fort prurit par-ci par-là, avec des vésicules et des bou- 
tons brûlants après avoir gratté. — ‘Éruptions miliaires, *chro- 
ftlques. — Rougeur sur toute la partie supérieure du corps, 
comme de la scarlatine. — *Scarlatine. — “Éphélides. — “Brûle- 
ment, élancements et tiraillements aigus au corps. — Excoriation 
de la peau (entre les jambes, à l'anus et aux parties génitales). — 
Ganglions. — Gonflements de glandes. — Rachitisme. 

Nonuueil. — *Somnolence diurne. — ‘Insomnie et “sommeil 
tardif, surtout lorsqu’on se couche tard. — ‘Cauchemar en 
s’endormant. — Réveil fréquent avec effroi, “et difticulté de se 
rendormir. — Sommeil plein de rêves tant anxieux que roman- 
tiijues, historiques et lascifs>i- Hâves de spectres, île mort, de 
vermine et de querelles. — Sommeil agité et qui ne délasse 
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point. — La mtil, accè^ d'angoisse, vertiges, congestion de sang 
à la tète, céphalalgie, mal aux dents, nausées, gastralgie, coli- 
ques, envie d’uriner, crachement de glaires, douleur s aux gros 
orteils et aux ganglions, secousses dans le corps, douleurs au.x 
membres, prurit et picotement dans la peau, agitation, bouil- 
lonnement de sang, chaleur sèche, sueur, surtout aux jambes, 
frissonnement et froid. 

fébrile». — *Accés de frissons le soir. — Avant 
de s'endormir, violer>t frisson avec tremblement. — ‘Chaleur 
fébrile à la tête avec froid aux pieds. — Sueurs toutes les nuits et 
vers le matin. 

Moral. — Tristesse avec humeur pleureuse, appréhensions, et 
angoisse qui disparaît souvent vers le soir. — ‘Inquiétude le soir. 

— ‘Anxiété avec faiblesse, “et cauchemar nocturne. — Caractère 
craintif. — ‘Dégoût de la vie. — Mauvaise humeur le matin, et 
lorsqu’il fait mauvais temps. — Uiimeiir morose et colèie. — 
‘Caractère désobéissant et diflicile à conduire. — Gaieté excessive. 

— Inadvertance. — Grande distraction et manque de mémoire, 

— *0n se trompe en parlant, en écrivant, en calculant. — 
‘Diminution des facultés intellectuelles. 

Tête. — ‘Vertiges, “en lisant dans la position assise, “ou le matin, 
ou le soir, quelquefois avec musées. — "Maux de tête opiniâtres. 

— *Mnl de tête avec nausées. — Les maux de tête apparaissent 
souvent le soir, après la promenade au grand air, ou le malin, 
ou après le repas. — Douleur d’ulcération à la tète, principale- 
ment en remuant la tête ou en la pressant. — ‘Martellement, 
~pression et baUemenls dans la tête, avec *sensation comme-si tout 
ullttit sortir pur le front, “ou que la tête dût éclater. —‘^hmcc- 
ments au fond du cerveau. — Mal de tête comme par le gaz car- 
bonique. — Sensation comme si le cerveau vacillait. — Endolo- 
rissement du cuir chevelu et des cheveux. — Prurit à la tête. — 
‘Chute des cheveux. 

Yeux. — *Brûlement aux yeux, principalement “le soir, ou le 
matin avec photophobie. — “SensSAion de froid aux yeux.' *— 
Orgelet. — Agglutination nocturne des paupières. — ‘Chassie 
sèche !Ux paupières. — Immobilité des yeux. — ‘Vue trouble 
avec scintillement devant les yeux. — "Myopie. — “Cataracte. — 
Diplopie. — ‘Points noirs et bandes lumineuses devant les yeux. 

— Larmoiement. 

Oreilles. — Bourdonnement dans les oreilles, particulièrement la 
nuit. — ‘Bruissement et tintement aux oreilles. — ‘Dureté de 
l’ouïe, avec suppuration et démangeaison de l’oreille. — ‘Gon- 
flement dur des glandes du cou, “et des parotides. 

Ni«s. — Pesanteur au bout du nez, en se courbant, comme par 
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rongestion de sang. — ‘Prurit et bouton purulenis au nez. — 
Furoncle au bout du nez. — Gunfleiueiit, sensation d'excoriation 
et sensibilité douloureuse des narines. — Kcoulement de pus par 
le nez. — Excrétion de mucosités sanguinolentes. — *Saign(’ment 
(le nez, parliculiéreinent le matin en se levant, ou "après de 
repas. — Sécheresse opiniâtre du nez. — *Coryza opiniâire. 
*Coryza sec, "et obturation du nez, prineipulanent la nuit, avec 
péril de suffocation. 

ViNaffr. — ‘Bouflissure et pâleur de la face, avec nausées et fatigue 
du corps et de l'esprit. — ‘Teint maladif. — Chaleur au visage 
pendant des travaux intellectuels. — Tension et ‘tiraillements 
aigus, avec élancements au côté droit du visage. — Tension dans 
la peau du visage, comme si la face était gonllée. — Gonflement 
dur des joues. — Contorsion des traits. — ‘Eruptions au visage 
"avec prurit. — Furoncles aux joues. — "Epliélides. — Eruptions 
dartreuses avec desquamation de la peau, aux joues, autour de la 
bouche et au menton. — Lèvres sèches, gercées, brûlantes 
et saignantes. — Gonflement douloureux des glandes sous- 
maxillaires. 

DrniN. — Mal aux dents en les serrant, ou le soir après s'être 
touché, ou quand l'air y pénétre, ou pendant les régies ; les dou- 
leurs sont pour la plupart tiraillantes, ou tressaillantes, ou lan- 
cinantes; ou comme d'ulcération, et souvent elles se propagent 
jusque dans les joues et les oreilles. — Douleur lancinante, opi- 
niâtre aux dents. — Pourriture, allongement et ‘vacillemeni chro- 
nique des dents. — Gonflement inflammatoire, suppuration et 
saignement facile des gencives. 

Boiiohe. — Rougeur, inflammation, douleur d'excoriation et sen- 
sation de gonflement dans l'intérieur de la bouehe. — Éruption de 
bulles dans la bouche et sur la langue. — Parole diflicile, comme 
par faiblesse des organes. — Grande sécheresse dans la bouche, 
principalement la nuit. — Accumulation de salive dans la bouche 
et crachement continuel. — Mauvaise odeur de la bouche qu’on 
sent soi-meme. 

tioriçe. — Mal de gorge comme s'il y avait un corps étranger là 
dedans, principalement le matin et le soir. — ‘Douleur d’e.xco- 
riation et grattement dans la gorge. — Gonflement des amyg- 
dales, avec difliciilté d'avaler. — Après avoir bu. les muscles an- 
térieui's du cou se contractent spasmodiquement. 

Appe'tit. — Goût sanguinolent dans la bouche. — ‘Goût amer, 
l>rincipalement après avoir mangé, "ou le matin, après le réveil. 
— Goût acide des aliments,' et après avoir pris du lait. — Coût 
métallique des aliments. — *Soif eonlinuelle. — Impossibilité de 
manger sans boire. — Reaucoup de faim et d’appi'lit. — ‘.Manque 
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d'appélit le matin. — En mangeant, on est bientôt rassasié. — 
Répugnance pour le lait. — *(îoùl excessif pour le sucre. — *En 
mangeant, vertiges étourdissants “et chaleur au visage. — 'Après 
le repas, pyrosis avec gratleinenl dans la gorge, “et envie de 
dormir. 

Ewtonme. — ‘Renvois aigres “ou à vide, ou avortés. — ‘Renvois 
avec le goût des aliments ingérés. — ‘Pyrosis. — ‘Renvois et vo- 
missements. — Nausées et vomissements toutes les fois qu'on a 
mangé, avec pression au creux de l’estomac. — Vomissement 
sanguinolent, violent. — Pression à l'estomac, principalement 
après le repas, avec nausées et sensibilité douloureuse du creux 
de l’estomac. — ‘Gastralgie. — ‘Douleur conlractive au creux de 
l’estomac, en s’étendant. — Chaleur et sensation de brûlure à 
l'estomac. — ‘Tout vêtement sur l’estomac est insupportable. 

Ventre. — Pression, douleur d’écorchure et “brûlement dans la 
région hépatique. — “Élancements térébrants dans le foie, le 
soir étant assis. — ‘Mal au ventre avec diarrhée. — 'Coliques 
contractives, spasmodiques, avec nausées et accumulation d’eau 
dans la bouche. — “Douleur de commotion dans le bas-ventre 
en marchant. — ‘Bruit dans le ventre. — Gonflement élastique 
dans l’aine, comme une hernie venteuse. — Colique flatulente, 
douloureuse. 

Helles. — 'Constipation. — ‘Selles difficiles. — Selles tardives, 
dures, en petits morceaux. — Selles molles ou diarrhéiques, 
muqueuses, suivies ou précédées de tranchées. — Après et *peti- 
dant la selle, sortie de sang par l'anus. — 'Hémoirtioides sai- 
gnantes, “avec douleurs cuisantes. — Sortfe des hémorrhoïdes du 
rectum pendant la selle, avec beaucoup de douleurs après. — 
Brûlement nocturne et 'irrurit à l atins. — Écorchure entre les 
jambes et à l’anus. 

Vrine». — Envie continuelle d’uriner, même la nuit, avec éva- 
cuation peu abondante. — Le soir surtout, pissement fréquent 
et abondant. — 'Pissement nocturne. — ‘Pissement au lit. — 
Urines blanches, sablonneuses. — Urines rougeâtres, comme de 
l’eau mêlée de sang. — Ecoulement de sang par l’uréthre. 

OrganeM gt-nltauv. — Violent appétit vénérien, sans idées las- 
cives ni érections ; ou “manque d’appélit vénérien et répugnance 
pour le sexe. — Pollutions fréquentes, “et étranglement, tiraille- 
ment et pesanteur aux testicules. — Sortie de liqueur prostatique 
après une selle difficile. 

ReKieH. — Gonflement, prurit et brûlement aux parties génitales 
de la femme. — ‘Excoriation de la peau aux parties et à l’anus. 
— Hègles trop hâtives et trop fortes, d’un sang noir et âcre. — 
Avant et 'pendant les régies, coliques et maux de reins. — 
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*PcmUinl les règles, mal aux devis, pression sur la matrice, Iran- 
cliées, tiraillements aigus au dos et aux parties génitales, ‘besoin 
de se coucher, “pâleur du visage, frissonnement, coryza et 
tristesse. — Ecoulement séreux de la matrice. — ‘Leucorrhée 
àcre, corrosive, “ou bnilante. 

I,(»rynx. — Raucité et enrouement avec difficulté de parler. — 
Catarrhe avec dureté de l'ouïe et hrOlement à l'estomac. — ‘Toux 
avec enrouement. — Toux sèche, comme par du duvet dans la 
gorge. — *Toux avec oppression asthmatique, particulièrement le 
soir au lit. — *Toux chatouillante avec expectoration. — *Toux 
seulement la nuit, ou seulement le jour, ‘ou le soir avant de s'en- 
dormir, ou le matin vers les 3 ou 4 heures. — ‘En tous-sant, élan- 
cements aux reins, "au sternum, ou au creux de l’estomac. — 
'Toux avec expectoration muqueuse, sanguinolente, haleine 
courte, et sensation d'un poids à la poitrine. — Expectoration de 
sang pur par la toux. 

Poitrine. — ‘Haleine courte “avec étouffement, principalement en 
inoiitant un escalier. — Gène asthmatique de la respiration, et 
dyspnée principalement à la chaleur de la chambre, ainsi qu’après 
un effort quelconque, parfois avec battement de cœur. — Dyspnée 
nocturne. — Sensation douloureuse d’asthme spasmodique avec 
toux courte et sourde. — 'Élancements dans la poitrine et dans 
les côtés, particuliérement en respirant, en chantant, en se bais- 
sant, en marchant, ou la nuit, avec impossibilité de rester couché 
sur le côté malade. — Poitrine comme fatiguée. — Congestion 
vers la poitrine. — Sensation de pesanteur à la poitrine. — ‘Brû- 
lement dans la poitrine. — Souvent un point douloureux au cœur. 

— 'Battements de cœur, principalement après un effort, et quel- 
quefois avec rétraction de l'épigastre et faiblesse au creux de l’es- 
tomac. 

Troue. — ‘Élancements dans les téguments de la poitrine. — Mi- 
liaire pourprée et furoncles h la poitrine. — Maux de reins et 
'douleurs à la nuque, le plus souvent tiraillantes. — ‘Tension 
tractive au dos et aux reins. — “Tiraillements aigus depuis le côté 
jusqu'à l'articulation scapulaire. — ‘Gonllenient douloureux des 
glandes du cou et des glandes axillaires. — ‘Goitre. 

BroN. — 'Bras et doigts morts et roides, la nuit, ainsi que le 
matin, et en saisissant quelque chose. — Pesanteur et faiblesse 
paralytique des bras. — Tiraillement aigu dans les articulations 
des bras, des mains et des doigts, amélioré par la chaleur du lit. 

— 'Douleur de foulure au poignet. — Accès de tremblement des 
mains. — Veines gonflées et couleur bleuâtre aux mains, après 
les avoir lavées à l’eau froide. — ‘Exfolialion de la peau des 
mains. — La peau des mains devient dure et gercée. — Crampes 
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aux doigts. - ‘Engourdissement des doigts. — «Enflure des mains 
en laissant tomber les bras. — Gonflement des articulations des 
doigts. 

JtambcM. Tension dans les jambes, comme si les tendons étaient 
trop courts. — Tressaillement et contraction des jambes. — 
‘Grande fatigue dans les jambes. — Douleur de courbature dims 
l'articulation coxo-féinorale et les cuisses, particuliérement le 
matin au lit, améliorée par la marche. — ‘Crampes aux pieds, 
aux mollets et au tibia. — Tressaillements dn?is les genoux et les 
jambes. — ‘Douleur traclive aux jambes, étant assis. — Tiraille- 
ment aigu aux articulations des pieds, amélioré par la chaleur du 
lit. — Douleur d’ulcération et ‘élancements aux talons. Sen- 

sation de brûlure aux pieds. — ‘Gonflement des pieds. — ‘Sueur 
des pieds, — Froid et frissons aux pieds, principalement le soir en 
allant au lit. — *Douleur (de luxation) da?is le gros orteil, princi- 
palement la nuit au lit, en le remuant. — Le soir, rougeur, cha- 
leur et gonflement du gros orteil, comme par des engelures. 
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AMM-MUR. — Jluriate d’ammoniaque. — IUiinenax.v. Hht. nal. rl prip. Pharmac. 
tïomœop., p. (6. — Doses ssHèes : 12, 3Ü. — Durée rf'rfc/ion .* jusqu’à 7 semaines 
dans quelques cas de maladies chroniques. 

Axtidotes : Campli. hep ?. 

Cosi'aber avec ; AmiH. ani. ars. bell. bi y. chin. fer. graph. hep. kal. tenir lyc 
maii". mcrc. n-vom.pAo*. puis. rhus. sil. suif. ' ^ 


X'LIIVIÿlTE. — Se laissant guider par l'ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l'on pourra consulter ce médicament contre ; — 
Mélancolie; Migraine; Arnblyopie amaurotique; llémorrhoïdes ; 
Dysménorrhée; Toux chronique; Douleur de luxation; Glandes 
engorgées; Etat scorbutique des gencives; Podagra?; Panaris’ 
etc., etc. ’ ’ 

zs" Voir la note, page 15. 


CiËNiËR.%tJX. — ‘Douleur d'ulcération à plu- 
sieurs parties du corps. — Tension dans les articulations comme 
par raccourcissement deslendons. — Le coté droit du corps parait 
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êire plus affeclé que le côlê gauche. — I.es soufirances du la lêle 
et de la poitrine s'aggravent principalement le matin; les souf- 
frances gastriques et aliduminales après le diner, et les douleurs 
dans les membres, les affections cutanées, ainsi que les symptômes 
fébriles, le soir et la nuit. — Uouillonnemenl de sang avec 
anxiété. — *Faiblesse paralylk/ue et °fatigxe, principalement aux 
extrémités inférieures, ‘quelquefois avec étourdissement, ou avec 
tension et tiraillements aux jambes. — Cachexie scorbutique. — 
Disposition du .sang à se décomposer. — Douleurs ostéocopes, 
tiraillantes, nocturnes. — ‘Déchirement tressaillant dans les mem- 
bres, surtout dans les doigts et les orteils. 

Pcttu. — Prurit et démangeaison, avec besoin de se gratter, suivis 
d'éruption de boulons. — Cruption miliaire. — Éruptions vésicu- 
leuses qui forment des — Exfolialion de la peau dans 

plusieurs endroits. • 

■ ■ ^lomiueU. — "Somnolence diurne, avec paresse et horreur du tra- 
vail. — Le soir, de bonne heure, envie de dormir. — Insomnie 
avant minuit. — Réveil de trop bonne heure. — Beaucoup de 
rêves anxieux, effrayants ou lascifs. — La nuit, tranchées, éler- 
numents fréquents, fourmillement dans la gorge, pesanteur et 
pression à la poitrine (cauchemar?), mal aux reins violent et dou- 
leurs au tronc et aux membres, froid aux pieds, chaleur à la tôle, 
frisson et prurit à la peau. 

Fièvre. — Froid et frmons, lej>lus souvent le soir vers G heures. 
— Chaleur avec soif et face rouge, bouffie. — *Sueur nocturne, 
“après minuit. . ^ . 

Moral. — Grande angoisse et état mélancolique comme par du 
chagrin ou des soucis, avec *humeur pleureuse. — ‘Humeur 
morose, .apathique, “avec répugnance pour la conversation. — 
Irritabilité et disposition à se fâcher. — Antipathie pour certaines 
personnes. 

Tète. — Étourdissement et vertige qui disparaissent le plus souvent 
.au grand air. — Sensation de plénitude dans la tête et pesanteur 
au front, principalement le malin en se levant. — Pression au 
front, vers la racine du nez, avec sensation comme si le cerveau 
, était meurtri. — Tiraillement aigu semi-latéral à la tête et au 
visage. — Congestion de sang à la tête avec chaleur intérieure. — 
Prurit au cuir chevelu, qui force à se gratter continuellement. 

Ten*. — BnUement aux yeux et dans les angles des yeux le soir 
V au crépuscule, ou le malin avec photophobie. — Palpitation aux 
paupières. — Vue trouble comme par un brouillard. — *Taches 
et points voltigeant devant les yeux, °le jour et le soir à la lumière 
des bougies. — Taches jaunes devant les yeux, en regardant 
fixement quelque objet. ..j. 
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•relMps. — Élancements aux oreilles de dedans en dehors, surtout 
au grand air. — Tressaillement lérébrant aux oreilles. — Érup- 
tion aux oreilles. — Écoulement par les oreilles. — "Dureté de 
l’ouïe. — 'Tintement et bourdonnement devant les oreilles. 

Ne*. — Gonflement et sensibilité douloureuse du nez au toucher, 
avec douleur d'ulcération et croûtes sanguinolentes dans les 
narines. — "Éternument avec élancements à la nuque et jusque 
dans les épaules. — Coryza avec obturation du nez et perte de 
l'odorat. — Écoulement d’eau claire, corrosive, pendant le coryza. 
Visage. — Tiraillement aigu, violent dans les os zygomatiques. — 
Chaleur brûlante de la face. — Éruption au visage. — *Vlcéralion 
des coins de la bouche et "de la lèvre supérieure. — Lèvres lui- 
santes, comme par de la grai.sse. — Lèvres sèches, ridées, ger- 
cées, excoriées, avec douleur brûlante. — 'Douleur tensive dans 
l’articulation sous-maxillaire en mâchant et en ouvrant la bouche. 
— Gonflement des glandes sous-maxillaires, avec douleur pulsative. 
•eirts. — Tiraillement aigu aux dents. — Gonflement des gencives 
avec douleur lancinante. 

■onche. — Vésicules brûlantes au bout de la langue. — Douleur 
lancinante à la gorge en avalant. — Mucosités tenaces dans la 
gorge, principalement le matin. 

A|»|>éti(. — Goût amer dans la bouche, principalement le matin, 
avec renvois amers et anxiété. — Manque de faim et d’appétit. — 
Beaucoup de soif, surtout le soir. — Après tout repas, nausées, 
'écoulement d’eau par la bouche avec horripilation, diarrhée avec 
coliques et douleurs aux membres, et f(uelquefois avec battement 
dans la poitrine, chaleur au visage et inquiétude. 

EMtomac. — *Benvois, le plus souvent amers ou à vide. — Régur- 
gitation de ce que l’on a pris ou d'une eau amère et acide. — 
Hoquet fréquent, violent, souvent avec élancements à la poitrine. 

— Pituites de l’estomac. — Douleurs traclives ou rongeantes à 
l’estomac, comme par des vers. — Sensation de brûlure à l’esto- 
mac et dans la région précordiule. 

Ventre. — * Élancements dans la réyion splénique, °paT\.kü\\èreme.nl 
le matin en se réveillant, avec dyspnée qui force à se redresser. — 
Ballonnement du ventre. — Pincement clans le ventre. — Tension 
et gonflement aux aines. — 'En touchant, sensation dégonflement 
et douleur d’ulcération aux aines. 

SteUeH. — 'Constipation. — Selles dures ou fréquentes et molles. — 
Diarrhée avec douleur d’excoriation ou de meurtrissure au ventre. 

— Selles diarrhéiques, muqueu.ses, verdâtres. — Avant la selle, 
mal de ventre autour du nombril. — 'Sortie de sang avec la selle. 

— 'Douleur d’excoriation dans le rectum, “étant assis. — Douleur 
au périnée en marchant. 
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l'rlnrN. — Évacuation d’urine augmentée, principalemont la nuit. 

— Urines rougeâtres, claires, sans dépôt. 

Partie» virile». — Élancements et batlemenls au cordon sperma- 
tique. — Érections fréquentes. 

Rei(ie». — *Règles trop hâtives et trop fortes, *avec mal aux reins 
et douleurs (compressives et contractives) au dos. — "Pendant les 
régies, vomissement et diarrhée, tiraillement aux pieds, ~ou sortie 
de sang avec selle. — Flueurs blanches avec ballonnement du 
ventre, ou comme du blanc d'œuf, précédées de pincement autour 
du nombril, ou muqueuses, brunes, sortant après avoir uriné. 

Lnryn:^. — Enrouement avec sensation de briilure au larynx. — 
‘Toux violente, "principalement le soir et la nuit, étant couché sur 
le dos. — ‘Toux sèche le matin, "avec expectoration de matières 
blanchâtres et épais.ses. — "La toux est plus forte après le repas 
ainsi qu’aprés avoir bu froid ’et lorsqu’on est couché la tête basse. 

— Toux en respirant profondément, surtout étant couché sur le 
côté droit. — En toussant, élancement dans la poitrine et aux 
hypochondres. — Expectoration de sang préct>dée de démangeaLson 
à la gorge. — "Toux opiniâtre venant du fond de la poitrine. 

Poitrine. — État asthmatique en remuant fortement les bras et en 
les baissant. — Pesanteur et oppression de la poitrine, avec gêne 
de la respiration, principalement au grand air ou la nuit. — Pres- 
sion et élancements dans la poitrine. — Pulsations dans la poi- 
trine, étant debout. 

Tronc. — Tension et douicur de courbature à l’extérieur de la 
poitrine. — "Éruption et "la’dies rouges, brûlantes et pruriuntes 
à la poitrine, -r- Douleurxde courbature aux reins, principale- 
ment la nuit, étant couchS, en marchant et après s'élre baissé. 

— "Roideur douloureuse aux reins "qui foi-ce à marcher courbé. 

— "Élancements aux omoplates, "surtout en respirant. — "Ti- 
raillements aigus aux côtés du cou et aux clavicules. — Roideur 
du cou, avec douleur en le remuant, depuis la nuque jusqu'aux 
épaules. 

Bra». — Bras lourds et roides, comme paralysés. — Li nuit, tirail- 
lement aigu aux bras comme si c’était dans les os. — Tiraillement 
aux épaules. — Gonllement des poignets avec douleurs tiraillantes. 

— Vésicules au poignet qui forment des croûtes. — Douleur de 
luxation au poignet. — Tiraillement tressaillant ou élancements, 
battement, fourmillement et douleur d'ulcération au bout des 
doigts. — Exfoliation de la peau entre les doigts. 

Jambe». — Tension dans les hanches et les jarrets. — "Élance- 
ments, douleur de luxation et "tiraillement à la hanche. — "Rac- 
courcissement des tendons des jarrets et roideur de l’articulation 
du genou. — La nuit, tiraillement aigu aux jambes comme dans 
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les os. — Douleur lancinanle aux mollets, après avoir marnhi^ 
longtemps. — ‘Jambes mortes et insensibles. — ‘Douleur d'ulcé- 
ration et tir.iillement aux talons. — *Froid aux pieds. — Sueur 
fétide des pieds. — Tiraillement tressaillant ou élancement, batte- 
ment et fourmillement au bout des orteils. 


ANACARDIIJSI eRlEKTAI.E. 

A.MC. — Fève de nialac.— IlAii.vEifAxa. — Ifist. mil. et prfp. Pharmac.liomœop. , 
p. 160. — Doxe iixiléf : 30. — Durée it'aclion : jusqu'à 50 jours dans quelques 
alTections chroniques. 

Astii>otes ; Cainpii. n-jugi f. 

CovcAnEB AVEC : Acon. ars. ctilc. oleand. 


CLItMIQl'E. — Se laissant guider par l'ensemble des symptômes, 
on verra les cos où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Aliénation mentale et démence allant jusqu'à la fureur; Mélancolie; 
Imbécillité?; Hystérie et Hypocliondrie?; Céphalalgie par suite de 
travaux intellertuels trop fatigants; Amblyopie ; Dureté de l’ouïe; 
Otorrbée; Dyspepsie; Hémorrhoïdes ; Coryza chronique; Faiblesse 
nerveuse et physique?; Coqueluche?; Souffrances asthmatiques?; 
Paralysie; Suites fâcheuses de l'abus du coït?; Souffrances par suite 
de chagrin ?, etc. t ' ' • 

Voir la note, page 15. ‘ ' 


«IRPTOîlIE» SÉIMÉR.AI'X. — Douleurs pressives comme par 
une cheville ou par un tampon, à plusieurs endroits. — Les souf- 
frances apparaissent le plus souvent périodiquement. — La plu- 
part des souffrances disparaissent pendant le dîner, mais peu de 
temps après elles se renouvellent et il en apparaît beaucoup d'au- 
tres. — Le moindre mouvement fatigue beaucoup. — Grande 
fatigue, 'tremblement et faiblesse extrême dans les membres el 
principalement aux genoux, "augmentant jusqu'à ta paralysie. — 
Grande lassitude en marchant et en montant l'escalier. — 'Dispo- 
sition à se refroidir facilement, et grande sensibilité pour le froid 
et le courant d'air. 

PcAu. — Prurit brûlant ; augmenté par le grattement. — Peau dif- 
ficile à exciter par des irritants. — Douleur d’alx;és aux parties 
malades, 
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Nnnimeil. — Somnolence comateuse jour et nuit. — Envie de dor- 
mir de bonne heure, avec sommeil nocturne a"ité. — ‘Sommeil 
tardif. — Rt'ies anxieux, dégoûtants ou horribles, avec cris, 
lèves vifs avec méditation et activité de l'esprit, suivis de douleur 
de meurtrissure à la tète après le réveil. — Rêves de projets, de 
feu, de maladies, de morts et de périls. — La nuit, mal aux 
dents, douleurs aux membres et dans les os, diarrhée, crampes 
aux mollets et tressaillement de la bouche et des doigts pendant 
le sommeil. 

Flevre. — *Grande, disposition au frissomiemenl, "et frissons con- 
tinuels, même à la chaleur de la chambre. — Froid et tremble- 
ment* avec tiraillement à la tête, mauvaise humeur et agitation, 
tous les deux jours. — Froid intérieur avec chaleur extt'rieure. — 
Chaleur du visage, toutes les après-midi vers les 4 heures, avec 
nausées et fatigue. — ‘Sueur diurne étant assis. — Sueur nocturne. 

Moral. — *Tristesse hypochondriaque, et idées mélancoliques. — 
"Anihropophobie. — *Anxiélë, appéSTiensions et crainte d’une 
mort prochaine. — Crainte et métiance de l’avenir, avec ‘décou- 
ragement et désespoir. — Disposition à prendre tout en mal, .à 
contredire et à se mettre en colère. — Manières gauches, sottes. 
— Disposition à rire des choses sérieuses et à garder son sérieux 
on il y aurait à rire. — “P.lat comme si l'on avait deux volontés 
dont l'une rejette ce que l'autre exige. — "Manque de sentiment 
moral (scélératesse, impiété, dureté de cœur, cruauté). — ‘Envie 
irrésistible de blasphémer et de jurer. — "Sensation comme si 
l’esprit était séparé du corps. — Faiblesse de l'esprit et de la 
mémoire. — Absence d’idées. 

Trtc. — "Tête embarrassée. — Étourdissements. — Vertiges en 
marchant, comme si tous les objets étaient trop éloignés ou vacil- 
laient. — Vertiges tournoyants .avec obscurcissement des yeux 
en se baissant. — ‘Mal de tète à l’occiput par le bruit et à chaque 
(faux) pas. — .Mal de tête avec étourdissement et vertiges, .aggravé 
par le mouvement. — Uni de tète à la suite d'un travail intellec- 
tuel, avec douleur de meurtrissure au cerveau ou pression trac- 
tive dans le front. — *l)ouleurs pressives, principalement aux 
tempes. — Douleurs constrictives à la tête. — Tiraillement dans 
la tôle, principalement du côté droit et souvent jusqu'au visage et 
au cou, suivi de bourdonnement des oreilles. — Le soir, fouille- 
ment dans la tête, disparaissant en s'endormant. — Démangeaison 
au cuir chevelu. 

Tru^. — Pression douloureuse sur les yeux. — Photophobie. — 
Contraction des pupilles. — ‘Faiblesse et trouble de la vue. — 
Myopie. — "Filets et taches noires devant les yeux. — Auréole 
autour de la chandelle, le soir. 
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Oreilles. — Olalgie lancinante et tiraillante. — Pression doulou- 
reuse dans les oreilles. — Douleur d'ulcérntioii dons les oreilles, 
principalement en serrant les dents et en avalant. — ‘Écoulement 
(brunâtre) par les oreilles. — ‘Démangeaison dans les oreilles. — 
'Dureté de l'ouïe. — ‘Bourdonnement et bruissement dans les 
oreilles. — ‘Gonflement douloureux de l’oreille. 

Me*. — ‘Épistaxis. — ‘Anosmie. — Odeur continuelle devant le 
nez, comme de la fiente de pigeons, ou de l'amadou brûlé. — 
‘Obturation du nez, avec sensation de sécheresse dans les narines. 
— ‘Coryza et écoulement muqueux du nez, chroniques. — Coryza 
violent avec fièvre râtarrhale, tension aux mollets et auxjambes, 
et agitation au cœur. 

Vl»ase. — Face pâle, maladive, avec yeux creux, enfoncés et cer- 
nés. — Pression suc Jes pommettes. — Taches râpeuses, dar- 
treuses et farineusei? Autour de la bouche et aux joues, avec 
démangeaison formicaiitf. — Sensation de brûlure autour du 
menton. 

Deata. — Odontalgie tiraillante, tressaillante, principalement en 
prenant qùelque chose de bien chaud dans la bouche. — Douleurs 
tensives crampoides, aux dents jusqu’aux oreilles, le plus souvent 
le soir vers les 10 heures. — Gonflement et saignement facile des 
gencives. 

■ouehe. — 'Mauvaise odeur de la bouche, sans s’en apercevoir 
soi-même. — Lourdeur et gonflement de la langue avec parole 
difficile. — Langue blanche, rude. — ‘Accumulation d’eau dans 
la bouche. — Sécheresse dans la bouche et à la gorge. 

Appétit. — Goût fade de tous les aliments. — Goût amer avec 
sécheresse de la bouche et de la gorge. — °Goùt fétide de la bou- 
che. — Soif violente, continuelle, avec étouffement en buvant. — 
Manque d’appétit. — 'Faiblesse de la digestion. — Après le 
repas, liun^r hypochondriaqne, chaleur du visage, pression et 
tensio/^Ê^da région précordiale, à l'estomac et au ventre; 
envie ^^TOiir ou d’aller à la selle; répugnance pour le travail; 
gratule fatigue et envie de dormir. 

EMtomae. — Le soir, pituites de l'estomac, et vomissement suivi 
d’aigreur dans la bouche. — 'Nausées matutinales. — Pression à 
l'estomac, principalement après le repas, ainsi qu’en méditant et 
en travaillant de tôle. — Le matin, en se réveillant, pression 
dans la région précordiale. — Élancements au creux de l’estomac, 
principalement en respirant. — Gloussement et fermentation au 
creux de l’estomac. — Après le repas, commotion dans la région 
précordiale à chaque pas. 

Veatre. — ‘Pression dans le foie. — Coliques dans la région ombi- 
licale, le plus souvent pressives, ou lancinantes obtuses, aggravées 
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par la respiration, la toux et la pression extérieure. — ‘Dureté tlu 
ventre. — Colique flatulente avec pincements et borborygmes 
dans le ventre, et envie tl'aller à la selle. 

KelirN. — Envie inutile d'aller à la selle. — Sortie difficile, même 
des selles molles, à cause de l'inertie du rectum. — Selles d’une 
couleur pâle. — "Sortie de sang avec la selle. — "Hémorrlioïdes 
douloureuses à l'anus. — ‘Prurit à l'anus. — "Suintement du 
rectum. 

Urines. — Évacuation fréquente d'une urine claire, aqueuse. — 
Pissement nocturne. — "Pendant et après l’évacuation d'urine, 
sensation de brûlure au gland. — Urines troubles, couleur 
d'argile. 

Parties viriles. ;r/‘Érections sans cause, le jour. — Pollutions. 
— Prurit voluptueux au scrotum. — Appétit vénérien exalté, ou 
inexcilable. — Manque de jouissance pendant le coït. — Êcouli- 
ment de liqueur prostatique pendant les selles, et après avoir 
uriné. 

Relies. — "Flueurs blanches, avec prurit et excoriation aux parties. 

I.arynx. — Raucité et sensation d’excoriation dans la gorge, prin- 
cipalement après le repas. — Toux avec chatouillement dans la 
gorge et étoulTemenl. — Toux après le repas, avec vomissement 
de ce que l’on a pris, ou le soir, au lit, avec congestion de sang à 
la tête. — Toux ébranlante, comme la coqueluche, principale- 
ment la nuit, ou à force de parler. — ‘Toux (courte) avec expec- 
toration purulente. — Expectoration de sang avec la toux. — En 
toussant, élancements à la tête. — Après une quinte de toux, 
béilleinent. 

Poitrine — Haleine courte et respiration asthmatique. — Oppres- 
sion de poitrine, avec chaleur intérieure et angoisse qui pousse à 
chercher le grand air. — Pression et sensation d’excoriation dans 
la poitrine. — Élancements dans la région du cœur. — "Râle- 
ment dans la tranchée artère, étant couché sur le côté gauche.— 
Inquiétude au cœur. 

Tronc. — Douleurs au dos et entre les omoplates, pour la plupart 
tractives et lancinantes ou pressives. — Fourmillement entre les 
omoplates. — Pression sur les épaules comme par un poids. — 
Hoideur de la nuque. 

Bra». — ‘Faiblesse et douleur tensive au bras. — ‘Tremblement 
de la main ~et du bras. — Douleurs pressives dans les muscles 
et les os des bras, avec fatigue. — Élancement et pesanteur dans 
l’avant-bras. — Douleurs crampoïdes,^ans les os et les articu- 
lations des mains et des doigts. — ^ Sensation de sécheresse aux 
mains et aux doigts, Sueur visqueuse à la paume des mains.— 
Torpeur des doigts. 
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Janiltes. — Roideur des jambes, comme *si elles étaient envelop- 
pées, avec agitation en dedans. — Tremblement, tiraillemenl et 
tressaillement aux genoux et dans les cuisses, comme après avoir 
fatigué les jambes par la marche. — Pression cadencée dans les 
cuisses. — Sensation de paralysie aux genoux. — Éruption pruri- 
teuse autour du genou jusqu'aux mollets. — Tressaillements et 
pression crampoïde aux mollets et aux jambes. — Douleur ten- 
sive aux mollets, le jour, en marchant, et la nuit, au lit, avec 
insomnie. — ‘Brûlement à la plante des pieds, “et aux jambes. 
— Froid aux pieds en marchant, particuliérement le matin. 


A\«L'8T1JRA. 

ANC. — Anguslure vraie (écorce du Bonpiandia Irifoliala).— II* iikesians. - IHsl. 
nat. et prip. Pliarmac. homœop., p. 162. — Dose usitée : 50. — Durée (Taeliout 
jusqu’à A jours' quelquefois. 

Aktidotes : Coff. 

CoMPAiiER AVEC I Canlli. coff. bruc. carb-an. plat. 

JV. B. — Les symptômes mis entre deux parcntliéses, sont regardés par quel- 
ques-uns comme appartenant à la fausse Angnsture. 


éiÉtVÉRAl'X. -- Sensation de faiblesse et de roi- 
deur dans tout le corps. — Raideur et extension des membres. — 
Tension dans les muscles en marchant. — Paralysie de différentes 
parties. — Tressaillements convulsifs. — Accès de tétanos, provo- 
qués le plus souvent par le toucher, en buvant et par le bruit. — 
Convulsions, se terminant par le bleuissement des joues et des 
lèvres, respiration difficile et haletante, gémissement, et resserre- 
ment des paupières. — Commotion du tronc (comme par des 
secousses électriques). — Accès (hystérique?) avec envie de 
vomir, sensation spasmodique dans l'estomac et la poitrine, vertige 
et sensation de gonflement de la matrice, — Craquement dans les 
articulations. — “Carie, et ulcères douloureux qui attaquent les os 
et les perforent jusqu'à la moelle. — Douleurs en plusieurs 
endroits comme par des coups. 

^ioiniueil. — Le soir, grande envie de dormir, suivie d'insomnie 
avant minuit. — Sommeil agité avec rêves fréquents. — Le soir, 
au lit, sensation anxieuse, comme si tout le côté gauche était 
engourdi. 

Plèvre. — “Uorripilaüon à la partie malade. — Le soir et la nuit, 
chaleur avec embarras et douleur à la tête. 
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Moral. — Capnctère peureux et disposition à s'effrayer. — I*u$iiia- 
nimité, et manque de confiance en soi-même. — Mauvaise humeur 
et mêconlenlemenl avec grande susceptibilité aux offenses. — 
Excitation extrême et gaieté exaltée. — Distraction et rêveries. — 
V'ivacilé de l’esprit, principalement après midi. 

Tétc. — Tète entreprise, et hébétude comme après l'ivresse. — 
Vertiges à l’air libre, ou en passant sur un courant d'eau. — Ver- 
tiges comme si le corps était tourné en arrière. — La tête est 
tirée en arrière, avec des bâillements qui soulagent. — Après le 
mal de tête, le cou semble gonflé. — Pendant la marche, la tête 
est souvent tirée de côté. — Le soir, mal de tête pressif, avec cha- 
leur du visage. — Douleur de meurtrissure au cerveau. — Don- 
leurs crampoîiles dans la tête. — Térébration aux teoipes. — Les 
maux de tète apparaissent le plus souvent au crépuscule, et 
durent jusqu’à ce que l’on s'endorme. — Sensation de torpeur 
aux muscles temporaux, avec tension en ouvrant la bouche. 

Ycox. — Tension et pression aux yeux, comme par une lumière 
trop vive. — Sensation de sécheresse et douleur d’excoriation aux 
paupières. — Rougeur, chaleur et brûlement aux yeux, avec 
agglutination nocturne des paupières. — (Écartement spasmodique 
des paupières. — Yeux fi.\es, proéminents, immobiles.) — Vue 
trouble comme par un brouillard, ou comme si la cornée était 
obscurcie. — .Myopie. 

Oreilles. — Douleur crampoïde aux oreilles. — Tressaillement 
tiraillant devant et dans les oreilles. — Sensation comme si quel- 
que chose était placé dans ou devant les oreilles. — Chaleur aux 
oreilles. — Diminution de l'ouïe. 

Visage. — (Chaleur et rougeur bleuâtre du visage.) — Tension des 
muscles faciaux. — Douleurs crampoîdes aux pommettes et aux 
masseters. — Trisniiis, avec lèvres fortement écartées et dents 
découvertes. — (Après les spasmes, la face et les lèvres restent 
encore bleuâtres pendant quelque temps.) — Exostose à la 
mâchoire inférieure. 

Dents. — Cdontalgie tractive. — Battement dans les dents creuses. 

Bouche. — Sécheresse de la bouche et des lèvres. — (Le soir) 
mucosités visqueuses, fades et putrides dans la bouche, avec envie 
continuelle de boire. — Langue blanche et comme rude. — Sen- 
sation de brûlure à la langue. — Écoulement abondant de salive. 

Appctit. — Goût amer, principalement après le dîner, et après 
avoir fumé du tabac. — Suif de boissons froides, ou sensation de 
soif sans désir de laissons. — *Dégoût des aliments, principale- 
ment des aliments solides, avec désir irrésistible de prendre du 
eufé, ou avec une faim insatiable. — *Dègoùt du porc. Après 
avoir mangé, renvois avortés, avec sensation de plénitude à la poi* 
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trine. — Perte d'appétit avec désir de différeotes choses qui 
répugnent lorsqu'on les a obtenues. 

E«tomac. — Renvois bilieux. — Nausées en dînant, ou en se pro- 
menant au grand air, avec malaise à s'évanouir. — Douleur d’ex- 
coriation incisive à l'estomac, particuliérement au commencement 
du repas. — Douleur crampoïde au creux de l'estomac. — Sen- 
sation de vacuité dans l'estomac après avoir bu. 

Ventre. — Douleur de meurtrissure au ventre. — Coliques cram- 
potdes. — Tratichées, principalement après avoir pris du lait 
(chaud). — Douleur lancinante dans le ventre. — Borborygmes et 
fermentation dans le ventre, comme pour la diarrhée. 

Selles. — Selles fréquentes, abondantes. — ‘Diarrhée muqueuse 
avec tranchées. — Douleur pressive et contractive à l'anus, avec 
gonflement des hémorrhoïdes. — Brûlement à l'anus pendant la 
selle. 

Parties génitales. — Descente de la matrice, avec élancements, 
le matin, au lever. -- Sensation comme si la matrice se gonflait 
ou se renversait. — Écoulement d'un liquide laiteux du vagin. — 
Parait avoir une forte action sur le système utérin. — Pression 
dans l'ovaire droit. — Sensation comme si quelque chose de rond 
était dans le vagin et allait s'enfler. — Boutons pruriteux aux 
lèvres. — Prurit aux parties, avec grande irritation intérieure ; 
après avoir gratté, il s'érnule du sang, ce qui soulage. 

Urines. — Envie fréquente d'uriner, avec évacuation peu abon- 
dante, ou évacuation fréquente d'urines abondantes, précédée par 
une pression sur la vessie et suivie de ténesme. — Urine de cou- 
leur orange, et qui ne tarde pas à se troubler. — Prurit violent 
aux parties génitales. 

Larynx. — Enrouement par des mucosités dans les voies aériennes. 
— Voix faible, timide. — "Toux sèche, avec râlement et gratte- 
ment dans la poitrine. — Toux violente, profonde, avec expecto- 
ration de mucosités jaunâtres. 

Poitrine. — llespiration convulsive (intermittente). — Oppression 
de poitrine, en marchant vite et en montant. — Secousses inci- 
sives, ou élancements dans la poitrine, et dans la région du 
cœur. — Battement violent de cœur, étant assis et penché en 
avant, ou le soir, au lit, étant couché sur le coté gauche. — ‘Bat- 
tement de cœur avec angoisse. — Sensation de contraction dou- 
loureuse du cœur. — CraiiqÆS de poitrine, avec spasmes doulou- 
reux des muscles de la poitrine. — Élancements dans le poumon 
droit, avec sensation comme si le poumon se retournait. 

Tronc. — Douleur de meurtrissure dans les muscles de la poi- 
trine, en remuant les bras. — Maux de reins, comme brisés, le 
plus souvent la nuit, et principalement vers les 4 heures du 
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malin. — Roideur douloureuse îi la nuque et entre les omoplates, 
le malin, au lit. — Opislholonos. — Prurit violent le long du dos. 
Bran. — Dras las et lourds, comme paralysés, avec roideur du 
coude. — Faiblesse paralytique des coudes et des mains. — Tirail- 
leinenls crampoïdes dans les avant-bras, les mains et les doigis. 

— Froid au.v doigts. 

JnnibeN. — Douleur de lu.valion, ou de crampe à l’articulation 
coxo-fémorale, aux jambes et aux pieds. — Douleur de courba- 
ture aux cuisses et aux jambes, en marchant, comme si elles 
allaient se briser. — Tension au sacrum et dans la hanche jus- 
qu’au genou, comme si ces parties étaient trop courtes. — Tirail- 
lement pressif dans toutes les parties des extrémités inférieures. 

— *En posant le pied, douleur à l’articulation du pied, qui force à 
boiter. — Paralysie des articulations des pieds. 


.tNT-(;UrD. — Aiitimniiie cru. — Uaiiscmamn. — llisl. liai, et prép. Pharmac. lio- 
inœop., p. 77. — Woves iisilfes : 12, 30. — Durée iTaclioa : jusqu'à -t semaines 
et même plus lon;{temps dans les maladies chroniques. 

Aktidotes : Hep. mcrc. 

CoMPAi'.En avec: Acon. ars. asa. cham. coff. hep. ipec. merc. n-voni. pa/s. sep. 
suif. — Ce sonl surtout puis, et merc. qui, après l'antimoine, conviennent quel 
quetois bien, si touterois ils sont indiqués. 


— Se laissant guider par Vensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Inflammation rhumatismale des muscles; Affeclions arthritiques 
' avec gonflements, et avec même nodosités; Fongus articulaire; Aftec- 
tions hydropiques?; Coma somnolent; ülciTes fislulettx; Érup- 
tions miliaires et urticaires?; Varicelles conoïdes? ; Fièvres inler- 
miitenlcs; Mélancolie noire?; Blépharophllialmie; Odontalgie; 
Suites fâcheuses d'une indigestion; Anorexie chronique ; Souffrances 
gastriques et bilieuses ; Gastrite aiguë ? ; Gastralgie ; Pàitérite ? ; 
Coliques ; Constipation alternant avec diarrhée chez les personnes 
âgées ; Diarrhée des femmes en couche ; Blennorrhée du rectum et de 
la vessie; Aphonie; Souffrances asthmatiques; Cors et indurations 
calleuses aux: pieds; Fongus au genou?, etc , etc. 
iCij- Voir la note, page 15. 
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$iVnPTO!MEN VÉKÏ^RAIJX. — Douleurs liiunialismales, et 
*inflammaLion des tendons a\ec rougeur et contraction de la partie 
affectée. — ^Tiraillements ou élancements et tension, principale- 
ment dans les membres. — Les symptômes s’aggravent à la cha- 
leur du soleil, après avoir bu du vin, après le repas, la nuit et le 
matin; amélioration pendant le repos et à l'air frais. — ‘Grande 
sensibilité au froid. — Pesanteur de tous les membres. — Fai- 
blesse générale, surtout la nuit, en se réveillant. — *Amaigrisse- 
ment, ou forte obésité. — *Gon(lemenl hydropique de tout le 
corps. 

Peau. — Démangeaison, surtout au cou, à la poitrine, au dos et 
aux membres. — Eruptions qui apparaissent principalement le 
soir ou qui démangent à la chaleur du lit, et empêchent de dor- 
mir. — *Éniptions miliaires el urtieaires. — *Bosses et am- 
poules comme par des piqûres d’insectes. — Éruptions semblables 
aux varicelles conoïdes, avec douleur lancinante en pressant 
dessus. — Pustules avec croûtes jaunâtres ou brunes. — Éphé- 
lides. — Taches hépatiques. — Ulcères fistuleux. — ‘Cors aux 
pieds et excroissances • calleuses. — Ongles décolorés et diffor- 
mes. — Gonflements rouges et chauds. — Dégénérescence de la 
peau. 

Nonuneil. — Forte envie de dormir le jour, et * somnolence coma- 
teuse principalement le soir ou le matin. — Coma avec délire. — 
Réveil avec effroi la nuit. — Rêves anxieux, horribles, voluptueux, 
ou pénibles et pleins de querelles. 

Fiévro. — ‘Fièvres intermittentes, avec affections gastriques ou 
bilieuses, principalement avec dégoût, nausées, vomissements, 
renvois, langue chargée, amertume de la bouche, et soif modérée, 
diarrhée; tension et pression au creux de l’estomac avec tranchées. 

— *Fiévre tierce. — Sueur chaude, le matin de bonne heure tous 
les deux jours. — Pouls irrégulier, tantôt accéléré, tantôt lent. — 
"Forte chaleur sous le soleil. 

.floral. — Réflexions tristes sur son sort. — Dégoût de la vie avec 
tendance à se brûler la cervelle, ou à se noyer. — Disposition à 
s’effrayer. — ‘Humeur chagrine, mauvaise humeur. — Les 
regards et le toucher sont insupportables (à un enfant). — Désirs 
et amour exaltés. — Esprit obtus, imbécillité. — Manie. — 
Démence. 

T«c. — Embarras de la tète, comme après un long travail au 
froid. — Ivresse. — Vertige avec nausées. — Attaque d’apo- 
plexie avec salivation écumeuse. — Céphalalgie après s’être baigné 
dans l’eau courante. — Céphalalgie avec étourdisseinent, par la 
fumée du tabac. — Sensation connue si le Iront allait éclater. 

— Douleur sourde dans le sinciput el le vertex, .augmentée en 
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montant un escalier. — Douleur crainpoïde dans la tête, améliorée 
par la marche au grand air. — Douleur lérébranle dans le front 
et dans les tempes. — *CongeMion à la tète, douloureuse et suivie 
d'épistaxis. — Douleur ostéocope au vertex comme par un gonfle- 
ment du périoste. — ‘Démangeaison incommode à la tète, avec 
chute des clievetiJi . 

Veax. — Élancement dans les yeux. — 'Paupières rouges, enflam- 
mées. — Inflammation des yeux, avec démangeaison et agglutina- 
tion nocturne des paupières. — Léger suintement de la peau près 
de l’angle externe de l’œil. — Chassie dans les angles des yeux. 

— Agrandissement des yeux. — Sensibilité des yeux à la lumière 
du jour. — Cécité. 

OreilleH. — Élancement dans les oreilles. — Rougeur, gonflement 
et chaleur de l'oreille. — Fouillemenl et bruissement dans les 
oreilles. — Surdité, comme si on avait un bandeau sur l’oreille. 

— Bourdonnement dans les oreilles. 

\ex. — Éruption au nez. — 'Excoriation des narines et des coins 
du nez, — Narines gercées et croùleuses. — ‘Obturation du nez. 

— Saignement de nez, surtout le soir. — Sécheresse du nez, 
principalement en se promenant au grand air. — Accumulation 
de mucosités épaisses, jaunâtres dans les fosses nasales. — Sensa- 
tion de froid dans le nez en inspirant l’air. 

Visage. — ‘Chaleur du visage, et principalement des joues, avec 
démangeaison. — Éruptions de la face, suppurantes, rouges, brû- 
lantes, avec croûtes jaunâtres. — Bosses et ampoules sur la face, 
comme par des piqûres d’insectes. — Éruptions granulées, jaunes 
comme du miel, sur la peau du visage. — Éruptions semblables 
aux varicelles conoides, au visage et au nez. — Sensation d’exco- 
riation au menton. douloureuses aux commissures 
des lèirres. — Bo^j ^^^ ^^lèvre supérieure, — Sécheresse des 

Dent». — 'DouleurS^Kll^ dents cariées, avec picotement sourd, 
tiraillements successif^ et rongemenl jusque dans la tète, renou- 
velées après chaque repas, augmentées par l’eau froide et soulagées 
au grand air. — Maux de dents tressaillants le soir, au lit, et 
après le repas. — Grincements des dents en s’endormant étant 
assis. — Saignement des dents et des gencives, qui se décollent. 

Bouche. — Séchere,ssc de la bouche. — Accumulation d’eau sur la 
langue et dans la bouche. — Seüivation. — ‘Langue chargée d’un 
enduit blanc. — Douleur d’excoriation aux bords de la langue. — 
Vésicules sur la langue. — Mal de gorge, comme s’il y avait un 
tampon dedans. — Impossibilité d’avaler. — Sécheresse et gratte- 
ment, ou accumulation de mucosités visqueuses dans la gorge. 

— Salive d’un goût salé. 
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— Goût amer, — Soif, principalement la nuit. — ‘Perte 
(le l'appétit. — Sensation de faim et de vacuité à l’épigastre, le 
matin surtout, et ne s'apaisant pas en mangeant. — Après le re- 
pas, abattement, lassitude, pléniinde et tension dans le ventre. 

1Cmii>iiuic. — ‘Renwis avec goût des aliments, ou bien âcres. — 
Régurgitation d'un liquide aqueux. — Hoquet en fumant du tabac. 

— Mtégoùt, nausées et envie de vomir, comme par suite d’une 
indigestion. — Nausées après avoir pris du vin. — ‘Vomissement 
de mucosités et de bile, “quelquefois accompagnés de diarrbée, 
grande anxiété et convulsions. — Douleur bridante et 'crampende 
au creux de l'estomac, quelquefois avec désespoir et envie de se 
noyer. — "Tension et pression au creux de l’estomac. — ‘Sensa- 
tion douloureuse comme si l’estomac était surchargé d'aliments. 

— Endolorissement de la région de l’estomac au loucber. 

Yentrr. — Ballonnement du ventre avec sensation de plénitude, 

principalement après le repas. — ‘Tranchées violentes, quelquefois 
avec manque d’appétit, urine rouge, et selles dures. — Sensation 
de vacuité dans le ventre, comme après une diarrbée violente. — 
Sensation de gonflement et de dureté dans la région inguinale, au 
loucher et à la pression. — Accumulation de flatuosités dans le 
ventre, avec grondement et borborggmes. 

HelIcH. — Évacuation diflicile de selles dures. — Envie pressante 
d’aller à la selle. — Selles de consistance de bouillie. — ‘Diarrhées 
ai'ec tranchées, généralement ni/HO/.srs. — ‘Sécrétion continuelle 
de mucosités blanc jaunâtre par Tanus. — Écoulement d’un sang 
noir par l’anus. — Boutons luhnorrhoidaux aveugles et fluents, 
avec brillement et fourmillement. — Démangeaison brûlante et 
gerçures à l’anus. — Pression expansive dans le rectum et l’anus. 

— Furoncle brûlant au périnée. 

l'rlneH. — Envie fréquente d’uriner, avec émission peu abondante. 

— ‘Emission fn’quenle et nbondiinlc d'iirine, ‘avec écoulement 
abondante de mucosités, brùlemenr dans T urèthre, et nuiux de 
rehis. — En toussant, émission involontaire des urines. — Urines 
aqueuses, ou de couleur dorée, ou brun rougeâtre, et quelquefois 
mêlées de petits corpuscules rouges. — Douleur incisive dans 
l’urèthre, en urinant. — "üravelle. 

PariieM virile*. — Excitation de l'appétit vénérien et grande las- 
civité — Pollutions. — ‘Atrophie des testicules; douleurs dans les 
testicules. 

Rÿgle*. — Métrorrhagies. — Écoulement âcre et corrosif par le 
vagin. 

Larynx. — Forte chaleur dans la gorge, pendant le mouvement au 
grand air. — Grande faiblesse ou perte entière de la voix, princi- 
palement en s’échauffant. — Sensation d'un corps étranger dans 
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le larynx, avec impossibilité de l'expectorer. — Spasme violent au 
larynx, avec sensation d’excoriation. — Toux avec brûlement dans 
la poitrine. — Toux matutinale, sèche et ébranlante. 

Poitrine. — Oppression élonffante, et orthopnée paralytique. — 
Respiration profonde et suspirieuse. — Élancement dans la pair- 
trine, pendant le temps et hors de la respiration. — Douleur de 
contusion dans le grand pectoral, en levant les bras et en pressant 
dessus. 

Trône. — Traction crampoïde dans les muscles du cou et de la 
nuque. — Douleurs rhumatismales à la nuque. — Miliaire à la 
nuque, aux omoplates, et derrière les oreilles. 

BraM. — Douleurs rhumatismales dans les bras. — Vésicules rou- 
geâtres au bras avec démangeaison. — "Inflammation douloureuse 
des tendons du coude, avec forte rougeur et courbure du bras. — 
‘Gonflement chaud et rouge de l’avant-bras, avec tension lanci- 
nante. — Traction dans l’avant-bras, les doigts et les articulations 
des doigts. — Douleurs arthritiques dans tes articulations des 
doigts. — Sensibilité douloureuse de la peau sous les ongles, et 
croissance lente de ceux-ci. 

Jambes. — Tiraillement dans les membres inférieurs, surtout dans 
l’articulation coxo-fémorale. — Bosses avec auréole rouge, aux 
fesses et aux jambes. — "Douleurs violentes aux extrémités inftV- 
rieures. — ‘Engourdissement des jambes après être resté assis. — 
Douleur lancinante au genou et au tibia. — Roideur douloureuse 
du genou, qui ne permet pas d'étendre la jambe. — Vésicules au 
genou après l’avoir gratté. — Sensibilité de la plante des pieds eu 
marchant sur le pavé. — Enflure rouge du talon, avec élance- 
ments brûlants, qui s’aggravent parla marche. — *Cors à la 
plante des pieds, et excroissance calleuse à la naissance des orteils. 
— Douleur pressive dans les cors. — Brûlement à la partie char- 
nue du gros orteil. — ‘Excroissance calleuse sous l'ongle du gros 
orteil. 


APIS IHEL1.IFERA. 

APIS. — Abeille raellifère. — (Héring, Élutles palhoginéliq«et). — Dose utUit; 30 
— hurèe d'action ; de ÏA henres à 80, 40 jours, selon les cas. 

Axtidotes : Graph. canih. merc. kep. salf. iod. lher. at-arc. 


CLINIQUE. — Étant indiqué par l'ensemble des sympâmes, ce 
médicament sera souvent d'une grande efflcaoité dans les cas sui- 
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Viinls ; — Mahulios des enfanls, des femmes, et particulièrement des 
veuves; Suites d’un exanthème répercuté, iiotaiiimcnl d'un urti- 
caire, de la scarlatine, de la rougeole, d'une miliaire; Plaies; 
Blessures par des instruments pointus; Plaies érysipélateuses; 
Œdème des membres; Tumeurs; Dartres; Urticaires; Furoncles; 
Scarlatiîie ; Rougeole . — Rhumatismes; Gàutte; .yodosités arthri- 
tigues; Convulsions hystériques . — Manies de diverses espèces, surtout 
celles qui ont leur origine dans les fonctions sexuelles des femmes; 
IlydrocdpluUe des enfants; Apoplexie des vieillards; (Céphalalgies 
de toute espèc-e ; Névralgies de la tète, par causes bilieuses, abdo- 
minales; Migraine qui a son origine dans les centres ganglion- 
naires; Plaques chauves sur la tête. — Ophlhalmies externes, paliW"- 
hrales, i huiualismales, arthritiques; Irilis; Cornéile ; Obscurcisse- 
ment et Cicatrices de la cornée; Staphylôme; Œdème du globe de 
Ta'il ; ürgeolets; Fistules lacrymales; divers Affaiblissements de la 
vue. — Érysipèles de la face, surtout semi-latérales, pâles, livides, ou 
occupant le menton, la mâchoire inférieure ou la région du cx)u ; 
Œdème de la face; Névralgies des lèvres, de la langue, des gen- 
cives. — Glossite; Gonflement, ulcération, cancer de la langue; In- 
flammation du palais, de la bouche, de la gorge; Ulcères dans la 
gorge, de nature érysipélateuse . — Gastralgies; Urticaire et Inflam- 
mation érysipélateuse de l'estomac ou des intestins; Diaphragmite ; 
Splénite; Entérite; Ascite. — Diarrhées chroniques, surtout hi- 
lieuses et érysipélateuses; Affections hémorrhoîdales ; Dysurie ; 
Strangurie; Cystite; Albuminurie; Diabète sucré; Gonorrhée . — Af- 
fections des ovaires, telles que douleurs, intlaminations, hypertro- 
phies, tumeurs, hydropisie de ces organes ; Hypertrophie de la 
matrice; Hydropisie de T utérus; Souffrances menstruelles: Tu- 
meurs et Névralgies de la vulve ; Avortements imminents; Métror- 
rhagie; Hystérie; Squirrhe des seins . — Œdème du larynx; Pleuré- 
sies; Hydrolhorax; Péricardite; Hydropisie du péricarde . — PaïuwLs; 
Gonflement du genou ; Podagre. 

Voir la note, page Ih. 


SVIMPTOMES «ÉKÉRAIJX. — Nodosités pruriteuses dans les 
articulations. — *Sensibilité extrême des parties musculaires à 
la moindre pression. — ‘Irritabilité et inquiétude. — Faiblesse 
avec tremblement. — *Lassilude pénible, débilité et grande fa- 
tigue ; débilité et faiblesse ayant leur siège dans les centres gan- 
glionnaires. — Épuisement, surtout dans le dos, conune après des 
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travaux pénibles. — Prostration qui force à se courtier à jilul par ^ 
lerre. — Faiblesse, siirloul dans le dos. — .lct;ès de laiblessc avec -r 
vertiges. — Défaillance avec pâleur, froid, vomissement et diar- 
r\wc° — Seimbilit^ excessive nu toucher et à la pression c.Wr- , 
rieure. — La chaleur, snrloul celle île la chambre, fermée, aggrave ' : ^ 
les souffrances; l’eau froide soulage les douleurs, les Inméfaclions 
el les sensations bridantes; horreur de l’air froid. — La position 
couchée aggrave plusieurs souffrances, (jui sauiéliorent dausJa 
position redressée; la marche et le mouvement améliorent beau- 
coup de souffrances, voire même les accidents les plus graves. 

Le soir, s’aggraveuF ou apparaissent principalement ; la lovx, les 
frissons, la chateur, les vertiges, la céphalalgie, les douleurs ocu- 
laires, les maux de dents, les coliques et 1 enrouement. La 
nuit, souffrances aux yeux et dans la poitrine; vers le matin, 
diarrhée avec ténesme, coli((ues, mucosités dans la bouche, maux 
de tête, frissons, .agitation plus grande. — “État convulsif |>endaut 

les couches. , 

oxtôrlour»* — Prurit \iol6ul, Isiicinsnl» 

comme par des épingles ou des insectes, revenant après le mou- 
vement; prurit sur de petites places circonscrites; prurit noc- 
turne, empêchant de dormir; ‘prurit bridant, lancinant, insuppor- 
table, et qui met en colère. — ‘Tuméfactions avec violentes dou- 
leurs lancinantes; ‘endures d’un rouge vif avec stries rouges le 
long des membres ; gonllement de la peau, rouge pâle, comme 
avec bondissure, se répandant plus loin en surface; ‘tumetirs pla- 
tes, brùlanus, lancinantes, dures, rouges ou blanches, ou l'un et 
l’autre à la fois; ‘petits boutons très-sensibles, avec douleurs 
brûlantes et lancinantes; ‘élancements dans les éruptions. — ‘Fu- 
roncles avec douleurs lancinantes. — ‘Ampoules ronge.antes. — 
•Eruptions urticaires; taches, rouges; ‘petites taches blanches à 
auréole rouge, avec prurit violent; ‘élevures pâles; ‘élevures 
très-sensibles; ‘taches dures, douloureuses, rouge bleuâtre. — 
•Tuméfactions œdémaliques, au ventre, aux membres, aux mains, 
aux pieds.— Douleurs brûlantes, lancinantes, à toutes les parties de 
la peau, avec ou sans éruption ; ‘douleurs d’excoriation, "iwi licu- 
lièrement au-dessous des eûtes ; tension de la peau des muscles, 
surtout aux épaules, à la nuipie et à la tête. Pâleur de la 
peau el aniaiqrissemenl ; ‘peau couleur de cire, pendant les règles. 

— ‘Dartres annulaires. .... 

Nouiim-il. — llâillemenls, avec grande envie de dormir el réveil 
Iréquenl. — Sommeil empêché par tension à la face, élancements 
dans la peau, douleurs brûlantes au-dessous des cotes, et auties 
souffrances; sommeil avec sursauts; ‘sommeil agité, avec réveil 
fréiiueiil el rêves continuels. — Rêves de soucis; rêves comme si 
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l'on volait dans l'air; rêves de voyages, de courses dans le loin- 
tain. — Jactation, surtout vers le matin ; sommeil non répara- 
teur; 'sommeil prolongé le matin; “réveil avec murmures. 

FK'ire «•! l*lieiioiiM''nr.s — Horripilations, ajirès midi 

(vers les 3, i heures du soir), plus fortes dans un milieu 
chaud, et suivies de chaleur avec toux; horripilations pour peu 
qu'on remue dans la position assise; frissonnement le soir, avec 
céphalalgie, chaleur de la face et mains chaudes; “frisson grelot- 
tant dans l’urticaire; “frissons pendant les souffrances de la gorge 
et de la poitrine; frisson grelottant après lu chaleur. — Sensation 
de chaleur par tout le corps, surtout à la poitrine et dans la ré- 
gion de l’eslomac; chaleur avec rougeur de la peau; 'chaleur le 
soir et la nuit, avec sure.xcitation et mal à la t^e; chaleur pen- 
dant la diarrhée, les tuméfactions et la toux; mains et pieds brû- 
lants. — Sueur de temps en temps, alternant avec peau sèche. 

Moral. — ‘Indifférence. — “Tristesse; “angoisse; “pressentiment de 
la mort. — “Surexcitation ; 'humeur irritable, contrariante, dans 
UK/uelle rien ne plail, “emportement à cause des souffrances; 
“inquiétudes morales, intellectuelles et corporelles. — “Caractèr e 
affairé, léger, rieur, trop gai. — “Jalousie maladive des femmes. 
— “.Maladresse qui lait tout casser. 

Te^te. — 'Impossibilité de fixer ses pensées sur aucun sujet. — 'Dé- 
lires, pendant les congestions, les exanthèmes, la chaleur fébrile, 
et le sommeil. — “Congestion de sang à la tète; tète comme trop 
^pleineou comme trop volumineuse; embarras sourd de la tête, sur- 
tout au-dessus des yeux. — Vertiges, pendant la station, ainsi que 
dans la position assise ou couchée, eu fermant les yeux ; vertiges, 
avec obscurcissement des yeu.v, nausées, éternument et mal à la 
tète. — Céphalalgie gravative, pressive, surtout en se levant de son 
siège, ou en se redressant de la position couchée; 'augmentation 
des maux de tâte dans la chambre chaude, amélioration en com- 
primant la tête des deux mains; “douleurs de tète jusqu’à tra- 
vers les yeux, autour et au-dessous des yeux; "accès de migraine 
dans le front, les tempes et au-dessus des yeux. — Tiraillements, 
tension, élancements brûlants, prurit et picotement au cuir che- 
velu. — “Hydrocéphale imminente. 

Yeux. — 'Frémissement et palpitation du globe de l'œil (gauche), 
surtout la nuit; pesanteur, plénitude, pression, dans les yeux et 
les paupières; 'térébration, élancements et douletirs comme des 
coups dans les yeux; “douleur incisive, brûlement et rougeur des 
yeux; prurit lancinant dans les yeux, les paupières et les alen- 
tours des yeux; prurit et cuisson dans les yeux et autour, aux 
paupières et dans les angles. — 'Larmoiement, rougeur et brû- 
lement des yeux ; larmoiement, pendant l’inquiétude morale, la 
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nuit, pendant le mal de tète, et avec la photophobie, le brhiement 
et la rougeur des yeux; sensalion comme s'il y avait des mnco- 
silês dans l'œil — *AgghiUnalion des paupières; ^paupières en- 
flammées, rouges et gonflées; 'inflammation violente des yeux, avec 
rougeur et fortes douleurs; *gonlleiiients œdémateux, érysipéla- 
teux et autres, autour des yeux. — 'Excoriations des bords des 
paupières et des angles des yeux; 'orgeolels; ‘inflammation, 
épaississement et obscurcissement de la cornée ; ‘staphylome. — 
'Photophobie, surtout pendant tes souffrances des yeux ou les 
maux de tète. — “Vue incertaine. 

OrrilIcM. — Oreilles brillantes, avec tension autour; “gonflement 
rouge des oreilles. — Grande sensibilité au bruit. 

Xc*. — Nez rouge et gonflé ; prurit et endolorissement du nez.— 
Coryza, avec sensation de gonflement du nez, sécheresse de la 
bouche et lèvres brûlantes; éternument suivi de pression dans le 
synciput et de vertiges. 

Face. — 'Face pâle; “couleur livide, bleu rougeâtre. — Chaleur et 
rougeur de la face, avec sensation de plénitude, désir de lotions 
froides et élancements brûlants; “gonflement de la face avec ten- 
sion et rougeur; “érysipèle de la face. — Picotement et fourmil- 
lement à la ligure. — Léires douloureuses, jusqu’aux gencives et 
à la tète; lèvres comme contusionnées, ou comme gonflées; 
picotement, tension, douleur brûlante et gerçures aux lèvres; 
gonflement et renversement des lèvres; “cancer aux lèvres?. — 
Serrement saccadé de la mâchoire inférieure. 

DeniH. — Maux de dents jusque dans la tète; secousses et tressail- 
lements da?is les molaires supérieures gauches. 

Bouche. — “Cavité buccale sensible, comme si elle était brûlée; 
'sécheresse de la bouche et de la gorge, “fétidité de la bouche. — 
Salivation; salive visqueuse, écumeuse. — 'Langue comme brû- 
lée, surtout au bord ; vésicules au bord de la langue, surtout à 
gauche, avec excoriation, élancements et brûlement; “sécheresse, 
rougeur ardente, élancement brûlant, gonflement et inflammation 
de la langue ; “langue chargée, “dans les affections gastriques et 
surtout dans les diarrhées. 

fàorgc. — “Gorge comme à vif en renâclant, avec salive visqueuse; 
“renâclement de mucosités, tous les matins; pression comme par 
un corps dur dans l’arriére-bouche et la gorge; “brûlements, 
cuisson et élancements dans la gorge , surtout en avalant ; 
“déglutition gênée par un prurit lancinant et sensation de con- 
traction. — ‘Inflammation de la gorge, avec gonflement, rougeur 
et douleurs lancinantes; “inflammation de la luette; 'amygdales 
rouges et gonflées, avec cuisson douloureuse. 

Appétit. — 'Appétit nul, totalement perdu; ‘adypsie, surtout dans 
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les ascites, dans la sêolieresse<le la goi-ge et pendant la clialeur fé- 
brile; désir d'iiiie goutte d'eau froide, pendant la chute (iesfi)rce.s. 
itymplAineH KaNtriquo». — Rapports avec pituites de l'estoinac; 
renvois avec le goût des aliments ingérés; augmentation des 
rapports après avoir bu de l'eau froide. — DiUjoùl et nausées, 
avec défaillance, chute des forces et vertiges; "nausées pendant les 
maux de tête; envie de vomir pendant le gonflement de la tète; 
nausées pendant les douleurs d'estomac et les diarrhées. — *Vo- 
missemeuLs bilieux. 

KHiomac. — ‘Sensibilité très-douloureuse de l'estomac, avec bnl- 
lement comme par des aigreurs; ‘douleurs violentes dans l'esto- 
mac et l'épigastre; ‘pression, élancements comme par des épin- 
gles, douleur d'excoriation, brûlement et forte sensibilité dans 
l’estomac. 

Yeatre. — Douleur comme de contusion sous les hyporondres, 
surtout gauche . — Mal de ventre le matin, avec envie d'aller à 
la sëlle; térébration pulsative au-dessus de la crête iliaque gauche, 
améliorée par des renvois; pesanteur, pression, compression 
violente, contraction et pression distensive dans le ventre; co- 
liques en marchant; douleurs abdominales violentes, dans la 
position couchée, améliorées en se mettant sur son séant; 
*bràlement, sensation d'excoriation interne et (féande scnsibilicé 
extérieure du ventre au seul conlact des couvertures du lit; ”brù- 
.- lement dans le ventre chez les femmes hystériques. — Nausées 
dans le ventre; borborygmes. — ‘Ventre ballonné, comme trop 
plein, et sensible, avec pieds enflés et urines rares ; "gonflement 
hydropique du ventre, dans bien des cas. 

e* Nelleo. — * Selles molles, chaque malin, de couleur 
claire; sensation de diarrhée, envies pressantes et ténesme à 
l’anus; "diarrhées jaune verdâtre, indolentes, surtout le malin; 
diarrhées fétides, suivies de ténesme avec écoulement de sang; 
écoulement de mucosités avec douleurs, comme si les intestins 
étaient écrasés. — Anus comme bouché, avec chaleur et battement 
; dans le rectum; secousse électrique dans le rectum, avant la 
selle; anus comme à vif, pendant la diarrhée; "prurit insuppor- 
table et gonflement à l’anus; “douleurs insupportables, lancinantes, 
térébrantes, dans les boutons hémori hoïdaux ; suintement sangui- 
nolent de l’anus, qui est gonflé. 

L’rlnea. — Miction plus abondante, jour et nuit; envie fréquente 
d’uriner. — Impossibilité d'uriner, ou très-peu d'urine à la fois, 
avec fortes douleurs; ‘urines rares, fortement coloriées. — Brû- 
lement et cuisson dans l’urèthre, comme à la suite d’une bn'dure. 
Parties -viriles. — Inquiétude dans les cordons spermatiques. — 
Appétit vénérien exalté, : -ï 


Digitized b, Googlc 



AI'IS MELLIFERA. 


71 


4e 1» femme. — Règles intermittentes, cessant et repa- 
raissant Iternativement; ‘menstrues douloureuses. — Métror- 
rhagie avec avortement; avortement très-facile. — ‘ffonffement 
des lèvres de la vulve. — 'Pression vers le bas, dans la région 
de la matrice, comme pour les règles. — ‘Douleur sécante, ‘élan- 
cement dans les ovaires, particuliérement comme après avoir levé 
une charge trop lourde; 'gonflement, induration et hypertrophie 
des ovaires. — 'Douleurs brillantes et lancinantes dans les ma- 
melles squirrheuses. 


■.arynx et toux. — Enrouement, avec sensibilité douloureuse du 
larynx; grattement dans la gorge et sécheresse. — Toux, avec 
chalouillement derrière la fossette du cou, le soir; toux avec cé- 
phalalgie, avant minuit, au lit, après avoir dormi; toux <|ui cesse 
dès qu’il se détache la moindre mucosité ; 'toux rauque, “comme 
dans le croup, avec respiration pénible et fièvre. 

Poitrine et Reapiratlon. — 'Respiration pénible, avec con- 
striclion de la gorge; 'respiration accélérée, surtout pendant le 
mouvement, en montant les escaliers et en marchant, parfois 
avec chaleur et mal à la tête, ou avec envie de dormir ; sensation 
comme si I haleine allait faire défaut. — 'Les chambres chauffées 
sont insupportables. — ‘Plénitude dans la poitrine, forçant à se 
mettre sur son séant; douleurs de poitrine à gauche, près du 
sternum; élancements, surtout dans le côté gauche-, 'douleurs 
d'excoriation et de meurtrissure, comme après une contusion, 
surtout aux dernières côtes et le plus souvent à gauche; froid 
dans la poitrine; ‘chaleur dans la poitrine. — 'Ilydrothorax, dans 
beaucoup de cas. — 'Douleurs dans la région du cœur, lanci- 
nantes et empêchant la respiration. 

Tronc. — Roideur dans les reins. — Douleurs au dos, sous les 
omoplates, plus fortes pendant le mouvement ; “éruption au dos 
’^cppime des piqûres de cousins. — Douleur tensive à la nuque, de- 
J’épaule jusqu'à la tête; "dartre annulaire à la nuque. — 
ancements à la nuque, à droite, en tournant la tête de ce côté, 
-t IGiaudes engorgées au cou. 

thovacIqueN. — Douleurs tiraillantes depuis l’épaule 
.imiqup dans le liout des doigts. — Engourdissement surtout du 
bru fauche; ‘gonflement œdémateux du bras droit. — Brûlement 
et lancements aux mains; rougeur, chaleur et gonflement des 
maùu^ mains froides et bleuâtres; “éruptions aux mains; prurit, 
brûlement et crevasses aux mains, 
tachés. ' . 

IMcoilu'eti pelxieM. — Faiblesse et excoriation dans l’articulalioti 
de la hanclie gauche. — ïirailUmenls dans les membres pelviens 
jusqu’au bout des orteils. — Sensation de meurtrrissure dans les 
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mu!«le 3 dè la cuisse. — Douleur autour du genou ; ‘gonflement 
brûlant et lancinant du genou. — Uonfleinenl des pieds; le soir, 
pieds douloureux, roides, lourds, gonflés; élancement à la cheville 
externe gauche et dans les orteils; brûlement des pieds et des or- 
teils; fourmillement et prurit aux pieds, comme par des engelures. 
— Sensation comme si les orteils étaient trop gros. 


ARCSENTIJIH rOLIATEM. 


AtiG. — Argent. — Uausevahn. — Ilist. mt. et prép. Pharmac. homœop., p. "9. 
— Oo«e utitée : 50, — Dtrée eCaclion : 2 é S semaines, dans les maladies cliro- 
niques. 

Akiibotes : Merc. puis.?. 

CouPARER AVEC : Asa. aur. cliin. roerc. nitr-ac. n-vom. puis. plat, stram. 


CLINIQUE. — Jusqu’à présent on n'a encore employé ce médi- 
cament que contre des Angines par l'alms du mercure, et avec beau- 
coup de succès contre les laryngites chroniques surtout des avocats, 
des prédicateurs et en général des personnes qui sont obligées de 
parler longtemps sans discontinuer. 

Voir la note, page 15. 


I9V7IPT0IN1E8 «ÉNÉRNCX. — Pression crampoïde, tiraillante, 
principalement dans les membres et les os. — Douleur de brise- 
ment, principalement dans le sacrum et les articulations des 
membres inférieurs. — Abattement et sensation de brisure, surtout 
le matin et particulièrement après le réveil. — Sensation d'exco- 
riation de la peau et des organes internes. — Sensation d'engour-^ 
dissement et de roideur dans les membres. — Attaques d’épi-_ 
lepsie. — Sensation de commotions électriques surtout dans les 
membres du côté gauche. — Exacerbation des symptômes tous les 
jours après midi. — Démangeaison brûlante à diverses parties de 
la peau, et prurit ou picotement, comme par des puces ou des 
étincelles électriques. — Éruption boutonneuse, avec douleur 
brûlante d'excoriation. — Sommeil agité avec rêves anxieux et 
terribles. — Horripilation et frokl, surtout après midi et la nuit. 
— Sueur nocturne. — Inquiétude qui force à marcher vite. — 
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Mauvaise humeur et aversion pour la parole. — Idée fixe que l’on 
allait être frappé d’apoplexie. 

Tète. — Hébétude et sensation de vacuité dans la tète. — Obscur- 
cissement comme par de la fumée, et sensation d'ivresse avec 
fourmillement dans la tête. — Vertige avec obscurcissement de 
la vue ou avec assoupissement et chute des paupières. — Douleur 
tractive et pressive à l’occiput, comme causée par un corps étran- 
ger, avec sensation de roideur dans la nuque. — Douleurs trac- 
tives semi-latérales, comme dans le fond du cerveau. — Pression 
engourdissante au sinciput. — Accès de compression dans le cer- 
veau, avec nausées et brûlement à l'épigastre en lisant et en se 
tenant debout. — ‘Douleurs crampoïdes et élancements dans la 
tête. — Douleur d’excoriation au cuir chevelu, à la plus légère 
pression. — Douleur ostéocope, crampoïde et pressive, dans la 
tête. — Tressaillement douloureux dans les muscles des tempes 
et du front. — Boutons aux tempes, avec douleur d’ulcération. 

Tenx. — Prurit aux yeux et principalement dans les angles. — 
Gonflement et rougeur du bord des paupières. 

Oreiller. — Élancements dans les oreilles, avec douleur incisive 
qui s’étend jusqu’au fond du ceireau. — Prurit rongeant à l’oreille 
extérieure, lequel porte à se gratter jusqu'au sang. — Sensation 
d'obturation des oreilles. — Violents élancements et tiraillements 
dans la fossette derrière le lopc de l’oreille. 

!Ve*. — Épistaxis après s’être mouché, on précédée de fourmille- 
ment et de chatouillement dans le nez.-?— Obturation du nez, avec 
démangeaison dans les narines. — Violent coryza Huent, avecéter- 
nument fréquent. — Écoulement de matières purulentes, mêlées 
de caillots de sang par le nez. 

Tisane. — Rougeur de la face. — Douleurs ostéocopes rongeantes, 
crampoïdes et pressives; dans la face. — Battements et sensation 
de gonflement dans la joue gauche. — Gonflement de la lèvre 
supérieure, immédiatement au-dessous du nez. 

DcntK. — Maux de dents, comme si elles étaient déchaussées. — 
Sensibilité douloureuse des gencives au toucher. — Gencives dé- 
collées et saignant facilement. — Les dents inférieures se collent 
aux supérieures, comme par 1e moyen d’un enduit visqueux. 

Bouche. — Sécheresse de la bouche. — Sensation de sécheresse à 
la langue, bien qu’elle soit humide, elle se colle au palais. — 
* Accumulation dune salive visqueuse “adhérente au palais, ou 
dans la bouche, avec horripilation. — Vésicules sur la langue, 
avec douleur brûlante d’excoriation. 

«iorse. — Mal à la gorge, comme provenant d’une tumeur dans le 
gosier, avec difficulté d’avaler. — Raucité et grattement dans la 
gorge. — “Inflammation de la gorge, avec sensation d’excoriation 
J.Min. — 7“ édit., I™ part., l. I. 
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et de rétrécissement en avalant et en respirant. — Térébration et 
fouillement dans la gorge. — Accumulation de mucosités grisâ- 
tres et visqueuses dans la gorge, avec expectoration facile. 

Appétit. — Répugnance pour tous aliments, môme en y jiensant, 
avec prompte satiété. — Appétit prononcé, même quand l'esto- 
mac est chargé. — Faim rongeante, qui ne peut être calmée par 
les aliments, avec mal au cœur et sensation de vide dans l’estomac. 

Estomac. — Pyrosis. — Uoquet en fumant du tabac. — Nausées 
et malaise continuel. — Vomiturition et vomissement de matières 
âcres, d’un goût désagréable, et qui laisse dans la gorge une sen- 
sation de grattement et de brûlure. — Pression à l’épigastre. 

Vcnirc. — Pression violente dans tout le bas-ventre, jusqu’au 
pubis, apparaissant dès que l'on commence à manger, aggravée 
en inspirant eltsoulagée en se levant. — liaUonnement pressif et 
douloureux du ventre. — Tranchées. — Contraction des muscles 
de l'abdomen en marchant. — Borborygmes bruyants dans le ven- 
tre. — Ballonnement lympanique de tout le côté droit. 

Nelles. — Envie fréquente d’aller à la selle, avec évacuation peu 
copieuse de matières molles. . — Selle sèche, sablonneuse. — Vo- 
missements pendant la selle. — ^.Après une selle, le malin, douleur 
de contraction dans le ventre. — Sensation comme si un ver per- 
çait l'anus. 

L'rincs. — Envie fréquente d’uriner, avec émission abondante. — 
Douleur de meurtrissure dans les testicules. — Pollutions. 

Larynx. — Douleur d’excoriation dans le larynx, surtout en tous- 
sant. — Le soir au lit, en s’endormant, craquement dans le 
larynx ayant prest|ue un, son niélallique. — En mangeant, surtout 
en 'mangeant des pommelé ü entre facilement quelque chose dans 
le larynx; ’au haut du larynx, à la partie antérieure, petite place 
répandant une sensation de froid. — ' "Sensation comme d’une 
petite écorcliure dans le larynx, aux environs de la fossette du 
cou, plus forte en parlant et en chantant. — Accumulation de 
mucosités dans la trachée-artère, qui se détachent lorsqu’on se 
baisse, qu’on rit, ou qu’on monte un escalier, et qui s'expectorent 
facilement. — Accumulation abondante de mucosités dans la poi- 
trine. — Toux excitée par une douleur incisive dans la trachée- 
artère, avec expectoration de matières séreuses. — Accès de toux 
courte et râlante, le jour, avec expectoration facile de matières 
épaisses et blancliàtres. — Toux excitée par le rire; "pendant la 
toux, sensation comme si la gorge était au vif. 

Poitrine. — Pression à la poitrine. — Pression et élancements 
dans le sternum cl aux côtés. — Douleurs incisiveâ dans les côtés 
de la poitrine, en inspirant et en se penchant eu avant. — Dou- 
leurs crampoides dans les muscles de. la poitrine et dans les côtés. 
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— Palpitations spasmodiques fréquentes, surtout étant couché 
sur le dos. 

Tronc. — Douleurs de brisement, ou de tiraillement aux reins. — 
Douleurs crampoides dans tes épaules et les omoplates. 

Bras. — Tension et tiraillements aigus, crampoïdes et pressifs, dans 
les bras et les mains. — Douleurs crampoïdes et pressives, dans 
les os et dans les articulations des mains et des doigts. — Con- 
traction des doigts. 

Jambes. — En marchant, douleur lancinante, pressive et comme 
paralytique, à l’articulation coxo-fémorale. — Tressaillement des 
muscles des cuisses. — Douleurs crampoïdes, aiguës et incisives, 
dans les genoux et les malléoles. — Crampes dans les mollets, 
avec sensation de raccourcissement des muscles, en de.scendantun 
escalier. — Douleur de brisement et pulsation dans les ai ticula- 
tions du pied. — Douleurs crampoïdes dans les os et dans les arti- 
culations des piieds et des orteils. — Sensation d’engourdissement 
dans le talon et au tendon d’Achille. 


ARCiEKTL'M NlTRlCVÜf. 

ARG-N. — Nitrate d'argent. — Journal de Vienne. — llisl. nat. et prép. Pharmac. 

liomœop., p. 80. — Durée d’action ?. 

.VsTipoTEs : Arj. natr-m. 

ConPAMR AVEC : Ars. aur. chin. iod. merc, nalr-m. phospk. piilt. rhus. tiann. sine. 


CLINIQL'E. — Jusqu’ici on a principalement employé ou re- 
commandé ce médicament contre les affections suivantes : Trem- 
blement nerveux; Épilepsies; Catalepsie; Danse de Saint-Guy; 
Convulsions hystériques; Paralysies; Hémorrhagies; Affections 
syphilitiques, mercurielles, scrofuleuses, etc.; Affections lépreuses ; 
Scorbut; Psoriasis; Uerpes; Ulcères cancéreux; Brûlures; Enge- 
lures; Érysipèles ; Ulcères atoniques ; Petite vérole; Suppurations 
opiniâtres; Abcès; État léthargique ou comateux; Fièvres typhoïdes; 
Rage canine; Manies et Folies; Apoplexie; Hydrocéphale; Méningite; 
Migraine; Ptérygion; Maladies de la cornée; Fistule lacrymale; 
Amaurose; Surdité; Otorrhée; Ozène; Prosopalgie nerveuse; Lupus 
de la face ou du.nez. Érysipèle de la face; Mentagre; Impétigo des 
lèvres; Aphthes; Salivation et ulcères mercuriels de la Iwuche; An- 
gine membraneuse (Diphthérite) ; Amygdalite chronique ; Pyrosis et 
aigreurs d’estomac ; Mélène ; Ramollissement de l’estomac ; Cancer 
de l’estomac; Colique de plomb; Diarrhée de dentition ; Dyssenterie; 
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Affections vermineuses; Flux hémorrhoïdal ; Catarrhe de la vessie; 
Gonorrhée; Crampes utérines; Phthisie laryngée; Coqueluche; 
Phtliisie tuberculeuse ; Asthme convulsif; Panaris; Coxalgie; Tumeur 
blanche. 


NYIMPTOMES GÉXÉRAEX. — Marche vacillante, avec manque 
de solidité dans les membres. — Grande fatigue et lassitude des 
jambes, avec horreur du travail, somnolence et mauvaise mine. 

— Monter les escaliers fatigue surtout. — *Tremblement des 
membres. — Sensation de distension des membres et de la fête. — 
Convulsions violentes. — "Attaque d'épilepsie. — *Paralysie et 
“hémiplégies. — Cachexie, amaigrissement, hydropisie. 

Peau. — Prurit piquant, lancinant, particuliérement aussi la nuit, 
à la chaleur du lit. — Éruptions scabéiformes, saignantes, avec 
croûtes sanguinolentes après s’être gratté. — Püstules ecthyma- 
teuses. — Excroissances verruciformes. 

Sommeil. — Grande envie de dormir en étant assis, surtout le 
soir. — Bâillements profonds, fréquents. — État soporeux. — 
Beaucoup d’images, avant de s’endormir. — Surexcitation ner- 
veuse, la nuit, avec insomnie. — Sommeil agité, plein de rêves, 
avec l>eaucoup de jactation. — Rêves pénibles, pleins d'horreurs. 

— La nuit ; céphalalgie, mal à la gorge, flatuosités. 

Fièvre. — Frissons et horripilations dans la matinée. — Pendant 
les frissons, teint jaunâtre, avec nausées et renvois d’air. — Fièvre 
avec céphalalgie violente, comme un tapage dans la tête, avec 
nausées, envie de vomir et désir de choses salées, acides ou pi- 
quantes. — Sueurs nocturnes abondantes; sueurs le matin. 

Moral. — Anxiété, avec soupirs et sensation d’un profond malaise. 

— Scrupulosité alternant avec indilTérence. — Apathie et manque 
de contiance en soi-même, avec grande faiblesse et fatigue ner- 
veuse. — Humeur hypochondriaque sombre. 

Intellret et Cerveau. — Vertiges tournoyants, comme dans un 
cercle. — Vertiges avec céphalalgie, nausées, cécité et bourdonne- 
ment d’oreille. — Ivresse vertigineuse et étourdissement. — Ver- 
tige avec défaillance, — Stupidité et incapacité de méditer, avec 
manque d’expressions convenables. — Démence avec sourires 
niais, manières imbéciles et visions de grimaces en fermant les 
yeux pendant le jour. — Embarras confus de la tête, avec endolo- 
rissement, surtout après avoir pris du café. 

Tète. — Pesanteur et plénitude douloureuses dans la tête, particu- 
lièrement aussi le matin, en s’éveillant. — Céphalalgie comme si 
la tête allait se fendre, à la suite d’efforts intellectuels. — Sensa- 
tion d’un souffle frais qui paraît traverser le cerveau. — Déchire- 
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ment semi-laléral dans la tête, depuis le front jusqu’à la face, et 
l’œil gauche, avec larmoiement, rougeur et brillement de l’œil. — 
La plupart des maux de tête se manifestent d'un seul côté et 
principalement à droite. — Congestion forte à la tête, avec pul- 
sation des carotides, mélancolie, stupeur et inaptitude à la médi- 
tation. — *Céplialalgie continuelle. — Le grand air augmente les 
maux de tête; la compression de la tête par un bandeau les sou- 
lage. — La plupart des maux de tète sont accompagnésde frilosité. 

Cuir chevelu. — Beaucoup de prurit au cuir chevelu, avec dé- 
mangeaison et fourmillement, comme par des poux. — Papules 
enflammées et suintantes à la tète, avec prurit violent et douleurs 
d’excoriation. — Élevures comme des bosses au cuir chevelu et 
à la nuque, avec prurit. 

Veux. — Inflammation des yeux, avec pression, mucosités qui 
forcent a s’essuyer les yeux, rougeur écarlate, ramollissement de 
la conjonctive, vue trouble et rétrécissement de la fente des pau- 
pières — Agglutination nocturne des yeux. — Accumulation abon- 
dante de mucosités dans les yeux. — Angles des yeux couleur 
rouge de sang, avec gonflement de la glande lacrymale, comme 
un morceau de chair rouge, et formation d’un faisceau de veines 
j)rocédant des angles. — Conjonctive rouge, et boursouflée. — 
Amélioration de l’ophthalmie' à l’air libre et frais ; douleurs 
insupportables à la chaleur de la chambre. — Lippitude. — Accès 
de cécité subite, au crépuscule, avec plaintes à haute voix. — 
Scotomie fréquente et confusion des lettres en lisant et en écri- 
vant. — Presbyopie en lisant. — Cornée trouble, avec une tache 
blanche dessus. 

Orcillei*. — Otalgie. — Son de cloches, tintement et bourdonne- 
ment dans les oreilles. — Dureté de l’ouïe et occlusion fréquente 
des oreilles*. 

Nie*. — Douleur de meurtrissure aux os du nez. — Prurit violent, 
continuel, dans les narines, foriant à se gratter jusqu’au sang. 

— Mouchement de sang et de mucosités sanguinolentes, puru- 
lentes. — Croûtes douloureuses, saignantes, dans le nez. — 
Odorat émoussé. — Obturation du nez avec beaucoup de prurit. 

— Ëternument fréquent. — Coryza avec frissons, mauvaise mine, 
larmoiement, éternument et céphalalgie stupéflante forçant à se 
coucher. 

Vlwage. — Face creuse, pâle, bleuâtre. — Air maladif, vieilli. — 
Déchirement et tiraillement d’un côté de la face. — Convulsions 
des muscles de la face, avec serrement de la mâchoire. — Gon- 
flement de la lèvre supérieure, au-dessous du nez. — Nodosités 
enflammées et pustules aux lèvres et aux coins de la bouche. — 
Lèvres bleuâtres. 
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Dent». — Grande sensibilité des dents à l’eau froide. — Maux de 
deuts surtout pendant la mastication et au contact des choses froides 
ou acides. — Exfoliation des dents. — Gencives décollées, sai- 
gnant facilement. 

Bouche. — Sécheresse de la langue, surtout le matin. — Langue 
chargée d’un enduit bleuâtre ou jaune grisâtre. — Langue râ- 
peuse, par érection des papilles. — Gonflement de la langue avec 
douleur d’excoriation. — Fétidité de la bouche, le matin. — 
Beaucoup de salive visqueuse dans la bouche. — Parole difficile et 
bégayante, par sécher&sse du palais. 

Gockc. — Rougeur foncée de l’arrière-bouche et de la luette. — 
Excoriation, sécheresse râpeuse et douleur d'excoriation dans la 
gorge. — Douleur comme une écharde dans la gorge, en avalant. 
— Accumulation abondante, dans la bouche et la gorge, d'un 
mucus épais et visqueux, avec rcnâclement continuel. — Crampe 
et étranglement dans la gorge. — Crampe dans l'œsophage, avec 
envie douloureuse de rendre des rapports, douleur d’estomac, 
nausées, défaillance et accumulation d’eau dans la bouche. 

Appétit et Goût. — Goût amer de la bouche, quelquefois astrin- 
gent ou métallique, ou pâteux et fade. — Perte de l’appétit ; le 
manger n’a pas plus de saveur que la paille. — Désir de fromage 
fort ou de sucre. — Grande faiblesse de digestion avec sensation 
continuelle de plénitude d'estomac. 

Gnstrosc». — Rapports d'air fréquents et violents, accompagnant 
presque toutes les autres souffrances. — Nausées et dégoût con- 
tinuels, jusqu’à la défaillance. — Vomissements qui teignent le 
linge en noir. — Vomissements avec angoisse, diarrhée et coliques 
violentes. 

Estomac. — Pression douloureuses à l'estomac, particulièrement 
la nuit aussi, comme par une pierre, et suivie de vomissement. — 
Sensation de plénitude comme si l’estomac allait crever. — 
Gastralgie, parfois avec frissonnement interne et mauvaise mine, 
ou dérangeant surtout le sommeil de nuit. — Brûlement et cram- 
ponnement dans l'estomac, ou rongement et douleur d’excoria- 
tion. — Inflammation, ulcération et ramollissement de la mu- 
queuse de l’estomac. 

Ventre. — Pression et plénitude dans la région du foie. — Elance- 
ments dans le foie et la région splénique. — Tiraillements pressifs 
dans le ventre, comme par une ascite. — Douleur d’excoriation et 
d’ulcération dans le ventre. — Sensation d’une boule montante. 
Coliques crampoïdes. — Sortie fréquente de vents, suivie de sou- 
lagement de tous les symptômes. 

Ann» et S^e». — Selles diarrhéiques muqueuses, verdâtres et 
très-fétides. — Diarrhées jaunâtres, d’odeur putride. — Après 


Digilized by Google 



ARGENTUM NITRICUM. 


79 


avoir mangé du sucre, diarrhée nocturne, aqueuse, avec beau- 
coup de borborygmes et de gargouillements. — Diarrhées mu- 
queuses et sanguinolentes, avec grande débilité. — Ulcération des 
intestins, phthisie intestinale. — Beaucoup de prurit à l’anus, 
forçant à se gratter jusqu’au sang. — Sortie d'ascarides et de 
morceau.x de ver solitaire. 

Trlnes. — Envie fréquente avec émission abondante d’une urine 
d’un jaune pâle. — Pissement nocturne fréquent. — Sensation 
comme si l’urèthre était bouché par gonflement, avec émission de 
quelques gouttes après avoir uriné. — Sensation de rétrécisse- 
ment du méat urinaire, en urinant. — Douleur d’excoriation en 
urinant, et en dehors du temps de la miction. — Ii^t^^ n^on et 
gonflement de rurèthre avec écoulement 
miction sanguinolente et fièvre. — Hématurie. 

Parties viriles. — Ulcères semblables au chancr^^^^^MSuce. 

— Hypertrophie et dureté du testicule droit. fré- 

quentes. — Manque de désirs sexuels et pactu^^^wails Ra- 
cornies. l 

Parties de la femme. — Régies plus abondantes, avec maux de 
reins et douleurs dans les aines. — Métrorrhagies. — Avorte- * 
ment. — Engorgement vultueux des glandes mammaires, avec 
douleur d’excoriation. 

Larynx. — Sifflement dans lerhythme du pouls, dans le larynx, 
après le repas, dans la position couchée. — Enrouement nocturne, 
avec expectoration de mucosités sanguinolentes, après quelques 
coups d’une toux sèche. — Toux e.\citée par un chatouillement 
dans la gorge. — La fumée de tabac est insupportable pendant la 
toux. — Toux avec vomissements la nuit. — Toux suffocante, 
après midi. — Excitation persistante à la toux, avec hémoptysie 
oppression. 

Poitrine. — Oppression avec soupirs. — Dyspnée avec angoisse. — 
Accès de suffocation. — Pression et pesanteur dans la poitrine. — 
Palpitations violentes, particulièrement la nuit aussi, ou avec 
nausées et défaillance. 

Tronc. — Douleurs dorsales, nocturnes, avec tension et serrement. 

— Maux de reins violents, comme par luxation, le matin, soulagés 
par la station et la marche. — Pesanteur pa^hique dans la 
région lombaire jusqu’à l’articulation coxo-fémï^w,: — Endolo- 
rissement des glandes axillaires. 

Extrémitéa napérieures. — Douleur ostéocopé nocturne dans le 
cubitus. — Vésicules jaunâtres sur une base rouge, précédées 
d’élevures rouges, au dos de la main droite. 

Extrémitéfi Inférienrea. — Pesanteur paralytique et lassitude 
des jambes. — Tiraillement crampoïde périodique depuis la 
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hanche jusqu’au genou, tellement douloureux qu’il force à crier. 
— Douleur de la hanche jusqu'au cou-de-pied. — Amaigrisse- 
ment et faiblesse paralytique des jambes. — Papules aux cuisses, 
avec prurit nocturne. — Fouillement déchirant et douleur fu- 
rieuse dans les genoux. — Grande lassitude et fatigue tensive 
dans tes mollets, comme après une longue marche. — Douleur, 
arthritique dans le pied. 


ARMORACIit RlJSTICÂKit. 

ABUOR. — Cochlearea armoracea, Rapham» rnalicus, Baiford orflcinal, Grand 
raifoid, Cranson, Cran de Bretagne. — lliil. nal. et prèp. Phamnac. homceop., 
p. ICfi. 


CLIKIQL'E. — Ce médicament, encore très-peu connu dans ses 
effets, a cependant été employé avec succès contre des gonorrhées 
récentes et anciennes. 


SYMPTOMES. — Rougeurs fugaces et inflammatoires à la peau, 
avec éruptions bulleuées. — Moral très-irrésolu; stupidité et 
impossibilité de rassembler scs idées; méditation difficile le soir. 
— Tête souffrante de douleurs pressives et térébrantes, comme si 
le front devait éclater; pression au fond du cerveau, aggravée en 
ouvrant largement les yeu.x. — Yeux gonflés; larmoiement. — 
Accès de perte de la vue. — Dents comme trop molles et vacil- 
lantes pendant la mastication. — Nausées et envie de vomir, avec 
grattement dans la gorge; renvois pénibles, avec odeur de soufre 
et d'ail ; vomissements et régurgitations de matières amères. — 
Urines plus abondantes; dysurie et hématurie; "gonorrhées 
avec cuisson et brûlement violent pendant la miction, et sécrétion 
muqueuse peu abondante; "gonorrhées chroniques et négligées. — 
Haleine fétide. 


ARNICA MONTANA. 

ABN. — Arnica des montagnes. — Hab^euanm. — Hiil. nat. et prép. Pharmac. 
Iiomœop., p. 107. — Boset milies : O, 6, 14, 30. — Durée d'action : jusqu’à 
14 jours dans quelques cas de maladies chroniques. 

Abtidotes : Campb. ign. — On V emploie comme antidote de: Ainm. chin. cic. fer. 

ipcc. seneg. — Le ri» en aggrave les srnffrances. 

Goni'Arra avec : Acov. amm. ar.t. bett, brg. cann. caps, cliam. ebin. cic. ciii. coloc. 
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euphras. fer. hep. ign. ipec. merc. natr. u-rom. puis, r/ius. rui. samb. sabin. 
seiipg. sliiph. snlf-ttc. reralr. — C’est surtout après acoii, ipec. reratr. que l’ar- 
nica sera souvent d’une grande utilité, lorsqu’il est indique. — Après l’arnica, 
conviennent quelquefois ; Acen. ipec. rhus, tulf-ac. 


CLIXIQL'E. — Se laissant guider par Vemnnble des syviplômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament, contre : — 
Affections surtout des personnes ple'lhoriques à face rouge; ou bien 
des personnes lymphatiques ou épuisées, à face pâle, jaunâtre, 
terreuse ; Affections rhumatismales et arthritkpies, avec gonlleraenl 
inflammatoire et érysipélateux des parties affeclées; Atrophie des 
enfants?; Affections par suite de Usions nUcaniques (chute, com- 
motion, coups, etc.); Blessures, principalement par des instruments 
obtus ; Morsures; Excoriations; Ecorchure des malades alilés; Con- 
tusions; Luxations; Entorses et freu'tures; Accidents par suite d’un 
tour de reins; Epilepsie par suite de lésions mécaniques?; Tris- 
mus; Tétanos; Convulsions traumatiques; Sugillations; Piqûres 
d'insectes; Furoncles; Cors (par application extérieure après les avoir 
extirpés); C.ichexie par l’abus du quinquina; Paralysie apoplectique; 
Fièvre intermittente; Fiéire traumalitpie ; Fièvre typhoïde?; Alié- 
nation mentale; Congestion cérébrale, avec vertiges et perte de con- 
naissance; Apoplexie sanguine ; Céphalalgie congestive; Céphalalgie 
nerveuse; Migraine?; Commotion du cerveau et de la moelle épi- 
nière; Hydrocéphale aiguë?; Ophlhalmie traumatique; Hémor- 
rhagies dy^ 4 ^ et de la bouche; Odontalgie avec gonflement de la 
joue; Umb||b^ Splénalgie; Coliques, surtout celles provenant 
d’un t^^gl^pieins; Péritonite puerpérale?; Diarrhée; Lientérie?; 
üonflemaS^ihflammatoire des testicules; llématocèle; Douleurs 
après l’accouchement; Inflammation des parties génitales, par suite 
d’un accouchement laborieux; Inflammation érj-sipélatcuse des 
mamelles, ét e.tcoriation des mamelons; Coqueluche?; Grippe?; 
Pleurodynie; Pleurésie?; Hémoptysie; Gonflement inflammatoire 
des articulations, principalement des genoux et des pieds; Tumeur 
blanche?; Podagra, etc., etc.' 
loir la note, page 15. 


NV.TIP’rOMES OÉNiÉBAL’X. — ‘Tiraillement aigu, ou picotement 
formicanl, ou douleurs paralytiques et sensation de meurtrissure 
dans les membres et les articulations, ainsi que dans les parties 
lésées. — 'Douleurs de luxation. — ‘Douleurs ihumatismales et 
arthritiques. — Inciuiétude dans les parties malades, qui force à 
les remuer constamment. — Aggravation des douleurs le soir et 
la nuit, ainsi que par le mouvement, et même par le bruit. — 
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Douleurs vagues qui passent rapidement d'une articulation à 
l’autre. — Courbature douloureuse de tout le corps, avec four- 
millement. — Roideur des membres après des efforts. — Tres- 
saillement musculaire. — Lourdeur et *la.ssitude de tous les 
membres. — ‘Sensation d’agitation et de tremblement dans le 
corps, comme si tous les vaisse;iux étaient en pulsation. — Seii- 
sibililc exaltee de tout le corpft, priuHpulemenl (ks articulatiom et 
de la peau. — ‘Bouillonnement de sang, et congestion à la tête, 
avec chaleur et ardeur dans les parties supérieures du corps, et 
froid ou fraîcheur dans les parties inférieures. — ‘Accès de dé- 
faillance avec perte de connaissance °par suite de lésions méca- 
niques. — “Convulsions, trisrnus et tétanos traumatiques. — 
Chute générale des forces. — “Etat paralytique (du côté gauche), 
par suite d’.ipoplexie. — ‘Sensation comme si les parties malades 
étaient partout couchées trop durement. 

Peau. — *Beaucoup de petits furoncles. — ‘Gonflement chaud, dur 
et luisant des parties affectées. — “Taches rouges, bleuâtres et 
jaunâtres, comme des sugillations. — Eruption miliaire. 

Sommeil. — Grande somnolence le jour, sans pouvoir dormir. — 
Envie de dormir le soir de bonne heure. — “Somnolence coma- 
teuse, avec délire. — Sommeil non réparateur et plein de rêves 
anxieux et terribles, avec réveil en sursaut et effroi. — Rêves de 
ntbrts, de corps mutilés, de reproches, d'indécisiou. — ‘Pen- 
dant le sommeil, gémissements, paroles, respiration ronflante, 
selles et tirines involontaires. — Etat d’étourdissement en se ré- 
veillant. 

S^nptomes fébriles. — Frissons, "principalemetîf'?^ soir, et 
quelquefois avec sensation comme si l’on était aspergé d’eau 
froide. — Chaleur le soir et la nuit, avec frissons en soulevant 
seulement un peu la couverture du lit, et souvent avec douleur 
au dos et aux membres. — *Fiévre avec beaucoup de soif, même 
avtutl les frissons. — Avant la lièvre tiraillement dans tous les os. 
• — Pendant l’apyrexie : Douleur à l’estomac, manque d’appétit et 
dégoût pour la viande. — Sueur nocturne, acide. 


Moral. — ^Anxiété hypochondriaque avec crainte de mourir et 
humeur maussade-. — ‘Grande agitation et angoisse avec gémis- 
.seinents. — Inaptitude au travail et indifférence pour les affaires. 
.. er-. ÂPP réhensioiis et désespoir. — Surexcitation et sensibilité 
excessive. — Disposition à s’effrayer. — Humeur con- 
querelleuse. — Pleurs. — * Résistance opiniâtre. — 
; ‘Tmie gaieté, légèreté et méchanceté. — Absence d’idées. — 
Distraction et rêveries. — ‘Perte de connaissance. — ‘Délires. 
Tétm. — *Vertiges tournoyants avec obscurcissement des yeux, prin- 
cipatemeat en se redressant, en remuant la tète ou en marchant. 



by v'Toogk 



ARNICA MONTANA. 


85 


— ‘Vertiges avec nausées. — *Maux de tête presaifs, principale- 
ment au front. — *Compression crampoïde au front, comme si le 
cerveau était contracté en masse dure, principalement prés du 
feu. — Douleur comme si un clou était enfoncé dans le cerveau. 

— *Tiraiüements tressaillants et élancements dans la prin- 
cipalement aux tempes. — Douleur incisive à travers la tête. 
"Douleur à la tête au-dessus d’un œil , avec vomissement ver- 
dâtre (après un tour de reins). — *Chaleur et ardeur à la tête, 
avec absence de chaleur au corps. — Pesanteur et faiblesse de la 
tète. — Aggravation et apparition des douleurs de tête principale- 
ment en marchant, en montant, en méditant et en lisant, ‘ainsi 
qu’après le repas. — Fourmillement au vertes. — Fixité et 
immobilité du cuir chevelu. 

Yeux. — *Douleur d'excoriation aux yeux et aux paupières, avec 
difficulté de les remuer. — ’Ycux rouges, enflammés. — Brûle- 
ment aux yeux et écoulement de larmes brûlantes. — ■"Paupières 
gonflées, ecchymosées. — ‘Pupilles contractées. — ‘Yeux ternes, 
troubles et abattus. — ‘Yeux proéminents, ou “à moitié fermés. — 
Regard fixe, anxieux. — "Obscurcissement de la vue. 

Oroillo». — Douleur de contusion aux oreilles. — Tiraillement 
aigu dans les oreilles. — Élancement dans et derrière les oreilles. 

— Dureté de l’oine et bourdonnement devant les oreilles. 

\ex. — Douleur de contusion au nez. — Fourmillement dans le 
nez. — ‘Nez gonflé "et ecchymosé. — * Hémorrhagie nasale. — 
Narines ulcth ées. — Coryza avec brûlement au nez. 

Visusr. — *Face pâle, creuse, "ou jaune et bouffie. — Chaleur au 
visage sans chaleur du corps. — ‘Gonflement dur, rougeur luisante 
et chaleur d'une joue avec douleur pulsative; — Fourmillement 
autour des yeux, aux joues et aux lèvres, — Eruption pustuleuse 
au visage, princiiialement autour des yeux. — ‘Sécheresse, cha- 
leur brûlante, gonflement et gerçure des lèvres. — Ulcération des 
coins de la bouche. — Etat paralytique de la mâchoire inférieure. 

— Gonflement douloureux des glandes sous-maxillaires et de celles 
du cou. — "Trismus avec bouche fermée. 

Dent!*. — "Jlal aux dents avec gonflement de la joue cl fourriiille- 
ment aux gencives. — Tiraillement aux dents en mangeant;’^ 

— Vacillement et allongement des dents. , 

Houehe. — Sécheresse de la bouche avec soif. — Salive sanguino- 
lente. — Sensation d’excoriation et démangeaison à la langue. — 
*Lungue sèche ou chargée d'un enduit blanc. — *Le malin, odeur 
putride de la bouche. 

iinrge. — Sensation comme s’il y avait quelque chose de dur dans 
la gorge. — Déglutition empêchée par une espèce de nausée. — 
Bruit pendant la déglutition. — Brûlement dans la gorge, avec 
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anxiété comme par une chaleur intérieure. — Mucosités amères 
dans la gorge. 

— *Goüt putride ou amer ou glaireu.x. — Soif d'eau, ou 
envie de boire avec répugnance pour toute boisson. — * Dégoût 
des alhnents, principalement (du lait?) de la viande, du bouillon 
et du tabac. — *Goût pour le vinaigre. — Manque d'appétit avec 
langue chargée d'un enduit blanc ou jaunâtre. — (Le soir) appétit r 
immodéré, avec sensation de plénitude et pression crampoïde au 
ventre, immédiatement après le repas. — Humeur chagrine et 
pleureuse après le repas (du soir). 

ENioinac. — *RapporU> putrides ou amers ou violents et à vide, ou 
avortés. — Régurgitation d'un mucus amer ou d'eaux salées. — 

‘Nausées avec envie de vomir, principalement le malin. — 
turition, même la nuit, avec pression dans la région précordiale. 

— ^Vomissement (Pun sang coagulé et de couleur foncée. — 

'Après avoir bu (ou mangé), vomissement de ce qu'on a pris, 
souvent mêlé de sang. — Pression, plénitude, * contraction et 
douleur crampoïde dans l'estomac et dans la région précordiale. 

— 'Elancements an creux de l'estomac, avec pression jusque dans 
le dos et constriction de la poitrine. 

Veinre. — Elancements dans la région splénique avec gêne de la 
respiration. — Pression dans la région hépatique. — *Ventre dur 
et gonflé, “avec douleur d'excoriation incisive dans les côtés, sou- 
lagée par l’émission des vents principalement dans la matinée. — 

'Douleur dans la région ombilicale pendant le mouvement. — 

Chocsâ travers le bas-ventre. — Douleur de contusion dans les côtés. 

— Flatuosités d'odeur d'œufs pourris. — 'Coliques avec ischurie. 

Anus. — *Conslipation avec envie inutile d'aller à la selle. — Selles 

en forme de bouillie, d’une odeur acide. — Diarrhée avec ténesme. 

— Fréquemment de petites selles muqueuses. *Selles involon- 
taires, principalement la nuit. — *Si’lles de matières non digérées. 

— Selles purulentes, sanguinolentes. — Hémorrhoïdes. — Près- i 

sion dans le rectum. — Ténesme. 

Voles urinaires. — Ténesme. — Rétention a'nrine spasmodique, 
avec pression dans la vessie. — Envie inutile d'uriner. — *Emis- 
sion involontaire d'urine, la nuit au lit et le jour en courant. — 

*Urine rouge brunâtre avec sédiment couleur dg brique. — 'Pisse- 
ment de sang. 

Organes (génitaux. — 'Gonflement rouge bleuâtre de la verge et 
du scrotum. — 'Conllemenl inflammatoire des testicules (par suite 
de contusion). — 'Hydrocèle. — 'Gonllement douloureux du cor- 
don spermatique, avec élancement des testicules jusque dans' le 
ventre. — Appétit vénérien augmenté, avec érections, pollutions 
et perte séminale à la moindre excitation érotique. 
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Régies. — Sortie de sang de rulérus hors du temps des règles, avec 
nausées. — "Excoriation et ulcération des mamelles, ou inflam- 
mation érysipélateuse. — "Vagin et matrice enflammés, après un 
accouchement laborieux. 

Voles aériennes. — *Toux sèche, courte, produite par une titil- 
lation au larynx. — Toux la nuit pendant le sommeil. — "Accès 
de toux s’annonçant par des pleurs, et *toux chez les enfants 
après avoir pleuré et sanglote par caprice etméchancelé. — Même 
les bâillements provoquent la toux. — *Toux avec expectoration 
sanguinolente ; “[& sang est clair, écumeux, mêlé de masses coagu- 
lées et de mucosités. — "Même sans toux, expectoration d’un 
sang noir coagulé, après chaque elTort corporel. — * Impossibilité 
d'expectorer les niucosilés ; il faut avaler ce que la toux a déta- 
ché. — En toussant, élancement à la tête, ou douleur de meur- 
trissure à la poitrine.. 

Poitrine. — * Hespiration courte, haletante, *difficile et «anxieuse. 

— Râlement dans la poitrine. — * Oppression de la poitrine et 
■ gêne de la respiration. — Souvent respiration lente et profonde. 

— "Ilaleine d’une odeur putride. — ^Elancements dans la poi- 
trine et les côtés, «avec gêne de la respiration, aggravés en toussant, 
en respirant profondément et par le mouvement. — *Douleurs de 
meurtrissure et compression de la poitrine. — Battement et paK 
pitations de cœur. — ‘Points douloureux au cœur avec accès de 
défaillance. 

Tronc. — Douleurs de meurtrissure et de luxation au dos, à la 
poitrine et aux reins. — Fourmillement au dos. — Faiblesse des 
muscles du cou ; la tète tombe en arrière. — Gonflement doulou- 
reux des glandes du cou. 

Bras. — Douleur de courbature et fourmillement aux bras et aux 
mains. — Douleurs de luxation dans les articulations des bras et 
des mains. — Tressaillement dans les bras. — Veines gonflées 
aux mains, avec pouls plein et fort. — Manque de force dans les 
mains en saisissant quelque chose. — Crampes aux doigts. 

Jambes. — Douleur de courbature ou de luxation, ou tiraillement 
aigu dans les différentes parties dés membres inférieurs. — * Fai- 
blesse douloureuse, paralytique, dans les articulations, principale- 
ment de la hanche et du genou. — Manque de force au genou, 
avec fléchissement en marchant. — Tension au genou, comme 
par raccourcissement des tendons. — Gonflement pâle du genou. 

— *Gonflement inflammatoire, érysipélateux des pieds, avec 
endolorissement et aggravation des douleurs par le mouvement. 

— *Gonflement chaud, douloureux, dur et luisant des gros orteils. - 

— Fourmillement aux pieds. 
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ARS.— Arsenic. — HABXtai*SN.— Hist. nat.et prép. Pharmac. homccop., p. 81. — 
Doses usines : ôO, 40.— Durée iTaclion: 36 à 40 joui-s, dans quelques affections 
chroniques. 

AmiDOTEs : Chin. fer. hep. ipec. n-vona. samb. vcralr. — Contre rempoisormemetit 
par de fortes doses : L'oiy-hydrale de fer, ou une solution du foie de soufhe, 
du lait gr.is pris en abondance, du carbonate de potasse mt'liî d’huite, la bouil- 
lie de savon. — Ou emploie l’arsenic comme aiitiitole de : Carb-vog. cliin. graph. 
ipec. lach. veralr. 

CoMP.vRsn avec: Acon. arn. bcll. bry. cale, carb-v. cham. cliin. coff. dig. dulc. 
ferr, graph. hell. hep. iod. ipec. lach. iyc. merc. natr-m. n-eom. phos. puis. 
rhus. samb. sep. suif, veratr. — C'est surtout après : Acon. arn. bell. chin. ipec. 
lach, ver.ilr. que l'arsenic fait du bien lorsqu'il est indiqué. — Après l'arsenic, 
on trouvera quelquefois convenable ; Chin. ipec. d-rom. suif, veratr. 


CLIKIQL'E. — Se laissant guider par ['ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
AITections surtout des personnes épuisées, de conslüulion nerveuse 
ou leucophlegmalique, avec disposition à des catarrhes et des bien- 
norrhées, ou à des affections hydropiques; ou bien affections des 
personnes de constitution lymphatique, avec disposition à des érup- 
tions, des dartres, des ulcérations et des suppurations; ou des per- 
sonnes de ronsti/wtion bilieuse, de tempérament colérique et vif, on 
avec disposition à la mélancolie, elc.; Souffrances des ivrognes; 
Suites fâcheuses d'un refroidissement dans l’eau ; Cachexie par l'a- 
bus du quinquina et de l'iode; Atrophie des enfants scrofuleux, et 
Marasme des personnes adultes; .\ffeclions scrofuleuses; Ictère; 
Clilorose? ; Affections hydropiques; Faiblesse nerveuse des personnes 
hy.stériques, avec accès d’évanouissement ; Spasmes et convulsions ; 
Convulsions épileptiques ; Paralysies? ; Faiblesse musculaire avec 
tremblement des membres ; Tremblement des ivrognes; Éruptions 
miliaires, urticaires et galeuses; Dartres phlycténoïdes etfurfura- 
cées; Dartres rongeantes; Ulcères putrides, carcinomateux et gan- 
gréneux ; Charbon ; Pemphigus sanguineux ; Varioloïdes et petite 
vérole; Verrues?; Engelures? ; Varices; Coma vigil et coma somno- 
lent ; fmrres ÿifennittentes, même celles par Tahus du quinquina, 
et principalement fièvres tierces et quartes. Fièvres typhoïdes avec 
symptômes de putridité; Fièvres inflammatoires avec étal bilieux, 
ou muqueux; Fièvres lentes, hectiques; Fièvres gastriques; Mélan- 
colie religieuse, .Mélancolie noire, môme avec penchant au suicide ; 
Aliénation mentale des ivrognes; Manie?; Imbé'cillité; Ramollisse- 
ment du cerveau?; Migraine; Teigne, avec gonflement des glandis 
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s: 

de la nuque et du cou; Ophthalmies (arlhriüquesl), scrofuleuses?, 
rhumatismales? : Ophthalmies à la suite de la grippe ou d’un refroi- 
dissement dans l'eau; Taches et ulcères de la cornée; Cancer au 
nez, au visage, ou aux lèvres; Croûtes de lait; Couperose au visage; 
Dartres farineuses à la face ; Prosopalgie ; Coryza chronique ; Engor- 
gement des glandes sous-maxillaires ; Stomacace ; Aphthes dans la 
bouche; Gonflement inflammatoire de la langue; Angines, même 
celles par suite de la petite vérole. Angine gangréneuse? ; État d'in- 
digestion par suite d’un refroidissement de l'estomac par des glaces, 
des acides, etc.; Mal de mer ; Souffrances par suite d'un bain de 
mer; Dyspepsie avec vomissement des aliments;' llématémése; 
Vomissement des ivrognes et des femmes enceintes; Affections gas- 
triques et bilieuses ; Melæng; ^tslrüe aiguë; Squirriie de l'esto- 
mae?; Cholérine; Choléra asiatique; Souffrances à la suite du cho- 
léra; Coliques, Coliques spasmodiques ; Carreau des enfants; Ascite; 
Bubons scrofuleux; DiarrhJU, même celle des enfants pendant la 
dentition, et celles à la suite de la petite vérole; Dyssenterie ; Lien- 
térie?; Souffrances hémorrhoidales; Inflammation du rectum; 
Ischurie; Paralysie de la vessie; Dysurie; Inflammation et gonflement 
des ])arties génitales ; Érysipèle au scrotum?; Papules au scrotum; 
Aménorrhée; Flueurs blanches; Cancer et squirrhe de l'utérus?; 
Nausées et vomissement des femmes enceintes : Grippe; Laryngites 
aiguës et chroniques; Coqueluche?; Hémoptysie?; Symptômes 
phthisiques; Hydrothorax; Affeetions asthmatiques, Asthme spas- 
modique, Asthme de .Millar? ; Angine de poitrine ; Affections orga- 
niques du cœur; Notalgie; Sciatique?; Ulcères aux jambes ;Tix\ueuv 
blanche? ; Inflammation phlegmoneuse des pieds; Coxalgie; Ongles 
décolorés ; Goutte aux pieds ; Rhagades aux mains. 

Vvy. la note, page 15. 


NY.HPTOMES — ‘Accès de souffrances avec 

anxiété, froid, chute rapide des forces, et besoin de se coucher. — 
*Brûlement prirtcipalemenl dans l'intérieur des parties affectées, 
ou doideurs vives et tractives. — "Douleurs noeturnes qui sont 
ressenties même pendant le sommeil, et qui sont tellement insup- 
portables qu'elles portent an désespoir et à la fureur. — ‘Aggra- 
vation des souffrances en entendant parler, ainsi qw'aprés le 
repas, le malin en se levant, le soir au lit, en se couchant sur la 
partie affectée, ou pendant le repos, après les exercices prolongés; 
soulagement par la chaleur extérieure, ainsi qu’en restant 
debout, ou par la marche et le mouvement du corps. — "Appa- 
rition des souffrances par intermittence ou accès périodiques. — 
‘Gonflement œdémateux, avec douleur brûlante aux parties affec- 
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tées. — Grande paresse et horreur de tout mouvement. — *Mm- 
fjue de force, faiblesse excessive et asthénie complète justiu'à la 
prostration, quelquefois “avec paralysie de la mâchoire inférieure, 
yeux ternes et enfoncés, et bouche ouverte. — *Chvte rapide des 
forces, et sensation de faiblesse comme par manque de nourriture. 

— ‘Impossibilité de marcher, et besoin de rester couché. — 

'Étant couché, on se sent plus fort, mais dès qu’on se lève, on 
tombe de faiblesse. — * Amaigrissement et atrophie de tout le 
corps avec sueurs colliquatives, grande faiblesse, face terreuse et 
yeux enfoncés et cernés. — ‘Accès de convulsions violentes ; 

"spasmes et tétanos. — * Accès d'épilepsie, précédé de brûlement 
à l’estomac, pression et chaleur au dos qui remontent jusqu’à la 
nuque et au cerveau, avec verti ge^.^ — ‘Enflure œdémateuse et 
gonflement de tout le corps, pjÈfflfflalen^ de la tête et du 
visage, avec grosseur du ventre è^Rgorgement des glandes. — 
'Tremblement des membres, principalement des bras et des \ 
jambes. — lioideur et immobilité des membres, quelquefois avec 
douleurs vives, rhumatismales. — Paralysie et contraction des 
membres. — Accès d'évanouissement, quelquefois avec vertiges et 
enflure du visage. — Sensation de torpeur dans les membres, 
comme s’ils étaient morts. ' 

Peau. — Desquamation de la pe.au du corps. — *Peaxi sèche 
comme du parchemin, froide et bleuâtre. — ‘Couleur jaunâtre de 
la peau. — Élancements, prurit brûlant, et brûlement violent à la 
peau. — 'Taches rougeâtres ou bleuâtres à la peau. — 'Pété- 
chies. — Taches enflammées, comme des morbiles, principalement 
à la tète, au visage et au cou. — Éruptions miliaires, rouges et 
blanches. — Boulons conoïdes ; blanchâtres ou rougeâtres, avec 
prurit brûlant. — ‘Éruptions urticaires. — Éruption de pustules 
noires, douloureuses. — Éruption de boutons galeux, petits et 
prurileux. — “Éruption de petits boutons rouges, qui crèvent et 
passent en ulcères rongeants se couvrant d’une croûte. — “Pus- 
tules remplies de sang et de pus. — “Taches dartreuses couvertes 
de'phlydtènës et de furfures, avec douleurs brûlantes nocturnes. 

— 'Ulcères à bords élevés et calleux, entourés d'une auréole 

rouge et luisante, à fond lardacé ou d’un bleu noirâtre, et avec , 

douleurs brûlantes ou lancinantes, principalement lorsque les 
parties affectées se refroidissent. — ‘Odeur fétide, suppuration 
ichoreuse, saignement facile, putridité et couleur bleuâtre ou ver- 
dâtre des ulcères. — “Charbon malin. — ‘Croûtes minces ou chairs 
luxuriantes aux ulcères. — Manque de sécrétion dans les ulcères. 

— "Tumeurs inflammatoires avec douleurs brûlantes. — Verrues. 

— “Ulcères en forme de verrue. — Engelures. — ‘Varices. — 

€ngles décolorés. — “Tumeurs froides. 
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Sommeil. — Envie de dormir continuelle, avec bAillements forts et 
fréquents. — 'Insomnie nocturne, avec agitation et jactation 
continuelles. — Somnolence le soir. — ‘Corna vigil, souvent 
interrompu par des gémissements et des grincements de dents. — 
Sommeil non réparateur; le matin, il semble qu’on n’ait pas assez 
dormi. — Pendant le sommeil, sursauts avec efjroi, gémissements, 
paroles et querelles, grincements de dents, mouvements convulsifs 
des mains et des doigts, sensation d'un malaise général et jacta- 
tion. — En dormant, on est couché sur le dos, la main sous la 
tête. — Sommeil léger ; on entend le moindre bruit, quoique l'on 
rêve continuellement. — Rêves fréquents, pleins de menaces, de 
soucis, (C appréhensions , de repentir et d'inquiétude; rêves 
anxieux, horribles, fantastiques, vifs et fâcheux; rêves d’orage, 
d'incendie, d’eaux noires et d'obscurité ; rêves avec méditation. — 
'La nuit, tressaillements des membres, chaleur et agitation, brû- 
lement sous la peau, comme s'il y avait de l'eau bouillante dans 
les veines, ou froid avec impossibilité de se réchauffer, étoulfement 
au larynx, accès asthmatiques, grande agitation et angoisse au 
cœur. — “Réveil fréquent, la nuit, avec difficulté de se rendormir. 

Flèi res. — Froid de tout le corps, quelquefois avec sueur froide, 
visqueuse. — ‘Frissons et horripilation, principalement le soir, 
au lit, ou en se promenant ait grand air, ou après avoir bu ou 
mangé, et souvent avec apparition d'autres souffrances, telles que 
douleurs vives dans les membres, pendiculations, mal à la tête, 
oppression de la poitrine et gêne de la respiration, tiraillement 
dans les membres, anxiété et inquiétude. — Chaleur universelle, 
principalement la nuit, et souvent avec anxiété, inquiétude, 
délires, pesanteur et embarras à la tête, étourdissements, vertiges, 
oppression et points dans la poitrine, rougeur de la pe.au, etc. — 
*.4ccés fébriles, principalement le matin ou le soir, souvent avec 
frissons et chaleur peu développés, soif ardente, ou adypsie com- 
plète, type quarte ou tierce, ou, quelquefois, quotidien ; souffrances 
avant l'accès et sueurs après, en s'endormant ; apyrexie (ou fris- 
sons ou chaleur) avec grande faiblesse, affections hydropiques, 
endolorissement des régions du foie et de la rate, mal à la tête, 
étourdissant ou lancinant, doidcurs vives et tractives aux mem- 
bres, au dos. et d la tête, pression, plénitude, tension et brûlement 
à l'estomac et à l'épigastre, points dans la poitrine et dans les 
côtés, gêne de la respiration, anxiété, face bouffie, terreuse, etc. 
— 'Pouls irrégulier, ou accéléré, faible, petit et fréquent, ou 
supprimé et tremblant. — 'Sueurs fréquentes, colliquatives, ou 
froides et visc(\ieuses ; 'sueur la nuit, ou le soir en s'endormant, 
ou le malin en s’éveillant ; sueurs partielles, principalement au 
visage et aux jambes. — Transpiration qui colore le linge et la 
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peau en jaune. — Pendant la sueur, pesanteur à la tête, bourdon- 
nement des oreilles, et tremblement des membres. 

!Horai. — *Mélancolie, quelquefois avec des idées religieuses, tris- 
tesse, soucis, chagrin, cris et plaintes. — * Anxiété, inquiétude cl 
angoisses excessives qui ne permettent de rester nulle part, prin- 
cipalement le soir au lit, ou le matin en s’éveillant, et souvent 
avec tremblement, sueur froide, oppression de la poitrine, gène de 
la respiration et ocrés d'évanouissement. — ‘Anxiété de conscience, 
comme si l’on avait commis un crime. — Angois.ie inconsolabie, 
avec plaintes et lamentations. — Humeur hypocliondriaque, avec 
inquiétude et anxiété. — *Peur de la solitude, de spectres et de 
voleurs, avec envie de s^ cacher. — Indécision et humeur chan- 
geante, qui demande tantôt ceci, tantôt cela, et rebute tout après 
l'avoir obtenu. — ‘Découragement, désespoir, dégoût de la vie, 
penchant au suicide ou *crainte excessive de la mort, qu’on croit 
quelquefois très-prochaine. — Trop grande sensibilité et scru- 
pules de conscience, avec idées tristes comme si l'on avait offensé 
tout le monde. — Mauvaise humeur, impatience, dépit, dispo- 
sition à se fâcher, répugnance pour la conversation, envie de 
critiquer, et grande susceptibilité. — Esprit caustique et moqueur. 

— Sur-impressionnabililé de tous les organes; tout bruit, toute 

conversation, toute lumière vive, sont insupportables. — Grande 
apathie et indifférence. — Grande faiblesse de mémoire. — 
Stupidité et hébétude. — *Délircs avec grande affluence d’idées. — 
Perle de connaissance el des sens ; radotage, actions maniaques et 
fureur. t 

Tète. — *Pesanteur, sensation de faiblesse et embarras dans la 
tète, principalement dans la chambre, amélioration au grand air. 

— Stupeur et étourdissement. — Vertiges, principalement le soir, 
en fermant les yeux, en marchant, ou au grand air, et quelquefois 
avec chancellement et péril de tomber, ivresse, perte des sens, 
obscurcissement des yeux, envie de vomir, et mal à la tète. — 
^Douleurs pulsatives, oppressives, étourdissantes, ou tractives, 
lancinantes et brûlantes, à la tète, souyenl seulement d'un côté, et 
principalement au-dessus d’un œil, ou à la racine du nez, ou à 
l’occiput, et quelquefois avec envie de vomir, “et bourdonnement 
des oreilles. — Tension, serrement et douleur de meurtrissure 
dans la tète. — *Les maux de tête apparaissent souvent périodi- 
quement, et surtout après chaque repas, le matin, la nuit, et le 
soir au lit, et quelquefois ils sont insupportables, “avec pleurs et 
gémissements, “étant soulagés momentanément par l’eau froide, 
et se renouvelant d'auUuit plus fortement après. Sensation, en 
remuant la tète, comme si le cerveau frappait contre le crâne. — 
Craquement ou bruissement dans la tète. — * Endolorissement du 
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cuir chevelu et des téguments de la tête, comme s’ils étaient 
ulcérés ou meurtris, augmenté fortement par le moindre con- 
tact. — Gonflement excessif de la tête et du visage. — Prurit 
rongeant ou brûlant, *éruptions croûteuses, pustules et ulcères 
rongeants au cuir chevelu. 

Yeux. — Douleurs pressives, brûlantes et lancinantes dans les 
yeux, "aggravées par la lumière, ‘ainsi que par le mouvement des 
yeux, et quelquefois avec besôi^ de se coucher ou avec angoisse 
qui ne permet pas de rester m,£f^^^Yeiix eiiflammés, rouges, 
avec rougeur de la conjonctive la g l^OT t g ue, et injection 
des veines de la conjonctive. *Gom/Zc- 

ment inflammatoire, ou Jurande 

sécheresse des paupières, |wBm et eh lisant à 

la lumière (des bougies). 3^BB^M' w j|^ ^? ^>*.^glutinalion 
des paupières. — *OcclusiMiTpS®rtH^^Mp^upières, quelque- 
fois par Teffet de la lumière. — %|^a jw » fl^^cesSthe. ~ ‘Taches 
et ulcères de la cornée. — Yeui'^Dn^s^^proéminents ; regard 
fixe et furieux. — Pupilles contracté^wCoMfewr jaunâtre de la 
sclérotique. — Couleur jaune, taches ou points blancs et étincelles 
devant les yeux. — Faiblesse, obscurcissement et perte de la vue. 
— Yeux ternes et enfoncés. 

Oreilles. — Serrement, douleurs vives, élancements, fourmillement 
voluptueux et brûlement aux oreilles. — Tintement, bruissement, 
bourdonnement et son de cloches dans les oreilles. — Sensation 
comme si les oreilles étaient bouchées, et dureté de Y ouïe, surtout 
pour la parole humaine. 

tVc*. — Douleurs ostèocopes au nez. — Gonflement du nez. — Sai- 
gnement de ne% violent. — Desquammation de la peau du nez, en 
furfures. — "Tumeurs noueuses dans les narines. — Ulcération au 
haut des narines, avec écoulement d'une humeur ichoreuse, 
fétide et d'un goût amer. — Odeur de poix ou de soufre devant le 
nez. — Éternument violent. — Grande sécheresse des narines. — 
"Coryza fluent avec obturation du nez, brûlement aux narines et 
sécrétion d’un mucus séreux et corrosif. 

Visage. — "Face pâle, creuse cadavéreuse. — "Couleur jaunâtre, 
bleuâtre ou verdâtre du visage. — "Teint plombé et terreux, avec 
taches et stries verdâtres et bleuâtres. — "Face décomposée, avec 
distorsion des traits, ou avec yeux cernés et enfoncés et nez 
pointu. — ‘Rougeur et bouffissure du visage. — Gonflement dur 
et élastique du visage, princijialement au-dessus des paupières, 
et surtout le malin. — Enflure du visage, avec accès d’évanouisse- 
ment et vertiges. — Papules, lioulons, "ulcères croûteux, "coupe- 
rose et dartres farineuses au visage. — Teint noirâtre autour de la 
bouche. — "Lèvres bleuâtres ou noirâtres, "sèches et gercées. — 
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Fourmillement dans la lèvre excoriée, comme s’il y rampait quel- 
que chose de vivant. — Bande brunâtre à la partie rouge des 
lèvres. — Peau rude, dartreuse autour de la bouche. — ‘Éruption 
à la bouche et aux lèvres, au burd de la partie rouge. — *^'odo- 
sitès dures et ulcères carcinomateux, avec croûte épaisse et fond 
lardacé, aux lèvres. — Lèvres excoriées, avec sensation de four- 
niillement. — Enflure et saignement des lèvres. — *Gonflemenl 
des glandes sous-maxillaires, avec douleurs de contusion, et 
endolorisscnient au loucher. — “Paralysie de la mâchoire inférieure. 

DeuiN. — Douleurs vives, pressives, ou tiraillements successifs dans 
les dents et les gencives, principalement la nuit, se propageant 
quelquefois jusqu'à la j(»ie, à l’oreille et aux tempes, avec gonfle- 
ment de la joue et douleurs insupportables qui portent à un 
désespoir furieux, ou qui s'aggravent lorsqu'on se couche sur le 
côté malade, et ejui s'améliorent par la chaleur du feu. — Grin- 
cement convulsif des dents. — Sensation d'allongement et vacille- 
ment douloureux des dents, avec gonflement et "saignement des 
gencives. 

Bouche. — '.Mauvaise odeur de la bouche. — ^Grande sécheresse de 
la bouche, ou accumulation d’une salive quelquefois amère ou 
sanguinolente. — ‘Langue bleuâtre ou blanche. — Torpeur et 
insensibilité de la langue, comme si elle était brûlée. — "Langue 
brunâtre, ou noirâtre, sèche, gercée et tremblante. — "Langue 
d’un rouge vif. — Ulcération de la langue au bord antérieur. — 
"Aphthes dans la bouche. — Parole rapide, précipitée. 

Uorge. — ‘Grattement, douleur vive et brûlement dans la gorge. — 
Inflammation et gangrène de la gorge. — Constriclion spasmo- 
dique de la gorge et de l'œsophage, avec impossibilité d'avaler. — 
Déglutition douloureuse et diflicile, comme par paralysie de 
l'œsophage. — Sensation de grande .sécheresse dans la gorge et la 
bouche, qui force à boire constamment. — ‘Accumulation de 
mucosités grisâtres ou verdâtres d’un goût salé ou amer, dans la 
gorge. 

Appétit. — *Goût amer de la bouche, principalement après avoir 
bu ou mangé, ou bien le matin. — Goût astringent, putride, ou 
acide, dans la bouche. — Goût acide fies aliments. — Goût fade ou 
trop salé des aliments. — "Insipidité des aliments. — Goût amer 
des aliments, principalement du pain et de la bière. — "Adypsie 
complète, ou soif violente, ardente, étouffante et inextinguible, 
avec besoin de boire continuellement, mais peu à la fois. — *Désir 
de l'eau froide, des acides, de l'eau-de-vie, du café et du lait. — 
Manque d'appétit et de faim, souvent avec soif ardente. — Dégoût 
insurmontable de totis les aliments, principalement de la viande et 
du beurre. — ‘Tout ce qu’on avale cause une pression dans 
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l'œsophage comme si cela y était arrêté. — “Faim continuelle, 
avec manque d’appétit et prompte satiété. — ‘Après le repas, 
nausées, wnmsements, rapports, douleurs à l'estomac, coliques 
et beaucoup d'autres soulTrances. — ‘Après avoir bu, frissons ou 
horripilation, renouvellements des vomissements et de la diarrhée, 
rapports et coliques. 

KHtomac. — Rapports fréquents, principalement après avoir bu ou 
mangé, le plus souvent à vide, acides, ou amers. — Régurgitation 
de matières âcres, ou de mucosités amères, verdâtres. — Hoquet 
fréquent et convulsif, principalement la nuit. — Nausées fréquentes 
et excessives, quelquefois remontant jusqu'au cou, avec envie de 
dormir, besoin de se coucher, sommeil, accès de défaillance, 
tremblement, horripilation ou chaleur,idouleurs aux pieds, etc. — 
Écoulement d’eau de l’estomac, comme des pituites. — ‘Vomis- 
sements quelquefois très-violents, et principalement après avoir 
bu eu mangé, ou la nuit, vers le matin; * vomissements des ali- 
ments et des boissons, ou des matières muqueuses, bilieuses ou 
séreuses, de couleur jaunâtre, verdâtre, brunâtre ou noirâtre; 
‘vomissement de matières sanguinolentes. — ‘En vomissant, dou- 
leurs violentes à l'estomac, sensation d’excoriation dans le ventre, 
cris, chaleur intérieure ardente, diarrhée et crainte de la mort. 

— ‘Ballonnement et tension de la région précordiale de l’estomac. 
— Endolorissement excessif de l’épigastre et de r estomac, prin- 
cipalement au toucher. — *Pression dans l'estomac comme par 
une pierre, ou comme si le cœur devait éclater, et angoisse ex- 
cessive dans la région précordiale, avec plaintes et lamentations. 

— ‘Sensation de constriction, douleurs craynpoïdes, “tiraillement, 
térébration et rongeraent dans l’estomac. — ‘Sensation de froid, 
ou chaleur et brûlement insupportables dans l'estomac et la région 
précordiale. — ‘Les douleurs à l’estomac se manifestent prin- 
cipalement après le repas, ou la nuit. — Dartres au creux de l’es- 

*■ tomac. 

Ventre. — Compression dans la région du foie. — Gonflement de 
la rate. — *Maux de ventre excessifs, principalement du coté 
gauche, et souvent avec grande angoisse dans le ventre. — ‘Bal- 
lonnement du ventre. — *Gonfkment du ventre comme dans l'as- 
cite. — ^Tranchées violences, douleurs crampofdes, fouillement, 
tiraillement, déchirement et rangement dans le ventre. — ‘Les 
coliques se manifestent principalement après avoir bu ou mangé, 
ou la nuit, et sont souvent accompagnées de vomissement, ou de 
diarrhée, avec froid, chaleur interne ou sueur froide. — ‘Sensa- 
tion de froid, ou brûlement insupportable dans le ventre. — 

— “Douleur de plaie dans le ventre, principalement en toussant 
et en riant. — “Gonflement et induration des glandes du mésen- 
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1ère. — Beaucoup de flatuosités, avec borborygmes et grondement 
dans le ventre. — Flatuosités d’une odeur putride. — Gonflement 
douloureux des glandes inguinales. — "U Icére au-dessus du nombril. 

ïiiellos. — Constipation, avec envie fréquente, niais sans effet, d’al- 
ler à la selle. — Ténesme, avec brûlement à l’anus. — Sortie invo- 
lontaire et inaperçue des selles. — *Diarrhecs violeiUes, avec 
selles fréquentes, nausées, vomissement, soif, grande faiblesse, 
coliques et ténesme. — * Diarrhées nocturnes, el renouvellement de 
la diarrhée après avoir bu ou mangé. — *Selles brûlantes et corro- 
sives; "selles muqueuses, bilieuses, sanguinolentes, séreuses, etc., 
de couleur verdâtre, jaunâtre, "blanchâtre, ou "brunâtre et noi- 
râtre; 'selles fétides et putrides; 'selles avec, matières non digé- 
rées. — Sortie de mucosités par ranus, avec ténesme. — Chute du 
rectum, avec beaucoup de douleurs. — 'l'rurit, douleur d'exco- 
riation et brûlement au rectum et à l'anus, ainsi qu'otix boutons 
hemorrhoïdaux, principalement la 7iuil. — Élancements dans les 
boutons hémorrhoidau.v. 

I riacM. — 'Rétention d'urine, comme par paralysie de la vessie. 

— Envie fréquente, d’uriner, même la nuit, avec évacuation abon- 
dante. — Inconlinetice d'urine et évacuations involontaires, même 

la nuit, au lit. — "Émission diflicile et douloureuse des urines. — i 

"Urines rares, couleur jaune foncé. — Urines aqueuses, verdâtres, 1 

brunâtres ou troubles, "avec sédiment muqueux. — "Urines san- 
guinolentes. — "Brûlement dans l'urèthre, en urinant. 

PnrtirN virilcM — l'rurit, élancenienU et brûlement au gland et 
au prépuce. — Inflammation, gonflement douloureux et gangrène 
des parties géniUilcs. — Gland gonflé, gercé et bleuâtre. — Gon- 
flement des testicules. — l’ollutions nocturnes. — Écoulement de 
liqueur prostatique pendant les selles diarrhéiques. 

ReslcN. — Désir vénérien chez la femme. — "Règles trop hâtives et 
trop abondantes, avec l)eaucoup de souffrances. — Régies sup|tri- 
inées, avec douleurs au sacrum et aux épaules. — 'Flueurs blan- 
elles, âcres, corrosives, “épaisses et jaunâtres, 

■..or^nx. — Catarrhe, avec eiirouèment, coryza et insomnie. — Voix 
rauque et enrouée. — Voix tremhlaute, ou inégale, tantôt forte, 
tantôt faible. — "Mucosités tenaces dans le larynx et la poitrine. 

— 'Sensation de sécheresse et brûlement au larynx. — "Constric- 
tion spasmodique du larynx. — "Toux sèche, quelquefois pro- 
fonde, fatigante et ébranlante, principalement le soir après s'élre 
couché, ou la nuit, avec besoin de se redresser, ainsi que le ma- 
lin, ou bien après avoir bu, en étant à l'air libre et froid, pendant 
le mouvement, ou en expirant, et souvent avec gêne de la respi- 
ration, étouffemetit, douleur contractive ou sensation d’excoria- 
tion dans le creux de l’estomac et la poitrine, douleur de metir- , 



üigitizix! by Google 


4 n^SENICUM ALBÜM. 95 

Irissurc au ventre, élancements aux hypochondres, à l’épigastre et 
dans la poitrine, etc. — Toux excitée par une sensation de con- 
striction et d'étouffement au larynx, comme par la vapeur du 
soufre. — "Accès de toux périodique. — "Toux avec expectoration 
de mucosités sanguinolentes, "quelquefois avec chaleur brillante 
partout le corps. — Expectoration difficile ou peu abondante et 
écumense. — “Toux dès qu’on se couche. — Toux avec expectoration 
rare, écumeuse. 

Poitrine. — *Ilaleine courte, gène de la respiration, étouffement, 
dyspnée et accès de suffocation, quelquefois avec sueur froide, con- 
striction spasmodique de la poitrine ou du larynx, angoisse, grande 
faiblesse, corps froid, douleur au creux de l’estomac et accès de toux. 

— Apparition des soylîrances, principalement */c soir, ati lit, ou la 
nuit, étant couché, ainsi que par un temps venteux, à l'air libre et 
froid, ou “à la chaleur de la chambre ou en s’habillant chaude- 
ment, “en se fatiguant, en se fâchant, *en marchant, en se re- 
muant, et même en riant. — ^Respiration anxieuse, gémissante 
et sibilante. — *Oppression de poitrine, en toussant; à l’air froid, 
en marchant et en montant l'escalier. — *Constriction et com- 
pression de la poitrine, quelquefois avec grande anxiété, impossi- 
bilité de parler et accès de défaillance. — Tension et pression dans 
la poitrine. — *Êlancements dans la poitrine et dans le sternum. 

— Frissonnement ou grande chaleur et brûlement dans la poi- 
trine. — *Dattements violents et insupportables du cœur , prin- 
cipalement étant couché sur le dos, et surtout la nuit. — ‘Bat- 
tements irréguliers du cœur, quelquefois avec angoisse excessive. 

Tronc. — Taches jaunâtres à la poitrine. — Douleur violente et 
brûlante au dos, fortement aggravée par le contact. — Douleurs 
Iractives aiguës, dans le dos et entre les omoplates, avec besoin 
d'être couché.*— Gonflement œdémateux et non douloureux du 
cou et de la mâchoire inférieure. — Dartres entre les omoplates. 

Bras. — Douleurs tractives aiguës dans les bras et les mains. — 
'"Gonflement du bras, avec pustules noirâtres d’odeur putride. — 
‘Douleurs tractives, aiguës, la nuit, partant Su coude et répon- 
dant jusqu'à l'aisselle. — Tiraillement aigu et lancinant dans les 
poignets. — Crampes dans les doigts. — “La nuit, sensation de 
plénitude et de gonflement dans la paume des mains. — “Exco- 
riation entre les doigts. — Gonflement dur des doigts, avec dou- 
leurs ostéücopes. — “Ulcères au bout des doigts avec douleur brû- 
lante. — Ongles décolorés. 

Jainlics. — Crampes dans les jambes, — "Douleurs Iractives aiguës 
dans les hanches, jusque dans les aines, les cuisses, et s'étendant 
quelquefois jusqu’aux malléoles, avec inquiétude qui oblige à 
remuer constamment le membre. — Douleur rhumatismale aux 
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jambes et surtout au tibia. — Faiblesse paralytique dé la cuisse. — 

— 'Douleur de brisement dans Farticulalion du genou. — Rac- 
courcissement des tendons du jarret. — 'Dartres au jarret. — 

— Crampes aux mollets — "Ulcères brûlants et lancinants à la 
jambe. — “Fatigue des jambes et des pieds. — "Gonflement du 
pied, brûlant, dur et luisant, avec vésicules brûlantes couleur bleu 
noirâtre, sur le cou-de-pied. — 'Vésicules rongeantes et ulcérées 
à la plante des pieds et aux orteils. — Douleurs à la partie charnue 
des orteils, comme s'ils étaient usés par la marclie. 


FŒTIDA. 

• 

ASA. — Gomme résine de fénila. — IUhhem* *!™. — Hisl. nal. et prép. Pliarmac. 
homoeop., p. 169. — Boset usitée»: 3, 6, 9. — Durée d'action ; 4 à 6 semaines 
dans quelques cas de maladies chroniques. 

Astiootes : Caus. cliin. electric. — On t'emploie comme aniidote de : Merc. puis ?. 

Comparer avec : Ant. aur. caus. cliiii. cofT. con. merc. n-vom. plios. plat. puis. 
rhus. rut. Ihui. tart. — C’est surtout après Ihui. et puis, que l'asa mérite la 
préférence lorsqu'il est indiqué. — Après l'asa, conviennent quelquefois : Puis. 
et caus. 


CLIATQIIE. — Se laissant guider par Vensemble des symptômes, 
on verra les cas où ce médicament pourra être consulté contre ; — 
Affections scrofuleuses et rachitiques; Inflammations, ramollisse- 
ment, déviation, suppuration et carie des os; Suppurations icho- 
reuses; Engorgement des glandes; Souffrances hystériques et liypo- 
ebondriaques; Hémorrhagies?; Suites fâcheuses de l'abus du mercure; 

Danse de Saint-Guy; Otorrhée et dureté de l'ouïe après l'abus du mer- 
cure ; Oplithalmie, ozène et phlegmon du nez des enfants scrofuleux ; 
Souffrances gastriques et bilieuses ; Gastrite?; OEsophagite?; Car- 
reau?; Ascite avec hydropisie générale, dépendant d'affections orga- 
niques dans le ventre; Affections asthmatiques des personnes scro- i 
fuleuses, provoquées par 'des efforts, le coït ou des repas trop abon- 
dants; Affections organiques et battements du cœur, etc,, etc. 
cg” Voy. la note, page 15. 


NYMPTOIIE.S «ÉA'ÉRAtJX. — Douleurs saccadées, rhythmiques, 
le plus souvent tractives, aiguës, avec tiraillements successifs, ou 
. bien pressives avec élancements sourds, ou bien encore douleurs 
vives qui se manifestent du dedans au dehors, améliorées ou chan - 
géant de nature par le toucher, et accompagnées de sensation d'en- 
gourdissement. — Douleurs dans les muscles llécliisseurs. — Les 
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symptômes apparaissent étant assis et s'améirorent par le mouve- 
ment au grand air. — Palpitations et frémissements de quelques 
muscles et fibres musculaires. — Grattement et térébration dans 
le périoste, — inflammation douloureuse et ulcération des os. 

— "Carie. — Gonflement chaud et rouge des parties affectées. — 
•Gonflement des glandes. — Sensation de lourdeur dans tout le 
corps. 

Pean. — Ulcères avec bords durs, bleuâtres et très-sensibles au 
toucher. — ‘Pus séreux, fétide et sanieux. 

Sommeil. — Forte disposition à dormir. — Affluence de rêves 
généralement gais. — Sommeil non réparateur avec jactation et 
réveil fréquent. 

PièvTe. — Sensation de chaleur au visage après le repas, sans soif, 
avec angoisse et envie de dormir. — Horripilation passagère. — 
Pouls accéléré. 

Moral. — Inquiétude et angois.scs hystériques et hypochondriaques. 

— Versatilité. — Mauvaise humeur et peu de goût pour le travail. 

— Grande irritabilité avec indifférence pour toutes choses. 

Tête. — Confusion et tournoiement dans la tête. — Embarras de 

la tête avec forte pression et difliculté de penser. — Émoussement 
des sens sans perte de connaissance. — Maux de tête qui chan- 
gent de nature ou se dissipent au toucher. — Tension étourdis- 
sante dans la tête. — Élancements obtus ou pression dans les côtés 
de la tête, les tempes et le front, comme celle d’un tampon qui 
presserait du dehors en dedans. — Douleurs constrictives dans la 
tête. — Congestion à la tête avec battements. — Douleurs cram- 
poides dans le front au-dessus des sourcils. 

Yeux. — Douleurs aux yeux comme s’il y avait du sable dedans, 
avec sensation de froid. — Brûlement dans les yeux, avec traction 
des paupières comme par le sommeil. — Sensation pénible de sé- 
cheresse ou sécheresse réelle des yeux. — Frémissement des pau- 
pières. — Obscurcissement de la vue en écrivant. 

Oreille». — Douleurs pressives dans l’oreille. — "Dureté de l'ouïe, 
avec écoulement purulent. 

Xe*. — Douleurs pressives dans le nez et principalement dans les 
ailes du nez. — Tension avec sensation d'engourdissement dans les 
os du nez. — "Écoulement purulent par le nez, de matières fétides, 
verdâtres. 

YiHage. — Douleurs à la face, généralement tensives, avec sensation 
d'engourdissement dans les os de la face, principalement à la' 
pommette. — Sensation de plénitude pressive dans le visage. — 

— Pression engourdissante au menton. — Douleurs tractives ai- 
guës à la mâchoire inférieure. 

Bouche. — Lèvres gonflées avec lancination brûlante. — Sécheresse 
Jabr. — 7* édit., I" pari., t. I. 6 
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de la bouche avec sensation de brûlure et douleur d’excoriation. 

— Sensalion de sécheresse quoique la bouche soit humide. 

Gorge. — Maux de gorge, comme si un corps étranger montait dans 

l'œsophage avec pression. — Sensation de brûlure, de sécheresse 
et d’excoriation dans la gorge avec tension pendant la déglu- 
tition. 

Appétit. — Goût généralement amer ou rance comme de la graisse. 

— Goût fade et dégoût comme après une indigestion causée par 
des aliments trop gras. — Aversion pour la bière, qui semble avoir 
un goût muqueux. 

Estomac. — Renvois comme après avoir mangé de l’ail, ou bien 
avec goût âcre et rance. — Pression à l’estomac avec tension 
et sensalion comme si quelque chose montait dans l’oesophage, 
même après le repas. — Douleurs crampoïdes, contraclives, à l’es- 
tomac. — Douleur de brisement et sensalion de plénitude à la 
région de l'estomac. — Sensation de brûlure à l’estomac et au dia- 
phragme. — *Pulsation visible et sensible à l'épigastre. — Déran- 
gement de l’estomac par des aliments gras. 

Ventre. — Douleurs hépatiques généAilement pressives ou lanci- 
nantes. — Lancinations fouillantes dans les hypochondres, se diri- 
geant vers le dehors en respirant. — Maux de ventre avec grand 
malaise dans l’hypogastre et inquiétude anxieuse. — Pression et 
lancination dans les côtés du ventre. — Fort ballonnement du 
ventre. — Pesanteur dans le ventre, avec froid à l’intérieur, prin- 
cipalement après avoir bu. — Élancements dans la région ombili- 
cale. — Coliques venteuses avec pincement. 

Nellcs. — Constipation avec émission abondante de vents fétides. 

— Envie pressante d’aller à la selle, avec constipation et selles 
lentes, dures et difQciles. — Selks diarrhéiques de consistance de 
bouillie, brunâtres ou jaunâtres et fétides, le plus souvent accom- 
pagnées de maux de ventre et d’émission abondante de vents. — 
Pression au périnée. 

Erines. — Urine brunâtre, d’odeur âcre, piquante. — Crampes de 
la vessie pendant et après l'émission des urines. 

Pairtles viriles. — Sensation comme si tout se portait vers les 
parties génitales avec douleurs dans les testicules. 

Régies. — Régies trop hâtives et trop faibles. — Pression vers l’u- 
térus comme pour l’enfantement. — Inflammation des parties, 
avec engorgement des mamelles et sécrétion laiteuse des der- 
nières. 

Poitrine. — Toux courte, rauque, avec sensation de vapeur dans 
les bronches. — Oppression de la poitrine, principalement étant 
couché et après le repas, avec respiration accélérée et pouls petit. 

— Accès d’asthme spasmodique comme si les poumons ne pou- 
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vaient pas assez se dilater. — Pressions sur la poitrine avec lanci- 
nations, surtout étant couché, avec respiration gênée et sanglo- 
tante. — Pression au thorax. — Élancements vers le dehors, à la 
poitrine. — Pulsation et battement dans la poitrine. — Palpitations 
de cœur. 

tMcmbres. — Maux de reins très-violents. — Douleur lancinante 
dans les muscles lombaires. — Tressaillement fre'quent dans les 
muscles des bras et des mains. — Roideur et torpeur des mains. — 
Tressaillement des muscles des jambes et des pieds. — Roideur et 
torpeur des pieds. — Gonflement froid autour des malléoles. — 
Pulsation très-sensible dans le gros orteil. 


ASARUiH EVROP.C;i:!II. 

AS.tR. — Asaret d'Europe. — Hahskuàn!». —Ilist. nat.elprép. Pharmac. homœop., 
p. 170. — Doses usiKea : tS. — Dorée d'action : jusqu'à 13 jours, dans quel- 
ques cas de maladies chroniques. 

Axiidotes : Camph. acelum. 

CourAiiER AVEC : Acon. hep. puis. sep. stram. 


CEItVIQL'E. — En étudiant les symptômes, on verra si l'on peut 
consulter ce médicament contre quelques cas de : Migraine; Ophlhal- 
mie; Affections gastriques et bilieuses; llelminthiasis ; Lienté- 
rie, etc., etc. 

Voyez la note, page 15. . 


f^TRPTOMES *Su5ceptibilité excessive de tout 

le système heryeu^^3|^fileurs tractives, aiguës, tiraillements 
successifs et tractîttîW^mpoîde, principalement dans les mem- 
bres, avec vomissênftriî ^èt lientérie, après des opérations. — 
Grand abattement,'prn}cipa!ement après le dîner, avec noncha- 
lance et aversion ^ur le travail. — Faiblesse le soir et envie de 
vomir avec désir de se coucher. — Grande agilité de tous les 
membres; il semble qu’on vole au lieu de marcher. — Les souf- 
frances se dissipent en se lavant le visage avec de l'eau froide. 

— Envie de dormir le jour. — On ne peut s’endormir le soir à 
cause d’un bouillonnement de sang. — Rêves fâcheux, désa- 
gréables. — Froid, frissons et frémissements. — °Alternation de 
froid ét de chaleur brûlante. — Rumeur chagrine, mélancolique. 

— Tristesse avec disposition à pleurer. — ‘Grande surexcitation 
morale. 
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TÆ*e. — Embarras pressif avec tension et hébétude de la tête et 
incapacité de travailler. — Les idées se perdent. — Vertige comme 
par ivresse en se levant de son siège ou en marchant. — Douleurs 
à la tête provoquées ou aggravées par la fatigue intellectuelle. — 
Traction étourdissante ou pression dans la tête et principalement 
aux tempes, au front et au-dessus de la racine du nez. — Com- 
pression dans les parties latérales delà tète. — * Accès de cépha- 
lalgie au côté gaudie de la tête, tous les jours vers 5 heures du 
soir. — Pulsations et battements dans la tète, et surtout dans le 
front en se baissant. — Tension du cuir chevelu avec endolorisse- 
ment des cheveux. 

Ycn-ic. — Douleurs dans les yeux comme si on écartait fortement les 
paupières en lisant. — Douleurs vives, pulsatives dans les yeux. — 
Sensation du froid dans les yeux. — ‘Sensation de sécheresse aux 
yeux ou brûlement et larmoiement, surtout le soir dans l’apparte- 
ment. — ‘Yeux enflammés avec larmoiement abondant. — ‘L’air 
froid fait du bien aux yeux, mais le vent et la lumière du soleil 
sont insupportables. — Fixité des yeux. — 'Yeux ternes, abattus. 

— Tressaillement des paupières. — Obscurcissement de la vue. — 
Rougeur de la conjonctive avec élancements dans les angles des 
yeux. 

Oreilles. — Tension douloureuse, pressée à l’orifice du conduit au- 
ditif. — Chaleur de l’oreille à l’extérieur. — Dureté de l'ouïe eomme 
par obstruction ou resserrement du conduit auditif. 

Bonche. — Sensation de froid dans les dents incisives (supé- 
rieures). — Chaleur brûlante dans la bouche et sur la langue. 

— Contraction dans la bouche avec accumuMion de salive fraîche, 

séreuse. — Accumulation de mucosités visqueuses dans la bouche 
et dans la gorge. ■ 

Estomac. — Amertume du pain et — Éructation d’air et 

rapports à vide. — Faim avec sensatraï^û^lénitude à l'estomac. 

— ‘Rapports putrides. — ‘Pyrosis avec rapports acides c[ui agacent 
les dents. — *Nausées avec dégoût et frémissement. — Envie de 
vomir avec pression dans le front et accumulation abondante d’eau 
dans la bouche. — Violente vomiturition avec exacerbation de tous 
les symptômes. — Vomissements avec efforts violents et douleur à 
l’estomac, à l'épigastre et à la tête avec forte angoisse. — Pince- 
ments dans l’estomac. — Pression dans la région de l’estomac, et 
à l’épigastre. — Constriction dans la région du diaphragme. 

Y'enipe. — Ballonnement du ventre avec sensation de plénitude. — 
"Cuisson et douleur de plaie dans la rate. — "Pincement dans le 
côté gauche du ventre qui s’étend jusqu’au dos. — Tranchées dans 
la partie supérieure du ventre. — Coliques douloureuses avec 
vomissement. — Hernie inguinale 
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Selles. — Selles diarriieiqnes, de mucosités blanches, visqueuses, 
avec e-xpitlsion (Vascarides. — Selles gris blanchâtre, couleur de 
cendre. — 'Écoulement d’un sang noir et épais pendant la selle. 
— 'Diarrhée avec évacuation de matières non digérées, principale- 
ment après avoir mangé des pommes de terre. — 'Tranchées 
avant la selle. — Chute du rectum pendant la selle. — 'Après la 
selle, pression sur le rectum, avec écoulement de mucosités 
tenaces blanchâtres et sanguinolentes. 

Urine». — Envie presque continuelle d’uriner. — Pression sur la 
vessie, pendant et après l’émission des urines. 

Règles. — 'Règles trop hâtives et de trop longue durée, avec écou- 
lement d’un sang noir. — 'A l’apparition des règles, violentes 
douleurs dans les lombes, qui coupent la respiration. 

Poitrine. — Toux, excitée par un chatouillement dans la gorge, 
avec expectoration abondante de mucosités. — Respiration courte, 
par constriction de la gorge. — Gène de la respiration, comme 
par suffocation. — Pression à la poitrine. — Constriction dans les 
poumons. — Landnalion dans les poumons, en inspiftint. — Tres- 
saillements successifs des muscles de la clavicule. 

Tronc. — Douleurs de meurtrissure et sansation de faiblesse para- 
lytique aux reins, au dos et aux omoplates. — Contraction cram- 
poïde au cou et à la nuque. — Crampes dans les muscles du cou 
qui font porter la tête de coté. — 'Sueur acide sous les aisselles. 

Bra.». — Douleur d’entorse dans l’articulation scapulaire, en re- 
muant le bras. — Tiraillement avec sensation de faiblesse para- 
lytique dans tes articulations de la main cl des doigts. 

Jambe». — Douleur pressive, obtuse à T articulation coxo-fe'morale 
et à la cuisse, principalement en s’appuyant sur le pied et en mar- 
chant. — Crampes dans les cuisses. Tir.aillement au genou et 
dans les tendons du jarret. — “Lassitude des cui.sses et des genoux 
avec marche chancelante. — Tressaillements successifs dans les 
mollets. — 'Élancements au cou-de-pied. 


ASTERIAS RUBEXS. 

AST. — Astérie rouge. Étoile de mer. — (Uolh. mat. ineil, lit, 2-46.) — Observa- 
teur : Velroi. — llisl. ml. et prèp. Pharmac. liomœoir., p. Mil. 

Antidotes i . 


lüYRPTOIRES P.YRTICULIERN. — Augmentation des sym- 
plêmes après midi, surtout vers le soir; 'parait agir favorablement 
contre quelques cas d’épilepsie; besoin de grand air, avec anxiété 

0 . 
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el impatience dans la chambre; H'icèrcs scrofuleux; Éruption de 
taches rouges, furfuracées, sèclies et circulaires. 

Nomniril plein de rèves d'une vivacité extraordinaire, comme si 
l'on voyait et touchait réellement les personnes dont on rêve. 

t'nlorifiration augmentée pendant toute la durée d'action ; grand 
désir de lotions froides et de boire froid. 

.Horal extraordinairement gai le soir; tristesse alternant avec ex- 
cihition morale qui porte à vouloir travailler et agir beaucoup; 
sensalio» (V angoisse, comme par appréhension d'un malheur; irri- 
tation, colère et besoin de se quereller; envie de mordre; sensi- 
bilité morale avec grande disposition aux pleurs. 

Tt'ie pesante; congestion de sang, sensation de plénitude et clia- 
leur à la tête; douleurs pressives au front; au-dessus de l'œil 
gauche douleur délirante qui force à froncer le sourcil ; au vertex 
sensation de gêne surtout pendant un effort intellectuel ; sensation 
au sommet de la tête comme si le crâne se brisait ou qu'on écrasât 
la tété ; à la fin de la journée les douleurs de tête augmentent et 
forcent à te coucher ; endolorissement de toute la boite osseuse 
du crâne. 

Yeux facilement fatigués par la lumière: yeux tirés en arriére. 

OrcilloN t bruit de vagues, avec ouïe obtuse. 

Xej! saignant à plusieurs reprises. 

I.auKuc gonflée ; embarras de la langue, et répugnance à parler ; 
salive plus abondante ; sensation d'irritation et d'adstriction à la 
gorge. 

Appétit seulement pour les choses piquantes, les mets épicés, les 
liqueurs, le café, le thé, le fromage fort, etc. 

Ventre alternativement gonflé et diminué de volume ; coliques 
avec frissons et bouffées' de chaleur, ou suivies de diarrhée. 

MrIleK difticiles ; constipation ; selle liquide parlant comme un jet 
violent; flux liémorriioïdal (pendant deux jours). 

l'rineH plus abondantes et plus fréquentes ; urine épaisse, vis- 
queuse. — Appétit ivWrien exalté, obsession de désirs sexuels. 

Ré^lrw en retard; sensation de pression sur les organes inférieurs 
du ventre ; sensation d'angoisse sur la matrice, comme quelque 
chose qui pousse en dehors; douleurs tractives dans les seins; 
"parait agir très- favorablement contre les affections stp(irrheuses 
et cancéreuses surtout du sein gauche. 

Coeur > anxiété causée par des battements onduleux dans la poi- 
trine; sensation de plénitude dans la poitrine qui fait craindre 
la syncope; palpitations fréquentes; battements de cœur peu 
perceptibles et sourds, comme si le cœur avait cessé de battre. 

Méinbres inférieurs faibles, avec diminution de la sensibilité ; "para- 
lysie incomplète, des membres inférieurs améliorée; douleur lan- 
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cinante, comme de la goutte, aux orteils, avec chaleur et rougeur-ijr 
de la peau, augmentation par la chaleui' et sensibilité excessi^’^^, 
au moindre contact. 


AVRL'H FOLIATLU. 

AUR. — Or métallique. — Haunemaxn. — Ilisl. luil. tl prép. Pharmac. homœop., 
p. 83. — Doses usitées : 3, 9, 12, 30. — Durée d’action : jusqu'à 40 jours, dans 
quelques cas. 

A.stidotes : Bell. chin. cupr. merc. — On Yemploie comme antidote de: Merc. spig. 

CoMPAnEn AVEC : Asa. bell. chin. cupr, mere. nitr-ac. puis. spig. — Cesl surtout 
après l'usage de liell. ehin. piits. qpe l'or convient de préférence, si toutefois il 
est indiqué. ^ 



CLINIQUE. — Se laissant guider par l'ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Ictère ; Souffrances mercurielles (et syphilitiques) ; Convulsions et 
spasmes hystériques; Goutte noueuse'?; Affections scrofuleuses; 
Affections hydropicjues?; Inflammation et carie des os, principale- 
ment par l'abus du mercure ; Rhagades ; Mélancolie religieuse ; Hy- 
pochondrie; Hystérie; Maux de lète hystériques; Fatigue de la tête 
par des travaux intellectuels ; Migraine ; Exostoses au crâne ; Oph- 
thalmies; Abcès et fistule lacrymale; Taches de la cornée?; Am- 
blyopie aptiaurotique ; Otorrhée par carie des os de l’appareil audi- 
tif; Oîéne avec carie des os du nez; Affection carcinomateuse du 
nez; Gonflement et ulcération du nez et des lèvres, principalement 
chez des sujets scrofuleux ; Prosopalgie inflammatoire par l’abus du 
mercure; Ulcération et carie du palais; Odontalgie congestive; 
Maladie des gencives; Boutons de mauvaise nature aux lèvres; 
Gastrite et gastralgie ; Entérite et entéralgie ; Dépatite ; Induration 
du foie ; Affections hémorrhoîdales ; Engorgement de la prostate ; 
Maladies de l’utérus; Vaginite; Hernie des enfants; Ischurie; 
Orchite; Induration des testicules; Chute et induration de la 
matrice; Asthme congestif; Uydrothorax et affections organiques 
du cœur, principalement celles par l’abus du mercure, etc., etc. 

Voy. la note, page 15. 


SI'IIIPTOMEM GËKÉRAL'X. — Douleurs de meurtrissure avec 
tiraillements aigus et faiblesse paralytique dans les membres en 
général, et principalement dans les articulations, surtout en dé- 
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« îctée, le matiti en se réveillant, et dans le 
■squ’on se lève. — Douleurs lancinantes dans 
id abattement. — °lnflammalion des os avec 
— ‘Exostoses à la tète, aux bras et aux 
ailé et finesse des sensations avec sensibilité 
•e douleur. — Spasmes hystériques, parfois 
ernalifs. — Grande sensibilité au froid, ou 
^ U grand air, même lorsqu’il fait mauvais 
;^inps, paréftqifôn s’y trouve soulagé. 

8olmBM4l. — de dormir après le repas. — Somnolence coh- 
tirttraie.'— Sommeil nocturne jusqu’à 4 heures du matin seule- 
ment. — Le matin, en se réveillant, fatigue et faiblesse. — Som- 
meil inquiet, rêves anxieux, pénibles, fatigants. — Radoteries 
nocturnes en forme de ((uestions. ’ 

Fièvre. — Frissons fébriles par tout le corps, le soir au lit, non 
suivis de chaleur ni de soif. — Froid de tout le corps avec couleur 
bleuâtre des ongles, goût nauséabond et envie de vomir suivi par- 
fois d’un accroissehfÉat'de chaleur. — Chaleur de la face avec 
froid aux mains et îfilix pieds. — Forte sueur générale, le matin 
de bonne heure. • ' 

Moral. — *Mélancolie avec inquiétude et désir de la mort. — Disir 
de la solitude. — Envie irrésistible île pleurer. — Désir de revoir 
les siens, comme une sorte de nostalgie. — Besoin de changer de 
place, d’aller et de venir. — *Grande angoisse qui va jusqu'à por- 
ter au suicide, avec contraction crampoïde dans l’abdomen. — 
Scrupules de conscience excessifs. — On désespère de soi cl des 
autres. — Mauvaise humeur et aversion pour la conversation. ^ 
Humeur grondeuse, querelleuse. — Colère et emportement. — 

.> Alternation de gaieté, d’irritabilité et de mélaneolie. — "Hu- 
meur hypochondriaque. — Faiblesse des facultés intellectuelles. 
Faiblesse de la mémoire. — E.xaltation religieuse. . .■■'s- -t 
TCke. — * Fatigue de la tête par des travaux intellectuels. — Étour- 
dissement subit avec perte des sens. — Violents étourdissements 
en se baissant. — Migraine tous les 5, 4 jours, avec élancements, 
battements dans un côté du front, nausées et vomissement de 
bile. — *Doulcur de meurtrissure au cerveau, surtout le malin, 
on pendant un travail intellectuel, en allant quelquefois jusqu'à 
rendre les idées confuses. — ‘Douleur dans la tète, comme si 
l’air traversait le cerveau, lorsiju’on ne la tient pas très-chaude- 
ment. — Brûlement dans toute la tète, plus fort à l’occiput. — 
Douleurs tractives aiguës dans la tète. — Douleur battante et 
martelante dons un seul côté de la tète. — *Congestion de sang à 
’ -la tête. — ‘Bourdonnement dans la tête. — Douleur ostéocope 
dans le crâne,- surtout étant couché. — ‘Exostoses à la tête. — 
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Chute des cheveux. — Éruption de petits boutons Sfaoics sur tout 
le cuir chevelu, avec chaleur et prurit. — Fort brûlement con- 
tinuel au sommet de la tête. 

l’enx. — Douleur aux yeux aggravée par le toucher, comme sr le 
globe de l’œil était pressé en dedans. — Tension dans les ÿétk, 
avec diminution de la vue. — Douleur brûlante et rougeur aux 
yeux. — 'Obscurcissements de la vue. — Taches noires devant 
les yeux. — Yeux très-proéminents. — Brûlement, élancements, 
tiraillements et prurit aux paupières et dans l'angle interne des 
yeux. — Rougeur de la sclérotique. — Rougeur des paupières à 
l’approche des règles. — Agglutination des paupières le matin. — 
Ulcération des paupières, avec grande difficulté de les séparer le 
matin. — Sensation continuelle de sable dans les yeux. — Lar- 
moiement continuel. — Flammes et étincelles devant les yeux. 

— Hémiopie ; on voit les objets coupés en ligne horizontale. 

OrelUes. — Douleurs aux oreilles, comme une tension intérieure. 

— Brûlement, picotement, prurit et suintement derrière les 
oreilles. — Brûlement et élancements dans les oreilles. — Carie 
des apophyses mastoîdes. — “Écoulement d’un pus fétide par les 
oreilles. — *pureté de Toute “par hypertrophie des amygdales avec 
parole einîiarl'assée. — *Bruissement dans les oreilles, sifflement, 
bourdonnènéSt ej^ruit de cloches. — Gonflement des parotides. 

Hîe*. — Douleur wtéocope du nez au loucher. — Picotements 
rongeants dans le nez ; prurit et brûlement à l’extérieur. — Bou- 
tons rouge» .sur le nez. — Gonflement inflammatoire et rougeur 
du nez,^sui1fe,de desquamation, — Taches foncées, rouge brun, 
sur le nez. — *Carie des osait nex-. ^*Fmes.,nasales ulcérées et 
couvertes de croûtes épaisses. — * Écoulement par le nex, d'un pus 
fétide jaune verdâtre. — 'Obturation du nez.^ Coryza fluent, 
épais comme du blanc d’o'uf. — Éternupiérit fréquent. — Des- 
quamation furfuracée de l’épiderme du ne». ^ Exaltation ou ab- 
sence de T odorat. — Odeur douceâtre putride, ou odeur d’eau-de- 
vie, devant le nez. — Prurit, brûlement, élancements et cuisson 
dans le nez. 

Vlaage. — Face bouffie, luisante comme par la sueur. — Rougeur 
de la figure. — Figure marbrée de plaques rouges et violettes. — 
Figure vultueuse. — “Inflammation des os de la face. — 'Enflure 
déjoué, — Gonflement des os du front, de la mâchoire supérieure 
et du nez. — "Éruption rouge, “qui s’écaille, au front et au nez. 

— Gros boutons rouges sur la ligure. — Traction dans les mà- 
clioires avec enflure des joues. — “Douleur tehsive à la mâchoire 
supérieure. — Boutons aux lèvres, avec brûlement, élancement, 
picotement et forte démangeaison. — 'Engorgement douloureux 
des glandes sous-maxillaires. 
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Dcntx. — Odonlalgie avec chaleur el congestion à la tête. — Dents 
vacillantes. — "Ulcère aux gencives avec enflure des joues. — 
Gencives rouges, gonflées et saigtianl facilement. 

Boiiclir. — Oïlatr (le la bouche fétide, comme du fromage fort. — 
Chaleur, cuisson et aphthes dans la bouche. — Gêne pour manger. 

— (Salivation abondante.) — Douleur téréhrante au voile du pa- 
lais. — “Carie au palais, avec ulcères couleur bleuâtre. — *Ton- 
sülcs goiiflées ° et ulcérées. — Les boissons sortent par les na- 
rines. — Prurit, élancements, brûlement, tiraillement, et gratte- 
ment dans la gorge. 

Appétit. — Goût laiteux ou douceâtre. — Dégoût pour les aliments, 
et surtout pour la viande. — Grand désir de café. — "Faim et soif 
excessives; désir de boissons froides, ou bien de boissons alcoo- 
liques. — Envie de vomir après avoir mangé, ou même en man- 
geant. — Hoquets. — Rapports aqueux. 

Ijitoiiiaf. — Douleur à l'estomac, comme provenant de la faim. — 
Sensation d’un malaise indicible dans l'épigastre. — Gonflement 
de l'épigastre et des hypochondres, avec douleurs lancinantes au 
toucher. — Brûlement, tiraillement et douleurs sécantes à l’esto- 
mac. — Etouffements bientôt après le repas. 

A'enire. — Coliques avec sensation d’un grand malaise dans le 
ventre et besoin d'aller à la selle.' — Pression' lensivé et pléni- 
tude dans le ventre. — Ventre ballonné. — ^ E.xostoses dans le 
bassin. — "Disposition des hernies à sortir, “quelquefois avec dou- 
leurs crampoïdes et incarcération de flatuosités. — Coliques ven- 
teuses nocturnes, avec innceinents, grondements, et borborygmes. 

— Émission fréquente de vents très-fétides. — Chaleur et tiraille- 
ments dans le ventre. — Sensibilité du ventre au toucher. — 
Pesanteur sur le pubis. — Douleur de tension dans le ventre 
pendant et avant les selles. — Brûlement el douleurs sécantes à 
l’hypochondre droit. — Point douloureux dans l'hypochondre gau- 
che. — Chaleur el sensibilité à riiyjwgastre. — Douleur sécante, 
chaleur et grattement dans les aines. — “Sortie des hernies in- 
guinales. 

NcIIcn. — *Selles eopieuses. — ^Diarrhée nocturne. — Diarrhée 
jour et nuit; selles verdâtres. — Brûlement et douleurs arra- 
chantes à l’anus. — Selles nocturnes, diarrhées jaune grisâtre. — 
llémorrhoïdes externes, avec écoulement de sang pendant les 
selles. — Chaleurs et douleurs sourdes au périnée. — 

rrine». — "Mtention douloureuse des urines, avec envie pressante 
d’uriner et pression sur la vessie. — Emission fréquente d'urines 
aqueuses. — Urine trouble, comme du petit-lait, avec sédiment 
muciucux, épais. — Urines rares, jaunâtres, en petite quantité. — 
Urines rouges, chaudes, contenant du sable. — Urines épaisses, 
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d’une forte odeur ammoniacale, et se décomposant promptement. 

— Forte diminution des urines. — Douleurs en urinant. — 
Besoin continuel d’uriner. — Brûlement, élancement et cuisson 
dans rurèlhre. 

Parties viriles. — .Appétit vénérien fortement exalté. — Tout le 
système génital est fortement attaqué. — Érections et pollutions 
nocturnes. — Érections douloureuses. — Écoulement de liqueur 
prostatique avec flaccidité de la verçe. — Gonflement des testicules, 
avec douleur pressive au toucher et au frottement. — Induration 
des testicules. — Suintement autour du gland. 

Règles. — Douleurs dans le ventre, comme si les régies allaient 
venir. — Retard des règles. — Leucorrhée blanche, épaisse. — 
Brûlement et picotement dans le vagin. — “Chute et induration de 
la matrice. — Rougeur et gonflement des grandes lèvres. — Cha- 
leur, picotement et cuisson à la vulve. 

Larynx. — Accumulation de mucosités dans la trachée-artère et 
sur la poitrine, qui, le matin, ne s’expectorent que difficilement. 
— °Voix nasillarde. — Toux par manque d’haleine la nuit. — 
Toux fréquente, forte et arrachante; petite toux sèclie, rare; toux 
éclatante, pendant la nuit. — (Toux le matin, au lit, avec expecto- 
ration difficile, de matière jaune, tenace.) 

Poitrine. — Grande gêne de la respiration, la nuit et en marchant 
au grand air, avec nécessité de respirer profondément. — "Accès 
d’étouffement, avec oppression constrictive de la poitrine, chute, 
perte des sens et couleur bleuâtre du visage. — Douleur, comme 
s’il y avait une cheville placée sous les côtes. — Pression per- 
manente dans le côté gauche de la poitrine. — Douleur incisive et 
élancements obtus près du sternum. — “Forte congestion à la 
poitrine. — *Battemcnts de cœur irréguliers ou par accès, quel- 
. . ’ quefois avec angoisse et oppression de la poitrine. — Brûlement et 
lll^^^cements dans la poitrine. — Accès d’étouffement avec com- 
H^Snsion de la poitrine. — Chaleur et prurit au cœur; palpita- 
la nuit, ou quand on est couché sur le dos. — Tiraillements 
et douleurs sécantes au cœur. — Commotion du cœur en mar- 
chant, comme s’il était tombé. < 

Tw^e. — Douleurs généralement pressives ou traclives aiguës, 
au idos, principalement le matin, et parfois tellement violentes 
qu'on ne peut remuer aucun membre. Engorgement inflam- 
matoire sous les aisselles. — . Gène pour tourner le cou, comme 
par le torticolis. — Chaleur dans les aisselles, douleur de brisure 
et^chaleur dans les reins ; brûlement depuis les reins. jusqu’à la 
vessie, 

Bran. — Douleurs pressives dans les bras et les avant-bras. — Dou- 
leurs crampoïdes et tractives aiguës dans les os du carpe et du mé- 
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tacarpe. — Douleurs tractives aiguës, avec faiblesse paralytique, 
dans les os et les articulations des doigts. — Brûlement, élance- 
ments, picotements et fatigue dans les bras. 

Jambes. — Douleurs vives dans les cuisses, surtout le matin et le 
soir. — Faiblesse paralytique et douloureuse des genoux, comme 
s’il y avait un lien serré au-dessus ; ils sont faibles et fléchissent. 
— Douleurs tractives et tiraillements aigus, avec faiblesse para- 
lytique, dans les os et les articulations des orteils. — Enflure des 
pieds. — Rougeur et enflure des orteils. 


AURL'n ML’RIATICljra. 

ADR-M. — Muriale d’or. — Journal de méd. Ilomaop. du docteur Molin. — Hitl. 
nat. et prip. Pharmac. homœop., p. 85. 


ATIS CLINIQUES, OU Cas pour lesquels on pourra consulter 
ce médicament : Hypochondrie ; Affections hydropiques ; Coryza ; 
Eczéma ; Couperose ; Lupus des ailes du nez ; Boutons cancéreux 
aux lèvres; Rougeur et gonflement des paupières; Ophlhalmie 
aiguë ; Ophthalmies scrofuleuses ; Carie des os du nez ; Gonflement 
des lèvres ; Inflammation des gencives ; Gastrite , gastralgie ; 
Affections chroniques du foie ; Gonflement scrofuleux des glandes 
du mésentère ; Métrite ; Leucorrhée ; Eéraorrhoïdes ; Flux hémor- 
rhoïdal; Vaginite; Gonflement des testicules; Catarrhe pulmo- 
naire; Irritation chronique des voies respiratoires; Maladies du 
cœur; Maladies des os; Carie; Affections mercurielles; Laryngite 
chronique chez les personnes syphilitiques, ou après l’abus du 
mercure. J£i 

Ce médicament remédie aux effets produits par le chagrin. ,«• 


tüommeil. — Envie de dormir pendant le jour, même en tra-^ 
vaillant; insomnie la nuit; rêves pénibles; réveil en sursà]|U. _ 
Moral. — Tristesse; pleurs fréquents. — Paresse; dégo^^ür 
toute espèce de travail. — Gaieté excessive, insouciance,'^ Ca- 
ractère capricieux. — Ennui, contrariété sans motifs. — Dégoût 
de la vie, penchant au suicide. 

Tete. — Brûlement dans le front. — [Brûlement presque conti- 
nuel dans toute la tête, mais plus fort à gauche, tiraillements 
dans le côté gauche de la tête ; par instants la tête est comme in- 
sensible]. — Étourdissements fréquents. — Sensation de fraî- 
cheur sur le sommet de la tête; battements dans le côté gauche 


Digilized by GoO'^e 


AUtlUM MURIATICUM. 


101 » 

du fi’onl; tète lourde, pesante; la tê^e remue souvent. — Ün'ilc- 
nients et élancements dans le derrière de la tète. — Douleurs, 
tiraillements et prurit chatouillant au front. 

Tcnx. — Rougeur et gontlement des p.iupièrcs; brûlement, élan- 
cements, picotement et cuisson aux paupières; agglutination des 
paupières le matin; larmoiement; [rougeur de la sclérotique avec 
chaleur brûlante et picotements;] brûlement, picotements et dé- 
mangeaison aux yeux; difliculté à tenir les yeux fermés. — Dé- 
chirements dans l’œil gauche. 

Oreilles. — Croûtes derrière les oreilles; ird/enic/i/ et prurit 
derrière les oreilles, surtout la nuit. Tinleinenl dans les 
oreilles, suivi de surdité, comme si l’inlèrieur des oreilles était 
large et vide. ’ . 

\cx. — Rougeur et gonflement du nez ; brûlemçjÿ^i prurit au 
nez; coryza jaune, épais; croûtes dans le nez, b^in continuel 
d’y porter les doigts. — Écoulement aqueux irritant fortement la 
lèvre et ayant une mauvaise odeur. — Rougeur et inflammation 
du nez avec prurit et desquamation ; gonflement rouge avec na- 
rines ulcérées, croûtes sèches jaunâtres, et sensation d’obtura- 
tion dans le nez. — °0zène écoulement de pus jaune et 
mouchement de sang.. 

VKaffo. — Figure rouge. IJigure pâle, marbrée de rouge. — 
üonllement des lèvres, brûlement et prurit aux lèvres. — Bouche 
pâteuse, mauvaise. — "‘Lèvres ulcérccs^cl gonflées. — Douleui-s 
tressaillantes aux dents. 

Bouche. — Aphthes dans toute la bouche, brûlement, prurit et 
cuisson dans la bouche, Rougeur et ’gohflement des gen- 
cives, surtout pendant la nuit, -ri Boulons sur les lèvres; ils 
s’accompagnent de cuisson et de démangeaison. — Soif ; inappé- 
tence. 

Borgo. — Grattement et picotement dans la gorge; difliculté à 
avaler. — Engorgement douloureux des glandes sous-maxil- 
laires. 

FnIoiiiuc. — Malaise et embarras à l’estomac après avoir mangé. 

— Envie de vomir après avoir mangé. — Renvois ayant le goût 
de pourri. — Brûlement, élancements et douleurs rongeantes et 
sécantes à l’estomac. — Digestions longues. — Bâillements fré- 
(]uents après avoir mangé. 

Ventre. — Sensibilité du ventre au toucher. — Coliques sourdes. 

— Tiraillements dans tout le ventre. — Brûlement dans l’Iiypo- 
chondre droit. — Chaleur et picotement iL l’hypngastre. — l’oint 
dans riiypochondre gauche, comme si l’on avait trop couru. — 
Étouffements, pour peu qu'on soit serré. — Sensation continuelle 
de gène dans l’hypochondre droit. — Rondeur, chaleur, prurit et 
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cuisson au nombril. — Éruptions de petits boutons rouges au- 
dessus du pubis. — Gonflement et ballonnement du ventre.' 

Nelles. — Diarrhée, surtout la nuit; selles grises, blanchâtres. — 
Hémorrhoïdes, avec écoulement de sang, quand on va à la selle. 

L'rinefl. — [Urines trop fréquentes.] — Urines peu abondantes; 
urines rouges, épaisses et contenant du sable. — Brûlement et 
cuisson dans le canal de l’uréthre, en urinant. 

Partie» Kéaitalefi. — Suintement continuel à la vulve; rougeur 
et gonflement des lèvres. — Biükmenl et prurit à la vulve; sen- 
sibilité eicessive delà vulve; forte cuisson continuelle, à la vulve; 
chaleur cl prurit dans le vagin. — Gonflement et tension dans 
les testicules. — Tiraillements le long des cordons spermatiques. 

— Chaleur et déhiangcaison dans le canal de Turêthre. — Leu- 
corrhée jaui}^ clair coulant surtout le matin. — Quelques jours 
avant les règles, sortie de gros boutons rouges aux grandes lèvres. 

— Roideur dans les aines. 

Larynx. — Toux criarde, fréquente ; toux fréquente surtout la 
nuit; petite toux sèche, par quintes, surtout la nuit, suivie de 
chaleur à la gorge, -a jpux forte, fréquente, avec expectora- 
tion blanche, mèlée,de quelqqps filets de sang; toux continuelle, 
grasse, avec expectoration jaune, jipajsse. — Parole difficile ; voix 
rauque, criarde. Sensatjpn ^'obturation dans le larynx, avec 
dyspnée. 

Poitrine. — Respiration gênée. — [Douleur dans le côté gauche de 
la poitrine; elle est semblable à un'^point, change de place et ne 
dure pas continuellement.] — Palpitations; tiraillements et dou- 
leurs sécantes au cœur; bn'ilemcnt et picotements au cœur. — 
Suffocations la nuit. — Élancements au-dessus du cœur. 

Tronc. — Picotements dans les reins ; fatigue douloureuse daiis les 
reins. — Brûlement, picotements, doiüeurs sécantes et roideur 
dans le dos. 

Kxtrénilté» «npérleure». — Brûlement et élancements dans les 
bras et les avant-bras; roideur dans les bras; sensation pénible 
dans les épaules et les bras. — Brûlement et prurit dans les 
mains ; difficulté à fermer les mains ; roideur des articulations des 
doigts; secousses involontaires dans les bras. — Mouvements con- 
vulsifs dans les bras. — Gonflement du poignet, avec tension en 
renversant la main, et élancements en saisissant un objet. — Dé- 
chirement dans le doigt du milieu, après le repas. 

Extréiiiltc» Inft-riearrN. — Clous aux fesses et aux cuisses; roi- 
deur dans les cuisses et les jambes; gonflement des genoux; cha- 
leur, picotements et élancements dans les genoux; enflure des 
pieds. — Brûlement dans les pieds; douleurs sécantes dans les 
orteils eu marclianl; rougeur des orteils; rougeur et gonflement 
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des orteils, avec brûlement, élanceincnls el diflicuUé à poser les 
pieds par terre. 


AlRin 8ULFL111CL3I. 

AL'R-Sl'LF. — Sulfate d’or. — Journal du docteur Molin. — Hist. nal. et prép. 
l’Iiarmac. homoeop., p. 85. 


AVIS CLIVIQL'ES, OU cas conire lesquels on pourra consulter 
ce médicament : — L'hypochondrie, les névralgies faciales et den- 
taires, les oplithalmies, les inflammations aiguë? ou clironiques du 
nez, les maladies de la bouche, la couperose, l’érysipèle, les maladies 
des lèvres, les maladies du tube digestif, les affections lièmor- 
rhoidales, riiicontinence d'urine, les maladies de l'ulèrus et de ses 
annexes, la chlorose, les maladies du cœur, les arfeclions des seins, 
le goitre, le catarrhe pulmonaire, l'engorgement des testicules, soit 
aigu, soit chronique, les maladies des os, les affections scrofuleuses, 
les suites de l'ahus du mercure; il remédie, ainsi que les deux autres 
préparations d'or, aux indispositions causées par le chagrin. 


NYMPTOMEéi. — éionimcll. — Somnolence pendant le jour, 
avec insomnie la nuit; agitation nocturne; rêves pénibles, ef- 
frayants; on rêve de voleurs, d’assassins, etc. 

Moral. — Désir de la solitude; caractère sombre, soucieux, iné> 
chant; humeur désagréable, malhonnête; [pleurs continuels;] cha- 
grin, dégoût de la vie. 

Tétc. — Brûlement et cuisson au cuir chevelu; forte démangeaison 
à la tète, surtout la nuit; afflux continuel du sang à la tête; étour- 
dissements; chute des cheveux; la tête remue continuellement; 
élancementi dans le derrière de la léte. 

Yeux. — Rougeur des paupières; élancements, picotements et 
démangeaisons aux paupières; les paupières sont collées le matin; 
[ulcération aux paupières;] la lumière fait mal; orgelet vers 
l’angle externe de l’œil; battements dans les yeux. — Chute des 
cils. — Yeux brillants. 

OrcllIoN. — Brûlement et élancements dans les oreilles. — [Bour- 
donnement continuel dans les oreilles.] — Douleurs sécantes et 
fouillantes dans les oreilles. — Dureté de l'ouie. 

Xoï. — Rougeur et gonflement du nez; élancements et démangeai- 
sons au nez; [dartres aux ailes du nez:] coryza sec; éternuments 
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fréquents; croûtes dans le nez; sensibilité vive du nez au moindre 
contact; battements et douleurs sécantes au nez. 

Visage. — Boutons rouges à la figure; figure couverte de plaques 
rouges; pâleur de la face; prurit à la face; [visage fatigué, 
tiré]. 

Bouche. — Aphthes à la partie interne des joues seulement, avec 
cuisson et élancements; rougeur, saignement et gonflement des 
gencives; boutons sur les lèvres, avec chaleur et petits élance- 
ments; langue et gencives décolorées; soif vive, inappétence; 
lèvres crevassées; élancements, tiraillements et douleurs sécantes 
dans les dents; sensation d’engourdissement dans les dents; dou- 
leurs sourdes qui partent des molaires supérieures, montent dans 
toute la tête, puis redescendent dans les dents. 

«orge. — Élancements et tiraillements dans la gorge; difficulté 
d’avaler. 

KMtonuic. — Nausées. — Envies de vomir peu de temps après avoir 
mangé. — Hoquet fréquent. — Rapports aqueux, sans goût. — 
Digestions excessivement longues; renvois aqueux, ayant le goût 
des aliments. — Chaleur et élancements .à l’estomac. 

Ventre. — Ballonnement du ventre et sensibilité au toucher, sen- 
sation d’une boule qui roule dans le ventre. — Élancements dans 
différents points du ventre vers la ceinture. — Sensation comme 
si quelque chose se déchirait dans le ventre. — Élancements et 
tiraillements à l’hypochondre droit. — Douleurs sourdes à l’hypo- 
gastre. — Élancements à l’hypogastre. — Sensibilité de l’ulérus 
au toucher. 

.Selles. — Constipation. — Selles semblables à des crottes de lapin. 

— Élancements, tiraillements, déchirement, prurit et douleurs 
sécantes à l'anus. 

l'riacs. — Urines jaunes, épaisses, ou rouges et sableuses. — 
Incontinence d'urines la nuit. 

Parties génitales. — Chaleur, cuisson et élancements dans la 
verge; suintement à la vulve et autour du gland. — Rougeur et 
gonflement de la vulve. — Chaleur, élancements et prurit à la 
vulve. — Leucorrhée jaunâtre, épaisse, coulant surtout le malin. 

— Gonflement douloureux des testicules. — Suppression des 
régies. — Régies irrégulières, tantôt avançant, d’autres fois 
retardant. — Impuissance. — Érections fréquentes' avec désir de 
co'it, mais cessant de suite. — Pesanteur sur les parties chez les 
femmes; quand on est debout, il semble que quelque chose va 
sortir du corps. — Courbature, maux de cœur, nausées la veille 
de l’apparition des régies. 

Larjnx. — Toux sèche. — Toux criarde par quintes, la nuit. — 
Toux forte, avec expectoration d’un peu de sang pur. — Toux 
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grasse, avec expectoration jaunâtre. — Enrouement. — Toux 
grasse, fréquente, surtout quand le temps est mauvais. — Toux 
grasse jour et nuit, avec expectoration jaunâtre, fade. 

PoKrine. — Respiration gênée. — Élancements et picotements 
dans les clavicules. — Palpitations en montant, en courant, et 
après tous les mouvements violents. — Élancements au cœur. — 
Douleurs sourdes au cœur. — Suffocations la nuit. 

Tronc. — Douleurs dans les parotides. — Douleurs en tournant le 
cou. — Élmcements, picotements et chaleur dans les reins. — 
Sensation de brisure dans les reins. — Douleurs sécantes et brû- 
lement dans le dos. — Sensation de déchirement le long de 
l'épine dorsale. — Gonflement de la glande thjToide. — Gonfle- 
ment des seins; ils sont douloureux au loucher. — Crevasses 
aux mamelons. — Cuisson.s et élancements au bout des seins. 

Ventre. — Fortes coliques. — Diarrhée nocturne de matières 
grisâtres. 

Partie)» génitales. — Tiraillements le long des cordons sperma- 
tiques. 

■.arynx. — Aphonie. 

Extrémités supérieures. — Élancements et douleurs déchi- 
rantes dans les bras. — Roideur des bras. — Douleurs sécantes 
dans les bras, quand on les remue. — Rougeur et gonflement du 
dos de la main. 

Extrémités inférieures. — Roideur dans les cuisses. — Élo7i- 
cements dans les jambes. — Vacillement; en marchant, on relève 
excessivement les jambes et on les jette un peu. — Faiblesse des 
jambes. — Enflure des pieds. — Marche difficile. 


BARl’TA CARBOXICA. 

BARYT. — Carbonate de baryte. — HAnaKMANK. — fl/*/, nal. et prtp. Pharmac. 
hoinœop., p. 80. — Dote usitée : 30. — Durée dt action : jusqu'il plusieurs se- 
maines dans quel([ues cas d'atTections chroniques. 

Axtihotes : Camph. (merc. bell. dule.) ?. 

CoiiPAnsn AVEC ; Alum. bell. cale, cliam. cliin. dulc. magn. merc. natr. sep. sil 
suir. tai t. — C'est surtout lait, que l'on emploiera souvent avec beaucoup de 
succès avant et après baryt., si toutefois les symptômes de la maladie l'in- 
diquent. 


CLINIQEE. — Se laissant guider par l'ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l'on pourra eonsultcr ce médicament contre ; — 
Faiblesse physique et nerveuse, et autres souffrances des enfants et 
des vieillards; Souffrances à la suite d'un refroidissement; Affec- 
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tiom scrofuleuses; Engorgement et induration des glandes; Atrophie 
des enfants scrofuleux; Tumeurs enkystées; Stéatome; Somnolence 
comateuse; Apoplexie, principalement chez les vieillards, mais aussi 
chez les ivrognes; Teigne; Alopécie; Ophthalmie et blépharite des 
personnes scrofuleuses; Prosopalgie inflammatoire; Partres faciales; 
Croûte de lait?; Odontalgies, principalement celles par suite d’un 
refroidissement; Angines phlegmoneuses; Angine tonsillaire avec 
suppuration, Angine à la suite d'un refroidissement; Angine pendant 
la petite vérole; Dyspepsie; Squirrhe de l'estomac?; Catarrhe des 
voies aériennes; Orthopnée paralytique des vieillards (après avoir 
administré tart.), etc., etc, 

Voy. la note, page 15. 


SYMPTO.VIES — Douleurs dans les articulations et 

dans les os creux. — Pression crampoïde, ou tiraillement avec 
faiblesse paralytique, ou bien tension comme par raccourcisse- 
ment des tendons, dans différentes parties. — Douleurs tractives, 
aiguës, dans les membres, avec horripilation. — La nuit, tres- 
saillement des muscles. — Secousses et tressaillements de quelques 
membres et de tout le corps, le jour. — ' Les symptômes se mon- 
trent surtout au côté gauche et lorsqu’on est assis; ils se dissipent 
par le mouvement, ou au grand air. — ‘Gonflement et induration 
des glandes. — Lourdeur dans tout le corps. — Grand malaise et 
surexcitation de tous les sens. — Grande faiblesse qui ne permet 
pas de se tenir debout. — Besoin d'être couché ou assis. — *Fai- 
' blesse inlellecltielle, nerveuse et physique. — * Amaigrissement ou 
"bouffissure du corps et de la face, avec ballonnement du ventre. 

— *Forte dispositioti à éprouver des refroidissements, qui occa- 
sionnent principalement des inflammations de la gorge. 

Peau. — Sensation à divei-ses parties, comme des piqûres Æ épingles 
brûlantes, démangeantes et formicantes. — La nuit, démangeaison 
et fourmillement insupportables par tout le corps. — Excoriation 
et suintement à plusieurs parties de la peau. — *Les lésions de la 
peau ne se guérissent que difficilement. — “Verrues. — Panaris. 

Sommeil. — Grande envie de dormir le jour. — *Somnolence sopo- 
reuse jour et nuit. — Sommeil nocturne agité, avec réveil fré- 
quent et rêves anxieux. — La nuit, bouillonnement du sang, 
forts battements de cœur et sensation au cœur comme s'il était 
excorié, avec grande anxiété et impossibilité d'étre couché sur je 
côté gauclie. — ‘Sommeil avec rêvasserie. 

Plèvre. — Forte disposition frileuse. — Horripilation avec chair de 
poule et hérissement des cheveux, ou avec tension dans la face. 

— Horripilation qui parcourt le corps, parlant de la face ou de 
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. l’épigastre, suivie d’une clialeur passagère par tout le corps. — 
*Sueurs noclnmes. 

Rlornl. — "Humeur pleureuse. — Répugnance pour les personnes 
étrangères ou la société. — ‘Inquiétude anxieuse sur ses affaires 
domestiques. — Esprit scrupuleux, irrésolu, soupçonneux, avec 
méfiance de soi-même. — Peur et poltronnerie. — Éloignement 
pour le jeu (chei les enfants). — Accès de colère subit, à propos 
de bagatelles. — Activité incessante. — *Grafi^s^faiblesse de Ut 
mémoire de manière à oublier facilement. — *Les enfants sont 
inattentifs à leurs études. 

T«te. — *Vertige avec nausées, "et mal à la tête^*en se baissant., — 
Douleurs pressives à la tète, principalement dans le front, *au- 
dessus des yeux et de la racine du nez, ou avec tension à l’occiput, 
vers la nuque. — Douleurs lancinantes dans la tête, surtout îi la 
chaleur du poêle. — Fouillement dansil^têlo avec sensation de 
vacillement du cerveau. — Sensibilité, douloureuse du cuir che- 
velu. — ‘Disposition à se refroidir la tôle. — Démangeaison et 
rongement au "cuir chevelu. — *Eruplions^°el croûtes humides 
ou sèches à la tête. — Tension du cuir cheveta) et chute des che- 
veux. — "Calvitie. ^ 

Yeux. — "Pression et douleur brûlante dans les yeitx, surtout en 
se fatiguant la vue. — ‘Inflammation du globe de l’œil et des pau- 
pières avec douleur d’excoriation, sensation de sécheresse et pho- 
tophobie. — Gonflement des yeux le matin. — "Agglutination 
des paupières. — ‘Trouble de la vue qui empêche de lire. — 
Points voltigeants et taches noires devant les yeux. — Étincelles 
devant les yeux dans l’obscurité. — ‘Éblouissement des yeux par 
la lumière. 

Oreilles. — Démangeaison aux oreilles. — Pulsation nocturne 
dans les oreilles, en étant couché dessus. — "Éruption aux oreilles 
et derrière les oreilles. — Parotides gonflées, douloureuses. — 
Dureté de l’ouïe. — ‘Tintement et bruissement dans les oreilles. 
— Craquement dans les oreilles en avalant, en éternuant, et en 
marchant vite. 

Rie*. — Épistaxis, surtout après s’être mouch^.. — Croûtes au- 
dessous du nez. — Odorat très-fin. — ‘Coryza (luent avec. sécré- 
tion abondante de mucosités épaisses. — ‘Sécheresse pénible du nez. 

Ylsnije. — Face rouge foncé, avec lèvres pourpres, et fort bouillon- 
nement de sang. — Sensation de gonflement et tension dans^la 
face, comme si elle était recouverte de toiles, d’araignée. - ‘Dou- 
leurs à la face avec gonflement tensif. — "Éniption à la face. — 
Lèvres sèches, gercées. — Enserrant les mâchoires, douleur aiguë 
dans l’articulation. — "Gonflement des glandes sous-maxillaires et 

• de la lèvre supérieure. 
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Dentv. — Maux de dents seulement le soir, au lit. — Tiraille-^ 
inents, balleinents et ‘secousses dans les dents, "allant jusqu’à 
l’oreille et la tempe. — ‘Élancements brûlants dans les dents 
cariées, ‘excités par le contact des choses chaudes. — "Maux de 
délits, avanl les règles, avec gonflement rouge pâle des gencives et 
de la joue. — Saignement des dents et des gencives. 

Roiic-lic. — Sécheresse de la bouche. — Accumulation de salive 
dans la bouche. — Mauvaise odeur de la bouche. — Vésicules 
enflammées" clans la bouche et sur la langue. — Gerçures à la 
langue, ayec douleur brûlante d'excoriation. 

Uorge. — "Maux de gorge avec gonflement du palais et des amyg- 
dales. qui suppurent. — Sensation comme si on avait un tampon 
dans la gorge. — Étranglement et contraction dans la gorge. — 
Élancements et douleur d'excoriation dans la gorge, surtout pen- 
dant la déglutition. 

Appétit. — Goût désagréable, ou amer, généralement le malin, 
avec langue fortement chargée. — Goût aigre, surtout avant et 
non après le repas. — Soif continuelle. — Appétit faible et 
profnpte satiété,' que les aliments plaisent au goût. — "Après 
le dirtér, doulêurs à l'estomac, malaise, paresse et éloignement 
pour le travail. — "Faiblesse de la digestion. — Grande gour- 
mandise. 

EMtontac. — ‘Renvois après le repas. — Renvois fréquents à vide 
ou ‘aigres. — ‘Écoulement pituiteux de l’estomac. — Vomisse- 
ment muqueux. — ‘Nausées, principalement le matin à jeun, et 
quelquefois comme par suite d'une indigestion. — "Douleurs à 
l'estomac, â jeun, après le repas, et en appuyant sur l'épigastre. — 
Sensibilité et douleur à l'épigastre à chaque pas que l’on fait. — 
‘Pesanteur, plénitude et pression dans l'estomac et l’épigastre, 
même après avoir peu mangé. — "Douteur d'excoriation à la 
région de l'estomac, avec sensation, en mangeant, comme si les 
parties par lesquelles passent les aliments étaient toutes à vif. 

%’enire. — Maux de ventre soulagés par des renvois, ou par la cha- 
leur extérieure. — Tension et ballonnement douloureux du ven- 
tre. — Coliques avec réliaction du nombril. — Pincements et 
tranchées dans le ventre, avec envie d'aller à la selle, comme pour 
une diarrhée. — Accumulation de flatuosités dans le ventre. 

NelleM. — ‘Selles difficiles °et noueuses, ‘ou dures et “insuffisantes. 

- — Selles dyssentériques, avec envie fréquente d'aller ei la selle, 
sensation de malaise anxieux dans la région des lombes, et fris- 
sons parcourant les cuisses. — Envie pressante d'aller « la selle; 
on peut à peine'>se retenir. — Sortie d’ascarides. — Sortie des 
boutons hémorrhoïdaux , avec douleur lancinante. — ‘Déman- 
geaison, sensation de brûlure, excoriation et suintement à l'anus. 




lîARVTA CAIIDOMCA. 117 

L'rlncH. — ‘Envie fréquente d'uriner avec émission abondante. — 
Envie pressante d'uriner; on peut à peine se retenir. 

Parliez viriles. — * Diminution de l'appétit vénérien et faiblesse 
(les fonctions génitales. — On s'endort pendant le coït, sans que 
l'éjaculation ait lieu. — Excoriation et suinlement entre le scrotum 
et les cuisses. 

Ri^gles. — ‘Diminution de l’appétit vénérien chez la femme. — 
Règles trop faibles et de trop courte durée. — "Leucorrhée peu 
avant les règles. 

Lar^tnv. — Catarrhe avec toux, voix creuse et basse, et coryza 
Huent. — Enrouement et e.rtinctum de la voix, par accumulation 
de mucosités visqueuses dans la gorge et la poitrine, avec toux 
sèche, principalement la nuit, le soir ou le matin. 

Poitrine. — Gène de la respiration et haleine courte avec sensation 
de plénitude dans la poitrine. — Douteurs de poitrine, soulagées 
partie par des renvois et partie par la chaleur extérieure. — Plé- 
nitude et pesanteur pressive à la poitrine, surtout en montant, 
avec élancement en respirant. — Italtements de eœur très-vio- 
lents. — Battenients de eœur, excités étant couché sur le côté gau- 
che, ou renouvelés en y pensant. 

Tronc. — 'Muu.t de 7'ein.s, "plus forts ([uand on est assis que pen- 
dant le mouvement. — *Hoideur ten.sive aux reins, aggravée le 
soir à tel point qu’on ne peut ni se lever de son siège, ni se 
redresser. — Tension dans les omoplates, la nuque et les muscles 
du cou, surtout à l’air âpre et froid. — Douleur brûlante et pul- 
sation, battante dans le dos, surtout après des émotions morales. 
— *Roideur de la nuque. — Élancements dans la nuque. — Dou- 
leur oü^cope dans la nuque. — "Stéatome à la nuque, avec dou- 
leur brûlante dans le fond. — Gonflement et dureté des glatules de 
la niupte. — "Tumeur enkystée sous l’aisselle. 

BraN. — Enflure du bras avec douleur des glandes axillaires. — En 
levant les bras, douleur dans le muscle deltoïde. — ‘Le bras s’en- 
dort lorsqu’on est couché dessus. — Mains froides avec taches 
bleuâtres. — Veines gonflées et rougeur des mains. — Mains 
sèches comme du parchemin. — Tremblement de la main en 
écrivant. — Founnillement et rongemeut violent dans la paume 
de la main, avec besoin de se gratter. — Desquammaticn de la 
peau du dos de la main, et du bout des doigts. — ‘Les doigts 
s’endorment. — Pa»uiris. 

JainbcM. — Douleur de lu.tation ou de roideur de l' artieulation 
co.ro- fémorale. — Tension dans les jambes, comme si les tendons 
étaient trop courts. — *Tnwtions et douleurs aiguës dans les 
jambes, comme dans les os. — Démangeaison aux cuisses, même 
la nuit. — Élancements dans les articulations du genou. — Ten- 
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sion dans le tibia et les mollets. — Crampes dans les mollets et 
les orteils en étendant les membres. — Inquiétude et tremblement 
dans les jambes et les pieds. — Douleur dans l'articulation du 
pied, comme par une loulure. — °Siietir fétide des pieds. — 
“Ulcères aux pieds. — “Gonflement lymphatique, douloureux, à la 
partie charnue du gros orteil. — Douleur pareille à celle d’un cor, 
à la partie calleuse de la plante des pieds, surtout en marchant. — 
Cors avec élancements brûlants et pincements. 


BARYTA MURIATICA. 

BAR-H. — Huriatede baryte. — UiniNc. — Hitt. ml, et prép. Pharmac. homœop., • 
p. 87. — Dose mitée: 30 ?. ' v 


ClilA'lQUE. — En étudiant les symptômes suivants, le médecin 
verra s’il peut employer ce médicament contre l’un ou l’autre cas 
des affections suivantes : — Affections des glandes; Scrofules; Érup • 
lions croûteuses; Gastrite; Entérite; Diabètes ?; Gonorrhée chroni- 
que ; Asthme humide ; Uydropisie à la suite de la scarlatine, etc., etc. ; 
Blennorrhée des poumons ; Petite vérole et varioloïdes; Angines 
malignes ; Inflammations arthritiques des articulations des mains et 
des pieds. 

Voy. la note, page 15. 

NY.MPTOMEK CiÉYÉRAUX. — Grande faiblesse qui force à se 
coucher. — Faiblesse et prostration, allant presque jusqu'à la 
paralysie. — Syncope. — Roideur et insensibilité du corps, avec 
convulsions périodiques. — Lourdeur générale. — Tremblement 
des membres. — Tremblement convulsif. — Tressaillement à la 
face, ou dans quelques membres, ou dans tout le corps. — Accès 
périodiques de convulsions avec tressaillements et jactations 
excessives. 

Peau. — Picotement à la peau. — Brûlement et picotement aux 
endroits excoriés. — Petites éruptions galeuses à la tète, à la 
nuque, à ralxlomen et aux cuisses. — "Glandes enflammées et 
ulcérées. — Hémorrhagies. 

Fièvre. — Chaleur sèche générale, la nuit et le jour. — Uougeuret 
chaleur de la face. — Pouls fréquent et plein. — Fièvre tierce, — 
Transpiration augmentée. — Sueur froide. 

Moral. — Forte anxiété avec gastralgie, nausées et vomiturition. 
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Tête. — Vertiges, tournoiement devant les yeux. — Tête embar- 
rassée At lourde. — Céphalalgie avec vomissement. — Éruptions 
Irés-purulentes au cuir chevelu. — Éruptions croùteuses à la tète 
et au cou. — Éruption à la nuque. . . 

Toux et Oreille». — Yeux fixes et immobiles. — Pupilles dilatées 
et insensibles, avec regard fixe. — Blennorrhée des yeux, des 
oreilles et du nez. — Surdité en vomissant. 

Vl»a((e et Dent». — Douleurs tractives dans les muscles de la 
face. — Nodosité douloureuse au bout du nez avec un léger pico- 
tement. — Douleurs lancinantes, pulsatives, aux dents, surtout en 
se réveillant, après minuit. — VaciUement des dents. 

Bonclie et Ciorge. — Gonflement des glandes salivaires et du 
*palais. — Langue clwrgée. — Langue et bouche sèches. — Fétidité 
de la bouche comme par le'mercure. — Goût putride de la bouche 
cl des aliments. — Perte d'appétit. — Soif. — Déglutition difficile. 

Estomac et Ventre. — Envie de vomir. — Vomilurilion. — 
Vomissement le matin avec auxiélé. — Vomiesemént d’une petite 
quantité d’eau avec nausées. — Mal au cœur. — Pression à l’es- 
tomac, avec spasme. — Sensation de chaleur, montant de l’estomac 
vers la poitrine et la tête. — Douleur brûlante dans l’estomac 
avec vomissement . — Les membranes de l’estomac sont bleu rouge, 
avec taches rouges à la partie musculaire. — Le fond de l'estomac 
est enflammé avec ecchymoses isolées. — Malaise comme par des 
vers. — Douleurs brûlantes à l’abdomen. — Tuméfaction du foie. 

Selles et L'rines. — Selles muqueuses. — Selles faciles. — Diar- 
rhée lente sans douleurs. — Urines fréquentes, involontaires et 
douloureuses. — Flux d’urines. — Sédiment blanchâtre de l’urine. 
— Gonflement des testicules. 

Parties génitales. — Émission fréquente de sperme. — Règles 
trop hâtives. — Douleurs de meurtrissure dans la cavité pelvienne. 

Poitrine. — Catarrhe avec chaleur. — Chaleur dans la partie 
supérieure de la poitrine. — Oppression. — Toux. — Battements 
de cœur accélérés. ~ Palpitations do cœur. — Le cœur bal 
môme après la mort et pendant longtemps. — La cavité du cœur 
est remplie de sang coagulé. 

Tronc et Membres. — Douleurs au dos. — Crampes dans les' 
orteils. — Douleurs tractives dans les cuisses. — Tuméfaction des”î 
mains et des pieds. 


BEI.LVDONA. 

DELL. — Delladone. — — Ilisl. ml. et prfp. Pharmac. lioitiœop., 

pag. 112. — Doses iitilécs: 12, 30. — Durée il'iiclion ; i et 3 jours dans les af- 
fections aiguës, et jusqu'à 8 semaines dans quelques affections chroniques. 


*tf. 
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Aviidoies : Cofr. liyos. hep. viniim. (Contre des empoisonnements par de foi le.s 
doses : Coffea tosta). — l.'application du vinaiyre aggrave les soufTrances. — Ce 
sont : Acon. ciipr. [cr. hyns. merc. f'.at, fluiiib. qui trouvent leursinlidote en 
belladona. 

Coaeir.tit ivsc : Acon. agar. alum. anim. arn. ars. aur. bar. cale, canth. caus. 
cknm. chin. ciu. coff. coloc. ron. cupr. dig. dulc. fer. hep. hyos. Iitcli. viere. 
ni r-ac. np. phos. phos-ac. plat, plumh. pul.t. rhut. teiieg. sep. sil. slrum. suif. 
laler. — C'est surtout aprfe hep. iach. merc. et nilr-ac., que belladona est sou- 
vent convenable. Après belladona, conviennent quelquefois : Chin. con. dulc. 
hep. Iach. rhus.ieneg, stram. valer. 


CE,INIQL'E. — Se laissant guider par Vensemble îles symplôme.s, 
on verra les cas particuliers dans lesquels on pourra consulter ce 
médicament contre : — Affections principalement des personnes (Je 
constitution lymphatique ou pléthorique, avec disposition à l’engorge- 
ment des glandes ou à des inflammations phlegmoneuses i maladies 
des enfants et des femmes, ainsi que des personnes à tempérament 
doux, yeux bleus, cheveux blonds, teint coloré et peau délicate, etc., etc.; 
Souffrances par suite d'un refroidissement; Affections à la suite 
d’une peur, d’une frayeur, ou d’un chagrin ; Suites fâcheuses de 
l'abus de la valériane, du mercure, de la camomille ou de l’opium ; 
Affections rhumatismales et arthriliques, avec ou sans fièvre inflam- 
matoire et gonflement; Congestions sanguines; Engorgement des 
glandes avec suppurations; Affections scrofuleu.ses et rachitiques ;- 
Atrophie des enfants scrofuleux; Cachexie par l’abus du quinquina; 
Ictère; Ergotisme; Crampes, convulsions, tétanos, spasmes hystéri- 
ques, éclampsie, épilepsie, danse de Saint-Guy et autres affections 
spa.smodiques; Paralysies; Affections squirrheuses et carcinoma- 
teuses; Ulcères scrofuleux et mercuriels; Charbons; Furoncles; 
Engelures; Piqûres d’insectes; Pemphigus?; Ëry.sipèles simples et 
phlegmoneux; Érysipèle vésiculeux (avant rhus); Scarlatine; Miliaire 
pourprée (après aconit) ; Rougeole ; Métastase de la petite vérole sur 
les membranes du cerveau ; Léthargie; Insomnie; Fièvres inflam- 
matoires, avec affections nerveuses, gastriques, ou rhumatismales ; 
Fièvres intermittentes; Fièvres lentes; Fièvres typho'ides; Imbécillité, 
delirium tremens, aliénations mentales, mélancolie, manie et autres 
affeetions morales, soit par suite d’une frayeur, d’un chagrin ou 
vautres causes ; Hydrophobie; Congestions cérébrales, avec vertiges; 
Apoph’xie sanguine; Encéphalite, première période; Hydrocéphale 
aiguë; Céphalalgie, aussi celle par suite d’un refroidissement; 
Migraine; Üphtlialmies , aussi chez les personnes scrofuleuses ou 
arthritiques; Hémorrh.agie oculaire; Gphthalmo-spasme; Strabisme?; 
Taches et ulcères de la cornée; Fongus méclullaire aux yeux; 
Amblyopie amaurotique, aussi à la suite de travaux fins; Otite; 
Parotite; Dureté de l’ouïe, aussi par suite d’un refroidissement; 
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Iiiflammatioii plilegmoneuse du nez; Uéiiiorrliagie nasale; Proso- 
palgie nerveuse; Eruptions faciales boutonneuses chez les enfants et 
les adultes; Erysipèle de la face; Croftte de lait?; Induration squir- 
rheuse des lèvres ; Odontalgie, principalement chez les femmes, et 
surtout les femmes enceintes; Dentition difticile des enfants; Sali- 
vation par suite de l’abus du mercure; Trismus ; Glossite ; llalbutie- 
ment ; Angines phlegmoneuses; Angines tonsillaire, pharyngée et 
uvulaire; Anorexie, dyspepsie, vomissement et autres affections 
pstnques; Uoquet convulsif; Uèmatémése ? ; Gastralgie; Hépatite; 
Ictère ; Coliques spasmodiques et llalulentes; Entérite?; Péritonite?; 
Diarrhée, sans ou avec vomissement, par suite d’un refroidissement ; 
Dyssenterie; Uémorrhoïdes ; Néphrite; Métrite; Dysménorrhée; 
Métrorrhagie , Chute, induration squirrheuse et affection carcinoma- 
teuse (?) de l'utérus; Souffrances à la suite d’un avortement; Affec- 
tions morales, odontalgie, gastralgie et coliques des femmes 
enceintes ; Douleurs spasmodiques, mais impuissantes pour accoucher, 
avec crainte et tremblement chez les femmes d’une fibre rigide’ 
Spasmes des femmes en couche; Adhérence du placenta; Tumeur 
blanche, nymphomanie et autres affections des femmes en couche- 
Péritonite puerpérale, principalement celle à la suite d’émotions 
morales, ou de suppression du lait; Fièvre de lait; Galactorrhée et 
souffrances ,i la suite du sevrage; Erysipèle aux mamelles, princi- 
jialement a la suite du sevi’age ; Gontlement, induration (et cancer’) 
des ghandes mammaires; Ophthalmie, cris, convulsions et autres 
sounraiices des nouveau-nés; Affections catarrhales des voies 
aeriennes; Aphonie; Grippe; Toux, surtout la toux nerveuse et cou- 
yulsive; Coqueluche; Croup?; Pneumonie; Asthme spasmodique, 
hystérique, congestif, etc., etc., Hémoptysie; roideur rhumatismale 
de la nuque; Coxalgie, etc., etc.-. Luxation spontanée chez les 
enfants. 

Voy. la note, page 15. 


NYMPTOMEN «ËYIËRAL'X. - ‘Douleurs lancinantes, ou déchi- 
rantes, pressives, dans les membres. — Douleurs de meurtrissure 
dans les articulations et les os. — Les douleurs s’aggravent prin- 
cipalement la nuit, ou après midi vers les 3 ou 4 heures. — Le 
moindre contact, et quelquefois aussi le mouvement, aggravent les 
souffrances. — Onelques-unes des souffrances s'aggravent ou appa- 
raissent aussi après avoir dormi. — Tressaillement dans les mem- 
bres, palpitations musculaires et soubresauts des tendons. 

Senjiations dans les muscles, comme si une souris les parcourait. 
— ^Crampes, spasmes et mouvemgnts convulsifs et contorsion vio- 
hnte des memhrrs; *accès de convulsions, avec cris et perte de 
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connaissance ; *comndsions épileptiques, avec “rélraction des pou- 
ces. — 'Accès d'immobilité et de rokleur spasmodique du corps ou 
de quelques membres, “quelquefois avec insensibilité, gonllement 
des veines, boulfissure et rougeur du visage, pouls plein et accé- 
léré, avec sueur abondante. — 'Accès de tétanos, aussi avec ren- 
vtnscmenl de la tète. 'Accès de spasmes, avec rires involontaires. 

— 'Avant les accès de convulsions, formication, avec sensation de 
gonllement et de torpeur dans les membres ; ou coliques et pres- 
sion dans le ventre, s’étendant jusqu’à la tète; après les accès, 
oppression de poitrine, comme par un poids lourd. — 'Les accès 
se renouvellent par le moindre contact, ainsi que par la contra- 
riété la plus légère. — Grande inquiétude dans la tète et les mem- 
bres, principalement les mains. — 'Tremblement des membres, 
avec fatigue et lassitude. — 'Lourdeur dans les membres, avec 
lassitude, grande paresse et ~horreur de tout mouvement et de 
tout travail. — 'Chute des forces, faiblesse paralytique et para- 
lysie des 7ncmbres. — 'Paralysie et insensibilité de tout un côté 
du corps. — .Accès d’évanouissement et de syncope, avec perte de 
tout sentiment et de tout mouvement, comme dans la mort. — 
'Bouillonnement de sang, avec congestion à la tète et fatigue jus- 
qu’à s’évanouir. — Surexcitation et trop grande impressionnabilité 
de tous les organes. — Disposilioti à se refroidir facilement, avec 
grande setusibilité à l'air froid. — 'Formication dans les membres. 

— 'Congestiotis diverses, avec sensation conwie si la partie affectée 
allait éclater. 

Peau. — 'Gonflement avec chaleur et rougeur écarlate de tout le 
corps ou de plusieurs parties, principalement du visage, du cou, 
de la poitrine, du ventre et des mains. — 'Inflammation érysipé- 
lateuse, avec phlegmon, "qui, quelquefois, passe à la gangrène. — 
Gangrène et sphacèle de plusieurs parties. — 'Plaques rouges, 
enflammées, et taches écarlates sur plusieurs parties dti corps, 
"quelquefois avec pouls petit, accéléré, gêne de la respiration, 
toux violente, délire, mémoire plus vive, besoin de se frotter le 
nez, et pupilles dilatées. — Taches rouges couleur de sang, par 
tout le corps, principalement au visage, au cou et à la poitrine. 

— 'Éruption semblable aux morbilles. — Éruption de pétéchies, 
avec prurit et rougeur de tout le corps. — Vésicules (pd suititent 
des sérosités abondantes, et qui sont tellement douloureuses 
qu’elles forcent à crier et à gémir. — 'Éruption de pustules à 
bords blanchâtres, avec des escarres noires, et gonflement œdé- 
mateux de la partie malade. — Éruption rouge, squammeuse à la 
partie inférieure du corps. — Tumeurs et nodosités froides et 
douloureuses. — Douleurs d’I.xcoriation, brûlement et tiraillement 
dans les ulcères, principalement au toucher, pendant le mouve- 
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ment et Ja nuit. — ^Gonflement rouge, chaud et luisant des parties 
malades — Les ulcères sécrètent un pus sanieux et sanguinolent. 
— *Furoncles. — “Engelures. — ^Gonflement douloureux des 
glandes. 

Sonimcil. — *Envie de dormir continuelle, quelquefois avec obnu- 
bilation de la lète, pendiculations et bâillement, et principalement 
vers le soir. — *Accàs de coma somnolent et de IdtiMrgie, avec 
sommeil profond, immobilité du corps, soubresaut des tendons, 
face pâle et froide, mains froides et pouls petit, dur et accéléré. — 
“'Coma interrompu par des moments de réveil, avec regards 
furieux. — Après les accès de coma, forte faim, chaleur brûlante 
et sécheresse de la bouche. — Sommeil comateux la nuit, avec 
réveil fréquent et mouvements convulsifs. — *Inso7nnie nocturne, 
quelquefois avec envie de dormir et efforts inutiles de s’endor- 
mir, le plus souvent à chuse^tine angoisse excessive, ou d'une 
grande agitation. — *En dortnant, sursauts fréquents avec effroi, 
gémissements, cris, tressaillement des membres, carphologie, 
aggravation des douleurs, chant, paroles, délires et rêves conti- 
nuels. — *Réves anxieux, “terribles, effrayants, vifs ; rêves d'in- 
cendie, de brigands et d'assassins; rêves avec méditation. — °En 
fermant les yeux pour s'endormir, visions effrayantes et tressaille- 
ment des membres. — En s'éveillant, mal à la tête “et aggravation 
des souf frances. 

Fièvre. — Froid de tout le corps, avec pâleur du visage, ou froid 
aux extrémités iivec bouffissure et rougeur de la face. — *Fris- 
sons et horripilation partielle, principalement au dos, ou au 
creux de l'estomac, ou à un bras, et quelquefois avec chaleur à 
(t autres parties, principalement à la tête, ou suivie de frissons 
universels. — “Les fri.ssons apparaissent le plus souvent le soir, 
quelquefois “avec nausées, courbature et tiraillement dans le dos 
et dans les membres, “picotement dans la poitrine et obscurcisse- 
ment des yeu.x. — *Accés fébriles composés de frissons alternant 
avec chaleur, ou de frissons suivis de chaleur avec exacerbation 
nocturne ou vc.spertine, type quotidien, ou double quotidien, ou 
tierce, et adipsie complète, ou soif ardente et inextinguible. — 
*Chaleur sèche, brûlante, souvent avec enflure des veines, pulsa- 
tion des carotides, chaleur, rougeur et bouffissure du visage, soif 
arde?Ue, agitation, délire furieux, et frissons pour peu que l’on se 
découvre. — *Pouls fort et accéléré, ou plein et lent, ou petit et 
lent, ou petit et accéléré, ou dur et tendu. — Sueur avec ou après 
la chaleur; sueur abondante la nuit, ou le matin ; .sueur seulement 
des parties couvertes; sueur en dormant ; sueurs d'odeur empy- 
reumatique, ou qui colorent 1e linge en jaune. 

Moral. — “Mélancolie avec tristesse, humeur hypochondriaque, 
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accablemenl moral et découragement. — *Grande angoisse avec 
jaeUitkm continuelle, inquiétude et agitation, principalement la 
nuit et après midi, (luelqiiefois avec mal à la tête et rougeur du 
visage. — Envie de mourir et penchant au suicide. — *Lamenta- 
lions, gêinisscments, cris et pleurs. — “Aléchanceté avec pleurs 
(chez les enfants). — ‘Timidité, caractère peureux, me'^ance et 
soupçon, appréhension et dispositions à s'enfuir. — Crainte d’une 
mort prochaine. — Surexcitation morale, avec trop grande sensi- 
bilité pour toute impression, gaieté immodérée et disposition à 
s’effrayer facilement. — liadoleries, délires et manie, avec gémis- 
sements, disposition à danser, « rire, à chanter et à Miller; 
‘manie avec gémissements ou avec rires involontaires; ‘délires 
nocturnes; ‘délires avec murmura ; délires où l’on voit des 
loups, des chiens; délires furifâ5'i*feh ' des incendies, etc., etc.; 
délires par accès, et quelquefois^^ fixité du regard. — Grande 
apathie et indifférence, désir de la Solitude, horreur de la société 
et de tout bruit. — Répugnance pour la conversation. — Mau- 
vaise humeur, caractère irritable, susceptible, avec disposition à 
sé fâcher, à se quereller et à offenser. — *Folie, avec farces plai- 
santes et ridicules, gesticulations, actes de démence, manières 
impudentes. — *Fureur et rage, avec envie de frapper, de cracher, 
de niordre et de tout déchirer, et quelquefois avec grondements et 
aboiements, comme ceux d’un chien. — Accablement et faiblesse 
de l’esprit et du corps. — Horreur de tout travail et de tout mou- 
vement. — *Détnence, jusqu’à ne plus connaître les siens, illusions 
des sens et insions effrayantes. — ‘Perte complète de la raison, 
stupidité, inadvertance et distraction, inaptitude à la méditation et 
grande faiblesse de la mémoire. 

Tete. — Embarras de la tète, obnubilation et état d'im-esse, princi- 
palement après avoir bu et mangé, ou bien le matin. — ‘Accès de 
vertiges, avep chancellement, tournoiement dans la tête, hébétude, 
étourdissement, nausées, tremblement des mains, anxiété, et 
scintillement devant les yeux, principalement le matin en se 
levant, ou en se redressant, et en se baissant. — °Yertiges avec 
angoisse, chute et perte de connaissance, ~ou avec lassitude et 
fatigue avant et après l’accès. — *Stupeur et perte de connaissance, 
°de manière à ne reconnaître les siens que tout au plus par l’ouïe, 
quelquefois avec pupilles dilatées et bouche et yeux à demi 
ouverts. — *Plénitude, pesanteur et pression violente dans la tête, 
principalement ajt front, ait (le.ssîts des yeux et du nez, ou dans 
un côté de la tête, ‘et quelquefois avec étourdissement, stupeur 
et. sensation, comme si le crâne allait éclater, ou avec mauvaise 
humeur et gémi^raents, tracliôn'des pagpiéres et besoin de se 
couche^. — ‘.Sens^o» 'de 
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danx le cerveau. — ‘Douleurs vives, traclives et lancinantes dans 
la tête. — ^Élancements dans la tête comme par des couteaux. — 
‘Battements violents dans la tête. — *Forte pulsation des artères 
de la tête. — ‘Bouillonnement et congestion de sang ii la tête, 
"principalement en se baissant. — ‘Sensation de froid ou de cha- 
leur à la tête. — ‘Sensation de fluctuation dans le cerveau, comme 
s’il y avait de l’eau dedans. — Sensation, pendant les douleurs, 
comme si le crâne était trop mince. — *Sensation d'un balance- 
ment lourd dans le cerveau, et secousses dans la tôle, principale- 
ment en marchant vite et en montant. — “Maux de tête quoti- 
diens, depuis 4 heures après midi environ jusqii'au lendemain 
matin vers les 5 heures, aggravés par la chaleur du lit et la 
position couchée. — ‘C’est ordinairement par le mouvement, 
surtout celui des yeux, par des secousses, le contact, l’air libre et 
le courant d'air, que les maux de tète s’aggravent; "en renversant 
la tête et en l'appuyant, ils s’améliorent. — Douleur crampoïde 
au cuir chevelu. — “Sueur abondante dans les cheveux. — ‘Vacil- 
lement ou renversement de la têle en arrière. — ‘En dormant, 
on enfonce la tête dans l’oreiller. — Gonflement de la tête et du 
visage. 

Yeux. — ^Chaleur et brûlement aux yeux ou pression comme par 
du sable. — 'Douleurs pressives dans les yeux et les- orbites jusque 
dans la tête. — ‘Sensation de pesanteur aux paupières qui se 
ferment involontairement. — ‘Frémissement dans les paupières. 

— “Chute de la paupière comme par paralysie. — ‘Élancement 
aux yeux et dans les angles avec prurit. — '^eux rouges, brillants 
et convulsés ou fixes, étincelants et proéminents, “ou ternes et 
troubles. — 'Regard fixe ou furieux et ineerlain. — ‘Spasmes et 
mouvements convulsifs des yeux. — Paupières largement ouvertes. 

— ‘Inflammation des yeux avec injection des veines et rougeur de 
la conjonctive et de la sclérotique. — Gonflement inflammatoire et 
suppuration du point lacrymal à l'angle de l'œil. — “Ramollissement 
de la sclérotique. — “Taches et ulcères de la cornée. — “Fongus 
médullaire dans l’œil. — “Gonflement et renversement des pau- 
pières. — ‘Couleur jaunâtre de la sclérotique. — “Yeux comme 
ecchymosés et liémorrluigie des yeux. — Sensation d'une séche- 
resse brûlante aux yeux ‘ou écoulement de larmes âcres et corro- 
sives (salées). — 'Pupilles immobiles et ordinairement dilatées, 
mais quelquefois aussi contractées. — ‘Agglutination (nocturne) 
des paupières. — “Désir de la lumière ou 'photophobie “avec 
mouvements convulsifs des yeux, lorsque la lumière les frappe. 

— 'Vue trouble et affaiblie ou obscurcissement et "perte entière 
de la vue. — Presbyopie. — Brouillard, flammes et étincelles de- 
vant les yejix. — ‘Diffusion de la lumière des bougies qui parait 
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entourée d'une auréole colorée. — Étoiles blanches et nuages 
argentés devant les yeux, surtout en regardant le plafond de la 
chambre. — *Les objets paraissent doubles ou renversés ou de 
couleur rouge. — 'Cécité nocturne dès que le soleil s’est couché. 

— Tremblement et scintillement des lettres en lisant. — *Les 
objets paraissent avoir un bord rouge. 

OreilleM. — 'Térébration, pression, douleur vive, pincements, ser- 
rement et élancement aux oreilles. — Écoulement de pus par les 
oreilles. — 'Tintement, bruissement et bourdonnement dans les 
oreilles. — Grande sensibilité de l’ouïe. — 'Dureté de l’ouïe, 
“quelquefois comme s’il y avait une peau devant les oreilles. — 
‘Gonflement des parotides, 'avec douleurs lancinantes et tractives, 
"qui quelquefois se propagent jusqu’à la gorge. » . 

!Ve*. — 'Douleur de meurtrissure au nez, surtout en y touchant 'et 
quelquefois avec brûlement. — 'Élancements nocturnes au nez. 

— 'Gonflement, 'rougeur et brûlement au bout du nez. — 'Ulcé- 
ration douloureuse des narines. — Nez très-froid. — 'Saignement 
de nez, "principalement la nuit et le malin. — 'Hémorrhagie 
nasale et buccale. — 'Grande sécheresse du nez. — “Odorat ou 
trop sensible, "surtout pour la fumée du tabac, 'ou diminué. — 
'Odeur putride du nez. — Coryza fluent d’une seule narine ou 
alternant avec obturation du nez. — Odeur de hareng dans le nez, 
pendant le coryza. 

Vinage. — “Face pâle, alternant quelquefois subitement avec rou- 
geur. — 'Face creuse avec traits inquiets et air égaré. — “Chaleur 
brûlante du visage, quelquefois sans rougeur. — 'Rougeur 
ardente et bouffissure du visage, comme après avoir bu du vin. — 
“Rougeur foncée, ou écarlate, ou bleuâtre du visage. — “Gonfle~ 
ment dur et rougeur bleuâtre du visage, principalement (de l'une) 
(/«Joues, et quelquefois avec brûlement, élancements, térébration 
et pulsations. — Taches écarlates ou couleur rouge foncé à la face. 

— 'Éruption de boutons rouges aux tempes, aux coins de la 
bouche et au menton. — 'Boutons purulents et croûteux, princi- 
palement aux joues et aux nez. — Épaississement de la peau du 
visage. — Pression crampoïde, douleurs vives et tractives aux 
pommettes. — 'Douleur névralgique, violente, incisive, au visage, 
suivant le cours du nerf sous-orbitaire. — 'Palpitations muscu- 
laires et mouvements convulsifs au visage, principalement à la 
bouche qui est tirée vers l’oreille. — 'Induration et 'gonflement 
des lèvres, 'avec élancements par un temps rude. — 'Rougeur 
foncée et sécheresse des lèvres. — 'Boutons, croûtes et ulcères 
(«avec auréole rouge) aux lèvres et aux coins de la bouche. — 
'Serrement convulsif des mâchoires avec impossibilité d’ouvrir la 
bouche. — Sensation .comme si la mâchoire intérieure s’était 
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rétractée. — “üouleurs vives aux mâchoires; 'élancements et ten- 
sion aux articulations sous-maxillaires. — 'Gonflement des 
glandes sous-maxillaires et de celles du cou “avec douleurs (lanci- 
nantes) nocturnes. 

Ucnts. — Grincement violent des dents. — ^Douleurs vives el 
traclives ou tiraillemenls successifs aux dents, quelquefois avec 
douleurs aux oreilles, et priucipalement la nuit ou le soir, pen- 
dant un travail intellectuel, ou bien après avoir mangé. — *Le 
contact et le grand air aggravent les maux de dents. — 'Maux de 
dents avec fluxion à la joue. — Térébration dans les dents cariées 
et écoulement de sang en y suçant. — Gonflement douloureux des 
gencives avec chaleur, prurit et pulsations, ou avec douleur d'ul- 
cération au toucher. — Saignement des gencives. — Vésicules aux 
gencives avec douleur dev brûlure. 

Bouche. — ^Sensation d'une grande sécheresse, ou sécheresse réelle, 
excessive, étouffante dans ta bouche. — 'Ecume devant la bouche, 
“quelquefois de couleur rougeâtre, “ou d’une odeur d’œufs pourris. 

— 'Accumulation et écoulement d'une salive visqueuse, épaisse 
et blanchâtre. — 'Forte accumulation de nuicosités visqueuses, 
blanchâtres da7is la bouche et dans la gorge. — Mauvaise odeur de 
la bouche, principalement le malin. — Gonflement inflammatoire 
et rougeur de la cavité buccale etde l’arriére-gorge. — 'Hémorrhagie 
violente de la bouche. — Excoriation du côté intérieur de la joue; les 
oriüccs des conduits salivaires sont comme ulcérés. — Sensation 
de froid, de torpeur et d’engourdissement à la langue. — 'Langue 
rouge, chaude, sèche ‘et gercée, 'ou chargée de mucosités blan- 
châtres, jaunâtres ou brunâtres, 'rougeur des bords de la langue. 

— 'Gonflement inflammatoire et rougeur des papilles de la 
langue. — “Inflammation pblegmoneuse de la langue. — 'Endo- 
lorissement de la langue, surtout au toucher, “avec sensation 
comme si elle était couverte de vésicules. — 'Pesanteur, 'tremble- 
ment et faiblesse paralytique de la langue, avec parole difficile et 
balbutiement. — Mutisme. — 'Voix faible, sibilante et nasil- 
larde. 

Uorge. — 'Douleur d'excoriation, grattement et élancements dans 
la gorge et dans les amygdales, principalement en avalant, “et 
quelquefois se propageant jusqu'aux oreilles. — 'Grande séche- 
resse et brûlement dans la gorge et sur la langue. — 'Inflamma- 
tion et gonflement de la gorge, du voile du palais, "de la luette 'et 
des Umsilles; 'suppuration des tonsilles. — 'Déglutition doulou- 
reuse et difficile. — 'Impossibilité complète d'avaler même le 
moindre liquide, ^“qui souvent sort par les narines. — 'Besoin 
continuel d'av(der,~ayecsensilion comme si l’on allait suffoquer en 
ne le faisant point. — 'Sensation de rétrécissement, étranglement 
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et constriction spasmodiqtie dans lu (jorije. — ‘Sensation comme 
s’il y avait dans la gorge une tumenr ou un tampon que l’on ne 
pût détadier. — Faiblesse paralytique des organes de la dégluti- 
tion. 

— *Perle du goût. — Insipidité, ou goût trop salé des ali- 
ments. — : *Goùt putride, ou fade, on muqueux, ou amer, de la 
bouche. — *Goût acide du pain de seigle. — * Manque d'appétit et 
ilégoùt pour tous /^■n/inien/$^_^>rincip;dement pour la viande, les 
acides, le .café, le lait et la'ibière. — *Soif ardente, excessive et 
insupporta'blef, souvent avec horreur de tonte boisson, ou envie 
continuelle Ve boire-, avec impossibilité d'avaler une seule goutte de 
liquide.- — ^ On boit avec une précipitation tremblante. — "Faim 
forte et insupportable. — Apres avoir mangé, ivresse, coliques, 
douleurs à l’estomac, chaleur et soif. 

Eütomac. — 'Rapports fréquents, souvent amers, ou putrides, ou 
aigres et brûlants. — Pyrosis. Rapports empêchés et avortés. 

— 'Nausées :el envie de vomir, principalement au moment de 
mailger,'Ou au gmnd air, "nu'aprés déjeuner, quelquefois avec soif 
ardente. — 'Vomituritioifei vomissements violents, principalement 
le soir ou la nuit;.*i'o^i/Mn7io« avec impossibilité complète de 
vomir; vomissement des aliments ou de matières muqueuses ou 
bilieuses, "ou acides ét séreuses; "vomissement avec diarrhée ou 
avec vertiges, chaleur et sueur. — 'Hoquet spasmodique, quel- 
quefois avec sueurs et convulsions. — 'Pression, douleurs cram— 
poïdes et conlraclives, sensation de plénitude et ballonnement, à 
l'estomac et dans l’épigastre, principalement après awir mangé, 
ou en mangeant. — Élancements, battements, pulsations et brû- 
lement dans l’estomac et dans la région précordiale. — Inflamma- 
tion de l’estomac et du duodénum. 

Venirr. — Coliques avec constipation, flux abondant d’urine, rap- 
ports et envie de vomir. — “Douleur violente dans le ventre, qui 
ne laisse reposer nulle part. — Élancements dans le côté gauche 
du ventre, en toussant, en éternuant et au toucher. — Douleurs 
et brûlement aux hypochondres. — 'Pression dans l'abdomen 

* comme par une pierre, "principalement au bas-ventre et aux aines. 

— 'Ballonnement et tension du ventre, "principalement aux hypo- 
ehondres. — 'Douleurs cratnpoïdes conlraclives et constrictives, 
et pincement dans le ventre, surtout autour du nombril ou à 
l’hypogastre, avec sensation comme si l’une ou l’autre des parties 
était serrée ou saisie par des ongles; les douleurs forcent ii se 
plier, et sont quelquefois accompagnées de vomissement “ou de 
ballonnement et saillie du colon en forme de bourrelet. — “Fouil- 
lement dans le ventre. — Tranchées et élancements dans le 
ventre comme par des couteaux. — Chaleur et grande angoisse 
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dans le ventre. — Borborygmes dans le ventre avec sortie fré- 
quente de flatuosités sans odeur. — * Endoloinssement de tout le 
l'entre comme si tout y était excorié et au vif, et sensibilité dou- 
loureuse des téguments du ventre au toucher. — Élancements 
au.v aines. — "Prurit au ventre. 

SelloM. — 'Selles supprimées et constipation, “quelc[uefois avec bal- 
lonnement du ventre, clialeur à la télé et sueurs abondantes. — 
Selles dures, insuffisantes. — Envie fréquente d'aller à la selle 
avec ténesme et satis résultat. — Petites selles fréquentes, souvent 
avec ténesme. — Selles blanchâtres comme de la craie, ou verdâ- 
tres; selles aqueuses *ou 7nuqueuses. — Selles diarrhéiques, avec 
envie de vomir et douleurs pressives à l'estomac. — 'Selles tnr'O- 
/witaim, “par paralysie du sphincter de l’anus. 

l'rineN. — Envie fréquente d’uriner. — 'Emission fréquente 
d'urines abomlantés, -pâles et aqueuses, "([uelquefois avec 'sueurs 
abondantes, soif, appétit augmenté, diarrhée et obscurcissement 
de la vue. — 'incontinence et émission involontaire d'urine, 
même la nuit et pendant le sommeil. — Paralysie du col de la 
vessie — 'Urines troubles couleur jaune, ou limpides, couleur 
d’or ou de citron, ou rares et couleur rouge brunâtre ou couleur 
de sang, ou couleur rouge vif. — Dépôt rouge ou blanchâtre et 
épais dans les urines. — Sensation d'un mouvement dans la vessie 
comme par un ver. — Pression nocturne dans la vessie. — 
"Douleurs lancinantes, brûlantes dans la région rénale. 

Parties tiriles. — "Douleur vive et traclive dans les cordons sper- 
matiques, principalement en urinant. — Rétraction du prépuce. 

— Nodosité molle et sans douleur, au gland. — Élancements dans 
les testicules qui sont rétractés. — Pollutions avec flaccidité de la 
verge. — Sueur nocturne des parties génitales. — Écoulement de 
liqueur prostatique. — Appétit vénérien diminué avec indifiérence 
complète pour toute excitation voluptueuse. 

Règles. — 'Pression violente vers les parties génitales comme si 
tout allait sortir par en bas, “principalement en marchant et en 
étant accroupi. — "Elancements dans les parties génitales internes. 

— "Grande séchpres.se du vagin. — "Chute et induration de la^ 
matrice. — 'Régies trop fortes et trop hâtives, ou trop tardives. 

— “Régies trop pâles. — Avant les régies, fatigue, coliques, 
manque d’appétit et vue trouble. — Pendant les régies, sueur 
nocturne à la poitrine, avec bâillement et frissons passagers, coli- 
ques ou angoisse de cœur, soif ardente, douleurs vives et cram- 
poides au dos et aux bras, etc., etc. — "Écoulement de sang hors 
le temps des régies. — 'Métrorrhagie, "d’un sang rouge clair avec 
sortie de caillots fétides. — Flueurs blanches avec coliques. — 
"Lochies diminuées. — "Écoulement de lait par les mamelles, j 
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l^rjnx. — ‘Calarrhe avec toux, coryza, enrouement et mucosités 
tenaces dans la poitrine. — ‘Voia- rauque, faible et sibilante; 
*voix nasillarde. — *Pcrle de la voir. — ‘Grand endolorissement 
du larytuc, avec pdnV de suffocation en tâtant le (josier, ainsi qu’en 
toussant, en parlant et en respirant. — ‘Accès de conslriclion sjm- 
inmliqiic du larynx. — Toux, comme si l’on .avait avalé de la 
pous.sière, ou comme s'il y avait un corps étranger dans le larynx, 
ou dans le creux de l’estomac, qui excitât la toux, ‘principale- 
ment la nuit, ou après midi, le soir au lit, et même pendant le 
sommeil; "la toux est, le plus souvent, sèche, courte, "et quelque- 
fois convulsive, fatigante et ébranlante, *ou creuse et "aboyante. 

— "Avant de tousser, pleurs ou douleurs d’estomac; *en lotissant, 
élancements dans le ventre, ou vomiturition, ou douleur de brise- 
ment à la nuque; après l’accès, éternumenl. — "Le moindre mou- 
vement, la nuit, au lit, renouvelle la toux. — "Toux avec 
râlement dans la poitrine, ou avec catarrhe et élancements au 
sternum, “ou avec mal à la tète et rougeur du visage. — "Expecto- 
ration de mucosités épaisses et puriformes, avec la toux. — Toux 
avec crachement de sang. 

P€>l(rine. — "Bruit, râlement et crépitation dans les bronches. — 
‘Oppression de la poitrine, respiration gênée, dyspnée et haleine 
courte, quelquefois avec anxiété, et principalement le soir au lit, 
ou après avoir bu (du café). — "Respiration irrégulière, "tantôt 
])ctitc et rapide, tantôt lente et profonde. — ‘Respiration courte, 
an.Tieuse et rapide. — Le matin, après le lever, manque d’haleine, 
amélioré au grand air. — En marchant, oppression crampoide de 
la poitrine, avec besoin de respirer profondément. — ‘Pression 
dans la poitrine, ~a\ec douleur dans les omoplates et haleine courte. 

— Tension dans la poitrine. — "Élancements dans la poitrine, 
quelquefois comme par des couteaux, et principalement en tous- 
sant et en bâillant. — Grande inquiétude et batlemenls dans la 
jmlrinc. — ‘Rattcmenls de cœur violents, qui répondent quel- 
quefois jusqu’à lu tète. Palpitations de cœur en mon- 
tant. — "Tremblement du cœur, "avec angoisse, "et douleur pres- 
sive. 

Tronc. — Vésicules douloureuses, remplies d’eau, ou petites taches 
couleur rouge foncé à la poitrine. — Douleur de luxation, dou- 
leurs rhumatismales et tractives, au dos et entre les omoplates. 

— Furoncle .à l’épaule. — Élançements comme par des contêanx, 
dans les os de la colonne vertébrale. — Rongemenl dans l’épine 
dorsale, avec toux. — Roideur douloureuse et douleurs crampoides 
aux reins et au dos. — ‘Gonflement douloureux et roideur du cou 
et de la nuque. — “Gonflement douloureux des glandes du cou et 
dq celles de la nuque. — Douleurs vives aux aisselles. — Boulons 
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rouges et purulents au dos et à la nuque. — Veines gonflées au 
cou. — Sueur acide, seulement au cou. 

Brni«. — Bras engourdis et douloureux. — 'Pression traclive avec 
sensation de torpeur et douleurs vives aux bras. — Envie d’étendre 
les bras. — Torpeur et pesanteur des bras. — 'Gonflement et 
rougeur écarlate des bras et des mains. — 'A l’épaule, douleur 
tractive et pressive, parcourant rapidement depuis le haut jusqu’au 
bas du bras, et se manifestant surtout la nuit, diminuée par la 
pression extérieure, provoquée par le mouvement. — 'Tressaille- 
ments douloureux, crampes et convulsions aux bras et aux mains. 
— Tremblement des mains. — Pression avec douleurs vives dans 
les os du carpe et du métacarpe. — Roideur arthritique des arti- 
culations de la main. — Luxation fréquente des articulations des 
doigts. — Rétraction des pouces. 

Jambes. — "Élancement et douleurs brûlantes, s’aggravant par 
accès, à l'articulation coxo-fémorale, plus insupportables la nuit et 
augmentées par le moindre contact. — Roideur à la hanche, après 
être resté assis, avec difficulté de se relever. — Douleurs à la 
hanche qui forcent à boiter. — Tremblement des genoux. — Dou- 
leurs tractives dans les jambes, surtout aux genoux. — 'Pesanteur 
et paralysie des jambes et des pieds. — Fléchissement des genoux 
et des pieds en marchant. — Tension des tendons du jarret. — 
Gonflement des pieds. — Fourmillement aux pieds. 


BEKZOISi ACIDVM. 

BENZ. — Acide benzoïque, Fleurs de benjoin. — Both. Mal. med, III, cl Traits- 
acliont o( Iht Nordamer. Insl. of Hom. 1816. — Uitt. nat. et prfp. Pbarmac. bo- 
mœop., p. 87. 


CXIA'IQL'E. — On a, avec plus ou moins de succès, employé 
jusqu’ici ce médicament contre : — Éruptions dartreuses; Taies de 
la cornée; Fongus hématode dans l’œil; Cancer superficiel à la face; 
Dentition difficile avec convulsions; Inflammation de la langue; 
Cystite; Dartres aux parties génitales; Métrite; Goitre; Affections 
rhumatismales des articulations; Sciatique; Goutte articulaire des 
tarses; Pierre vésicale; Énurése des enfants; Affections rebelles de la 
peau; Affections goutteuses qui attaquent le cœur. 


bTMPTOMEM. — Douleurs brûlantes, contusives, crampoïdes, 
contractives, tressaillantes et d’excoriation dans les parties nia- 
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Indes ; parait particulièrement convenir aux femmes et aux en- 
fants. — "Prurit à la peau, au dos, aux mains. — "Gontleineiit 
rliuniatismal des articulations, avec tension, sensation de froid et 
douleur paralytique. — 'Ulcères très-douloureux. 

Soiiiiuril profond; réveil avec sensation de suffocation; réveil 
après minuit, ou vers le matin, avec forte pulsation dans le corps, 
surtout du cœur et des artères des tempes. 

Teto embarrassée, avec étourdissement; sensation de froid ou d'air 
dans la tête; apparition des maux de tète, en se découvrant, par 
un courant d’air, le malin au réveil, et à la suite d'une émotion; 
maux de ti'te avec douleurs d’estomac, nausées, vomiturition, 
froid aux mains, abattement fatigant et perte d’appétit; sueur 
froide à la tête. 

Yeiix. — *Paupiâres se collant, gonflées, renversées. — *Conjonctive 
rouge. — 'Larmes corrosives. 

Derrière l’OrelIIe, gonllement qui semble atteindre le périoste. 

Xe* couvert de taches rouges; rougeur aux angles; douleur aux 
os du nez; odeur de poussière, de choux ou de fétidité devant le 
nez; odorat diminué. 

Face chaude et brûlante, quelquefois d’un coté seulement; sueur 
froide à la face. 

Boiiehe comme excoriée, surtout à la partie postérieure de la lan- 
gue et au palais; "langue gonflée en quelques endroits, un peu dure, 
rouge, gercée, sèche; "langue chargée de blanc; langue bleuâtre : 
inflammation de la langue; 'Ulcération étendue de la langue avec 
surface fongueuse; Teinte bleuâtre de la langue; 'Enduit velouté 
sur la langue; ‘Tumeur ulcérée du côté gauche de la bouche, der- 
rière les dernières dents molaires. 

(■iorcr comme rétrécie ou gonflée ; Déglutition difficile. 

Cioù» amer du café et du lait; goût savonneux de l’eau; Hoquet; 
Vomissement de matières amères ou salées; nausées pendant la 
grossesse. — "Aigreurs d'estomac; "remois et vomissements aci- 
des. — "Manque d’appétit alternant avec boulimie: ".soif conti- 
nuelle. 

Selles diarrhéiques, putrides et sanguinolentes; Selles diarrhéi- 
ques, chez les enfants, fétides, blanchâtre, aqueuses, très-copieu- 
ses et débilitantes, avec urine d’un rouge très-foncé. 

l'rines épaisses, sanguinolentes: envie fréquente d’uriner, avec 
grande instabilité de la vessie; odeur aromatique et goût salé des 
urines; 'Urine fortement colorée, couleur d’eau-de-vie, avec très- 
forte odeur; “Urine d’une pesanteur spécifique augmentée, des- 
cendant, sans mélange, au fond d’un vase où il y avait déjà d’au- 
tres urines; 'Urine brûlante, corrosive, d’une forte odeur et d’un 
ronge très-foncé, causant une douleur insupportable à son jtassage. 
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R<^Klrs suivies de faiblesse ; Lochies de trop longue durée. 

Toux courte et sèche, fatigante et presque constante; toux avec 
expectoration de mucosités verdâtres. 

Poitrine comme gonflée à l’intérieur ; Accumulation de mucosités 
dans les bronches; Pnlpitatioiui, dans la position assise ou après 
avoir hu; Gêne des vêtements à la poitrine; Battements onduleu.x 
du cœur. — "Axlhme avec dysurie. 

°Dois;ts couverts de taches rouges ; Douleurs paralytiques dans les 
articulations. 

.ncmbrcM inférieur.^ comme serrés par un bandeau ; Oacialique 
périodique, nocturne; Sensation de sécheresse dans l’articulation 
du genou; "Affection goutteuse des tarses ; "Douleurs dans les ar- 
ticulations des orteils, avec gonflement léger et rougeur. 


BERBERIS VVLCiARIS. 

I.ERB. Épine-vinette. — Hesse. — Ilisl.Hal. etprip. Pliarmac. Iiomœop., p. 113. 

Dose usitée ; 30. — Durée d'nctiou .* Plusieurs semaines 
Axtidote : Campli. 


CLIXIQI’E.— Guidé par rrnsetnè/c symptômes, on verra si 
I on pourra consulter ce médicament contre ; — Affections rhuma- 
tismales des extrémités et d’autres parties ; Céphalalgie et ophthalmie 
par suite de désordre dans les fonctions abdominales, ou en rapport 
avec des affections arthritiques et rhumatismales; Souffrances gas- 
triques; Diarrhées; Aflectionsdu foie et souffrances hémorrhoidales; 
Affections des voies urinaires et des parties génitales, surtout quand 
elles sont la suite de faiblesse ou d’atonie; Grippe, etc., etc. 

Voyez la note, page 15. 


S'IMPTO.tlE^j citxËRAEX. — Douleurs tiraillantes, lancinantes 
et rongeantes, ou douleurs de courbature aux membres, aggravées 
ou provoquées par le mouvement. — Palpitations musculaires. — 
Faiblesse paralytique dans quelques parties. — Gonflements lym- 
phatiques. — Grande lassitude augmentée en marchant ou en res- 
tant longtemps debout. — Affaissement après les moindres efforts. 

— Abattement au point de trembler. — Faiblesse, comme par 
évanouissement, avec vertiges, en marchant ou en restant debout. 

— .Après la promenade, accès d’évanouissement, avec bouillonne- 
ment de sang, sueur et chaleur de la partie supérieure du corps, 
pâleur du vis^e, joues creuses et oppression de poitrine avant le 
coucher. — Evanouissement après avoir été en voiture. 

Juin. — 7'cilit., I" par., l. I. 
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Pean. — Petites pustules rouges, brûlantes, pruriteuses ou lanci- 
nantes et sensibles à la pression, sur la peau de tout le corps ; 
elles se changent en taches brunâtres comme des éphélides. ' 

8ommeil. — Somnolence le jour, surtout le matin ou après midi. 
— Sommeil inquiet, troublé par des démangeaisons brûlantes à la 
peau ou par des rêves anxieux. — Réveil le matin entre 2 et 
4 heures, sans pouvoir se rendormir, avec tension et congestion à 
la tête, et soif. — Sommeil très-prolongé avec douleur de meurtris- 
sure cl pression à la tête, aux reins et aux cuisses. — Réveil fré- 
quent et fatigue comme si l'on n’avait pas dormi. 

Fièvre*. — Frissons, avant le dîner et quelquefois après, avec pieds 
glacés, bouche sèche et pâteuse, et douleurs au côté gauche de 
l’épigastre. — Frissons, le matin, au dos, aux bras et aux cuisses, 
suivis de chaleur brûlante, avec étourdissement et douleurs vio- 
lentes, lancinantes, à la tète, et mal à la gorge; le troisième jour, 
sueur d’une odeur d’urine. — Chaleur aux mains et à la tête, après 
midi,’ continuant pendant plusieurs jours. — Disposition à suer 
aux moindres efforts, surtout après midi, avec anxiété. — Soif avec 
bouche sèche, surtout après midi. — Pouls lent et faible. ' 

Moral. — Humeur indifférenle, apathique. — Mauvaise humeur, 
dégoût de la vie. — Mélancolie avec aversion pour la conversation. — 
Anxiété, grande peur et disposition à s’effrayer. — Dans le cré- 
puscule, tous les objets semblent être plus grands qu’iis'ne lé sont 
réellement. — Les travaux de l’esprit se font difficilement et fati- 
guent, surtout le malin. 

Tète. — Vertiges avec sensation d’évanouissement et grande fai- 
blesse. — Vertiges en se baissant et en faisant des efforts avec les 
bras. — Ivresse et étourdissement. — Embarras et pesanteur de 
la tête, souvent avec pression, abattement, mauvaise humeur et 
frissons, commençant le matin, après le réveil. — Tête embar- 
rassée comme avant un coryza. — Sensation comme si la tête avait 
augmenté de volume. — Sensation de gonflement à la tête. — 
Douleurs pressives, tensives, au front, aux tempes et aiu yeux. — 
Céphalalgie au front et aux tempes, comme une pression de de- 
dans en dehors. — Douleurs aiguës, lancinantes, au front et aux 
tempes. — Téguments de la tête comme tendus et gonflés. — 
Chaleur dans la tète après le dîner et le matin. — Sueur après des 
efforts, en se baissant ou en restant debout. — Petites taches 


rouges au front et aux joues. — Démangeaison ou élancements 
jrongeanls dans les téguments de la tôle et du visage. — Pustules 
.aux téguments de la tété et au visage. . ’’ 

aW«!8r<ie bleu pu gris, 

Si^si’ 

des yeux en lisant à la întmei^ des bougtes. — 
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deur avec pression dans les yeux. — Élancements aux yeux, venant 
d’autres parties (par exemple, du front), et se propageant vers les 
yeux, et de lA au front. — Brûlement et sécheresse aux yeux, qui 
sont ternes. — Rougeur de la conjonctive avec vue trouble, comme 
s’il y avait un voile devant les yeux, le matin après le lever. — Vue 
indistincte, meilleure de près qu’à distance. — Sensibilité des 
yeux à la clarté du soleil. — Douleurs vives dans le globe de l’œil 
et aux paupières. — Pesanteur aux paupières pendant le mouve- 
ment. — Douleurs brûlantes ou rongeantes dans les paupières. — 
Mouvements convulsifs des paupières en lisant à la lumière des 
bougies. 

OrcillcH. — Démangeaison, tantôt rongeante, tantôt bi-ûlante, tan- 
tôt lancinante, quelquefois avec petites pustules à l’oreille exté- 
rieure. — Petites tumeurs sous et derrière l'oreille (glandes sous- 
cutanées?). — Douleurs aiguës et lancinantes dans l’intérieur de 
l’oreille et à d’autres parties. 

— Sécheresse du nez. — Coryza avec sécrétion, d'abord de sé- 
rosités jaunâtres, ensuite de mucosités purulentes, blanchâtres, 
jaunâtres ou verdâtres, surtout le matin. — Douleurs fourmillantes 
ou rongeantes dans les narines. 

VlHagc. — Chaleur bleuâtre de la partie interne de la lèvre infé- 
rieure. — Sécheresse des lèvres, et eifoliation de l’épiderme, avec 
croûte plate, brunâtre, sur les bords. — Sensation de brûlure à 
l’extérieur des lèvres. — Sensation de fourmillement aux lèvres. — 
Petites pustules aux lèvres. — Douleurs aiguës pressives, ou aiguës 
lancinantes aux pommettes et à la mâchoire. — Grande pâleur du 
visage, teint gris.sale, avec joues creuses et yeux enfoncés, entourés 
d’un cercle bleuâtre ou gris noir. — Aspect très-abattu, pendant 
longtemps, 

Dentd. — Douleurs tractives aiguës et élancemenss aux dents, avec 
sensation comme si les denU étaient agacées ou trop grosses, ainsi 
qu’avec grande sensibilité des dents à l’air frais, surtout après 
midi et la nuit. — Ulcère. aux gencives. — Petites nodosités blan- 
ches aux gencives, saris douleur. — Couleur rouge sale du bord 
des gencives. — Saignement des gencives. 

Bouche. — Sensibilité douloureuse de la langue au toucher et au 
mouvement. — Roideur et sensation de gonflement au bout de la 
langue. — Vésicule douloureuse, blanchâtre, au bout de la langue. 
— Sensation de sécheresse, goût pâteux dans la bouche, plus dés- 
agréable le matin, après le lever, avec âpreté des membranes mu- 
queuses et langue blanche. — Diminution de la sécrétion de la 
salive, ou salive visqueuse, écumeuse comme du coton. 

Appétit. — Goût acide, amer, surtout après le repas. — Goût 
brûlant et âcre dans la bouche et dans le gosier, comme par py- 
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rosis. — Appétit excessif, presque comme boulimie. — Manque 
d’appétit avec goût amer, bilieux. — Insipidité des aliments. 

Extomac. — Nausées et vomiturition avant le dîner. — Renvois al- 
lernantavec bâillements. — Renvois bilieux. — Frissons àl’épigastre. 

— Pression avec douleurs lancinantes à l’épigastre. — Douleurs 
brûlantes, lancinantes, dans l’estomac, quelquefois jusque dans le 
pharynx. 

Ventre. — Douleurs crampoides sous le nombril. — Douleurs lanci- 
nantes, pressives dans la région hépatique, augmentées par la 
pression. — Douleurs tractives, aiguës et lancinantes, dans la ré- 
gion de l’hypochondre gauche. — Sensation de tension aux aines, 
comme si une hernie allait sortir, surtout en marchant et étant 
debout. — Douleurs pressives dans la région des glandes ingui- 
nales, qui sont douloureuses au toucher, comme si elles allaient 
se gonfler. — Douleur avec élancements pulsatifs dans les aines, 
surtout en marchant et en étant debout, s’étendant jusque dans 
les testicules, les cuisses et les reins. — Veines variqueuses aux 
aines. 

Vrines. — Douleurs incisives dans Furèllire, même hors le temps 
de l’émission des urines. — Douleurs cuisantes dans l’urèthre, 
avec sensation d’excoriation, même pendant l’éjaculation du sperme 
dans le coït. — Le mouvement excite et aggrave les souffrances 
de Furèthre. — Douleurs brûlantes dans l’urèthre pendant et 
après, mais surtout hors le temps de l’émission des urines. — 
Douleurs lancinantes dans l’urèthre, s’étendant jusque dans la 
vessie. — Douleurs pressives dans la région de la vessie, môme 
quand elle est vide, et après avoir uriné. — Douleurs contractives, 
tractives, aiguës, incisives et crampoïdes, dans la vessie. — Dou- 
leurs lancinantes, violentes aux reji pÿ ^-j ^ hdant jusqu’à la vessie. 

— Sensation de brûlure dans_^IÎi^^^^^^^ifesion en urinant. 

— Grand besoin d’uriner, sürtoÙT^fi^^fiîtm après le lever. — 
Augmentation de la sécrétion des ünnes, qui sont claires comme 
de Feau. — Urines pâles, jaunâtres, avèc sédiment muqueux, gé- 
latineux ou farineux, blanc, blanc grisâtre ou rougeâtre. — Urines 
épaisses, jaunâtres comme du petit-lait ou de l'eau argileuse. — 
Urines d’un jaune foncé, avec sédiment abondant. — Urines 
rougeâtres , comme enflammées , avec sédiment abondant. — 
Urines rougeâtres, sanguinolentes, avec sédiment muqueux et fa- 
rineux abondant, couleur rouge vif. — Vêmhdon des w'ines est 
souvent accompagnée de douleur dans les misses et les reins. 

Partiel» génitales. — Douleurs brûlantes, cuisantes au gland. — 
Sensation de froid au gland et au prépuce, quelquefois avec sen- 
sation de torpeur. — Sensation de faiblesse et d’insensibilité des 
parties génitales extérieures. La verge semble être racornie et 
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réiracléc. — Douleurs pressives, tractives, coiitraclives, aux testi- 
cules et aux cordons spermatiques, avec contraction du scrotum, 
qui parait froid et racorni. — Douleurs d'excoriation au scrotum. 

— Le mouvement excite ou aggrave la plupart des affections d s 
parties génitales. — Douleurs cuisantes, bridantes, lancinantes, 
tractives ou serrantes aux cordons spermatiques, s’étendant jusque 
vers les testicules. — Gonlleinent du cordon spermatique, avec 
douleurs se dirigeant vers les testicules. — Après le coït, sensation 
de grande faiblesse dans les parties génitales. — Diminution de 
l’appétit vénérien. — Éjaculation trop prompte dans le coït. 

ReglcM. — Jouissance tardive chez les femmes pendant le coït, et 
souvent accompagnée de douleurs incisives ou même lancinantes. 

— Sensation de brûlure et d’excoriation dans le vagin, jusque dans 
les lèvres. — Régies pâles, d’un sang séreux. — Pendant les rè- 
gles, douleurs dans les parties génitales et les reins, ou douleurs 
violentes a la tête, avec sensation d’évanouissement. — Régies 
peu abondantes, avec douleurs aiguës, tractives, dans tout le 
corps, ballonnement douloureux du ventre, mal aux reins, élan- 
cements dans la poitrine, air abattu et douleurs violentes à la tête; 
ou avec mauvaise humeur, dégoût de la vie, abattements, dou- 
leurs cuisantes dans le vagin, sensation de brûlure et d’excoriation 
à l’anus, et douleurs dans les bras jusque dans les épaules et la 
nuque. 

■.ar.vn.i: et iNtUrine. — Knrouement avec endolorissement ou 
intlammation des glandes du cou. — Sensation d’excoriation dans 
la poitrine. — Oppression de la poitrine, surtout la nuit, avec 
coryza Ruent violent. — Douleurs lancinantes au centre de la poi- 
trine, auginentées, en respirant profondément, avec toux sèche, 
courte. — Élancements douloureux dans le côté gauche de la poi- 
trine. — Serrement avec élancements dans la région du cœur. — 
Battements de cœur. 

Tronc. — Douleurs lancinantes entre les omoplates, augmentées 
parla respiration. — Douleurs tractives, aiguës, dans l’épine dor- 
sale. — Pustules au dos. — Sensation de tension, de roideur et de 
torpeur dans les reins, comme s'ils étaient gonllés ou engourdis. 

— Douleurs pressives, lensives, tractives, aiguës ou lancinantes, 
aux reins. — Sensation de pression tensive dans les reins, souvent 
avec pesanteur, chaleur ou torpeur de ces parties, surtout le malin 
au réveil, aggravées en étant assis ou couclié, quelquefois dimi- 
nuées par les selles ou l'émission de Ratuosités. — Douleurs trac- 
tives, aiguës, rhumatismales, à la nuque. — Pustules à la nuque, 
en groupes, surtout pré^du cuir chevelu. 

Itrasi. Sensation de lassitude, de paralysie et de brisement dans les 
bras, surtout pendant le mouvement, provoquée ou aggravée par 
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1,1 pression. — Douleurs aiguës au\ bras. — Douleurs à l’épaule, 
comme par ulcération sous-culanée. — Tache marbrée au bras, 
avec démangeaison bridante. — Douleurs crampoïdes à l’avant- 
bras. — Douleurs Iractives aiguës à l’avant-bras et dans les os, 
jusque dans la main et les articulations des doigts, avec pesanteur 
et faiblesse du bras. — Douleurs brûlantes ou cuisantes à l'avant- 
bras, aggravées par la friclion ou le grattement, et suivies quel- 
quefois d’une tache rouge. — Petites taches pruriantes comme des 
pétéchies, à l’avant-bras et au dos de la main, prés du poignet. — 
(ionlleraent lymphatique de l’avant-bras, avec taches comme des 
pétéchies et douleurs brûlantes à la peau. — Douleurs tractives, 
aiguës dans les articulations de la main et des doigts. — Douleurs 
]>rcssives, fouillantes, violentes, au dos de la main, avec sensation 
de pesanteur. — Tache urticaire au dos de la main. — Petites 
verrues à la partie charnue de la main, sous le pouce. — Sensation 
au bout du doigt, comme par une ulcération sous-cutanée. — Ver- 
rue plate au doigt. — Rougeur des mains avec démangeaison, comme 
par des engelures. 

JuiiibeN. — Sensation de lassitude et de courbature dans les jam- 
lœs, quelquefois avec pesanteur, roideuret sensation de paralysie, 
comme après une marche ibreée, ou comme par luxation des 
parties alïectées, surtout aux parties molles, mais aussi dans les 
os, et facilement excitées par le mouvement. — Grande faiblesse 
des jambes pendant la promenade. — Sensation aux jambes, 
comme si elles étaient amaigries. — Aux cuisses, aux mollets et 
aux genoux, douleurs tensives, comme si les tendons étaient trop 
courts. — Douleur tractive, tensive aux jambes. — Tressaillement 
des muscles de la cuisse. — Sensation de froid au côté extérieur 
des cuisses, comme si du vif-argent circulait sous la peau. — 
Sensation de lassitude, de brisement et de paralysie dans les ge- 
noux, pendant et après la marche, ainsi qu en se relevant après 
avoir été longtemps assis. — Gonflement lymphatique du tendon 
d’Achille, avec douleurs en levant le pied, et sensation comme si 
le |)ied portait un grand fardeau. — Gonflement du pied après le 
mouvement, avec sensation de brûlure, gonflement du talon et 
crampe aux pieds. — Sensation de luxation dans tes nrticulation.s 
des orteils. — Douleur brûlante à la plante des pieds, surtout le 
soir. — Douleurs tractives, aiguës ou brûlantes dans les orteils. — 
Douleur d’excoriation dans les orteils, avec rougeur comme par des 
engelures. 
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BIS. — Bismulh. — 1Iihkeuam!i. — Ilitl. nal. et prép. riiarroac, homœop'., p. 8S. - 
— Dote utilée : 50. — Durée d’action ; 4 à 5 semaines. ' v 

.\ntidoies : Cale. caps, (nux-voni.) 


CLINIQL'E. — Jusqu’ici on n’a employé ce médicament puissant 
que contre quelques cas de Ga$lralgie et de Prosopalgie. 


tilMPTOMES CSÉKÉRAL’X. — Contractions crampoïdes de tous 
les muscles. — Douleurs pressives ou pressives et tractives à la fois. 

— Grande somnolence le malin après s’ôlre levé. — Sommeil 
avec réveil en sursaut avec effroi. — Rêves voluptueux. — Lassi- 
tude quand on s'éveille la nuit. — Cuisson brûlante à la peau. — 
Froid glacial de tout le corps. — Forte chaleur. — Pouls petit, 
intermittent. — Mécontentement, humeur morose et plaintes. 

— Inconstance. — Aversion pour la solitude. — Délire. — Deli- 
rium tremem. — Perte de connaissance. — Apathie et insensibilité 
morale. 

Tete et Yeux. — Étourdissements le matin. — Vertiges comme si 
le cerveau tournoyait. — Vertiges violents, avec pression au front, 
rottgeitr de la conjonctive, avec trouble, pression dans l'estomac, 
pouls spasmodique, et bourdonnement des oreilles. — Stupeur 
avec brouillard devant les yeux. Mal de tête, principalement au 
sinciput, s’étendant même jusqu’aux yeux. — Pesanteur pressive 
à la tête, surtout au front, au-dessus de la racine du nez et aux 
tempes. — Fouillemenl continuel et térébration au front, qui se 
propage jusqu'aux yeux et au bout du nez. — Contraction brûlante 
dans la tête, surtout au front et aux yeux. — Pression aux pru- 
nelles. — Chassie dans les angles des yeux. 

Vi!iag;e. — Face terreuse, maladive et défaite, avec yeux cernés. — 
•Douleur pressive aux pommettes. — Visage pâle, froid. 

Dents. — Ôdontalgie pressive, tractive. — Gencives gonflées, avec 
douleurs d’excoriation. — Sensibilité douloureuse de l’intérieur de 
la bouche comme par excoriation. — Sécrétion continuelle d’une 
salive brunâtre, épaisse, d’un goût métallique. — Inflammation 
de toute la gorge. — Douleur brûlante dans la gorge, quelquefois 
insupportable. — Le matin, goût de sang dans la bouche, avec 
expuition de miicosités sanguinolentes. — Le soir, langue blanche, 
chargée. — Le soir, grande soif de boissons froides. 

Eaiomac et Ventre. — Nausées avec envie de vomir, surtout 
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nprès avoir Tnangé. — Rapports violents, d’une odeur putride. — 
Vomilurition forte avec vomissement violent. — Vomissement de 
' mati^ires brunâtres. — Douleur? crampoïdes et pressives dans 
^ ♦ l'estomac, surtout après avoir mangé. — Borborygmes et gronde- 
ment dans le ventre. — Colique avec pincement, pression et envie 
d’aller à la selle. — Grand ballonnement du ventre. — Sensibilité 

: douloureuse du ventre, au toucher. 

SellcM et Urines. — Le soir, envie inutile d’aller à la selle. — 
Diarrhée aqueuse d’odeur putride. — Émission fréquente et co- 
pieuse d’urine aqueuse. — Émission d'urine entièrement suppri- 
mée. — Douleurs pressives aux testicules. — Pollutions noctur 
nés, sans rêves. 

Poitrine. — Toux jour et nuit, avec expectoration abondante. — 
Pression et serrement à travers la poitrine, dans la région du dia- 
phragme. — tontraclion chaude, ardente de la poitrine, avec gène 
de la respiration et de la parole. — Brûlement et térébration dans 
la poitrine et le dos. — Battement de cœur. 

IMeuibre«. — Douleur pressive et tractive avec faiblesse paralytique 
aux avant-bras et aux os du carpe. — Tremblement des mains 
après avoir mangé. — Douleurs traclives aiguës sous les ongles 
des doigts. — Dessèchement excessif de la paume des mains et de 
la plante des pieds. — Conti action crampoïde des mains et des 
jiieds. — Douleurs vives et pressives dans les os du pied. — Prurit 
et rongement au tibia et au dos du pied, augmentés par le gratte- 
ment. — Cuisses et pieds bleuâtres. 
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BORAX VEXETA. 

BOR. — Sous-borate de soude. — HAnNSUAiis. — llint. na'. et prép. Miarmac. 
homœop. , p. 89. - Dose usitée : SO. — Durée d’action : jusqu’à 4 semaines, dans 
quelques alTections du-oniques. 

Antidotes : Cliam. cofT. 

CoNPARER AVEC : Cliam. colT. merc. natr. put. suif., etc. 


CEIXIQUE. — Jusqu’à ce jour, on n’a encore employé ce mé- 
dicament puissant que contre quelques cas de Slûmacace, de Mu- 
guel et d'Ajththes dam la bouche; mais, suivant notre propre ex- 
périence, il se recommande aussi fortement dans les cas suivants : 
Douleurs rhumatismales avec fièvre et gonflement ; gonflements et 
abcès lymphatiques; dartres phagédéniques ; maladies des nourris- 
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sons; Ophthalmieii ; hémorrhcndcs muqueuses ; olile; otorrhée pu- 
rulente ; affections scrofuleuses. 
s;r' Voy. la note, page 15. 


SYMPTOMES «ÉXÉR.YL'T. — Douleurs lancinantes et tractivcs. 
— * Apparition et aggravation des souffrances par un temps inau. ' 
vais et humide, ou pendant et après le repas. — Souffrances pour 
avoir été en voiture ou pour avoir mangé des fruits. — Inquié- 
tude dans tout le corps qui ne permet pas qu’on reste longtemps 
à la même place. — Inquiétude, tremblement, nausées, étour- 
dissement et vertiges après une conversation animée ou pendant 
la méditation. — Manque de force, surtout dans les articulations. 

Accès d’évanouissement, avec fourmillement, tremblement des 
pieds et nausées, 

Peau. — Peau maladive ; toute lésion tend à s'ulcérer. — Inflam- 
mations érjsipélateuses. avec gonflement et tension de la partie 
affectée, et fièvre. — ‘Tendance des anciennes blessures à sup- 
purer. — Boutons blanchâtres, avec auréole rouge. — Éruptions 
herpélim^-:^ Vésicules purulentes et pbagédéniques. 

de dormir bien avant V heure ordinaire, et som- 
meil du matiiî^Wôp prolongé. — Sommeil inquiet à cause d’un 
bouillonnement de sang, de colique et de diarrhée. — Réveil de 
trop bonne;heure, avec difficulté de se rendormir, par chaleur et 
trop gfâH^’ âtflluence d’idées. — *Cris anxieux des enfants pen- 
dant le sâmrtteil avec mouvements convulsifs des mains. 

Fîcïre. — Frissonnement, horripilation, et froül avec tmnSlement, 
assoupissement et faiblesse, ou avec céphalalgie et douleurs o.4éo- 
copes au fémur, suivies de chaleur. — Froid, le plus souvent après 
midi; ensuite chaleur, avec mal de tète pu douleur aux hypo- 
chondres, quelquefois suivie de sueur. — Soif avant oupcndanl 
le froid, ou bien après la sueur. — Chaleur le soir, au lit, avec 
frisson pour peu qu’on se découvre. — Moiteur du corps la nuit. 

Moral. — Grande anxiété, surtout quand on est en voiture ou 
qu’on descend une montagne. — Peur d’être infecté de quelque 
maladie contagieuse. — Grande disposition à s'effrayer. — Irri- 
tabilité. — Disposition à se fâcher, avec mauvaise humeur et 
emportement. — Horreur du travail. 

Te<e. — Accès de vertige, avec évanouissement. — Vertige avec 
plénitude dans la tête, surtout en montant un escalier, ou gravis- 
sant une élévation quelconque. — Mal à la tête, avec élancements 
dans les oreilles. — Mal à la tête, avec nausées et envie de vomir, 
le plus souvent le matin à 10 heures. — Plénitude dans la tête, 
avec pression au-dessus des yeux. — Douleurs pressives et trac- 
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tives au front et jusque dans la racine du nez et la nuque, aug- 
mentées en écrivant, en lisant et en se baissant. — Tiraillemen°s 
successifs au front, avec nausées et douleurs tractives aiguës dans 
les yeux. — Élancements dans la tête, surtout au-dessus des yeux 
et aux tempes. — Congestion à la tête, surtout à l’occiput, avec 
douleurs pulsalives. — Sensibilité des téguments de la tête au 
froid et au mauvais temps. — Cheveux entortillés, comme dans la 
plique polonaise. 

Trux. — Pression aux yeux. — Démangeaison dans les yeux. — 
Les yeux brûlent et se contractent quand on met des lunettes. — 
* Inflammation des yeux, surtout aux angles, avec excoriation des 
bords des paupières, trichiase et agglutination nocturne. — Scin- 
tillement devant les yeux en écrivant. — Trop grande sensibilité 
des yeux à la lumière des bougies. — Rougeur autour des yeux 
après avoir pleuré. 

OrellIeH. — Élancements aux oreilles, avec douleur d'excoriation. 

— ‘Inflammation et gonflement des oreilles, avec écoulement de 
pus et céphalalgie lancinante. — Accès d’obturation des oreilles et 
de surdité. — Bourdonnement et bruissement aux oreilles, avec 
douleurs tractives aiguës au sommet de la tête. 

!Vej!. — Démangeaison du nez, avec fourmillement. — *Narines 
ulcérées, "avec gonflement et douleur d’excoriation à la pointe du 
nez. — Croûtes sèches dans le nez. — Mouchemerit de sang. — 
Uémorrhagie nasale, avec douleurs pulsalives dans la tête. — 
Eternumenl, avec élancements violents au côté droit de la poi- 
trine. — Accumulation de mucosités épaisses et verdâtres dans 
le nez. 

VUa^e. — Teint (chez un nourrisson) défait, pâle et terreux. — 
Sensation au côté droit du visage, comme s’il était couvert d'une 
toile d’araignée. — Dalpitalions musculaires aux coins de la 
bouche. — Inflammation érxjsipélateuse et gonflement des joues, 
avec douleurs tractive.s aiguës à la pommette, aggravées par le 
rire. — Eruption boutonneuse au visage, au nez et aux lèvres. — 
Cuisson aux lèvres. — ‘Taches darireuses autour de la bouche, et 
croûtes à la lèvre .supérieure. — Gonflement de la lèvre inférieure, 
avec brûlement et douleur d'excoriation. 

DeiK». — Douleur pressive et crampoïde dans les dents cariées, sur- 
tout par un temps humide, quelquefois avec fluxion de la joue, 
ébrècliemenl des dents ou gonflement des gencives. — Douleurs 
tractives aiguës dans les dents cariées, répondant jusque dans la 
tête, lorsqu'on y touche avec la langue, ou qu’on y applique de 
l'eau froide. — Fourmillement pressif dans les dents, immédiate- 
ment après le souper ou le déjeuner, soulagé en fumant du tabac. 

— Douleurs lancinantes dans les dents cariées, avec élancements 
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dans les oreilles et mal à la tète. — Ulcère» aux gencives, avec 
fluxion de la joue. — Saignement des gencives 

Bouche. — *Apklhcs dans la bouche et à la langue, "qui saignent 
facilement. — Roideur spasmodique et torpeur de la langue. — 
Peau du palais racornie et ridée. — Sécheresse dans la gorge. — 
Mucosités tenaces dans la gorge avec expectoration difficile. 

Appétit. — Goût amer dans la bouche en mangeant ou en avalant 
la salive. — Perte du goût. — Soif le malin. — Désir de boissons 
acides. — Faim et appétit médiocres, surtout au souper. — Naih 
sées et inquiétudes pendant le repas. — Après chaque repas, balJon- 
nement du ventre avec diairhée et coliques. — Plénitude et pres- 
sion à l'estomac avec malaise et mauvaise humeur, après avoir 
mangé des fruits (des poires et des pommes). — Colique avec dis- 
position à la diarrhée, après avoir fumé du tabac. 

Eatonuic. — Nausées avec envie de vomir, en allant en voilure. 
— Vomissement de mucosités aigres le malin à jeun, ou après le 
déjeuner. — Pression à l'estomac après chaque repas. — Douleurs 
contractives à l'estomac, ou sensation comme si l’on s’était donné 
un tour de reins, avec élancements dans la colonne vertébrale cl 
les reins. 

Ventre. — Douleurs dans les hypochondres, le plus souvent pres- 
sives et au côté gauche, et surtout pendant une promenade en 
voilure. — Pression et élancements dans la région des reins. — 
Douleurs dans les hypochondres et le bas-ventre, comme si des 
corps durs et tranchants s’y remuaient. — Pincement dam le 
ventre avec diarrhée. — Accumulation de flatuosités dans le ventre 
et sortie fréquente de vents. 

Nellca. — Selles fréquentes, molles ou diarrhéiques, avec pincements 
et borborygmes dans le ventre. — ‘Selles verdâtres (chez les en- 
fants). — ‘Diarrhée muqueuse. — Écoulement abondant de 
glaires pâles, jaunâtres ou brunâtres, et de sang par l'anus, avec 
maux de reins. — Démangeaison, contraction et élancements à 
l’anus et au rectum. 

l'rIncH. — Envie inutile d’uriner avec douleurs incisives à l’urèlhre, 
et ballonnement dans la région des reins. — Envie pressante 
d’uriner. — Émission fréquente d’urines, même la nuit. — 
Fétidité âcre de l'urine. — Cuisson dans rurèlhre après avoir 
uriné et surtout au toucher, même hors le temps de l’émission 
des urines. 

ParticM vrîrllc». — Absence de l'appétit vénérien. — Erections 
avec tension douloureuse, le matin en s’éveillant. 

KéKlen. — Hégles trop hâtives et trop fartai, de couleur rouge pâle. 
— Pendant les règles, douleurs pulsalivos à la tête, bourdonne- 
ment dans les oreilles, nausées avec douleurs à l’estomac et aux 
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reins, ou élancements et pression dans les aines. — *Flueurs 
blanches, corrosives et épaisses comme de l’amidon. — *St<’rüité. 

— Douleurs aux mamelles en allaitant. — Écoulement du lait qui 
se caille promptement. 

Larynx. — Douleurs tractives aiguës au larynx jusque dans la 
poitrine avec envie de tousser. — Raucité dans la gorge avec 
élancements tractifs en toussant et en éternuant. — Toux sèche, 
causée par un chatouillement et grattement dans la gorge, avec 
pression à la poitrine. — Toux sèche, étique, avec élancements 
dans le côté droit de la poitrine et les aines, soulagée en se lavant 
avec de l’eau froide, augmentée en buvant du vin. — Toux 
nocturne. — Toux avec expectoration d’une odeur et d’un goût 
de moisi. — Kn toussant, expectoration tle mucosités avec stries 
de San (J. 

Poitrine. — Respiration difficile avec besoin de respirer profondé- 
ment, et élancements au côté droit de la poitrine. — Oppression 
constrictive de la poitrine, surtout en montant l’escalier. — Ha- 
leine courte après avoir monté un escalier, avec élancements dans 
la poitrine en parlant. — Étouffement avec pesanteur à la poitrine. 

— *Élanceinents dans la poitrine, surtout au côté droit, et princi- 
palement *en bâillant, en toussant, en respirant jjrofondément, en 
courant, et à chaque effort corporel. — 'Élancements tractifs dans 
les muscles intercostaux ~du côté droit, jusque dans les aines, 
augmentés par le moindre mouvement de la poitrine ou des bras, 
avec impossibilité de rester couché sur le côté affecté. — Douleurs 
de poitrine soulagées surtout étant couché tranquillement sur le 
dos ou en marchant lentement, et en appuyant avec la main sur 
la partie malade. — Sensation comme si le cœur était du côté 
droit et qu’il dût être écrasé. 

Tronc. — Démangeaison et fourmillement au sacrum. — Doiileitr^ 
pressives et brûlantes aux reins, surtout en étant assis et çn _s^ 
baissant. — Douleurs inves cl tractives entre les omoplates^gA 
Vépaule et à la nuque, avec impossibilité de se baisser. 
ronde dans l’aisselle. ^ 

Bras. — Sensation aux mains comme si elles étaient couvertes d’une 
toile d’araignée. — Douleurs pulsatives au bout du pouce. Je jour 
et la nuit, empêchant de dormir. — Douleurs brûlantes, chaleur 
et rougeur des doigts, comme des engelures. — Pustules aux 
doigts, avec gonflement et suppuration du membre affecté. 

Jambes. — Vésicules rongeantes avec ulcération sous-cutanée aux 
fesses. — Do\ileur brûlante aux cuisses. — Inflammation érysipé- 
lateuse et gonflement de la jambe et du pied, principalement après 
avoir dansé longtemps, et quelquefois avec douleurs tractives, 
brûlantes et tensives, surtout au toucher. — Élancements dans la 
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piaille des pieds. — Douleur d'excorialion au talon. — Douleurs 
brillantes, chaleur et rougeur des orteils, comme par des enge- 
lures. — Térébration lancinante aux cors, surtout par un temps 
pluvieux. 


BOtKAF. 4 . 

ItOlN. — firtrf/i houuafæ, RaïUx ferulx glaiicss ? racine d, liminara. — Il il. mt. 

et frfp. Pharmac. Iioinœop., p. 174. 

Antidotes ?. 

l'oiiPAnER AVEC : Bell. Iiry. puU. 


C'LIXIQl'E. — Quoique ce médirament n’ait encore reçu qu'un 
petit commencement d’études, les symptômes connus contiennent 
cependant des indications importantes qui justifient l'emploi qu’on 
en a fait jusciu’ici en pratique et d'après lequel on l’a trouvé efticacc 
contre : — Oplithalmies chroniques ; Gencivites ; Gastrites ; Ca- 
tarrhes bronchiques chroniques ; Vaginite chronique. 


SVMPTOMEM. — Ulcères indolents, chroniquè.s’. 

.^or»i triste, abattu ; gi'ftnde disposition aux jileurs ; crainte de la 
mort; impatience et colère;, désir de la solitude; grande instabilité 
des pensées; répugnance pour toute occupation. 

Tôle entreprise ; accès fréquents de vertige ; cbaleur brûlante dans 
la tête, surtout au front ; adcès dÇ rnigraine ; sensation de froid 
glacial à l’occiput. 

Yeux collés, le matin ; •inflammation des yeux. 

iVe* rouge et sensible au toucher; ulcère dans le nez; croûtes brû- 
lantes et démangeantes dans les narines. 

Faee couverte de petites papules rouges à pointes blanche.s, dans les 
favoris et la barbe du menton. 

nentN atta(|uées de différentes douleurs, avec exacerbation noc- 
) turne ; •inllammation des gencives. 

Bouchr pleine d’aphlhes ; sensation comme si l’on s’était brûlé la 
langue ; mauvaise haleine ; salive d'un goût amer. 

IMg;cMUun lente avec renvois amers ; forte soif. 

Dans l'Emunuic sensation constante de chaleur avec tranchées; 
crampes d’estomac. ’ 

Ventre tendu et gonflé; ardeur brûlante dons le ventre; sensation 
de chaleur et de pesanteur dans l’hypogastre, 

Jaiir. — 7* édit., P* partie, t. I. 9 
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icelles diarrhéiques, jour et nuit, rhais plus fortes la nuit ; évacua- 
tions jaunâtres, liquides, aqueuses, avec brûlement et rongement 
dans l'anus ; hémorrhoïdes avec brûlements, élancements, ronge- 
ment et picotement ; coliques pendant et après les selles. 

Réglé» trop hâtives et plus abondantes; leucorrhée d’un mucus 
blanc ou jaune, clair ou épais, avec sensation de chaleur et ronge- 
ment dans les parties; forte excitation de l’appétit vénérien; 
'■inflammation opiniâtre du vagin. 

Toux sèche ou humide, surtout par un air froid ou humide; 
‘'catarrhe bronchique opiniâtre; toux forte, creuse, expectoràlion 
épaisse, alwndante, blanchâtre ou jaunâtre. 

Cœur ballant plus fort ; sensation de chaleur et de constriclion 
dans la r^ion du cœur. 

Cou roide. 

Bras et doigts roides. 

Membre» Inférieur» roides; fw'OTicles aux cuisses et aux fesses, 
sensation de froid le long du nerf sciatique. 


BOVISTA. 

BVS. — Bovisl. — Hartucb et Trixks. — Hisl. mt. et prép. Pharmac. liomœop., 
p. 174. — Dvte usitée : 50. — Durée d'action: jusqu'à 50 jours dans quelques af- 
fections chroniques. ,] 

Amtidotss ; Camph. 

CoMWBER AVEC ; Bell. bry. carb-a. carb-veg. kal. mcrc. puis. sep. sil. spig. sUonl. 
veralr. 


CLlIVlIÿtlE. — Ce médicament a été employé contre des dartres, 
iesitlcères aux lèvres et des panaris; affections dans lesquelles il a 
souvent été d’une grande efficacité, lorsque le reste des symptômes 
l’avait indiqué. 


SYMPTOMES CiilNÉBAVA. — Grande lassitude et manque .de 
force, surtout dans les articulations. — Bouillonnement de sang. 
Peau. — Peau flasque; des instruments obtus y laissent une 
empreinte profonde. — Prurit, surtout quand on a chaud, et tel 
qu'on n’éprouve aucun soulagement par le grattement. — Boutons 
• et éruptions miliaires avec démangeaison brûlante. — Eruptions 
suintantes et à croûte épaisse. — Dartres humides. — Panaris. 
Verrues. — Violents élancements dans les cors. 

Bommeil. — Grande somnolence le malin et le soir de bonne 
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heure. — Sommeil nocturne, agité par des rêves anxieux et 
effrayants. 

Fièvre. — Frisson avec soif, même près du feu, et la nuit au lit. — 
Chaleur avec soif, angoisse, agitation et oppression de poitrine. — 
Sueur lé matin, surtout à la poitrine. — Le soir, fièvre avec 
frisson et horripilation dans le dos, avec maux de ventre tiraillants. 

Moral. — Abattement et tristesse quand on est seul. — Mélancolie 
douce avec inquiétude et pensées sombres. — Grande susceptibi- 
lité. — Grande loquacité et caractère trop communicatif. — Fai- 
blesse de la mémoire. — Distractions. — Gaucherie; on laisse 
tomber tout ce qu’on tient. — On se trompe en parlant et en 
écrivant. 

Tète. — Ivresse après avoir bu, même très-peu de vin. — Vertige 
étourdissant avec perte des sens. — Douleurs au centre du cerveau 
avec sensation comme si la tète avait augmenté de volume. — 
Mal de tête en s’éveillant, comme après un sommeil trop prolongé. 

— Mal de tête étourdissant avec chaleur dans les yeux. — Cépha- 
lalgie nocturne avec douleurs insupportables quand on lève la 
tête. — Douleurs pressives à la tête avec battements comme dans 
un abcès. — Céphalalgie compressive. — Douleurs vives dans la 
tête avec pesanteur et sensation de meurtrissure. — Sensibilité 
excessive du cuir chevelu au toucher. — Chute des cheveux. — 
Plaques excoriées au cuir chevelu. 

Toux. — Tournoiement douloureux dans les yeux, avec pression 
sensible dans les orbites. — Agglutination nocturne des paupières. 

— Yeux ternes, sans éclat et sans feu. — Les objets semblent 
être plus proches qu’ils ne le sont réellement. 

Oreilles. — Ulcères dans l’oreille avec douleur en avalant. — 
Éruption croùteuse et humide aux oreilles. — Écoulement de pus 
fétide par les oreilles. — Diminution et dureté de l’ouïe avec 
malentendus fréquents. 

IVe*. — Excoriation dans les narines. — Narines croûteuses avec 
douleurs brûlantes. — Obturation du nez qui gêne la respiration. 

— Coryza Huent avec sécrétion de mucosités séreuses et embarras 
il la tête. 

VlMMee. — Chaleur aux joues comme si elles allaient éclater. 
Visage alternativement pâle et rouge. — Extrême pdleur le matin 
au lever. — Térébration et fouillement dans les pommettes. — 
Gonllement fort pâle de la lèvre supérieure, du nez et des joues. 

— Lèvres gercées; — Coins de la bouche ulcérés. — Douleurs 
rhumatismales de la mâchoire inférieure, avec gonllement et 
douleurs pulsatives dans les glandes sous-maxillaires. 

DeutN. — Douleurs dans les dents incisives supérieures, suivies de 
gonflement de la lèvre supérieure. — Odontalgie tractive, surtout 
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dans les dents creuses, le soir et la nuit, soulagée par la chaleur 
et la promenade* au grand air. — Térébration et fouillement dans 
les dents. — Les gencives saignent facilement, la nuit, ou en les 
suçant. 

Bouche. — Accumulation de salive dans la bouche. — Sensation 
de torpeur dans la cavité buccale. — Bégayemeiit. — Douleurs 
incisives à la langue. — Ulcères aux bords de la langue, avec 
douleurs d’excoriation. — Odeur putride de la bouche. — Mal à 
la gorge avec grattement et douleurs brûlantes. 

Appétit. — Goût putride dans la bouche. — Goût de sang. — Désir 
de boisson froide, surtout après midi et le soir, — Faim ardente 
et continuelle, même après le repas. — Grande somnolence après 
avoir mangé, surtout après le dîner et le soir. — Hoquet avant et 
après le repas. 

Estomac. — Nausées avec disposition frileuse depuis le matin jus- 
qu'à midi. — Sensation de froid à l’estomac, comme par un mor- 
ceau de glace. — Pression et plénitude dans la r^ion précordiale 
avec tension aux tempes et anxiété. 

Ventre. — Douleurs dans la région ombilicale après avoir mangé, 
comme si le ventre était coupé par des couteaux. — Violentes 
tranchées aggravées par le repos. — Sensibilité douloureuse de 
l’extérieur et de l’intérieur du ventre. — Colique violente avec 
froid jusqu'à faire trembler et claquer des dents, surtout après les 
selles. — Douleur d’ulcération et élancements dans le ventre. — 
ç Sortie fréquente de vents fétides. 

Scilcs. — Constipation. — Selles dures et compactes. — Diarrhées 
avec coliques, tranchées et douleurs d’ulcération au ventre. 
LVinea. ~ Envie fréquente d’uriner. — Douleur d’excoriation dans 
l’urèthre en urinant. 

■hwtteB .-«IrUes. — Augmentation de l’appétit vénérien. — Pollu- 
tions fréquentes. — Après le coït, chancellement, embarras à la 
tête et engourdissement. — Nodosité dure, douloureuse et suppu- 
rante dans la verge. — Douleurs brûlantes dans les parties géni- 
tales. — "Leucorrhée corrosive, avec tranchées violentes. ‘ 
Régies. — Règles trop hâtives et trop abondantes. — Les règles ne 
coulent que la nuit. — Écoulement de sang hors le telt||)É';i^ 
règles. — Leucorrhée âcre et corrosive. — Excoriation dans le pli 
des aines pendant les règles. 

l^urjanx. — Enrouement le matin avec nasillement, comme par un 
coryaa. — Grattement et excoriation dans la gorge avec accumu- 
lation de mucosités tenaces. — Toux sèche produite par un cha- 
touillement dans la gorge et dans la poitrine, , ' j il 

RaRMaM. ^piration gênée et courte éin^ travail 

taunuel. -^OpfMsskm iionstrictive de la joitiiTOwiWiWnürfè y 
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êlre trop serré. — Points douloureux dans la poitrine. — Batte- 
ment de cmur avec inquiétude, tremblement, vertiges, nausées et 
mal à la tête. 

Tronc. — Sueur d’une odeur forte sous les aisselles. — Gonflement 
des glandes du cou avec douleurs tensives et tractives. — *Dou- 
leur au dos avec roideur après s'être courbé. 

Bran. — Faiblesse paralytique et douleur de luxation aux articu- 
lations des bras et des mains. — Tensions dans les articulations 
scapulaires, comme si les tendons étaient trop courts. — Sensation 
de paralysie dans l’artére de l’avant-bras. — Tiraillement crarn- 
poïde aux articulations des mains. — Douleurs lancinantes dans 
les articulations des mains en saisissant quelque chose. — Manque 
de force dans les mains, de sorte qu’elles laissent tomber les 
objets les plus légers. — Dartres humides au dos de la main. 

Jambe». — Fourmillement et engourdissement dans les jambes 
avec impossibilité de se tenir debout. — . Élancements dans les 
articulations des genoux et des pieds. — Forte tension aux mollets 
et aux jambes, comme si les tendons él;dent trop courts. — 
Crampes aux mollets, le matin au lit. — Miliaire aux jambes. 


BROmJH. 

BROM. — Brome. — Ucni.'tG, Arcliives de Slapf. — llisl. nat. et prép. Pharmac. 
homœop., p. 90.— Quoi qu'eu aient dit les divagations des spéciRcistes, les der- 
nières dilutions de ce médicament agissent, selon les ohservations profondes du 
docteur llering, tout aussi longtemps et d'une manière tout aussi positive que 
celles des substances moins volatiles. Voici, du reste, ce que dit à ce sujet cet 
observateur judicieux et habile : « Prendre pour base la volatilité du brome 
pour en conclure sur son action passagère, c'est 11 une signature par trop gros- 
sière. Les substances volatiles sont celles qui se dissolvent facilement à l'air 
Tous les inédicainenis volatils sont absorbés par l'air, lorsqu'ils arrivent en 
contact avec celui-ci dans le sang veineux des poumons. Mais d'abord il faut 
qu'ils arrivent Id, et il y a toujours un chemin d parcourir avant qu'ils y arri- 
vent. Puis, il y a encore une grande différence entre le hrome qui a été inspiré 
et celui qui est expiré. Quel champ entre ces deux phénomènes pour produire 
des effets ! Entendre dire [par les spécillcislcs) que cette volatilité du brome 
pourrait constituer un régulatif important pour son administration dans les 
basses dilutions seulement et pour la répétion fréquente de celles-ci : ceci son- 
nera trés-agréablement aux oreilles de tous ceux dont le plus grand défaut 
n'est pas précisément celui de trop raisonner. Le médecin dont le but se borne 
d faire exhaler d ses malades des vapeurs de. brome, aura besoin, en effet, de 
bien observer le « régulatif • cité ; mais celui qui veut arriver d des effets cu- 
ratifs doit observer ces derniers, et alors il verra ce qui arrivera, ür, les médi- 
caments les plus volatils, tels que Tassa fitlida, l'acide fluori/jue, la valériane, le 
musc, ainsi que ceux qui sont bientôt, avec une promptitude égale, rejetés par 
Turine, toutes ces substances pouvant produire des effets très-durables dans 
l'organisme, et les mêmes dictateurs ordonnant les mêmes basses dilutions et 
les mêmes répétitions fréquentes pour les médicaments les moins volatils, il en 
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résulte que dans cette ordonnance U y a très-peu de traces d'un raisonnement 
éclairé. Mais ce n’est pas là non plus ce que cherchent ces écrivains; ils n’écri- 
vent que pour ceux qui se laissent éblouir et qui aiment mieux suivre le char 
des autres que de poursuivre eux-mémcs des idées. > 

A.vTinoTEs ; Gai ammonuic, ammoniac liquide, vapeurs alcooliques; contre les fortes 
doses allopathiques de celte substance : Op. magn. camph, 


— Les souffrances paraissent plus prononcées à* 
lu chaleur de la chambre, ainsi que dans la pQsilion couchée ou 
assise, et dans le repos en général; le mouvement les fait moins 
apercevoir; le grand air parait les améliorer. — Plusieurs symplô- 
mes, surtout ceux du poumon, semblent plus prononcés du côté 
droit; d'autres symptômes affectent au contraire plutôt le côté 
gauche. — Roirleur paralytique des membres supérieurs et infé- 
rieurs. — Fourmillement dans les doigts, avec tressaillemenls 
convulsifs dans les muscles du pied et autour des genoux. — Fai- 
blesse, lassitude et grande fatigue, continuant même après la ces- 
sation des autres symptômes. — Tremblement général et impossi- 
bilité de rester debout. 

Peau. — Couleur jaune de la peau. — L'application extérieure 
détruit promptement la peau, avec sensation d’un brûlement vio- 
lent et inflammation après ; appliqué sur des plaies, celles-ci pren- 
nent un mauvais aspect, et s'entourent de putréfaction verdâtre, 
d’odeur cadavérique. — Sensation de quelque chose de vivant 
dans la peau, surtout aux bras et aux janibes. — Furoncles aux 
bras et à la face. — Au^nentation de l’emboiippint. — 'Engorge- 
ments scrofuleux. 

Sommeil. — Bâillements toute la journée, avec gêne de la respi- 
ration. — Grande envie de dormir le jour, surtout le soir, en 
lisant ou en écrivant, et parfois avec la sensation comme si la 
tête était serrée dans un cercle. — Difficulté'de s’endormir le soir. 
— Sommeil agité avec sursauts et beaucoup de rêves. — Rêves de 
morts, de cercueils, de meurtre, de querelles et de voyages. — 
Bouche ouverte pendant le sommeil. — Sommeil du matin très- 
prolohgé, non réparateur et étourdissant. 

Plèvre. — Frisson grelottant avec bâillement, pendiculations et 
pieds froids, revenant tous les deux jours. — Tiraillement dans 
les membres et tête embarrassée pendant les frissons. — Disposi- 
tion très-frileuse avec froid extérieur, améliorée par la* chaleur 
extérieure. — Chaleur des lîiains ét des pieds, avec froid par tout 
le reste du corps. — Sensation d'ardeur brûlante intérieure, par- 
fois comme si c’était entre la peau et la chair. — Disposition à 
transpirer à la suite du moindre exercice. 

Moral. — Humeur triste, morose, avec manque d'appétit et vorais- 
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seiiient. — Envie de se quereller. — Laconisme. — Grande activité 
et" besoin de faire des lravau.v intellectuels. — Répugnance pour 
ses affaires; on croit devoir les quitter. — Faiblesse de mémoire, 
qui fait qu’on oublie facilement. — Erreur des sens et visions : 
l’on croit avoir derrière soi des personnes étrangères, ou il semble 
que toutes sortes de choses dansent sur la terre devant les yeux. 

Ttfte. — Vertiges, le soir en se couchant, mais surtout en passant 
sur un courant d'eau. — Aggravation des vertiges par un temps 
humide. — Tète entreprise, comme si elle était entourée d’un 
cercle, avec vertiges. — Douleur gravative dans le sincipul, à la 
chaleur du soleil, et dissipée à l'ombre. — Mal de tête après avoir 
bu du lait, une sorte de pulsation dure, améliorée en se couchant 
sur le côté droit, les bras posés au-dessus de la tète. — Céphalalgie 
presisive , surtout au-dessus desi yeux. — Douleur expansive, 
comme si tout allait sortir de la tète. — Congestion veineuse et 
forte injection des vaisseaux du cerveau et de la moelle épinière 
chez les animaux. — Douleur au fond du cerveau, pressant par 
secousses sur les yeux et la racine du nez. — Céphalalgie fron- 
tale, alternant avec des maux de reins. — Chatouillement aux 
téguments de la tête. — “Tète maligne?. 

Yeux. — "Élancements dans les yeux et les paupières. — “Élance- 
ments pulsatifs dans la paupière supérieure gauche, se répandant 
vers les sourcils, le front et la tempe, augmentés par la pression, 
le mouvement et la position courbée, améliorés par le repos, et 
rendant tout travail impossible. — Brûlement dans les yeux, avec 
serrement spasmodique des muscles circulaires, larmoiement, 
oppression, toux et tète entreprise. — Froid et lourdeur des pau- 
pières, avec grande difficulté de tenir les yeux ouverts. — Lar- 
moieincnt, surtout de l’œil droit. — Inflammation des yeux, avec 
ramollissement ci ulcération de la conjonctive. — Photophobie. 
— Éclairs devant les yeux. — En lisant, le soir, quelquefois perte 
momentanée de la vue. — Pupilles dilatées (chez les animaux). 

Oreilles. — Brûlements, battements, élancements et bourdonne- 
ment dans les oreilles. — “Engorgement chaud et 4ur de la paro- 
tide dj'oite, avec gonflement de l’articulatiQu sous-maxillaire, cra- 
quement dans l’oreille en marchant; mal à la gorge et gonflement 
des amygdales. 

Ke*. — Boutons au nez et au fond de la langue. — Gonflement dou- 

. loureux au côté gauche du nez, comme s’il allait se former une 
pustule. — Croûtes et écorchure dans les narines, avec gonfle- 
ment des ailes. — Épisla,m, avec soulagement des souffrances de 
la poitrine et des yeux. — Sensation de plaie dans la narine 
comme si des poils étaient arrachés, et qu'un rhume allât se 
déclarer. — Éternument ébranlant, suivi d’obturation du nez. — 
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CoryxM (Ittenl, avec obluralion el excoriation surtout île la narine 
droite, et étcrmiment fréquent. — Coryza opiniâtre avec excoria- 
tion des bords des narntes et de la peau au-dessous du nez. — 
Écoulenieiit de mucosités jaunâtres, tenaces. 

Visage. — Sensation de chaleur, surtout au-dessous du nez, avec 
chatouillement, comme si une toile d'araignée couvrait cet 
endroit. — Couleur pâle de la face. — Tressaillements convulsifs 
à la face, par suite du grattement et du brûlement à la gorge. — 
Clialouillement cl fo\irmillemenl aux joues et au.\ pommettes. — 
Brûlement à la lèvre supérieure, qui en môme temps paraît trés- 
lisse. — Desquamnialion de la lèvre e.xcoriée. 

Dents. — Battement dans les dents. — Douleurs dans les dents 
cariées, avec sensation en les serrant comme si elles étaient trop 
longues. 

Douche. — Boutons à la partie postérieure de la langue. — Sécré- 
tion de salive- augmentée. — Salivation. — Inflammation des 
glandes salivaires (cliez les animaux). 

Ciorge. — Brûlement el douleur d'excoriation dans la gorge; brû- 
lement jusque dans l'oesophage et l'estomac. — État inflammatoire 
chronique' de Varrière-gorge. — Inflammation des membranes de 
la gorge, avec exsudation de lymphe plastique. — “Mal à la gorge 
avec gonflement rouge rosé des amygdales, engorgement dur et 
chaud de la parotide droite ; renâclement de mucosités ; élance- 
ments et pression dans la gorge pendant et hors le temps de la 
déglutition ; déglutition difficile et augmentation des douleurs en 
avalant des liquides. — Rougeur rétiforme de la membrane 
muqueuse dans la gorge, avec de nombreuses excoriations. 

App<^tit et Cioùt. — Goût âcre ou acide dans la bouche. — L’eau 
a une saveur salée, le matin à jeun. — Répugnance pour l'eau 
froide. — Appétit augmenté et bonne digestion. — Désir de choses 
acides, après l'ingestion desquelles les symptômes s’aggravent 
cependant, suivis de diarrhée. — Répugnance pour le tabac à 
fumer, lequel produit des nausées et des vertiges. 

KnIouiuc. — ; Nausées et envie de vomir, parfois avec brûlemen 
dans la gorge, depuis la langue jusqu’à l’estomac. — Hapports 
fréquents, n\eo vomiluritions répétées qui font remonter beaucoup 
de glaires. — Augmentation de la sécrétion muqueuse, avec 
dégoût et rapports fréquents. — Rapports d'un goût d’œufs pour- 
ris. — Vomissement de mucosités sanguinolentes ou de matières 
acides. — (VomisSOTent très-fétide et vomiturition qui épuisent 
les forces jusqu’à faire mourir.) — Sensation de vide dans l'esto- 
mac. — Pression dans l'estomac, comme par une pierre, ou avec 
envie de vomir, rapports, coliques et borborygmes. — Chaleur et 
brûlement dans l’estomac. — Inflammation de l’estomac. — Sugil- 
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lalions, comme de petits ulcères dans l’estomac. — Après la mort, 
membrane muqueuse de l’estomac, d’une rougeur rétiforme, 
ramollie ou épaissie, et parsemée de taches noirâtres et d’ulcères 
gangréneux. 

Ventre. — Inflammation du diaphragme, de la rate et du foie. — 
Douleurs dans ihypochondre gauche pendant plusieurs jours, et 
sensation comme s’il y avait là une houle. — “Engorgement et 
induration de la rate par suite d’une gonorrhée mal traitée. — 
Après avoir fumé du tabac, pincement violent dans le ventre, amé- 
lioré en pressant dessus, aggravé par des mouvements prompts. — 
Coliques el borborygrnes. — Inllcmmation des intestins, avec vei- 
nes injectées, rougeurs rétiformes, épaississement de la mémbràne 
muqueuse et gonflement des glandes du mésenlérej-T- Adhèr^ces 
prononcées entre les intestins. — Inflammation du péritoine, avec 
exsudation d’eau et de lymphe plastique. — Forte extravasation 
de sang dans la cavité du bassin, le long des deux muscles psoas. 

AnnN et Ncllea. — Sortie fréquente de vents inodores. — Selles 
comme le crottin de mouton, dures, tenaces, brunes et luisantes. 
— Selles rares les premiers jours, puis, deux fois par jour, plus 
liquides et plus abondantes. — Selles diarrhéiques en forme de 
bouillie. — Diarrhée stercorcuse, jaunâtre, précédée de tranchées 
et de borborygrnes. — Selles liquides, la nuit. — Parfois beau- 
coup de mucosités avec les selles diarrhéiques. — Selles liquides 
avec des points sanguinolenis. — Selles verdâtres ou brunâtres. — 
Diarrhée fétide. — Selles semblables à du goudron et d'une odeur 
cadavéroMse. — Ténesme pendant et hors le temps des selles. — 
Diarrhée stercoreuse noirâtre, avec boutons hémorrhuidaux^ti;^- 
douloureux (allégés par caps., et en les mouillant de salive). — 
Douleurs dans le ventre et aux reins, comme pendant les règles, 
avec fréquente émission de vents. 

L'rines. — Sécrétion urinaire diminuée. — Émission de quelques 
gouttes après avoir uriné. — Brûlement dans l’uréthre après 
avoir uriné. 

Parties viriles. — Pincement pressif dans la verge, davantage 
vers le côté droit. — Activité des testicules augmentée. -^^j»sa- 
tion de froid dans le testicule droit. — *Gontlement des tesltcules, 
“avec gonorrh^ chronique, ou du côté gauche seulement et avec 
douleur d’excoriation. — Érections le malin. — Pollutions. — 
Éjacblation prompté pendant le coït. 

Bègles; etc. — Sortie bruyante de vents du vagin. — Douleur d’e.v- 
coriafion dans la vulve. — Sang des règles d’un rouge vif. — 
“Métrorrhagie passive. — Règles trop hâtives et trop fortes. — 
“Suppression des règles. — Avant l'époque, maux de reins, sensa- 
tion de faiblesse el manque d’ap[>étit, ou bien élancements dans 
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le bas-ventre, aiiK^liorés étant couché dans une position courbée. 

— A rentrée des réglés, céphalalgie, particuliérement au front, 
avec sensation en se baissant, comme si les yeux allaient sortir do 
la tète. — “Douleurs spasmodiques contractives à chaque époque, 
suivies de douleurs d’e.\coriation dans le ventre. — Engorgement 
des mamelles. 

■.arjiiix et Toux. — Inflammation du larynx, de la trachée- 
artère et des bronches, avec des stries rougeâtres ou des rougeurs 
foncées, surtout là où la membrane du larynx entoure la glotte. 

— Exsudulion de lym| lie plastique dans le larynx et la trachée- 
artère. — Enrouement et aphonie, avec forte sensation d'excoria- 
tion et de raucité dans la gorge. — Sensation de froid au larynx, 
surtout. en inspirant, après le déjeuner, et améliorée après s’être 
rasé. — Sensation de contraction dans le larynx, autour de la 
fossette, comme si l'on pressait sur cet endroit. — Chatouillement 
dans le larynx, excitant la toux. — Toux rauque, sèche, creuse. 

— Toux fatigante, ne permettant point de parler. — Toux e.xcitée. 
par nn chatouillement continuel dans le larynx, ou bien en inspi- 
rant profondément. — Toux avec accès de suffocation, comme par • 
les vapeurs du soufre, avec céphalalgie sourde, pressive. — Tou.v 
spnsmodique, d'un son croupal, sibilant, rauque, avec dyspnée et 
élernnment. — Toux avec vomilurition. — Dans les expérimen- 
tations faites sur les mammifères rongeurs, la toux ne s’étant 
jamais déclarée, le docteur Uering conclut de là qu'il ne faudra 
administrer le brème ni contre le croup, ni contre la toux des 
personnes (but la position des dents aurait de la similitude avec 
celle des mammifères rongeurs. 

Poitrine et KeMpiratioii. — Oppression violente de la poitrine, 
parfois avec toux, mal de tète et vertiges; — Respiration difficile, 
avec besoin continuel de respirer l’air, plus forte le malin, amé- 
liorée en marchant, ainsi que le soir et la nuit. — Bâillement 
continuel ]iendant la gêne de la respiration. — Sensation comme 
si la respiration était arrêtée par un obstacle au milieu de la poi- 
trine. — Sensation de plénitude dans la poitrine et la gorge, 
comme si nn corps mou était entre les poumons et le sternum. — 
“Gêne asthmatique par suite de la rougeole, chez une jeune tille, ne 
permettant ni de marcher vile, ni dé monter l'escalier, sans pro- 
duire un grand épuisement. — Respiration très-difficile, avec 
bouche et nex, pleins de salive et d'éeume, larmoiement, toux, 
envie de vomir, vomilurition et vomissement écumeux, hurlement 
rauque (chez des chiens), battements de cœur irréguliers, grande 
faiblesse jusqu à la prostration, tremblement et froid par tout le 
corps, selles liquides, pouls très- fréquent. — Sensation de faiblesse 
et de fatigue dans la poitrine. — Douleurs (tensives ou contracti- 
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ves) dans la poitrine, surtout du côté droit. — Poitrine comme 
contractée, avec gêne de la respiration et toux sèclie excitée par 
un chatouillement. — Élancements da?is la poitrine,' surtout du 
côté droit, et parfois plus fort en marchant vite. — Inflammation 
des pointions jusqu'à ihcpntuntion, ou transformation des pou- 
mons en une substance tuberculeuse purulente. — Congestion 
vers la poitrine. — Palpitations fréquentes, parfois avec oppression 
dans la région du cœur, besoin de bâiller et sensation comme si 
l’air inspiré était très- froid. — Les palpitations ne permettent pas 
de rester couché sur le côté gauche. — Inflammation du cœur, 
avec dureté, couleur rouge foncé, accumulation d'un sang coagulé 
noir, et veines de la poitrine trés-engorgées , sang décoloré et 
liquide. — °IIyperlrophie du cœur. — A l’extérieur de la poitrine, 
chatouillement ou sensation, en y touchant, comme si la chair 
était détachée des os par un coup. 

Tronc. — “Goitre? — “Engorgement scrofuleux des deux côtés du 
cou? — Roideur du cou, empêchant de tourner la tête, ce qui est 
douloureux. — Chatouillement picotant à l’épine dorsale; tiraille- 
ment froid descendant le long du dos. — Douleur d’excoriation 
aux reins. 

ExtrëmltéM nupérieures. — Sensation de constriction dans les 
membre;; supérieurs. — Douleurs paralytiques dans les épaules 
et les bras. — Faiblesse dans le bras gauche qui est comme para- 
lysé. — Lassitude et manque de force dans les bras. — Craque- 
ment dans l’articulation du coude droit. — Douleur violente dans 
la main droite, la douleur traverse tout d’un coup le doigt du 
milieu, avec battements. — Main droite chaude et comme gonflée. 
— Chaleur aux deux mains. — Déchirement et élancements dans 
les doigts. — Douleur sourde dans toutes les articulations de la 
main gauche, se propageant vers le coude et l’épaule. — Déchire- 
ment dans les articulations centrales du doigt du milieu, forçant 
le doigt à s’allonger. — Nodosités au doigt annulaire droit. — 
Roideur des doigts de la main droite, faisant craindre de devoir 

V laisser tomber ce què la maintient. — 'Arthrite chronique, avec 
gonflement, immobilité et difformité des articulations. 

Extrémltéa tnférleorca. — Battements dans les extrémités infé- 
rieures, la plus forte dans la droite, avec roideur jusque dans les 

..pieds et Jqs orteils, ces derniers sont même douloureux, le soir 
pendant la promenade. — Sensation de paralysie dans l’extrémité 
inférieure droite; faiblesse dans la gauche. — Douleur dans le 
genou èt la iianche du côté droit, plus sensible pendant le mouve- 
ment. — Brûlement et douleur rhumatismale dans le genou 
gauche. — Chatouillement aux extrémités inférieures. — Le soir, 
en appuyant le pied, douleur violente dans la partie charnue de la 
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plante du pied gauche, avec sensation de paralysie dans le genou 
et la hanche, et suivie immédiatement de mal de gorge pressif à 
côté du cartilage thyroïde. — Chaleur dans les pieds. — Setisa- 
lion de froid dam le gros orteil gauche, la nuit aussi, au réveil, avec 
fourmillement. — Douleurs dans les orteils du pied droit. Les 
cors au petit orteil gauclie deviennent douloureux et croissent ra- 
pidement. 


BRUCEJl axti-dysemterica. 

BRUC. — Fausse angusture??? — HEanta. — llisl. ual. et prép. Pharmac. ho* 
moeop., p. 175. — Médicament |>eu connu. 


SYMPTOMES CiÉNËRAEX. — Sensation de courbature dans les 
extrémités. — Pincement à plusieurs endroits des membres. — 
Le soir, roideur aux articulations et douleurs tractives aiguës dans 
les membres, avec élancement dans la tête, aux oreilles et dans 
la poitrine. — Abattement. — Disposition à étendre les membres 
et à bâiller. — Grande lassitude en marchant. — Le soir, surex- 
citation nerveuse, tremblement et chancellement en marchant. 
— Irritabilité augmentant le soir. 

Plèvre. — Disposition frileuse et aversion pour l’air frais. — Fris- 
sons et froid excessif. — Sueur en marchant, malgré les frissons 
qui apparaissent principalement pendant le repos. 

Noinmeil. — Somnolence toute la journée, surtout étant assis, le 
matin, après le dîner, et au plus haut degré après midi. — Som- 
nolence le soir de bonne heure. — Sommeil plein de rêves avec 
bouillonnement de sang. — Sommeil troublé par des rêves confus 
ou affreux, effrayants. — Somnolence alternant avec manque 
d’appétit. 

Moral. — Esprit abattu avec besoin de dormir. — Taciturnité et 
hypochondrie. — Humeur sombre, mélancolique, avec pare.<se et 
lassitude. — Humeur triste et sombre eu s'éveillant le malin. 

Tèie et yeux. — Pesanteur et embarras à la tête, avec somnolence 
disparaissant le soir. — Vertiges à faire tomber, le soir. — Four- 
millement fouillant au sommet. — Le soir, mal à la tête après 
aimr marché longtemps au soleil. — Céphalalgie derrière les sour- 
cils qui semblent être gonflés. — Élancements dans la tête, 
empirés en marchant, surtout au soleil. — Mal à la tête empiré 
étant assis, ainsi qu’après avoir avoir mangé. — Yeux ternes, 
gonflés. — Yeux rouges aux angles, le soir. — Démangeaison 
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aux paupières. — Le matin, yeux rouges, brûlants. — Sensation 
douloureuse aux yeux, comme par du sable, obligeant à les frotter. 

Visage et Bouche. — Dartres farineuses, pruriantes, au visage, 
suivies de desquamation de la peau. — Pâleur du visage. — Petits 
mouvements convulsifs rapides aux lèvres. — Douleurs aiguës aux 
dents et aux gencives, surtout en buvant de l’eau froide. — Accu- 
mulation de salive dans la bouche, obligeant à cracher continuelle- 
ment. — Sécheresse et douleur brûlante au gosier, comme par 
de la graisse rance. 

Estomac. — Peu d’appétit avec insipidité des aliments, en dînant 
et en déjeunant. — Goût pâteux. — Renvois à vide. — Sensation 
dans l'estomac, comme si l’on n'avait rien mangé depuis long- 
temps. — Sensation de brûlure et chaleur au creux de l’estomac. 

— Sensation de battements dans l'estomac et dans tout le ventre. 

— Pression à l’estomac immédiatement après avoir bu ou mangé. 

— Après le repas, battements de cœur violents, aggravation des 
maux de tète, f^ermentation dans les intestins et besoin d’aller à 
la selle. — Le soir, .accès de nausées avec douleurs crampoïdes 
dans le ventre, vomissement des aliments, et selles diarrhéiques 
avec grand abattement. 

Ventre. — Pincement douloureux dans le ventre. — Serrement 
comme par des griffes dans le ventre, suivi de petites selles 
muqueuses, fréquentes. — Borborygmes au ventre. — Les maux 
de ventre cessent après la première selle. — Selles trop molles, 
en trop petite quantité, et trop claires de couleur. — Élance- 
ments dans le nombril après les selles. — Selles diarrhéiques, 
suivies d’accès d’évanouissement qui forcent à se coucher. — 
Grande disposition aux selles diarrhéiques avec coliques et flatuo- 
sités. — Le matin et le soir, selles diarrhéiques. — Le soir, dé- 
mangeaison à l’anus. 

Poitrine. — En respirant, sensation d’un grand poids sur toute la 
poitrine. — Oppression de la poitrine avec disposition frileuse et 
grande sensibilité au grand air. — Le matin, en s’éveillant, dou- 
leur de meurtrissure à l’extérieur de la poitrine, avec douleur.s 
tensives en respirant profondément. — Douleurs d’excoriation 
dans l’intérieur de la poitrine, surtout la nuit, au lit, le plus fort 
en étant couclié sur le côté. 

nembres. — Sensation de serrement dans le dos. — Douleurs de 
lassitude aux cuisses et aux reins. — Douleur crampoïde au dos 
de la main. — Miliaire rouge, élevée, démangeante, au dos de la' 
main et sur le corps. — Le soir, sensation de paralysie à la cuisse. 

— Lassitude aux genoux. — Courbure dans l’articulation du 
pied, de sorte que l'on marche presque sur la cheville. — Sensa- 
tion de brûlure dans les cors. 
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BRYOHilA ALBA. 

BBY. — Bryone. — Haiimemann. Uixl. no/, et prip. Pharmac. homœop., p. 175. — 
Doses usitées : 12, — Durée d'uclion: 4 à 5 jours dans les affections aiguës; 

30 jours dans quelques maladies chroniques. 

Abtidotïs : Acon. cham. ign. n-vora. — La kryone est l'antidote de : Alura. clem. 
rhus. mur-ac. seneg. 

COMPAiiER AVEC ; Acon. alum. arn. ars. cham. chin, cleni. ign. led. lyc. merc. 
mur-ac. nux-vom. op. phos. puis, rlius. squil. sen. — C'est surtout après acon. 
nux-vom. op. et rhus. que la bryone fait du bien, lorsqu’elle se trouve indiquée. 
— Après la bryone, on trouvera quelquefois convenables ; Alum. rhus. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par Vensemble des symptômes, 
on verra les cas particuliers dans lesquels on pourra consulter ce 
médicament contre : — Affections principalement des hommes 
adultes d'une constitution nerveuse, ou sèche, maigre et bilieuse; au 
tempérament colérique, teint brun, cheveux et yeux noirs ou bruns, 
caractère irritable, avec disposition à des inflammations membra- 
neuses, etc., etc. — Affections rhumatismales et arthritiques, avec 
ou sans fièvre inflammatoire et gonflement; Nodosités arthritiques; 
Affections hyc^xipiques; Inflammations locales aiguës (et chroniques); 
Souffrances par suite d'un refroidissement par un froid sec (vent 
d'est); Suites fâcheuses d'une colère, d’efforts physiques (d’un tour 
de reins, etc.), et d’une vie séderttaire; Luxations spontanées; Con- 
vulsions et spasmes hystériques?; Tétanos et trismus?; Congestions 
actives; Paralysie; Tumeurs inflammatoires; Affections scrofuleuses; 
Engorgement et induration des glandes?; Ictère; Affections hydro- 
piques; Éruptions phlyclénoïdes; Dartres fiirfuracées; Pétéchies 
(morb. maculos.); Morbilles et affections à la suite de cette maladie; 
Symptômes précurseurs de la petite vérole et des varioloïdes; Suites 
fâcheuses de la suppression dé la scarlatine; Inflammations érysipé- 
lateuses aux articulations; Éruptions miliaires des enfants et des 
femmes en couches; Somnambulisme: Fièvres inflammatoires, avec 
affections nerveuses, gastriques ou bilieuses, et forte excitation des 
systèmes sanguin et nerveux; Fièvres intermittentes;- Fièvres ty- 
phoïdes, période inflammatoire; Céphalalgie à la suite d’émotions 
morales. Ou après un refroidissement; Migraine; Encéphalite (et 
‘méningite?), aussi quand elles proviennent de la congélation; Affec- 
tion cérébrale à la suite du choléra; Hydrocéphale aiguë; Coryza et 
obturation chronique du nez; Épistaxis, aussi ce|le par Suite de 
ménosfasie; Prosopalgie inflammatoire; Fluxion à la joue; Gonflement 
scrofuleux des lèvres; Hoquet convulsif; Anorexie et dyspepsie çhro- 
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niques, avec ou sans vomissement; Pituites; Gastralgie; Gastrite?; 
Rétrécissement du cardia?; Affections gastriques et bilieuses, avec 
fièvre; Hépatite; Entérite; Péritonite; Affections abdominales, par 
suite d’une vie sédentaire; Ascite; Diarrhées, principalement celles 
par suite d’un refroidissement; Constipation opiniâtre; Diarrhées 
alternant avec constipation; Aménorrhée; Métrorrhagie; Spasmes 
hystériques abdominaux; Coliques des femmes enceisites ou en 
couches; Fièin'e puerpérale; Phlegmon des mamelles; Induration des 
* mamelles; Fièvre de lait; Galactorrhée et souffrances ^ar suite du 
sevrage; Constipation, ophthalmie et miliaire des nouveau-nés; Ca- 
tarrhe des voies aériennes, aussi à la suite des morbilles, ou d’un re- 
froidissement; Grippe; Toux catarrhale, nerveuse, ou convulsive, etc. ; 
Hémoptysie; Bronchites aig^ et chroniques; Pneumonie parenchy~ 
^,^.mateuse, aiguë ou chroriiijpfe; Pleurésie, principalement chez les 
'^'^ersonnes âgées et après avïiir employé l’aconit; Pleurodynie; 
Grippe; Uydrothorax; Souffrances asthmatiques; Cardite; Lumbago?; 
Inflammation phlegmoneuse des pieds; Psoite; Coxalgie; Luxation 
spontanée; Inflammation rhumatismale du genou; Podagra, etc., etc, 
Voy. la note, page 15. 


.«YinPTOYlEN GË.\ÉRAtJX. --- *^Tension, douleurs tractives, 
tiraillements aigus et élancements surtout aux membres, et prin- 
cipalement pendant le mouvement, avec douleurs insupportables 
au loucher, sueur de la partie affectée et tremblement de cette 
partie quand les douleurs diminuent. — ‘Roideur et élancements 
aux articulations, au toucher, et pendant le mouvement. — Le 
soir, courbature des membres, avec faiblesse paralytique. — 
‘Torpeur et engourdissement des membres, avec roideur et cour- 
bature. — °Gonflement pâle, tendu, chaud. — ‘Gonflement rouge, 
luisant, de quelques parties du corpsi avec élancements pendant 
le mouvement. — ‘Douleurs de meurtrissure ou d'ulcération sous- 
cutanée, ou ix)mme si la chair s’était détachée des os. — Pression 
tractive au périoste. — “Gonflement et induration des glandes. — 
“Nodosités dures, à plusieurs parties de la peau, comme de petites 
glandes endurcies. — ‘Douleurs avec fris.wns et froid au CMrps. 

— Tressaillements des muscles et des membres. — Convulsions. 

— ‘Aggravation des douleurs et des souffrances la nuit, le matin 
au réveil, bu le soir, vers les neuf heures, ainsi qu’après avoir 
mangé, et par le mouvement; amélioration pendant le repos. — 
Malaise général, seasation de serrement, avec frissons causés par 
la pression des habillements. — Tiraillements par tout le corps. — 
Tremblement des membres, en se redressîuit après avoir été cou- 
ché. — Manque de solidité dans les membres, en marchant après 
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avoir été assis. — ‘Grande lassitude et faiblesse, surtout le matin 
ou en se promenant au grand air. — ‘Besoin de rester couché. — 
Accès d’évanouissement. — Sensation de faiblesse, surtout en se 
promenant à l'air. 

Peau. — ‘Couleur jaune de la peau. — Peau moite, visqueuse. — 
Brûlement et picotement par tout le corps, comme par des orties, 
après de légères émotions. — Inflammations ‘érysipélateuses, 
surtout aux articulations. — ‘Éruptions urticaires. — “Miliaire, ^ 
surtout chez les enfants et les femmes en couches. — Nodosités 
dures dans la peu. — *Èniptions phlyctcnmdes, avec démangeai- 
son rongeante ou brûlante. — "Dartres furl'uracées, avec déman- 
geaison brûlante. — *Pétéchies. — Ulcères, avec sensation de 
froid, ou avec douleurs pulsatives ou cuisantes. — Engelures. — 
Cors, avec pression ou èlancemenli^f4l3nts, ou douleurs d’exco- » 
nations au toucher. > • 

Sommeil. — Grand besoin de bâiller. — Grande somnolence le 
jour, surtout après le dîner. — "Somnolence comateuse, inter- 
rompue par des délires anxieux. — ‘Insomnie, surtout avant 
minuit, causée par la chaleur, bouillonnement de sang et anxiété, 
surtout à la poitrine. — ‘Sommeil troublé par la soif, avec goût 
amer dans la bouche au réveil. — Impossibilité de rester couché 
sur le côté droit. — Sursauts, avec effroi ein s'endormant et pen- 
dant le sommeil. — Sommeil inquiet, avec rêves confus et 
allloence d’idééS. — "En s'endormant, cris et délires dès qu’on a 
fermé les yeux. — * Rêves désagréables, chagrinants. — Rêves vifs 
des affaires de la journée. — “Délires nocturnes et rêvasseries, 
avec yeux ouverts. — Gémissements, surtout vers minuit. — 
“Somnambulisme. — Cauchemar. 

Fiév#«, “Froid et frissons au corps, même au lit, le soir, ou 

■ accompagnés de douleurs dans tous les membres et de sueur 

< froide au front. — “Frissotis avec tremblement, souvent avec cha- 
leur à la tête, rougeur du visage, et soif; ou suivis de chaleur avec 
sueur et soif. — “Avant les frissons, vertiges et a'phalalgie; puis 
frissonnement avec tension et traction dans les membres. — 
"Dégoût pour les aliments et les boissons pendant les frissonsî’'— 
"Chaleur d’abord alternant avec frissons, puis chaleur brûlante et 
soif; ensuite forte sueur. — “Chaleur universelle, sèche, extérieure 
et intérieure, presque toujours avec grand désir de boissons 
froides. — "Pendant la chaleur, vertiges et céphalalgie. — Accès 
fébriles avec froid et frissons prédominants, type tierce, nausées 
et besoin de rester couché, ou avec douleurs lancinantes dans le 
côté et dans le ventre, et soif pendant les frissons et la chaleur. — 
A'Ct'début de h Dèrre, toux sèche avec vomissement, élancements 
elr oppression à la poitrine. — Sueur froide au front et à la tête. 
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— Sueur abondante pendant qu'on se promène à l’air froid. — 
Sueur huileuse le jour et la nuit. — ‘Sueur avec anxiété et inquié* 
tude, respiration suspirieuse, toux courte et pression sur la poi- 
trine. — *Sueurs abondantes la nuit et le malin, quelquefois 
d’une odeur aigre. 

IHoral. — Anxiété et inquiétude avec crainte de l'avenir. — Pleurs 
fréquents — "Désespoir de guérir, avec crainte de la mort. — 
Peur avec envie de s’enfuir. — ‘Découragement. — "Aversion 
pour la conversation. — ‘Irascibilité et emportement. — Manque 
de mémoire. — Absence d’esprit momentanée. — Étourdisse- 
ment. — "Envie de choses qu’on n’a pas, et qu’on rebute quand 
on les a. — "Délires et radoteries sur les affaires du jour. 

Tète. — "Embarras, étourdissement et obnubilation de la tête. — 
Chancellement et ivresse comme par congestion à la télé. — 
Étourdissement de la tète. — Vertiges semblables au chancelle- 
ment. — "Vertiges seulement quand on se baisse. — 'Vertiges 
tournoyants, surtout en se levant de son siège, ou en se redres- 
sant après avoir été couché. — Céphalalgie comme après des 
débauches nocturnes. — "Mal à la (ète, après chaque repas. — 
"Accès de maux de tète avec vomissement, nausées et besoin de 
se coucher. — "Mal de tête le matin dès qu’on ouvre les yeux. 

— 'Grande plénitude et pesanteur de la tête avec pression fouil- 
lante vers le front, et quand on se baisse, sensation comme si 
tout allait sortir par le front. — 'Pression expansive ou compres- 
sion au cerveau. — "Élancements dans la tète, parfois d'un seul 
côté. — Douleurs pulsalives, tressaillantes, augmentées par le 
mouvement, avec pression aux yeux. — Congestion à la tête avec 
chaleur au cerveau. — "Douleurs brûlantes au front. — 'Les 
maux de tête s'aggravent par le mouvement et une marche ra- 
pide, ou quand on ouvre les yeux. — Sensibilité douloureuse du 
cuir chevelu, comme par excoriation. — Douleurs tractives et 
tressaillantes à la tète, depuis la pommette jusqu’à la tempe, 
augmentées par le contact. — Chaleur brûlante de la tète, exté- 
rieure. — Sueur froide au front. — Cheveux très-gras. 

Yeux. — Douleurs aux yeux en les remuant. — Pression aux yeux, 
comme s’ils allaient sortir de la tète. — "Pression dans les yeux, 
comme par du sable, surtout le matin et le soir. — Douleurs lan- 
cinantes et tractives dans les yeux. — Douleur brûlante aux yeux. 

— "Inllammation des yeux et des paupières, avec rougeur. — 
Gonflement douloureux des yeux avec suppuration et conjonctive 
gonflée et rouge. — Gonflement rouge des paupières, surtout 
des paupières supérieures, avec douleurs pressives. — “Dartres 
furfuracées aux paupières avec démangeaison brûlante. — Orgelet 
à la paupière. — Abcès à l’angle interne de l’œil. — Agglulina- 
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lion nocturne des paupières, avec larmoiement le jour, surtout 
au soleil, et avec vue trouble. — "Yeux ternes, vitrés, troubles 
ou étincelants, et comme noyés de larmes. — Presbyopie. — Con- 
fusion des lettres en lisant. — “iVoirceur ou llammes devant les 
yeux. — "Photophebie 

Oreiller. — Douleurs contractives aux oreilles, avec diminution de 
l’ouïe. — Élancements dans les oreilles, pendant et après la pro- 
menade au grand air. — Tumeur comme une b(>sse devant et 
derrière l'oreille. — Saignement par les oreilles; — Sensation 
aux oreilles comme si elles étaient bouchées. — *Bourdon?umeiH 
aux oreilU's. — °Tout bruit est insupportable aux oreilles. 

Xex. — *Gon(leuieul du «ex, avec sensibilité douloureuse au toucher 
et obturation du nez. — *lnflammalion et ulcération des narines. 

— Ulcère dans les narines avec douleurs rongeantes. — *Saigne- 
ment fréquent de tiez-, quelquefois le matin, ou lorsque les régies, 
sont supprimées, ou même en deumant. — 'Sécheresse et obtura- 
tion du nez, parfois opiniâtres. — Coryza Huent avec pression 
lancinante au front. — 'Coryza sec, parfois opiniâtre. — Mucosités 
dures, séchant en croûtes*. 

TUafce. — 'Couleur du visage pâle, jaune, terreuse. — *Visage 
rouge, brûlant. — Taches rouges au visage. "Gonflement chaud, 
bleuâtre et brunâtre du visage. — Douleurs au visage, le plus 
souvent pres^ives, soulagées par la pression extérieure. — 'Go«- 
flement du visage, “parfois d'un seul cété, ou sous les yeux et à 
la racine du nez. — Gonllement de la joue, tout prés de l’oreille. 

— Petites nodosités et indurations au visage, comme des glandes 
sous-cutanées. — "Lèvres gonflées et gercées, avec saignement et 
sensation de brûlure au toucher. — "Lèvres sèches. — Éruption 
aux lèvres avec cuisson brûlante. 

Dent». — Maux de dents avec besoin de se coucher, augmentés la 
nuit par des choses chaudes: aggravés en restant couché sur le 
cétésain, soulagés en se couchant sur la partie affectée. — Odon- 
talgie tressaillante et tiraillante, avec sensation comme si les 
dents étaient trop longues ou qu’elles branlassent, surtout pen- 
dant et après te repas. — Douleurs d’excoriation aux gencives 
avec vacillement des dents. — Gencives fongueuses. 

Hoiiclie. — "Sécheresse de la bouche, avec soif ardente. — Accumu- 
lation d'une salive savonneuse et écumeuse dans la bouche. — 
Salivation. — Odeur putride de la bouche. — Langue "sèche, 
'chargée d’un enduit blanc, ou sale, ou "jaune. — "Couleur 
foncée et rugosité de la langue. — Vésicules brûlantes au bord de 
la langue. — “Parole indistincte par sécheresse de la gorge. 

(ik>r«;e. — Mal à la gorge avec enrouement et déglutition diflicile. — 
Douleurs d’excoriation dans la gorge en avalant à vide. — "Sen~ 
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talion (le sécheresxe et grande sc'citeresse dans la gorge. — Pression 
dans le pliaryii.\, comme par un corps dur et pointu. — *Élancc- 
inents dans la gorge au contact, ainsi qu’en tournant la tête et en 
avalant. — Mucosités tenaces dans la gorge, ne se détachant que 
par des efforts. 

Appétit. — *Perte du goût. — *Goùt fade, pâteux, "putride. — 
‘Insipidité des aliments. — Goût douceâtre. — GotU amer de tous 
les aliments, ou seulement après ou hors le temps des repas, ainsi 
que le malin. — ‘Soif ardente, parfois après le repas, augnaentée 
en prenant de la bière. — On ne boit pas souvent, mais toujours 
beaucoup à la fois. — Grand désir du vin, des boissons acides, du 
café, et ‘même des choses qui ne se mangent pas.*^ — ‘Faim ma- 
ladive qui force à manger souvent et peu à la foisr— Boulimie, 
souvent avec absence d’appétit ou avec soif et clialeur passagère, 
parfois même la nuit. — Perle de l'appétit au premier morceau 
que l’on mange. — *Repugna?ice et dégoût pour tous les aliments. 
■— Après chaque repas, renvois avec pression à l'estomac et à l'é- 
pigastre, coliques ou vomissement, principalement après avoir 
mangé du pain. 

EMioniac. — Renvois, surtout après avoir mangé, le plus souvent 
amers ou aigres, ou avec goût des aliments. — ‘Renvois â vide. — 
‘‘Régurgitation des aliments après chaque repas. — ‘Hoquet. — 
‘Nausées et envie de vomir, surtout après avoir mangé des aliments 

■ qu'on a trouvés de bon goût, ou quand on se lève après avoir été 
couché. — ‘Nausées avec envie de vomir et anxiété, quand on 
s’assied ou quand on s’efforce de boire. — Nausées le matin. — 
‘Vomiturition, avec écoulement pituiteux. — ‘Vomissement dès 
qu’on a bu, surtout quand on a bu après le repas. — Le soir, vo- 
missement de glaires. — ‘Vomissement des aliments, ~a\ec hoquet 
et vomiturition, ou vomissement d’eau amère, ou de bile, même 
la nuit. — "Vomissement de sang. — Élancements au côté gauche 
du ventre pendant les vomissements. — ‘Pression comme par une 
pierre dans l’estomac, surtout après, le repas, ou en marchant, 
quelquefois accompagnée de mauvaise humeur. — Douleurs inci- 
sives dans le creux de l’estomac, comme par des couteaux. — 
"Douleurs contractives dans l’estomac, quelquefois avec vomisse- 
ment des aliments. — Serrement dans le creux de l’estomac et 
tension douloureuse au toucher, avec sensation de chaleur. — 
‘Élancements dans l'estomac étant couché sur le côté, ainsi qu'au 
creux de l'e.stomac, pendant le mouvement, quand on marche ou 
qu'on fait un. faux pas. — "Douleur d’excoriation au creux de 
l’estomac, sensible au toucher ou en toussant. — "La moindre 
pression au creux de l’estomac est insupportable. — "Seîisation 
de brûlure au ereiu de l’estomac et à l'estomac, surtout pendant le 
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mouvement. — Sensation de gonflement au creux de l’estomac. — 
Tiône des vêtements autour de l’estomac et des liypochondres. 

Ventre. — "Douleurs au foie, le plus souvent Umcinant.es, tensives 
ou brûlantes, surtout au loucher, en respirant ou en toussant. — 
"Douleurs rraclivês à l’hypochondre, jusque dans l'estomac et dans 
le dos. le matin et après le diner, et parfois avec vomissement. — 
Gonflement dur dans les régions liypochondriaque et ombilicale. — 
Élancements dans la région spléniq\ie. — "Coliques avec tension 
du ventre et écoulement d’eau comme des pituites. — "Ballonne- 
ment du ventre avec pression à l’épigastre, surtout après le diner. 

— "Déchirement dans le ventre depuis les hanches jusqu’au creux 
de l’estomac. — Douleurs "crampoïdes, pincement, ou tranchées 
et élancements dans le ventre, principalement après avoir mangé 
ou bu (surtout du lait chaud), quelquefois avec selles diarrhéiquesu 

— Gonflement dur autour du nombril. — "Gonflement hydropique 
du ventre. — Gargouillement et borborygmes da?is le ventre, avec 
sortie de vents; quelquefois seulement le soir, au ht. 

Nelles. — "Constipation ojnniâtre. — "Escrèmeuls gros avec éva- 
cuation diflicile. — "Selles peu abondantes, mais dures et comme 
brûlées. —*/)i«rr/iers avec coliques, “alternant quelquefois avec 
constipation et gastralgie. — Selles diarrhéiques d’une odeur pu- 
tride, comme du fromage trop fait, ou avec évacuation de matières 
non digérées. — "Diarrhée le matin. — Diarrhées nocturnes, jau- 
nâtres, avec douleur brûlante à l’anus. — Diarrhées colliqualives. 

— Colique constrictive pendant les selles. — Selles diarrhéiques 
fréquentes, de couleur brunâtre (chez les nourrissons). 

L’rincs. — "Urines rares, rougeâtres, brunâtres et "chaudes. — 
Envie pressante d’uriner, avec incontinence. — Émission fréquente 
d’urines aqiieuses. — Envie d'uriner, avec suspension de la respi- 
ration en levant des fardeaux. — Besoin d’uriner la nuit. — 
Émission involontaire d’urines chaudes quand on fait des mouve- 
ments. — Sensation de brûlure et douleurs incisives dans l’urè- 
thre, avant d'uriner. — Sensation de rétrécissement de l’urèthre. 

— Élancements et douleurs brûlantes dans l’uréthre. 

Parties viriles. — .Miliaire rouge, pruriante, au gland. — Élance- 
ments dans les testicules. 

Rt''glrs. — "Règles supprimées. — Règles trop hâtives. "Douleurs 
tractives, aiguës, dans les membres, pendant les règles. Écou- 
lement de sang hors le temps des régies. — "Métrorrhagie d un 
sang rouge foncé, avec mal aux reins et a la télé.. “Douleurs 
brûlantes au fond de la matrice, pendant la grossesse, augmentées 
parle mouvement, diminuées par la pression et le repos. — Gon- 
flement de la lèvre, avec pustule noire et dure. 

Larynx. — "Enrouement avec disposition à transpirer, toux et râ- 
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lement dans la poitrine. — Envie de lou.sser, comme par des 
glaires ; après, douleurs d’excoriation au larynx, augmentées en 
parlant ou en fumant du tabac. — *Toux, le plus souvent sèche, 
excitée par un chatouillement dans la gorge, “ou comme causée par 
de la vapeur dans le larynx, avec besoin de respirer souvent. — 
Toux, comme pai' irritation de l’estomac. — *Toux crampoMe, 
suffocante, surtout après minuit, ou après avoir bu ou mangé, et 
souvent avec vomissement des aliments. — Toux le matin avec 
écoulement d’eau comme des pituites. — ‘Toux qui semble briser 
la poitrine. — *Toiix avec élancements dam les côtés de la poi- 
trine, ou avec douleurs pressives dam la tête, comme si elle allait 
se briser, ainsi qu’avec douleurs lancinantes au creux de l’estomac, 
ou avec douleursjtaux hypochondres. — Toux avec expectoration 
de mucosités de ëéuleur sale, rougeâtre. — *Toux avec expectora- 
tion jaunâtre. — "Toux avec expectoration d'un sang pur, coagulé 
ou brunâtre, ou de glaires avec stries de sang. — En toussant, 
douleur d’excoriation au creux de l’estomac. — Accès d’étouffe- 
ment avant l’accès de la toux nocturne. 

Poitrine. — “Respiration diffieile ou courte, rapide et anxieuse, ou 
suspicieuse. — Oppression avec accès d’étoulïément. — “Respira- 
tion empêchée par des élancements dam la poitrine. — Respiration 
profonde et lente, surtout en faisant des efforts. — Besoin conti- 
nuel de respirer profondément. — Accès de gêne de la respiration, 
même la nuit, quelquefois avec colique lancinante et envie d'aller 
à la selle. — Pression à la poitrine comme par un fardeau, avec 
oppression. — Douleur contractive dans la poitrine, provoquée par 
l’air froid. — Tension dans la poitrine en marchant. — *Élancc- 
menls dans kl poitrine et les côtés, comme par un ulcère, surtout 
en toussant ou en respirant profondément, obligeant à rester assis, 
ne permettant a'être couché que sur le dos, et augmentées par un 
mouvement quelconque. — ‘Chaleur et douleur brûlanle dans la 
poitrine, avec anxiété et serrement. — Sensation dans la poitrine, 
comme si tout y était détaché et tombait dans le ventre. — “'Batte- 
ments de cœur, “souvent très-forts et même avec oppression. 

Tronc. — Mal aux dents, comme une roideur douloureuse, qui ne 
permet pas de marcher droit. — Pendant le repos, douleur de 
meurtrissure aux reins. — Douleur contractive, ceampoïde, par 
tout le dos. — Brûlement et douleurs tractives au dbs. — “Élan- 
cements aux reins et au dos. — Élancements sous l’omoplate 
gauche, jusqu’au cœur, fortement augmentés par la toux et la 
respiration. — Pression sur l’épaule, avec élancements en respi- 
rant profondément. — “Roideur rhumatismale et tension à la nu- 
que et au cou. — Taches rouges aux (»lés du cou. — Miliaire rouge 
au cou, avec forte démangeaison. — Sueur aux aisselles. , 
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Bras. — *Douleurs tractives aux articuUüions de l'épaule et des 
bras, avec tension, élancements, et gonnement d’un rouge luisant. 

— Douleurs Iraclives dans tout le bras et jusqu’au bout des doigts. 
-^"Mouvements convulsifs, tressaillement et tremblement des bras. 

— "Douleurs brûlantes et lassitude aux bras. — Tremblement con- 
tinuel des bras et des doigts. — Gotifkment du bras autour du 
coude. — Élancements aux articulations du coude et de la main, 
avec ])esanteur des mains. — .Miliaire rouge à l’avant-bras. — 
'‘Douleur de luxation à l'articulation des mains, en les remuant. 

— La nuit, inflammation du dos de la main, avec douleur brû- 
lante. — Gonflement des mains. — Sensation de torpeur dans la 
paume des mains. — Douleurs lancinantes .aux doigts en écrivant. 

— Gonflement cbaud et jiâle des articulations des doigts. — Tres- 
saillement des doigts eu remuant les mains. 

Jambes. — "Craquement et déboitement du col du fémur, en mar- 
chant. — Douleurs tractives aux cuisses. — ‘Élancements dans la 
cuis.se, depuis la fesse jusqu'à la cheville du pied, avec douleurs in- 
supportables .au toucher et pendant le mouvement, ainsi qu’avec 
sueur par tout le corps. — Lassitude et manque de solidité dans 
les jambes, surtout en montant un e.scalier. — Paralysie des jam- 
bes. — "Roideur tensive et douloureuse des genoux. — Gonflement 
rouge et luisant des genoux, avec élancements violents, surtout en 
marchant. — Ch.anceltement et fléchissement des genoux pendant 
la marche. — "Élancements tensifs et douleurs crampoïdes dans 
les genoux, avec "tension jusque dans les mollets. "Douleurs 
vives dans les genoux, s'étendant jusqu'aux tibias. — "Élancements 
tensifs et traclifs dans les mollets jusque dans la cheville des pieds, 
avec gonflement rouge luisant des parties affectées. — Crampes 
aux mollets, la nuit et le matin. — Lassitude des jaml)es en mar- 
chant et en restant debout. — 'Gonflement des jambes, s'étendant 
jusqu'aux pieds. — "Ulcères putrides aux jambes. — "Douleur de 
luxation à l'articulation du pied, en marchant. — 'Gonflement îles 
pieds, avec rougeur et cluileur, douleur de meurtrissure en éten- 
dant les pieds, tension en les remuant, et douleur d'ulcération 
au contact. — Élancements dans les pieds, la plante des pieds 
et les orteils, surtout en appuyant le pied. — Cors avec pression, 
ou avec élancements brûlants, ou avec douleur d’e.\coriatioii au 
toucher. 
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Antidote : Les mêmes. 

CovriREii AVEC : CafCs. carb-veg. chin. grapli. ign. inerc. nitr-ac. phospli. 


SÏMPTOMEli CiÉXÉRAL'X. — Aversion pour tout mouvement, 
avec envie continuelle de rester couché. — Légères attaques d’é- 
vanouissement, après avoir écrit ou médité, ainsi qu’en se levant 
de la position couchée. — Diminution de tous les symptômes après 
un courUsommeil le jour, et disparition du mal pendant la tran- 
spiration. — Chaleur brûlante sur de petites parties de la peau, 
avec besoin de les toucher du doigt. — Sensibilité douloureuse des 
piqûres de cousin. — A l’avant-bras ou à la poitrine, miliaire à 
gros grains avec prurit, et chaleur alternant avec oppression. — 
Souvent, sensation comme si des mouches couraient sur la peau, 
surtout à ta face. 

Soninieil. — Envie de dormir, avec besoin de se coucher le jour, 
sans pouvoir dormir, et avec horripilation et embarras de la tête. 
— Assoupissement, et sommeil durant lequel on se souvient de 
tout ce qu’on avait oublié pendant la veille. — Sommeil trop lé- 
ger pendant ta nuit. — lîémissements et sanglots anxieux pen- 
dant le sommeil, avec violents mouvements convulsifs dans les 
membres. 

i’Iévre. — Fièvre avec douleur dans les oreilles et gonflement des 
glandes sous-maxillaires. — Fièvre avec froid et soif, respiration 
haletante, rhume de cerveau et pulsations dans la poitrine. — Le 
soir, fiéwe avec sommeil qui cesse régulièrement à la disparition 
de la fièvre. — Après la chaleur, sueur qui attire fortement les 
mouches. 

Moral. — Craintes et inquiétudes, surtout sur sa santé. — Angoisse 
avant de s’endormir le soir. — En se rasant, angoisse et peur de 
se couper. — Cris et pleurs comme ceux d’un enfant. 

Tète, Yeux, etc. — Tête embarrassée avec tournoiement et nau- 
sées. — Quand on se couche on qu’on ferme les yeux, vertige, 
comme si l'on était percé. — Après avoir été couché, céphalalgie 
au côté sur lequel on a reposé. — Chaleur à la tète, qui monte 
du bras vers le haut. — Cuisson brûlante dans les yeux. — Ouïe 
extrêmement sensible, surtout quand on s’endort. — Accès de 
surdité légère et passagère. — "Bruissement dans les oreilles. — 
Rhume de cerveau le soir, avec douleur brûlante dans le nez et 
éternument. — Maux de dents térébrants, avec élancement jusque 
dans l’oreille. 

Appétit. — Goût pâteux, herbacé, dans la bouche.— Grand désir 
de fumer du tabac. — Manque de soif avec aversion pour l’eau 
froide, et sécheresse du pharynx et de Feesophage. — Sensation de 
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vide dans l’eslornac, sans faim , mais qui force à manger vile. — 
Après le déjeuner, humeur maussade et tête entreprise. 

Estoniar. — Renvois à vide. — En fumanl, envie de vomir, et 
iCttllcr à la selle, ou bien vomissement aigre, émoussant les dents 
qui paraissent trop longues. — Renvois empêchés par des douleurs 
il l'estomac. — Nausées le malin avec vertige et élancements au 
creux de l’estomac. — Sensation de vacuité à l'estomac. — Cuis- 
■son hrûlanle dans l'estomac. — Pression et rongemenl au cardia. 

— Tranchées à travers l’épigastre. — Élancements à l'épigastre 
et rétraction du creux de l'estomac, avec faiblesse et nausées. 

— Douleurs pulsalives et fatigantes à l’épigastre, après avoir 
marché. 

Ventre. — Erlnes. — Tranchées crampoïdes dans la région ombi- 
licale. — Rattement et pulsations ou (buteurs hrûlanles à l'épi- 
gastre. — Sortie de petites llatuosilés d'odeur putride. — Selles de 
la consistance de la bouillie, et peu abondantes. — Après la selle, 
sortie de mucosités, et écoulement d'une humeur séreuse de l’anus. 

— Après la selle, élancements au rectum. — Souvent envie d’aller 
à la selle, les selles sont jaunâtres, en forme de bouillie. — Téré- ‘ 
bralion et fouillement dans l’anus et le sacrum. — Après les selles, 
sortie de sang par l’anus. — Sensation douloureuse de plénitude 
dans la vessie, sans envie d'uriner, 

PartirM »Irïlc». — Faiblesse des fonctions génitales. — Forte 
sueur au sacrum. — "Impuissance avec lascivité. — Parties géni- 
tales boufües, flasques, suintantes. — Gonflement et excoriation 
du prépuce, avec rétraction après le coït. — Sécheresse et rougeur 
du gland, qui est comme parsemé de peliu points rouges. — 
Manque de jouissance et d'éjaculation jiendant le coït, ou éjaeu- 
lation trop prompte et sans érection. — Érections nocturnes. — 
Roulons au mont vénérien et a l’oreille. 

l.ar.Tnx. Trachée-artère et larynx comme contractés, avec siffle- 

ment en respirant profondément. — Toux, qui paraît avoir son 
siège au-dessous du larynx. — Toux avec respiration gênée, c.ausée 
|)ar une pression à l’épigastre, ou empêchée par une sensation de 
pesanteur à celle partie. — Toux nocturne, sourde et faible, qui 
empêche de dormir, même le malin. 

Poitrine. — Oppression, surtout pendant les douleui-s brûlantes à 
l’estomac. — Poitrine comme vide, surtout après l’expectoratiou 
des glaires. — Pulsation au-dessous du cœur. — Le matin, en se 
levant, douleur de brisement dans les côtes et les reins. 

»o« et ExtreinitéN. — Maux de reins, comme par faiblesse. — 
Élancements dans les cors. 
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CALC. — Écaille d'huttre. — HiiiaEmm. — Hhl. nat. et prèp. Pharmac. homœop., 
p. 91. — Durée d'action: SO jours dans des affections chroniques. 

AsTinoTEs ; Camph. nilr-ac. nilr. tpir. sulph. — Ce sont ; Bis. ckin. chin-sulf. et 
aitr-ac., dont calcarea est l'antidote à son tour. 

CoMPASER AVEC I Anac. alum. arn. ars. bar. bell. bis. chin. cupr. graph. kal. lyc. 
magn. raerc. nitr-ac. nujc-vom. plios. puis. sep. sil. suif, veratr. — C'est surtout 
après chin. cupr. nilr-ac. et suif, que calcarea fera du bien, lorsqu'il est indi- 
qué. Après calcarea, on trouvera le plus souvent convenables : Ojc. nilr-ac. 
phos. et sil. 


CLIKIQEE. — Se laissanl guider par Vememble des symptômes, 
on verra les cas particuliers dans lesquels on pourra consulter ce 
médicament contre : — Affections des personnes à constitution plé- 
thorique ou lymphatique avec disposition à des blennorrhagies, des 
rhumes de cerveau et des diarrhées ; ou bien d’individus de consti- 
tution faible, à nutrition maladive. — Souffrances à la suite d'un 
refroidissement dans l'eau ; Différentes affections des enfants et des 
femmes qui oi^t les règles abondantes ; Suites fâcheuses d’un tour 
de reins ; Souffrances après avoir fait abus du quinquina ; Souffrances 
des ivrognes ; Nodosités goutteuses et autres souffrances arthritiques; 
Danse de Saint-Guy?; Convulsions épileptiques (après l’action du 
cuprum); Spasmes hystériques; Obésité des jeunes gens; Faiblesse 
physique et nerveuse, par suite de masturbation; Faiblesse muscu- 
laire, difficulté d'apprendre à marcher, atrophie et autres souffrances 
des enfants scrofuleux; engorgement et suppuration des glandes; 
Carie, ramollissement, déviation et autres affections des os: Affec- 
tions rachitiques; Luxations spontanées; Arthrocace?; Polypes; 
Tumeurs enkystées; Éruptions chroniques; Dartres croûteuses et 
humides; Éruptions scrofuleuses; Ulcères fistuleux; Verrues; Dha- 
gades, surtout chez les ouvriers travaillant dans l’eau; Varices; 
Éruptions urticaires chroniques; Fièvres intermittentes, et suites 
fâcheuses de la suppression de ces fièvres par le quinine; Fièvres 
lentes ; Mélancolie ; Hypochondrie et hystérie; Delirium tremens; 
Ivrognerie; Migraine; Céphalalgie, par refroidissement, ou à la suite 
d’un tour de reins; Fatigue de la tête à la suite de travaux intel- 
lectueb; Teigne; Chule des cheveux, surtout chez les femmes en 
couches, ou à la suite de graves maladies aigues ; Fontanelles des 
enfants trop longtemps ouvertes; Ophthalmies, même celles par 
l’introduction d’un corps étranger, ou chez des personnes scrofu- 
leuses, ou chez les nouveau-nés; Blépharophthalmie; Taches, ul- 
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cères et obscurcissement de la cornée?; Fongus héniatode dans l’œil?; 
Antbliopie amaurotique; Fistule lacrymale; llérnorrbagie des yeux?; 
Otite?; Otorrhée purulente, aussi celle qui provient de la carie de 
l’appareil auditif; Polype dans l’oreille; Dureté de l'oine, aussi celle 
par suite de la suppression d'nne fièvre intermittente par le qui- 
nine; Parolite; Gonllement scrofuleux du nez; Polv|)e nasal; Anos- 
mie; Cancer au nez?; Coryza avec (Uablissanent tardif du flu.r çalar- 
rhal; Coryza et obturation chronique du nez; Prosopalgie; Dartres 
et autres éruptions faciales: Croûte de lait; Odontalgies, aussi celles 
des femmes enceintes, ou qui ont les règles trop abondantes ; Denti- 
tion difficile chez les enfants, avec ou sans convulsions; Ulcères 
fistuleux aux gencives?; Grenouillette; Amygdalite et autres angines 
pblegmoneuses; Goitre; Anorexie; Dyspepsie, vomissements, «iÿre«r/>, 
pyrosis et autres affections gastriques ; Induration et autres affections 
du foie; Affections abdominales chroniques ; Carreau; Ténia; Co- 
liques; Spasmes abdominaux ; Bubons scrofuleux; Constipation opi- 
niâtre; Diarrhées des enfants scrofuleux, ou bien pendant la denti- 
tion ; Diarrhée des individus phthisiques ; Disposition chronique à 
avoir plusieurs selles par jour; Affections vermineuses; Soulïrances 
hémorrhoidales, et suites fâcheuses de la suppression du flux bénior- 
rhoïdal; Catarrhe de la vessie; Hématurie?; Polype de la vessie; 
Calculs urinaires; Faiblesse des fonctions génitales» dysménorrhée 
et aménorrhée des personnes pléthoriques; Flueurs blanches; Mé- 
trorrhagie; Chlorose; Stérilité; Abortus; Tranchées trop prolongées, 
après 1 accouchement; Faiblesse, chute des cheveux et autres souf- 
frances des femmes en couches ; Odontalgie des femmes enceintes ; 
Fièvre de lait; Excoriation des mamelles; Galactorrhée ou agalactie; 
Ophlbalmie, faiblesse musculaire, et aigreur des nourrissons; Laryn- 
gite chronique avec ulcération ; Catarrhe chronique et blennorriiée 
des poumons ; Symplôines phthisiques (phthisie tuberculeuse) ; bé- 
viation de la colonne vertébrale; Coxalgie; Luxation spontanée; 
Goutte aux mains et aux jiieds, etc., etc. 

SÛT Voy. la note, page 15. 


MV.MP'l'O.nE.S <>#:AiÉRAL'X. — ‘Crampes et contractions des 
membres, surtout des doigts et des orteils. — Douleurs do luxa- 
tion. — Douleurs pulsatives. — ‘Lancinations et douteurs trac- 
tives dans les membres, principalement la nuit ou en été et au 
changement du temps. — Accès de torpeur et pâhssement de 
quelques parties du corps qui paraissent comme mortes. — Grande 
facilité à se donner des tours de reins, qui souvent sont suivis de 
maux de gorge ou de roideur et gonllement de la nuque avec mal 
- à la tète. — Engourdissement facile des membres. — Bonillotme^ 
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ment de sang, principalement chez les individus pléüioriquée, et 
souvent avec congestion à la tête et à la poitrine. — Tressaille- 
ments dans différents membres. — *Coni>uliipns^^épilepliques, 
^parfois la nuit, avec cris. — “Tétanos partiet;^*'f^çédé d'une 
espèce d’aura tetanica. — *Les symptômes s^aggrayent ou se 
renouvellent par le travail dans l'eau, ainsi que le soir, la nuit, le 
matin, après le repas et tous les deux jôurs. — Souffrances pério- 
diques et intermittentes, — “Grande agitation qui force à se mou- 
. voir constamment et à beaucoup marcher. — Tremblement fré- 
quent de tçut lé corps, augmenté au grand air. — *Douleur de 
meurtrissure aux bras et aux jambes, ainsi qu’aux reins, surtout 
, en se remuant et en montant un escalier. — Malaise général le 
soir, comme avant-coureur d'un accès de fièvre intermittente. — 
'^Manque de force, abattement, principalement le matin de bonne 
heure. — Fatigue et faiblesse nerveuses, souvent avec pâleur du 
- visage, battement de cœur, vertige, frissons, maux de reins, etc. 
— Evanouissement, surtout le soir, avec obscurcissement des yeux, 
sueur au visage et froid au corps. ^ — “Grande fatigue après avoir 
parlé ou après une marche modérée ~au grand air, ainsi qu'après 
le moindre effort, et souvent avec transpiration facile et abon- 
dante. — Vif désir de se faire magnétiser. — Abattement excessif, 
quelquefois avec violents accès de rires spasmodiques. — “Bouffis- 
sure, du corps et du visage avec ventre gros chez les enfants. — 
Amaigrissement, quoiqu'on mange de bon appétit. — “Grand 
. embonpoint et forte obésité. — 'Disposition à se refroidir et 
grande sensibilité à l'air froid et humide. — En se promenant au 
grand air, tristesse avec pleurs, mal à la tète, ballonnement du 
ventre, battements de cœur, sueur, grande fatigue et beaucoup 
d’autres souffrances.^ 

.Peau. — Frémissement visible de la peau depm's les pieds jusqu’à 
la tête, suivi d'étourdissement. — Démangeaison brûlante, mor- 
dicante. — Éphélides. — Eruption urticaire, le plus souvent 
disparaissant à l’air frais. — Éruption de taches lenticulaires, 
rouges et élevées, avec forte chaleur, beaucoup de soif et manque 
(l’appétit. — Peau chaude et sèche pendant le mouvement. — 
“Peau du corps rude, “sèche et comme couverte d’une espèce de 
miliaire. — "Enduit furfuracé de la peau. — Eruptions et dartres 
humides, croùteuses, ou en forme de grappes avec douleurs de 
brûlure. — Pemphigus pruriteux par tout le corps. — Peau' ex- 
coriée en divers endroits. — “Peau maladive, toute lésion tend à 
s’ulcérer. — Inflammations érysipélateuses. — “Furoncles. — 
'Verrues. — Cors avec douleur d’excoriation et brûlement. — 
"Tumeurs enkystées qui se renouvellent et suppurent tous les 
mois. — “Gonflement et Muration des glandes avec ou sans dou- 
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leur. — *Yarices. — *Nodosilés arthritiques. — “Gonflement et 
déviation des os. — Ulcération des os. — Panaris. — Envies. 

Koninicil. -r * Envie de dormir le jour et le soir de bonne heure. 

— Sommeil tardif, et ‘insonmie par affluetice d'idées ou à cause 
d'images voluptueuses ou effrayantes, qui apparaissent dès qu'on 
ferme les yeux. — “Pendant le sommeil, paroles, gémissements, 
cris et sursauts, anxiété qui persiste après le réveil ou mouve- 
ment de la bouche, comme si l'on mâchait et avalait. — Konfle- 
ment pendant le sommeil. — *llêves fréquents, vifs, anxieux, 
fantastiques, confus, effrayants et horribles ; ou rêves de malades 
et de morts. — “Sommeil agité avec jactation et réveil fréquent. 

— Sommeil de trop courte durée, depuis 1 1 heures du soir jusqu'à 
2 ou 5 heures du matin seulement. — Réveil de trop bonne heure, 
quelquefois même à minuit. — La nuit, agitation, souffrances 
asthmatiques, anxiété, chaleur, douleurs à l'estomac et à la région 
précordiale, soif, battements de cœur, maux de dents, vertiges, 
maux de tête, bouillonnement de sang, peur de perdre la raison, 
douleurs aux membres et beaucoup d'autres souffrances. — En 
s'éveillant, lassitude, épuisement et envie de dormir, comme si 
l’on n'avait pas dormi du tout. 

Flcvro. — Froid intérieur, excessif — Frissons et horripilation, 
principalement le soir ou “le matin après s'être levé. — Chaleur 
avec soif. — Accès fréquents de chaleur passagère avec angoisse et 
battement de cœur. — Chaleur le soir ou la nuit au lit. — 
“Fièvre quotidienne vers 2 heures de l'après-midi, avec bâille- 
ments et toux, suivie de chaleur générale avec besoin de se coucher, 
au moins pendant trois heures, après quoi les mains deviennent 
froides; le tout avec absence.de soif. — “Fièvre tierce le soir, 
d'abord chaleur du visage, suivie de frissons. — “Forte sueur le 
jour après un exercice corporel modéré. — “Sueur avec anxiété. — 
Sueur nocturne, principalement à la poitrine. — Sueur matutinnle. 

.Horal. — “.Mélancolie, abattement et tristesse. — Disjmition à 
pleurer, même pour des bagatelles. — Chagrin et lamentations à 
propos d'anciennes offenses. — *Anxiété et angoisse, excitées par 
des idées ou des histoires effrayantes, ou bien avec horripilation 
et épouvante pendant le crépuscule ou la nuit. — * Angoisse ex- 
cessive avec palpitations de cœur, bouillonnement de sang et se- 
cousses à l'épigastre. — Agitation anxieuse qui ne permet do 
rester nulle part. — *Disposition à s'effrayer. — “Tristesse avec 
lourdeur dans les jambes. — * Appréhensions. — “Désespoir à cause 
du délabrement de la santé, ou humeur hypochondriaque , avec 
crainte d’ètre malade ou malheureux, d'éprouver des accidents 
lâcheiix, de perdre la raison ou d'être infecté par les maladies 
contagieuses. — “Découragement et crainte de la mort. — “Im- 
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patience, surexcitabilité et surimpressionnabilité nerveuses; le 
moindre bruit fatigue. — Mauvaise humeur excessive et mé- 
chanceté avec entêtement et disposition à prendre tout en mau- 
vaise part. — 'Indifférence, apathie et répugnance pour la con- 
versation. — Répulsion et aversion pour les autres personnes. — 
La solitude est insupportable. — Dégoût et aversion pour un 
travail quelconque. — Absence de volonté. — Grande faiblesse de 
mémoire et de conception avec difficulté de méditer. — Disposition 
à se tromper en parlant et à prendre un mot pour l’autre. — 
"Perte des sens et erreurs de l’imagination. — "Délire avec visions 
d’incendies, de meurtres, de rats et de souris. — Aliénation men- 
tale, avec visions effrayantes, désespoir de la félicité éternelle, et 
tendance à se détruire. 

Tète. — Tête entrepme comme param étau. — Étourdissement 
après s’être gratté derrière l'oreille ou bien avant le di’jetmer; 
avec tremblement. — *Vertiges, “parfois avec obscurcissement des 
yeux, *en montant à une grande élévation, ou seulement un es- 
calier, “en marchant en plein air, en tournant vivement la tête, 
•U après s’être fâché. — Vertiges la nuit, le soir ou le matin. — 
*Mal à la tête après s'être donné un tour de reins, “ou pour s’être 
enveloppé la tête dans un mouchoir, ou *par suite d’un refroi- 
dissement. — Maux de tète tous les matins en se réveillant. — 
'Accès de mal de tête semi-latéral avec renvois et nausées. — 
'Douleurs de tête étourdissantes, ~pressives ou *pulsatives, aggra- 
vées surtout en lisant, en écrivant ou par tout autre travail in- 
tellectuel, ainsi que par les boissons spiritueuses ou en se baissant. 

— Plénitude et lourdeur de la tête, surtout du front, avec occlu- 
sion des yeux, aggravées parle mouvement et les efforts corporels. 

— Douleur pressive au vertex, apparaissant au grand air. — Dou- 
leur tensive et crampoïde avec pression en dehors, partant des 
tempes et s’étendant jusqu’au vertex. — Douleurs tractives dans 
le côté droit du front ; la partie est douloureuse au loucher. — 
Douleurs lancinantes dans la tête. — 'Térébration dans le front 
comme si la tête allait éclater. — "Douleurs martelantes à la tête 

. qui forcent à se coucher, et qui .apparaissent surtout après la pro- 
menade en plein air. — * Froid glacial dans et à la tête, surtout au 

-côté droit. — *Congestion à la tête. — Bruissement et douleurs 
- dans i» tête avec chaleur aux joues et à la tôle. — Mouvement du 
cerveau en marchant. — "Fort volume de la lôte avec fontanelles 
ouvertes chez les enfants. — "Sueur à la tête le soir. — Forte dis- 
|X)silion à se refroidir la tête. — Croûtes au cuir chevelu. — Des- 
quamation du cuir chevelu. — Sensibilité douloureuse de la ra- 
cine des cheveux. — Chute des cheveux. — *Tiimeiirs au cuir 
chevelu°c\\\\ entrent en suppuration. 
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Yeux. — *Pression dam les yeux. — 'Prurit et élancements dans 
les yeux. — 'Cuisson, brûlement et douleurs incisives dans les 
yeux et les paupières, surtout en lisant le jour ou à la lumière des 
bougies. — Sensation de froid dans les yeux. — Yeux enflammés 
avec rougeur de la sclérotique et sécrétion aliondante de mucosités. 

— Ulcères, taches et obscurcissement de la cornée. — 'Cornée 
trouble et bleuâtre. — Suintement de sang par les yeux. — In- 
flammation et gonflement des angles des yeux. — 'Fistule lacry- 
male, suppurante. — Les yeux pleurent, surtout au grand air ou 
de lx)n matin. — 'Frémissement des paupières. — *Gonflement 
rouge et épais des paupières, avec sécrétion abondante de chassie 
et agglutination nocturne — Occlusion des paupières le matin. — 
^Pupilles fortement dilatées. — *Trouble de la vue, comme s'il y 
avait im brouillard, un voile ou du duvet devant les yeux, princi- 
palement en lisant ou en fixant attentivement un objet. — Obs- 
curcissement de la vue en lisant ou après le repas. — En lisant, 
on voit un point noir qui semble accompagner les caractères. — 
'Grande photophobie et éblouissement par une lumière trop vive. 

— *Presbyopie. 

Oreilles. — Elancements dans les oreilles. — 'Pulsation, batte~ 
ments et chaleur dans les oreilles. — Inflammation et gonflement 
de l’oreille interne et externe, — °Êcoulement purulent par les 
oreilles. — Éruption humide sur et derrière les oreilles. — 
“Polype aux oreilles. — 'Bruissement, bourdonnement, tinte- 
ment ou roulement, quelquefois afternant avec musique dans les 
oreilles. — 'Craquement et "détonation dans les oreilles en ava- 
lant et en mâchant. — Accès de sensation d’occlusion de 
l’oreille et de dureté de l'ouïe. — ^Gonflement inflammatoire des 
parotides. 

Kern. — Inflammation du nez avec rougeur et enflure, principale- 
ment au bout. -7- *Narines ulcérées clcroûteuses. "Epistaxis, prin- 
cipalement le matin et la nuit, et quelquefois jusqu’à la dé- 
faillance. — 'Odeur fétide du nez. — 'Odorat émoussé ou ex- 
cessivement sensible. — *Sécheresse pénible dans le nez. — 'Of>- 
turntion du nez par un pus jaunâtre et fétide. — 'Coryza sec, 
môme le matin, avec éternument fréquent. — Coryza fluent ex- 
cessif. — Coryza alternant avec tranchées, — Odeur fétide devant 
le nez comme du fumier, des œufs pourris ou de la poudre à 
canon. 

Vloage. — Couleur jaune de la face. — 'Face pâle, creuse, avec 
yeux enfoncés et cernés. — Plaques rouges sur les joues. — Cha- 
leur, rongeur et boulfissure de la face. — Érysipèle à la joue. — 
Éphélides sur les joues. — 'Prurit et éruption au visage, princi- 
palement au front, aux joues et dans la région des favoris, quel- 
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quefois humide et croùteuse, avec chaleur brûlante. — "Croûte de 
lait. — Douleurs aiguës dans la face et les os de la face. — Gon-^ 
flement de la face sans chaleur. — Éruptions et croûtes aux lèvres 
et autour de la bouche. — Lèvres gercées. — '‘Gonflement de la 
lèvre supérieure. — Commissures des lèvres ulcérées. — Accès de , 
torpeur et de pâlissemenl des lèvres qui paraissent comme mortes. 

— 'Gonflement douloureux des glandes sous-maxillaires. 

Dents. — 'Maux de dents aggravés ou excités par le courant d'air, 
ou par l'air froid, ou en prenant quelque chose de chaud ou de 
froid, ou par le bruit, ou bien pendant et après les règles; les 
douleurs sont pour la plupart lancinantes, tèrèbrantes, contrac- 
tives, pulsatives, ou rongeantes et fouillantes avec sensation d ex- 
coriation. — Maux de dents la nuit, comme par congestion de 
sang. — Sensation d’allongement et de vacillement des dents. — 
Odeur fétide des dents. — ‘Sensibilité douloureuse des gencives 
avec élancements. — Saignement facile et gonflement des gencives, 
avec battements et pulsations. — Ulcère fistuleux aux gencives de 
la mâchoire inférieure. 

Bourbe. — Accumulation de mucosités dans la bouche. — Cra- 
chement continuel d’une salive acide. — Vésicules dans la bouche 
et sur la langue. — Contraction crampoïde de la bouche. — 'Sé- 
cheresse de la langue et de la bouche, principalement la nuit et 
le matin au réveil. — Gonllement de la langue, quelquefois d un 
seul côté. — Langue chargée d’un enduit blanc. — Brûlement et 
douleur d’excoriation sur la langue et dans la bouche. — - Langue 
difficile à remuer, avec parole embarrassée et indistincte. — 
‘Grenouiilette souSla langue. 

Ciorge. — Maux de gorge, comme par un tampon ou un gonflement 
dans le gosier. — Constriction dans la gorge et rétrécissement 
crampoïde du gosier. — Excoriation du gosier avec douleur lan- 
cinante, et pression en avalant.* — Gonflement inflammatoire du 
gosier et de la luette, qui sont d’un rouge foncé et couverts de 
vésicules. — Gonflement des amygdales, avec sensalion de rétré- 
cissement de la gorge en avalant. — Mal à la gorge après s’être 
donné un tour de reins. — ‘Kenâclement de mucosités. 

Appétit. — 'Mauvais goût dans la bouehe, le plus souvent amer; 
ou aigre ou métallique, surtout le malin. — Insipidité ou goût 
fade ou aigre des aliments. — Soif ardente ou continuelle, sur- 
tout pour les boissons froides, et souvent avec absence totale 
d'appétit. — ‘Faim peu après avoir mangé. — Boulimie, géné- 
ralement le matin. — Dégoût prolongé pour la viande et les ali- 
ments chauds. — ‘Répugnance pour la fumée du tabac ; désir de 
choses salées, de vin et de friandises. — taiblesse de la digestion. 
— Après avoir pris du lait, nausées ou régurgitations acides. — 
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Aprâs le repas, chaleur ou ballonnement du ventre, avec nausées 
ou mal à la tête, au ventre et à l’eslotnac, ou bien renvois et 
écoulement d’eau comme des pituites,' ou abattement et envie 
de dormir. — Renvois avec goût des aliments ingérés, ou amers, 
ou acides. 

Estomac. — Pyrosis après chaepie repas, et renvois bruyants et 
continus. — Hc'gurgi talion de matières aigres. — *iSausèes fré- 
quentes, smtoai le matin, le soir, ou la nuit, quelquefois avec 
horripilation, obscurcissement delà vue et défaillance. — Vomis- 
sements acides. — *Vomissemenl des alimetiLs, ou de mucosités 
amères, souvent avec trancliées et douleurs crampoïdes dans le 
ventre. — Vomissement noir, ou de sang. — ‘Écoulement pitui- 
teux de l’estomac, parfois après le repas. — Les vomissements se 
manifestent fffiicipalement le matin, la nuit ou après lé rèpas’. 

— *Douleur pressive ou pincements à l’estomac, ou douleurs 
crampoïdes et conlractives, principalement après le repas, et sou- 
vent avec vomissement des aliments. — Crampes d’estomac, la 
nuit. — ‘Pression à l’estomac même étant à jeun, ou en toussant, 
ou avec pression aux hypocliondres, ou bien encore avec serre- 
ment comme par une griffe, en marchant. — Pincements, tran- 
chées et pression nocturne à l’épigastre. — Ballonnement et gon- 
flement de l'épigastre et de la région de l’estomac, avec sensibilité 
douloureuse de ces parties au toucher. — Douleur d’excoriâtion 
et brûlement à l’estomac. 

Ventre. — Douleurs généralement lancinantes, ou tensives, ou 
pressives, avec gonflement et induration de la région hépatique. 

— Tiraillement douloureux depuis les hypochondres jusqu’au dos, 
avec vertige et obscurcissement de la vue. — Tension dans les deux 
hypochondres. — Impossibilité de supporter des vêtements .serrés 
autour des hypochondres. — Tension et ballonnement du ventre.^ 

— “Tranchées fréquentes et élaficements dans les côtés du ventre, 
chez les enfants. — Coliques avec douleurs crampoïdes et ron- 
geantes, surtout après midi, et quelquefois avec vomissements des 
aliments. — ‘Accès fréquents de tranchées, principalement dans 
l’épigastre. — ‘Élancements ou pincements et ]rression dans le 
ventre, même sans diarrhée. — Les maux de ventre se mani- 
festent principalement le matin, le soir ou la nuit, ainsi qu’aprês 
le repas. — “Sensation de froid dans le ventre. — Douleur d’ex- 
coriation et brûlement au ventre. — "Gonflement et induratmi 
des glandes du mésentère. — "Grosseur et dureté du ventre. — 
"Incarcération de flatuosités. — ‘Pression des vents vers l’anneau 
inguinal, comme si une hernie allait s’établir, avec bruit et bor- 
borygmes. — Pression douloureuse, tressaillements, tranchées 
et élancements, ou pesanteur et traction dans les aines. — 
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Gonflement et sensibilité douloureuse des glandes inguinales. 

ttellrs. — * Constipa lion. — *Selles tardives, dures, en petite quaii- 
tilé, et souvent avec matières non digérées. — Envie inutile 
d'aller à la selle, quelquefois avec douleur. — Selles difficiles, et 
seulement tous les deux jours. — Relâchement du ventre, fré- 
quent ou continuel : deux selles par jour. — Selles comme de 
1 argile, peu aiwndantes et noueuses ou séreuses, ou en forme de 
bouillie. — Selles blanches, quelquefois avec stries de sang et 
douleurs hépatiques au toucher et en respirant. — “Diarrhée peu- 
dant la dentition. — ‘Selles involontaires et écumeuses. — °Diar- 
rhée d’odeur aigre, on fétide et jaunâtre chez les enfants. — Sortie 
d’ascarides et de ténia. — Chute du rectum pendant les selles. — 
Avant la selle, grande irascibilité. — Après la selle, abattement et 
courbature des membres. — Écoulement du sang par l'anus pen- 
dant et hors le temps des selles. — Gonflement et *sortie fré- 
quente des boutons hémorrhoïdaux, surtout pendant les selles, 
avec douleur brûlante. — Crampes, ténesme et contraction du 
rectum. — Brûlement au rectum et à l’anus, avec démangeaison 
et “fourmillement. — Éruption brûlante, eu forme de grappe, à 
l’anus. — E.\corjation à l’anus, entre les fesses et les cuisses. — 
“Chute du rectum, avec douleur brûlante. 

CrineN. — Ténesme de la vessie. — Émission d'urine trop fré- 
quente, même la nuit. — Pissement au lit. — Urines foncées sans 
dépôt. — Urine couleur rouge de sang, ou rouge brûnatre, d’une 
odeur âcre, mordicante, fétide, avec sédiment blanc et farineux. 
— "Pissement de satig. — Écoulement de sang par l’uréllire. — 
Sortie abondante de mucosités avec les urines. — “Polype de la 
vessie. — "Brûlement dans l'urèthre, pendant et hors le temps de 
l'émission des urines. 

Parties virileM. — Inflammation du prépuce, avec rougeur et dou- 
leur brûlante. — Pression et douleur de meurtrissure dans les 
testicules. — "Faiblesse des fonctions génitales, et absence de 
l’appétit vénérien. — ‘Exaltation de l’appétit vénérien, avec idées 
voluptueuses et lascives. — “Manque ou ‘trop grande fréquence de 
pollutions. — ‘Erection de trop courte durée, et émission de 
sperme trop tardive et trop faible, “pendant le coït. — “Lancina- 
tions et brûlement dans les parties génitales pendant rémission 
du sperme dans le coït. — Après le coït, embarras de la tète et 
faiblesse. — Ecoulement de la liqueur prostatique après les selles 
et l’émission des urines. 

RegleB. — "Régies trop hâtives et trop abondantes. — “Avant les 
règles, seins gonflés et douloureux, fatigue, mal à la fête, dispo- 
sition à s effrayer, coliques et frissons. — ‘Pendant les régies, con- 
gestion à la tête, avec chaleur au dedans, ou tranchées dans le 
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ventre et douleurs crampoïdes dans les reins, ou bien vertiges, 
maux de tête, maux de dents, nausées, coliques et autres in- 
commodités. — ‘Avortement. — Sensation voluptueuse dans les 
parties génitales, avec éjaculation. — ‘Écoulement de sang hors 
le temps des règles. — ‘Métrorrhagie. — “Élancements à l'orifice 
de la matrice, et douleur pressive dans le vagin. — “Chute de la 
matrice avec pression sur les parties. — °Polype de la matrice. 

— ‘Démangeaison à la vulve. — Inflammation et gonflement de 
la vulve, avec rougeur, écoulement purulent et dôuleur brûlante. 

— “Varices aux grandes lèvres. — “Leucorrhée avant les règles. 

— *Leucorrhée avec démangeaison brûlante, ou bien comme du 

lait, coulant par accès et pendant l’émission des urines. — Dou- 
leur d’e.xcoriation et d’ulcération . aux mamelons. — Gonflement 
inflammatoire des mamelles et des mamelons. — Gonflement des 
glandes du sein. . 

Larynx. — “Ulcération du larynx. — Sécheresse du larynx. — 
*Enrouemcnt fréquent ou de longue durée — ‘Accumulation abon- 
dante de mucosités dans le larynx et l.es bronches. — Toux sam 
e.rpectoration, excitée par un chatouillement dans la gorge et sou- 
vent accompagnée de vomissement. — *Toux courte le jour, 

^ comme par du duvet da?is la gorge. — Toux provoquée en jouant 
du piano ou en mangeant. — *Toux le soir, au lit, ou la nuit, 

* pendant le soinmeil, ou le matin, et généralement violente *et sèche, 
quelquefois même spasmodique. — Toux, avec expectoration de 
mucosités épaisses ou Jaunâtres et fétides, généralement la nuit 
ou le matin. — *Expccloration de matières purulentes en tous- 
sant. — *Toux avec expectoration de sang, douleur d’excoriation 
dans la poitrine, vertiges et marche mal assurée. — ‘En toussant, 
pression à l’estomac, élancements et secousses dans la tête, ou 
douleurs dans In poitrine. 

Poltrlae. — Étoulfeiiient en se baissant, en se promenant au vent 
et en se couchant. — ‘Besoin de respirer profondément. — Sen- 
sation comme si la respiration était arrêtée entre les omoplates. 

— ‘Oppression de la poitrine, comme par congestion de sang, 
avec tension, ou soulagée en rapprochant les omoplates. — Respi- 
ration sibilante. — *Haleine courte, principalement en montant. 

— Oppression anxieuse de la poitrine, connue si elle était trop 
étroite et ne pouvait assez se dilater. — ‘Grande gêne de la respi- 
ration. — Sensation de fatigue dans la poitrine après avoir parlé. 

— Anxiété dans la poitrine. — Pression sur la poitrine. — ‘É/an-* 
cements dans la poitrine et les côtés, surtout pendant le mouve- 
ment, en respirant profondément et en se couchant sur le côté, 
affecté. — Coups dans la poitrine. — Sensibilité et douleur d'ex- 
coriation dans la poitrine, surtout en inspirant et au loucher. — 
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— *BrûIement dans la poitrine. — * Batletnents de cœur, même 
la nuit, ou après le repus, quelquefois avec anxiété et mouve- 
ments tremblants du cœur. — Élancements, pression et, contrac- 
tion dans la région du cœur. — Élancements picotants dans les 
muscles de la poitrine.. 

Tronc. — *Douleurs de luxation aux reins, au dos et à la nuque, 
comme après s'être donné un tour de rehis. — Douleurs lanci- 
nantes dans les reins, le dos et les omoplates. — Douleurs noc- 
turnes dans le dos. — Douleurs dans la région des reins en allant 
en voiture. — Traction entre les omoplates, et douleur pressive 
avec étouflement. — "Gonflement et déviation de. la colonne verté- 
brale. — *Roideur de la nuque. — 'Gonflement dur et struinateux 
de la glande thyroïde. — "Gonflement dur et douloureiu' des 
glandes du cou. — Tumeur entre les omoplates. — "Suppuration 
des glandes axillaires. 

Bras. — Douleur tractive au bras, même la nuit. — Crampes et 
douleurs crampoïdes aux bras, aux maim et aux doigts. — Accès 
subits de faiblesse paralytique dans les bras. — Douleurs cram- 
poides aiguës à l’avant-bras. — 'Furoncles à l’avant-bras. — Dou- 
leur de luxation au poignet. — 'Gonflement des mains. "Nodosités 
arthritiques, et gonflement du poignet et des articulations des 
doigts. — Enflure des veines (les mains. — Tremblement des 
mains. — "Sueur des mains. — "Mains et doigts morts, même à 
la chaleur, et surtout en saisissant un objet. — Verrues aux bras 
et aux mains. — 'Furoncles aux mains et aux doigts. — Fourmil- 
lement dans les doigts, comme quand ils s’endorment. — 'Fai- 
blesse paralytique fréquente dans les doigts. — ".ïlouvement lourd 
des doigts. — Contraction des doigts. — Panaris. — Gonflement 
volumineux du bout des doigts. 

«fainbc.s. — 'Lancinations tractives et douleurs incisives, aiguës, 
dans les hanches et les cuisses, principalement en s’appuyant 
dessus. — Claudication qui résulte de ce qu’en marchant on s’ap- 
puie sur les orteils. — 'Roideur et lourdeur des jambes. — 
"Crampes dans les jambes. — Douleur de luxation dans les arti- 
culations des hanches, des genoux et des pieds. — Les janrbes 
s’endorment, lorsqu’on est assis. — Démangeaison dans les cuisses 
et les pieds. — 'V’arices aux jambes. — Tractions, "élancements 
et douleurs aiguës aux genoux, surtout en étant debout ou assis, 
ou bien en marchant. — "Gonflement des genoux. — Tension 
dans le jarret, en s’accroupissant. — "Crampes dans les jarrets, 
les mollets, la plante des pieds et les orteils, principalement en 
étendant les jambes, en mettant ses bottes, ou pendant la nuit. 

— 'Taches rouges aux jambes. — Inflammation érysipélateuse et 
gonflement des jambes. — 'Ulcères aux jambes. — 'Gonflement 
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des malléoles et de la plante des pieds. — Gonflement inflamma- 
toire du cou-de-pied. — Furoncles aux pieds et aux jambes. — 
*Urùlemcnl à la plante des pieds. — *Sueur des pieds. — "Le 
soir, froid et engourdissement des pieds. — 'Sensibilité doulou- 
reuse du gros orteil. — *Cors aux pieds, avec douleur brûlante 
d’excoriation. — Contraction des orteils 


CALCAREA PHOSPHORICA. 

CA1.C-PU. — Phosphate de chaux. — llEniNC. — Ilisl. nal. et prép. Pharmac. lio- 
mœop.,p. 95. 

?^OTA. La préparation qui a produit les symptômes suivants a été obtenue en 
versant quelques gouttes d'acidc phosphoriqve dans de 1 ettn dé chauxt jusqu à 
formation d’un dépôt qui ensuite a été lavé, desséché et trituré. Il iiipoiitb 
DONC QUE TOUS CEOU 001 VEULENT SE BASER SBR LES STMPTOMES SDIVANTS SE fROCO- 
RBHT LB MÉDICAMENT PRÉPARÉ DE LA MÊME MANIÈRE^ 


8YSlPTOnE.<9 «ÉAÉRACX. — En se promenant au grand air, 
pendant un temps venteux, vertiges et traction dans la nuque. — 
‘Souffrances rhumatismales de toute nature. — Douleurs à 
diverses parties du corps, traversant les muscles jusque dans les 
articulations. — Les reins, les genoux et les pouces sont attaqués 
de préférence. — Sommeil le soir, de bonne heure, avec réveil 
fréquent la nuit. — Insomnie jusqu'à 2 et 3 heures après minuit. 

— Réveil de bonne heure avec érections. — Hâves de voyages. 

Rêves fréquents, quelquefois avec réflexions; rêves de périls et 
d’incendies — Horripilation passagère, fréquente. — Veines 
enflées. — La chaleur de l’appartement paraît insupportable. 

Prurit brûlant par tout le corps — Après un bain froid dans le 
fleuve, corps tout rouge, comme une écrevisse, avec prunt et 
brûlement, comme par des orties. — Formication par tout le - 
corps. — 'Ulcères. — 'Carie. — Sentimentalité qui fait qu on est 
facilement ému. — Mauvaise humeur et éloignement pour le tra- 
vail. Violence avec disposition à faire des reproches. — Iras- 

cible, prompt à la colère et s’indignant facilement en entendant 
parler des torts que d’autres ont commis. — Grande violence à la 
moindre contradiction. — Une nouvelle fâcheuse fait qu’on est 
tout à fait hors de soi-même. — Mauvaise humeur, répugnance 
pour la conversation et besoin de rester tranquille après une nou- 
\cll6 ràchêuso* 

Tétc. — «iorgc. — Vertiges avec nausées. — Mal à la tête avec 
flatuosités dans le ventre. — Tête entreprise, lourde et doulou- 
reuse le matin au réveil. — Sensation douloureuse de plénitude 
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à la tête, comme si le cerveau était pressé contre le crâne, 
augmentée par le mouvement ei le changement de position, sou- 
lagée en restant couché tranquillement. — Pendant les maux de 
tête, face et tète cliaudes, avec paresse et mauvaise humeur. — Les 
maux de tête s'aggravent au grand air, ou lorsqu'on se baisse. — 
Prurit au cuir chevelu, tous les soirs. — Plus myope qu autrefois, 
avec trouble de la vue par de petites taches rondes, grisâtres. — 
Prurit aux yeux, comme s’il y avait du sable ou un poil dedans. 

— Yeux três-affectés, quand on calcule ou écrit à la lumière des 
bougies. — Douleur dans l’œil, comme à la suite d’un coup. — 
"Couperose au visage; boutons rouges, remplis d'un pus jaunâtre, 
avec douleurs lancinantes au loucher. — Douleur dans les yeux et 
dans le nez, comme s’il s’y était introduit un corps étranger. — 
Accumulation de croûtes jaunes, sèches, dans le nez. — Coryza 
fluent dans la chambre froide, obturation du nez au grand air. — 
Coryza fluent violent, avec excoriation des narines. — Petit ulcère 
à la cloison du nez, avec douleur d’excoriation. — Éternument 
fréquent, avec écoulement de mucosités par le nez, et salivation. 

— Mouchement de sang. — Sensation dans une dent cariée, 
comme s’il y était entré quelque chose, avec sensibilité doulou- 
reuse au contact de la langue. — Accumulation d’une salive acide 
dans la bouche. — Sensation de contraction dans la gorge. — Mal 
à la gorge, le matin au réveil, aggravé en avalant. — Langue 
chargée d'un enduit blanc, surtout le matin, avec crevasses, 
comme des gerçures, et goût fade après avoir mangé des glaces. 

— Contraction dans le côté gauche de la bouche et des gencives, 
comme par quelque chose de dur, ou comme si un souffle frais 
sortait des dents cariées. — Douleur d’excoriation dans la gorge, 
avec engorgement de l’amygdale droite, amélioré en la mouillant 
avec des fruits. — Forte accumulation de glaires dans la gorge, 
avec renâclement fréquent et douleur d’excoriation. 

Estomae. — Urines. — Après avoir mangé des glaces, coliques 
autour du nombril, et langue blanche et gercée. — Fort désir de 
café et de vin. — Nausées avec vertiges, embarras de la tête, et 
confusion des idées. — Après avoir pris du café, nausées, pyrosis, 
tête entreprise et douloureuse, et mauvaise humeur excessive. — 
Douleurs aiguës dans reslomac, avec grande faiblesse, mal à la 
tête et diarrhée; le moindre morceau qu’on mange renouvelle les 
douleurs d’estomac. — Avant le repas, crampe violente à l’es- 
tomaç, coname après avoir mangé quelque chose de dur, avec sen- 
sation de fadeur et de mal au cœur. — Coliques violentes avec 
ballonnement du ventre, et forte accumulation de flatuosités, ou 
avec i^l à la tète. — Tranchées autour du nombril, comme une 
colique flatulente, se renouvelant après avoir bu de l’eau froide. 

Jaiir. — 7* crlit., I” partie, 1. 1. tl 
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— Sortie diflicile de vents sans soulagement. — *Selles avec fla- 
tuosités abondantes. — Diarrhée avec évacuation de matières puru- 
lentes. — Diarrhée Irès-l'étide. — Selles molles, mêlées de sang 
noirâtre. — Mucosités couleur jaune de safran, sortant après une 
selle jaune clair, mais bien moulée. — Sortie des hémorrhoïdes, 
avec battement et douleur d’excoriation. — Émission fréquente 
d’urines abondantes, avec lassitude et fatigue. — Urines foncées 
et quelquefois chaudes. — Besoin d’uriner la nuit, suivi, le matin, 
d’un mauvais goût à la bouche. — Élancements dans Purèthre, 
hors le temps de l'émission des urines. — Jet des urines éparpillé, 
avec douleur incisive en urinant. — Orifice de l’iirèthre comme 
collé et enflammé, avec émission nouvelle d’un jet, après avoir 
uriné. — Envie fréquente d’uriner, avec arrière-émission d'une 
partie des urines. — Le soir, après s' être couché, besoin fréquent 
d’uriner. — Après l'évacuation des selles et des urines, les par- 
ties génitales sont comme fatiguées. — Le matin, exaltation de 
l’appétit vénérien, avec jouissance extraordinaire dans le coït. — 
Petits boutons au scrotum, avec douleur d’excoriation en y tou- 
chant. — Fortes érections eu allant eu voilure. — Après le coït, 
faiblesse dans les jambes. 

Poitrine. — .Hentkres. — Respiration profonde, suspirieuse. — 
Craquement dans le sternum. — Douleur dans les reins au 
moindre effort corporel, quelquefois tellement violente qu'elle 
force à crier. — * Douleurs rhumatismales à l épaule et au bras 
(gauche), parfois avec gonflement de la partie malade, et chaleur 
fébrile. — Endolorissement, torpeur et *paralysie du brus (gauche). 

— Paralysie des articulations de la main et des doigts. — Douleurs 
dans les articulations des mains et des doigts, surtout aux pouces, 
'quelquefois par refroidissement. — Douleurs violentes aux 
genoux, aux hanches et aux reins, aggravées par le mouvement 
et surtout par la marche. — Douleurs osléocopes dans les bras et 
les jainlies. — Tension dans le jarret, comme si les tendons étaient 
trop courts eu étendant la jambe, et améliorée en marchant. — 
Engourdissement facile des muscles de la fesse, avec inquiétude 
dans les jambes, forçant à les remuer constamment. 


CAMPIIOBA. 

CAHPH. — Camphre. — tUmsiiAim.— Hi«l. nat. et prép. Pharm. homœop., p. 118, 
— Doses usitées : 0, 6, lî. — Durée d’action; souvent quelques minutes seule- 
inenl. ' 

Akiidotes : Op. nitr-spir. 

Comparer avec : Cmth. cham. cooc. hyos. kal. laur. op. puis. rhus. stram. veratr. 
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CLIXIQL'E. — On n'a encore employé ce médicament que contre 
peu de maladies, telles que le Choléra, la Grippe, quelques cas 
d' Épilepsie, des affections hydropiques, des Fièvres typhoïdes (après 
rhus), des Encéplialites (par un coup de soleil?), et comme antidote 
palliatif de plusieurs substances végétales. Contre les effets toxiques 
de Vopium, du cocculus, des cantharides et du musc, ainsi que 
contre les effets du spongia, il parait avoir une vertu spécifique. — 
Les effets du 7iitre paraissent augmenter par l'emploi du camphre. 
— On a encore conseillé le camphre contre les Crampes de poitrine 
causées par les vapeurs de l'arsenic et celles du cuiwe, ainsi que 
contre quelques espèces de Ptieumonies par refroidissement, etc., etc. 

Voir la note, page 15. 


SYMPTOMES — *Conmhions et crampes de diffé- 

rente nature. — *Tétanos, avec perte de connaissance et vomisse- 
ment. — 'Attaques d’épilepsie, avec râlement, face rouge et 
bouflie, mouvements convulsifs des membres et même de la 
langue, des yeux et des muscles de la face, transpiration chaude et 
visqueuse au cuir chevelu et au front ; après l'accès, somnolence 
comateuse. — Malaise, relâchement et lourdeur dans tout le 
corjis. — Affaissement de toutes l&s forces. — Accès d'évanouis- 
sement. — Craquement dans les articulations. — Lancinations 
rhumatismales dans les muscles. — Üifliculté à remuer les 
membres. — Sensibilité douloureuse du périoste de tous les os. 

— Souffrances par suite d’un refroidissement. — La plupart iJes 
symptômes apparaissent pendant le mouvement, ou bien la nuit, 
et sont aggravés par le- froid, le grand air, et le contact. — Sou- 
vent les symptômes disparaissent dès qu’on y porte son attention. 

— Grande horreur du grand air, avec besoin de se vêtir très- 
chaudement. 

Peau. — Peau douloureusement sensible, même au plus léger con- 
tact. — Inflammations érysipélateuses. — *Peau bleuâtre et 
froide, avec froid du corps. — Sécheresse de la peau. 

Nominell. — Forte envie de dormir le jour. — ^mnolcnce coma- 
teuse, avec paroles incohérentes. — *lnsomnie nocturne par 
surexcitation nerveuse. — Ronflement et jactation pendant le 
sommeil. — Rêves anxieux, pleins de jalousie. 

Fièvre. — Sensibilité excessive à l'air frais, et facilité à se froidir. 
'Froid de tout le corps, avec pâleur mortelle du vi.sage, frissons et 
claquements de dents. — Chaleur du corps, avec rongeur du 
visage, surtout aux joues et au lobe de l’oreille. — Chaleur univer- 
selle, qui devient excessive en marchant. — 'Pouls remarquable- 
ment petit et lent, ou excessivement accéléré et plein. — Sensa- 
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tion de sécheresse de toute la peau du corps. — Le sang ne se 
porte que diificilement aux parties éloignées du cœur. 

Moral. — Anxiété, avec humeur pleureuse. — Humeur querelleuse 
et contrariante. — Emoussement des sens. — Perte de connais^ 
sance. — Délires. — Fureur. — Perte de la mémoire. — Pensées 
jalouses. — Découragement désespéré. — Grande précipitation. 

Tète. — Etourdissement comme par l'ivresse, surtout eu marchant. 

— ‘Vertige et pesanteur de la tête qui oblige à la pencher en 
arriére. — Mal de tête, comme si le cerveau était meurtri et en 
plaie. — Mal de tête sourd, au-dessus de l’os frontal, avec envie 
de vomir. — M(U de tête constrictif, surtout à l’occiput et au- 
dessus de la racine du nez, torlemcnt aggravé en se baissant, 
étant couché ou par le toucher, et se dissipant dès que l'on pense 
à son mal. — Coups incisifs dans la tête après s'être couché. — 
Douleur térébrante. dans les tempes. — Mal de tête pulsatif la nuit, 
avec élancement dans le front et chaleur du corps. — Congestion 
à la tête. — Inflammation du cerveau. — Spasmes qui tirent la 
tête de côté ou en arriére. 

Tetix. — Inflammation des yeu.v. — Taches rouges aux paupières. 

— Tremblement des paupières. — Yeux hagards et convulsés en 
luMl ou enfoncés. — Rétrécissement des pupilles. — Obscurcisse- 
ment de la vue. — Visions d'objets étranges. — Photophobie. — 
Tout parait trop éclairé et trop brillant. — Les lettres se con- 
fondent en lisant; puis, cercle lumineux devant les yeux. 

OrrlllM. — Chaleur et rougeur des oreilles, surtout aux lobes. — 
•Abcès dans le conduit auditif, rouge foncé et avec douleur pres- 
sive lancinante. 

Tirage. — Face de pâleur mortelle ou rouge foncé. — Erysipèle à 
la lace. — Distorsion convulsive des traits. — Serrement convulsif 
des mâchoires. — "Face froide et bleuâtre. 

BenUi. — Maux de dents, comme par gonflement des glandes soug- 
maxillaires, avec sensation d’allongement des dents. — Coups 
aigus dans les racines des dents incisives. — Vacillement doulou- 
reux des dents. — Maux de dents continuels, remuants et téré- 
brants dans les molaires, et aggravés par le vin et le café, l'eau 
froide et l'air libre. — Les maux de dents cessent pendant le coït. 

— En s’exposant pendant les maux de dents au grand air, un 
élancement passe des dents à l’œil. 

Bouche. — Haleine fétide le matin. — Écume à la bouche. — 
Accumulation abondante d'une salive visqueuse et muqueuse, 

Borge. — Mal de gorge en avalant, comme par excoriation de la 
gorge, se faisant sentir même la nuit. — Chaleur brûlante dans 
la gorge, depuis le palais jusqu'à l'estomac. plus pro- 

noncée de tous le.s aliments, et surtout du bouillom^ Amertume 
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du tabac et des aliments, pincipalement de la viande. — Dégoût 
et répugnance pour la fumée du tabac. — “Soif excessive. 

Estomac. — Envies de vomir, suivies d’accès de vertige. — Vomis- 
semerUs de bile ou de sang. — Au début des vomissements, sueur 
froide, principalement au visage. — Sensation de brûlure et cha- 
leur à l'estomac. — Douleur de meurtrissure à l’épigastre. — 
“Forte pression à l’épigastre. — “Vomissements matutinaux de 
mucosités aigres. — “Grande sensibilité du creux de l’estomac au 
toucher. 

Ventre. — Crampes dans le ventre. — Douleur tractive de meur- 
trissure dans tout le côté droit du ventre. — Sensation de pléni- 
tude dans le bas-ventre. — Sensation de froid ou chaleur brû- 
lante à l'épigastre et au bas-ventre. 

iSelles. — Constipation. — Selles difficiles, comme par inactivité 
des intestins, ou par rétrécissement dti rectum. — Selles noi- 
râtres. 

Urines. — Rétention des urines. — Urines coulant lentement et 
par un jet mince. — Urine d’un vert jaunâtre, trouble et sentant 
le moisi. — Pissement de sang. — Douleur brûlante pendant 
l’émission des urines. — “Urine épais.se et rouge, avec sédiment 
trouble et épais. — Ténesme de la vessie avec ischurie convul- 
sive. 

Parties viriies. — Absence de l'appétit vénérien, et impuissance. 

Poitrine. — Respiration profonde et lente. — ‘Oppression de poi- 
trine suffoquante, et constriction du larynx, comme par la vapeur 
du soufre. — Accumulation excessive de mucosités dans les 
voies aériennes. — “Crampes de poitrine. — Battements du cœur 
que l’on peut entendre frapper vers tes côtes, surtout après le 
repas. — Tremblement du cœur. 

Tronc et membres. — Tension et roideur dans la nuque, en 
remuant le cou. — Lancinations tractives entre les omoplates, 
pendant le mouvement des bras. — Mouvements convulsifs des 
bras, qui décrivent des cercles. — Pression et tiraillement aigu au 
bras et à l avant-bras. — Froid glacial des mains. — Douleurs de 
brisement aux cuisses et aux genoux. — Douleurs ci ampoïdes et 
tiraillements aigus dans les jambes et le cou-de-pied. — *Crampes 

» aux mollets. — Tiraillement aigu à l’extrémité des orteils et sous 
les ongles, en marchant. — Grande faiblesse des jambes. 


CAKNABI8 SATIVA. 

CANN. — Chanvre cultivé. — IUuneman.v.— Hisl. nal. etprtp. Pharmac. horaceop., 
p. 180. — Dou usitées :0, 3, 12, 50. — Durée d'action: 2, .5 jours dans des ma- 
ladies aiguës; 2, 3 semaines dans quelques cas de maladies chroniques, 
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ANTinon ; Camph. 

CoMPAiiEit AVEC : Arn. bry. canth. nux-vom. op. petrol. puis, stann. 


CLINilQL'E. — Se laissant guider l'ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra cotisulter ce médicament contre : — 
Souffrances hystériques?; Convulsions?; Souffrances à la suite de 
fatigue et d’efforts physiques? ; Manie et autres affections morales?; 
Ophlhalmies scrofuleuses?; Cataracte; Obscurcissement et taches 
delà cornée; Affections gastriques et bilieuses?; Gastralgie?, In- 
duration du foie; Coliques; Ascite enkystée?; Constipation opi- 
niâtre; Cystite, néphrite, dysurie, hématurie et autres affections 
des voies urinaires; Calculs urinaires ; Gonorrhée aiguë; Flueurs 
blanches?; Stérilité; Avorlement; Affections catarrhales des voies 
aériennes; Pneumonie; Souffrances asthmatiques; Cardite, etc., etc. 

Voy. la note, page 15. 


SYMPTOMES CiÉXÉB.%lJX. — Douleurs tractives aiguës et con- 
tractives pressives, avec sensation de paralysie, ou coups et élan- 
cements profonds à diverses parties, ou bien sensation comme si on 
était pincé avec les doigts. — Tiraillement rhum itismal pendant 
le mouvement, comme si c'était dans le périoste. — Abattement 
général avec chancellement et endolorissement des genoux.' — 
Grande fatigue pour avoir parlé ou écrit. — Tétanos, principale- 
ment des membres supérieurs et du tronc. — Plusieurs sym- 
ptômes sont aggravés ou provoqués par le toucher, le grand air 
• et la chaleur, ainsi que la nuit et après minuit. 

Peau. — Brûlement violent sur toute la peau, surtout aux" pieds, 
aux mains, au ventre, puis prurit qui force à se gratter toute 
la nuit. 

Sommeil. — Envie invincible de dormir le jour. — Le matin, en 
se réveillant, on est plus fatigué que le soir avant de se coucher. 
— Insomnie la nuit. — Grande anxiété de cœur, la nuit, avec 
picotement et sensation de brûlure par toute la peau, comme par 
de l’eau bouillante. — La nuit, forte chaleur, et sueur. 

Fléwe. — Horripilation et frissonnement avec soif. — Froid ex- 
térieur et malaise. — Froid du corps avec chaleur au visage. — 
Pouls lent et à peine sensible. — Chaleur brûlante de tout le corps, 
la nuit. ' * 

Moral. — Tristesse et indifférence. — On est fortement blessé par 
le moindre mot. — Disposition à s’effrayer facilement. — Manie, 
tantôt gaie, tantôt sérieuse ou furieuse. — Irrésolution et incer- 
titude à cause d’une imagination très-mobile. — Le soir et le ma- 
tin les pensées se confondent, au point de ne savoir plus soi-même 
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t. ce qui est vrai et ce qui n'est que fictif. — Grande distraction au 
point de ne plus savoir ce que l’on fait. — On se trompe souvent 
en écrivant. — Leu idées se perdent. — Les mots manquent. 

Tête. — Accès de vertige en marcha^ et en se tenant debout, 
allant jusqu’à faire tomber de côté. — Tournoiement continuel de 
la tête, comme si elle remuait constamment. — Bouillonnement 
dans la tête en écrivant. — Mal de tète comme s'il y avait une 
pierre qui pressât dessus. — Pression et tension dans les tempes. 
— Compression dans le sinciput, depuis les bords de l’orbite jus- 
qu’aux tempes. — Congestion à la tête avec battement aucerveçiu, 
joues rouges et chaudes. — Sensation au cuir chevelu, çomme de 
quelque chose qui y manquât, et sensation fréquente coin.gie 'des 
gouttes d’eau froide tombant sur la tête. — Boutons douWiÿeux 
au cuir chevelu, à la nuque et derrière les oreilles, avec douleur 
aux yeux et mal à la gorge. 

Toux. — Douleur pressive aux globes des yeux. — Pression sur 
lés paupières, avec difficulté de les lever. — Tiraillement cram- 
poïde dans les yeux. — Faiblesse et trouble de la vue pour les 
objets, soit éloignés, soit rapprochés. — 'Taches et ofiscurcisse- 
ment de la cornée. — Vision comme. d’un cercle dentelé de 
flammes blancliàtres. — Points lumineux et zigzags verticaux 
devant les yeux. 

Oreilles. — Battement et pression dans les oreilles. — Bruissement 
dans les oreilles, et sensation comme s’il y avait une peau devant. 
— Boutons enflammés et gonflement purulent dans l’oreille. 

Nie*. — Gonflement du nez avec rougeur cuivrée. — Chaleur et 
sécheresse du ne%. — Épistaxis précédée d’une sensation de cha-^ 
leur dans le nez. 

Visage. — Pâleur de la face. — Rougeur de la joue gauche, avec 
pâleur de l’autre pendant le mal aux dents. — Fourmillement, 
démangeaison et cuisson au visage, comme par du sel. — Palpi- 
tation des muscles de la face. — "Chaleur delà face et rougeur des 
joues. — Gencives d’une dent cariée, gonflées, enflammées et 
douloureuses. — Dents émoussées. 

Bouche. — Sécheresse de la bouche avec salive visqueuse et ab- 
sence de soif. — Parole embarrassée; tantôt ce sont les mots qui 
manquent, tantôt c’est la voix. — Eu parlan^ forte anxiété pro- 
duite par des douleurs au dos. — Mal à la gorge, avecj^ance- 
meut aux oreilles. — Douleurs d’excoriation h la gorge, avec sen- 
sation de sécheresse. 

Estomac. — Renvois à vide. — Régurgitation de matières âcres 
d une aigreur amère. — Nausées avec appéteniÆ pour les aliments. 
— Vomilurition avec strangulation depuis l’épigastre jusqu’à la 
gorge. — Vomissement de bile verte. — Vomissement de muco- 
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sites aigres, après avoir pris du café. — Appétit augmenté le soir. 

— Le matin au lit, envie de vomir, surtout étant couché sur le 
côlé droit. — Le mal de cœur interrompt le sommeil. — Pyrosis. 

— .-1m loucher, douleur à l'estomac, comme s’il était ulcéré. — 
Accès de violentes crampes d’estomac, avec pâleur et sueur du 
visage, poul> presque éteint et respiration râlante. — Pression, 
pincements et tranchées à l’épigastre et au-dessus de l’estomac. 

Ventre. —, Douleur ^de meurtrissure dans les intestins. - Gonfle- 
ment dur et douloureux de la région hépatique. — Douleurs 
crampoïdes dans l’épigastre. — PuLsaticn dam le ventre comme 
du dedans au dehors. , — .jSecousses douloureuses dans le ventre, 
comme s’il renfermait quelque objet vivant. — Ébranlement des 
intestins, comme s’ils étaient détachés, lorsqu’on remue les bras. 
—.Tuméfaction partielfe duVentre, comme par une ascite enkystée. 

— Coups et pression vers le dehors, dans la région des aines. — 
Maux de ventre améliorés en buvant de l’eau froide. 

feiellcs. — Diarrhée accompagnée de maux de ventre crampoïdes. 

— Pression vers le dehors dans le rectum. — Sensation comme 
(l’un suintement d’eau froide par l’anus. — ‘Constipation et selles 
dures. — Selles molles avec ténesme et beaucoup de vents. 

— Selles liquides, jaunâtres, sortant comme s’il n’allait sortir 
qu’un vent. 

Urines. — Envie pressante d'uriner avec douleur pressive. — 
‘Difficulté d’uriner comme par paralysie de la vessie, et strangurie 
nocturne. — "Rétention d’urine opiniâtre. — Obturation des voies 
urinaires par des mucosités et du pus. — Urine trouble, blanche 
ou rougeâtre et comme mêlée de sang ou de pus. — Incontinence 
d’urine. — ‘Jet d’urine éparpillé. — "Émission goutte à goutte 
d’une urine rare et sanguinolente. — *Doulcur brûlante dans 
l'urèthre et la vessie, avant et pendant l'émission des urines. — 
‘Urèthre enflammé et douloureux au toucher. — ‘Écoulement 
jaune et muqueux par l'urèthre. — "Sortie d'une pierre en 
urinant. 

Parties viriles. — Parties génitales froides. — ‘Prurit et gon~ 
flcment inflammalÿire du prépuce, du gland et de la verge, avec 
roiijgeur foncée et -“phymosis. — Pression dans les testicules, et 
tension dans le cordon spermatique, en se tenant debout. — Gon- 
flement de la prostate. — ‘Érections avec douleurs tensives. — 
Répugnance pour le coït, ou forte excitation de l’appétit vénérien. 

— Fortes érectioffs après le coït. — Érections sans appétit véné- 
rien. ^Sensation d'étranglement dans le testicule droit, avec 
gonflement du testicule et du cordon spermatique; le scrotum 
parait, à sa partie supérieure, rempli de petites nodosités. 

Besles. — Stérilité. — Avortement, avec convulsions. 
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Larynx. — Estinction de la voix. — Accumulation de mucosités 
tenaces dans le larynx, avec grattement et gône de la respiration. 

— Toux violente et sèche. — "Toux avec expectoration verdâtre 
et visqueuse. 

Poitrine. — Gêne de la respiration, comme s’il y avait un poids 
sur la poitrine, avec sifilement dans les bronches. — Respiration 
courte et oppressée. — ‘Respiration difficile, et qui n’est possible 
qu'en se tenant debout. — Gêne de la respiration, et oppression 
de poitrine avec inquiétude dans la gorge. — Respiration râlante. 

— Gêne anxieuse de la respiration, avec élancement entre les 
omoplates. — ‘É/nneeTnentsaufond de lapoilrine, surtout en respi- 
rant, en parlant, ou pendant le mouvement. — ‘Inflammation 
des poumons, avec vomissement verdâtre et délire. — Coups dou- 
loureux dans la région du cœur. — Gêne douloureuse et tension 
au cœur, avec battements de cœur et anxiété. — liattements de 
cœur se faisant sentir plus bas qu'à leur place ordinaire. — In- 
flammation et prurit du mamelon chez un homme. 

Troue. — Douleurs dans le dos qui empêchent de parler et sms- 
pendent la respiration. — Douleur lancinante entre les omoplates. 

— Pression vers le dehors, dans les reins et le coccyx. 

Bras. — Douleurs de meurtrissure dans l'épaule et le bras pendant 
le mouvement. — Crampes dans les mams et les doigts. — Fai- 
blesse paralytique subite de la main, avec tremblement en sai- 
sissant un objet, et impossibilité de le tenir solidement. 

Jambes. — Crampes dans les cuisses, les mollets et les jarrets. — 

— Faiblesse, chancellement et douleurs des genoux. — Déboîte- 
ment de la rotule, en montant un escalier. — Pulsation et douleur 
extensive dans les pieds et les articulations du pied, comme après 
une marche forcée. — "Contraction spasmodique du tendon 
d'Achille avec douleurs violentes. 


CANTHARIS. 

CAiNTH. — Cantharides. — Hau-seiiass. — Hisl. nat. cl prrp. Pharmac. homœop.,.. 
p. 308. — Doge usitee : 30. — Duric d'aclion ; jusqu'à 20 jours dans quelques cas 
de maladies chroniques. 

Antidote : Camph. 

CoHFAHEn AVEC : Acou. bel. camph. eann. caps. chin. Co[f. coloc. laur. led. lyc. 
puis. rhus. eeneg. 


CLINlfllJE. — Se laissant guider par Vensemhle des symptômes, 
on verra les cas où l'on pourra consulter ce médicament, contre : — 
Affections hydropiques; Convulsions; Ictère?; Rage, hydropliobie, 
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manies et autres affections morales? ; Encéphalite, gastrite, hépatile 
et autres inflammations locales?; Amygdalite et autres angines 
phlcgmoneuses?; Néphrite, cystite, uréthrite, hématurie et autres 
affections des voies urinaires; Gonorrhée cordée; Satyriasis?; 
Priapisme?; Coxalgie; Fièvres intermittentes, etc., etc. 

Yoy. la note, page 15. 


SYMPTOMES CÉXÉRAEX. — Douleurs brûlantes comme par 
excoriation dans toutes les cavités du corps. — Élancements aigus 
vers l'intérieur, à différentes parties. — 'Douleurs tractives, ar- 
thritiques dans les membres, avec affection des voies urinaires, et 
améliorées par le frottement. — Douleurs violentes, avec gémisse- 
ments et lamentations. — Sensation de sécheresse dans les articu- 
lations. — Manque de flexibilité de tout le corps. — Abattement 
et faiblesse, avec sensibilité excessive de toutes les parties du corps, 
tremblement et besoin de se coucher. — Prostration des forces, 
allant jusqu’à la paralysie. — Convulsions, tétanos. — Les souf- 
frances se manifestent principalement an côté droit et s’améliorent 
dans la position couchée. — Les symptômes se renouvellent tous 
les sept jours. 

Peau. — Vésicules pruriantes, avec douleur brillante au toucher. 
— Inflammations érysipélateuses. — Douleurs tractives aiguës 
dans les ulcères, avec suppuration plus abondante. 

Sommeil. — Forte envie de dormir, surtout après midi, avec bâille- 
ments et pendiculations. — Insomnie sans cause apparente. — 
La nuit, demi-sommeil, avec réveil fréquent. 

Plèvre. — Fièvre qui ne se manifeste que par le froid. — Froid et 
frissonnement, avec chair de poule et pâleur de la face. — Soif 
seulement après les frissons. — Sueur d’odeur d’urine. 

.Moral. — Abattement et humeur pleureuse. — Inquiétude anxieuse, 
avec agitation qui force à se remuer constamment. — Manque de 
confiance en soi-mème. — Pusillanimité et timidité. — Disposition 
à se fâcher et à se mettre en colère. — Accès de rage, avec cris, 

. coups et aboiements, renouvelés en se tâtant le gosier, et par 
l’asfiect de l’eau. — Délires. — Vésanie. — Manie, avec actes et 
gestes extravagants. 

Tète. — Vertige, avec perte de connaissance et brouillard devant la 
■vue, principalement au grand air. — Maux de tête qui inter- 
rompent le sommeil de nuit. — Lancinations pressives dans la 
tète, qui disparaissent en marchant. — Douleurs tractives aiguës 
dans la tête, avec vertige. — Congestion à la tête. — Battement 
au cerveau et chaleur qui monte à la tête. — Sensation de brû- 
lure à la tête, comme si, en dedans, tout était à et en plaie. 
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avec inflammation du cerveau. — Tiraillement, secousses et ronge- 
ment dans les os de la tête. — Maux de tête, comme si on tirait 
les cheveux. — Hérissement des cheveux. — Maux de tête, comme 
venant de la nuque et voulant sortir par le front. 

leux. — Douleurs aux yeux, avec sensation comme si les paupières 
étaient excoriées, principalement lorsqu’on les ouvre. — Inflam- 
mation des yeux, avec cuisson brûlante. — Couleur jaunâtre des 
yeux. — Les objets semblent être colorés en jaune. 

Oreilles. — Inflammation des oreilles, qui sont brûlantes. 

Kei. — Gonflement du nez, même à l’intérieur, avec rougeur et 
chaleur brûlante. — Odeur fétide et nauséabonde devant le nez. 

— Coryza de longue durée, et catarrhe, avec fort écoulement de 
mucosités visqueuses par le nez. 

Visage. — Pâleur du visage. — Face creuse, hippocratique, avec 
traits qui expriment l’angoisse et le désespoir. — Couleur jaunâtre 
de la face. — Inflammation érysipélateuse et desquamation des 
joues. — Rougeur brûlante et gonflement de la face. — Gonfle- 
ment d’un seul côté de la face (le côté droit), avec tension. — 

^ Gonflement et inflammation des lèvres. — Gerçure et exfoliation 
des lèvres. — Trismus. 

Dents. — Maux de dents généralement tractifs, aggravés en 
mangeant. — Fistule aux gencives. — Ulcération des gen- 
cives. 

Bouche. — Goût de poix de cèdre dans la bouche. — Inflamma- 
tion de la membrane muqueuse de la bouche. — Inflammation 
phlegrnoneuse de l’intérieur de la joue. — Aphthes dans la bouche. 

— Salivation écumeuse, avec stries de sang. — Écume à la 
bouche. — Sang coagulé venant dans la bouche. — Gonflement 
inflammatoire et suppuration de la langue. — Faiblesse des 
organes de la parole, et parole languissante. 

Cîorge. — Mal de gorge en avalant. — Déglutition difficile, avec 
étranglement dans la gorge et régurgitation nocturne des ali- 
ments. — Déglutition empêchée, surtout pour les liquides. — 
Brûlement dans la gorge en avalant. — Inflammation et ulcération 
des amygdales et de la gorge. — Douleur brûlante dans la gorge, 
aggravée en buvant de l’eau. 

Appétit. — Perte du goût. — Goût de poix dans la bouche et la 
gorge. — Soif par sécheresse des lèvres, avec répugnance pour 
toutes les boissons. — Manque d’appétit, avec dégoût et répu- 
gnanro poqr toutes sortes d’aliments. 

Estomac. — Renvois, avec sensation brûlante, cajmme du pyrosis, 
aggravée en buvant. — Renvois sanglotants qui semblent prendre 
la direction inverse et retourner vers l'estomac. — Vomissement 
des aliments ingérés. — Vomissements de matières bilieuses et 
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muqueuses, ou de sang. — Grande sensibilité de la région pré- 
cordiale. — Plénitude pressive, avec anxiété et inquiétude dans 
l’estomac. — Douleurs cuisantes et brûlantes a l’estomac. — In- 
flammation de l’estomac. 

%’entre. — Inflammation du foie. — Élancements et contraction 
dans l'hypochondre droit. — Grande sensibilité de l’abdomen au 
toucher. — Douleur brûlante dans le ventre, depuis le gosier jusi- 
qu’au rectum. — Douleur brûlante au-dessus du nombril, en 
toussant, on éternuant, en se mouchant, avec taches jaunâtres à 
la partie affectée. — Inflammation des intestins. — Gonflement 
hydropique du ventre. — Incarcération des flatuosités sous les 
hypocbondres. 

Selle». — Constipation et selles dures. — Diarrhée avec évacuation 
de matières écumeuses ou de mucosités verdâtres, avec tranchées 
après les selles et douleur brûlante au rectum. — Diarrhées dys- 
sentériques, avec évacuation nocturne de mucosités blanchâtres et 
dé morceaux solides comme de fausses membranes, avec stries de 
sang. — Selles sanguinolentes. 

tlrUiM. — Rétention d urine avec douleurs crampoides à la vessi®, 

— *Envie pressante et inutile d uriner, avec émission douloureuse 
et goutte à goutte. — ‘Émission difficile des urines, “en jet mince 
et éparpillé. — Augmentation de la sécrétion des urines. — Urine 
jaune pâle ou ‘couleur foncée et ronge. — Écoulement de muco- 
sités sanguinolentes de la vessie. — ‘Pissement de sang, goutte à 
goutte. — Urines purulentes. — ‘Cuisson brûlante en urinant. — 
‘Douleurs incisives dans l’urèthre avant, pendant et après l'émis- 
sion des urines. — ‘Douleurs vives, lancinantes et incisives, 

„“tiraillements successifs, et pulsations dans les voies urinaires. — 
‘Inflammation et “ulcération des reins, de la vessie et de l’urèthre. 

— ‘Grande sensibilité douloureuse de la région de la vessie au 
toucher. 

PMrtlM virile». — Tiraillements dans le cordon spermatique en 
urinant. — Inflammation et gangrène des parties génitales. — 
Gonflement douloureux des testicules. — Appétit vénérien forte- 
ment exalté avec érections douloureuses, fréquentes et de longue 
durée, comme par priapisme. — Éjaculation facile pendant des 
caresses amoureuses — Spermatorrhée. — Après le co'it, douleur 
brûlante dans Turèthre. 

Bé|tle«. — Régies trop hâtives et trop fortes, avec sang noir et dou- 
leurs pendant l’écoulement, — Sortie de môles, de fœtus et du 
placenta. — ‘Gonflement du col de la matrice. — *Flueurs blan- 
ches corrosives, avec sensation brûlante en urinarU, et excitation 
de 1 appétit vénérien. — Inflammation des ovaires. 

■«irynx. — Enrouement, avec renâcleiuent douloureux de rauco- 
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silés visqueuses, abondiintes, venant delà poitrine, et avec élance- 
ments incisifs dans la trachée-artère. — Inflammation du larynx. 

— Sensation de faiblesse excessive dans les organes de la respira- 
tion, en parlant et en respirant profondément. — Voix faible, 
timide et tremblante. 

Poitrine. — Respiration difficile et oppressée, parconstriction de la 
gorge et sécheresse du nez. — Suspension de la respiration, en 
montant une montagne, avec râlement dans la poitrine et nausées. 

— Élancements dans la poitrine et les côtés. — Douleur brûlante 
dans la poitrine, d'où il se détache parfois de petits caillots de 
sang. — Battements de cœur. 

Troue et tHembrea. — Douleurs tractives aiguës dans le dos. — 
Sensation de constriction dans la colonne vertébrale. — Emprps- 
tholonos et opisthotonos. — Douleurs tractives aiguës dans les 
bras. — Manque de force dans les mains. — “Douleurs dans les 
hanches avec souffrances spasmodiques dans les voies urinaires. 

— Douleurs tractives, aiguës, térébrantes dans les jambes, depuis 
les pieds jusqu’aux hanches. — Tremblement dans les jambes. 


CAPSICIJM ANXUtJlII. 

C.tPS. — Poivre de Guyenne. — IlAHVEMiNif. — HM. nat. et prép. Pharmac. hn- 
mœop., p. 181. — Doxe .1 Hsilées : 9,30. — /)«ré« iC «cn'OB .• jusqu’à 20 jours dans 
quelques cas de maladies chroniques. 

Aktidote : Camph. — Le capsicum est ahtidote de : Calad. et ckin. 

CoMPAREH AVEC : Arn. bell. Calad. chia. ci», ign. n-vom. puis, veratr. 


CLIKIQUE. — Se laissant guider par l'ensemble des symptômes, 
on verra le cas où l'on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections des personnes d’un tempérament flegmatique; Nostalgie; 
Migraine et céphalalgie hystérique'/; Amblyopie amaurotique?; 
Névralgie faciale?; Stomacace; üyssenterie; Diarrhée; Toux ca- 
tarrhale; Fièvres intermittentes, aussi après l’abus du quin- 
quina, etc , etc. 

CF- Voir la note, page 15. 


SYMPTOMES OÉIVÉRAEX. — Douleurs pressives. — Douleurs 
tractives dans les membres, excitées par le mouvement. — Dou- 
leur de luxation et roideur dans les articulations, avec craque- 
ment, surtout au coramenrement de la marche. — Crampes dans 
le corps, avec roideur des bras et des jambes, fourmillement et 
sensation d’engourdissement. — Répugnance pour le mouvement. 
— Les symptômes se manifestent principalement le soir et la 
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nuit, et s’aggravent par le grand air, le contact et le froid, ainsi 
qu'au commencement du mouvement, et après avoir bu ou mangé. 

— Grande sensibilité à l'air frais et au courant d'air. — insomnie 
sans cause apparente. — Sommeil plein de rêves. 

Fièvre. — Frissons fébriles et froid de tout le corps, avec mau- 
vaise humeur augmentant avec le froid, ou bien avec anxiété, 
étourdissement et hébétude de la tête. — Frisson venant du dos. 

— Froid et frissonnement chaque fois après avoir bu. — *Fièvre 
avec prédominance du froid et avec soif, chaleur brûlante et 
souffrances muqueuses. — "Frissons avec forte soif, puis cluUeur 
sans ou avec soif et avec sueur. 

Moral. — Disimilion à s'effrayer. — Mécontentement. — *Késis- 
tance opiniâtre. — 'Forte disposition à prendre tout en mau- 
vai.se part, à se mettre en colère, même pour des plaisanteries, et 
à faire des reproches. — Uumeur capricieuse et excessivement 
changeante. — Émoussement de tous les sens. — Irréflexion et 
maladresse. — "Nostalgie avec rougeur des joues et insomnie. — 
Disposition à plaisanter et à dire des bons mots. 

Tète. — Tète entreprise. — Ivresse comme par des boissons spiri- 
tueuses. — Maux de tête, comme si le crâne allait éclater, en 
marchant ou en remuant la tête. — Accès de maux de tête semi- 
latéraux, pressifs et lancinants, avec nausées, vomissements et 
perte de la mémoire, aggravés par le mouvement des yeux. — 
Douleurs lancinantes, ou tractives aiguës, surtout dans les côtés 
de la tête. — Douleur d'écartemertt pressif dans le cerveau, comme 
par plénitude. — ■ Maux de tête puLsattfs. — Prurit rongeant au 
cuir chevelu, avec douleur à la racine des cheveux et au cuir che- 
velu après s'être gratté. 

Yeux. — Pression dans les yeux, comme par un corps étranger 
qui s’y serait introduit. — Inflammation des yeux avec rougeur, 
douleur brûlante et larmoiement. — Yeux proéminents. — 
Trouble de la vue, surtout le matin, comme si quelque chose 
nageait sur la cornée, se laissant améliorer pour quelques 
instants par le frottement. — Vue entièrement éteinte, comme 
par amaurose. 

Oreilles. — Douleurs tractives aiguës dans les oreilles. — Déman- 
geaison et pression au fond du conduit auditif. — Gonflement dou- 
loureux derrière l'oreille. — Diminution de l'ouïe. . , 

Nez. — Épistaxis, surtout le matin, au lit. — Boulons douloureux 
sous les narines. — Coryza sec, avec fourmillement et chatouille- 
ment dans les narines. 

Yisfkd). — Rougeur de la face alternant souvent avec pâleur. — 
de petits points rouges à la face. — Dartre ro^igeante, 
ptttmjfeeur le front. — Douleurs à la face, dans les os, où elles 
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sont aggravées an toucher, ou dans les nerfs, où elles s’aggravent 
lorsqu'on s'endort. — Pression sourde à la pommette. — Érup- 
tions ulcérées et gerçures aux levres. — Gonflement des lèvres. 

Dents. — Douleurs au.x dents, comme si elles étaient agacées ou 
allongées. — Tiraillement dans les dents et les gencives. — Gon- 
flement des gencives. 

Ciorge. — Vésicules brûlantes dans la bouche et sur la langue. — 
Salive visqueuse dans la bouche. — Mal de gorge, avec déglutition 
douloureuse et tiraillement dans le pharynx. — Contraction 
crampoïde de la gorge. 

Appétit. — Goût aqueux et fade. — Goût aigre de la bouche et 
aussi du bouillon. — Absence d’appétit. — Désir de prendre du 
café, avec envie de vomir après en avoir pris. — Pyrosis. — Envie 
de vomir ressentie généralement dans l’épigastre, avec pression 
de la partie. 

EHtomac. — Douleur à l’estomac qui est ballonné. — Sensation de 
froid dans l'estomac. — Douleur brûlante à l'estomac et à l'épi- 
gastre, surtout immédiatement après le repas. — Élancements à 
l’épigaslre, en respirant vite et profondément, en parlant et au 
toucher. — Gonflement du creux de l’estomac. 

Ventre. — Ventre ballonné jusqu'à éclater, avec tension préssive 
et suspension de la respiration — Tiraillements et mouvements 
dans le ventre. — Fortes pulsations dans le bas-ventre. — Coliques 
venteuses. — Sortie d'une hernie venteuse par l'anneau inguinal. 

Seliea. — Ténesme. — Petites selles dyssentériques, avec évacuation 
de matières muqueuses et sanguinolentes, précédées de coliques 
venteuses. — ‘Diarrhées nocturnes, avec douleurs brûlantes à 
l’anus. — Hémorrhoides aveugles, avec douleur pendant les selles. 

llrlnea. — Ténesme de la vessie. — Envie fréquente, ‘pressante et 
presque inutile d’uriner. — Douleurs brûlantes en urinant. — 
Contra et ions crampoides et incisives au col de la vessie. — Douleurs 
incisives et lancinantes dans l urèthre, hors le temps de l'émission 
des urines. — ‘Écoulement purulent par l urèthre, comme une 
gonorrhée. — Écoulement de sang par l'urèthre. 

Parliez viriles. — Impuissance et parties génitales froides. — 
Érections matutinales par trop violentes. — Pendant des caresses 
amoureuses, tremblement de tout le corps. 

Larynx. — ‘Enrouement. — *Touxplus violente le soir et la nuit, 
~avec douleurs à d’autres parties du corps, surtout à la tète et à la 
vessie, comme si elles allaient éclater, ou avec pression dans la 
gorge et les oreilles, comme si un abcès allait s'y ouvrir. — Toux 
après avoir pris du café. — Toux, avec haleine fétide et goût 
désagréable dans la bouche. 

Poitrine. — Besoin de respirer profondément. — Gêne de la respi- 
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ration, parfois comme provenant de l’eslomac. — Douleur 
constrictive dans la poitrine. — Élancements dans la poitrine en 
respirant. — Douleur pulsative dans la poitrine, qui suspend la 
respiration et qui est augmentée par le mouvement. 

Tronc et ülembrcM. — Douleurs traclives aiguës dans le dos. — 
Roideur de la nuque. — Tension dans les genoux et roideur dans 
les mollets, en marchant. — Roideur des bras et des jambes, avec 
fourmillement, comme quand ils s'endorment. 


CARBO ANIMALIS. 


CARB-AN. — Charbon animal. — lUusEiiAKjt. Hisl. nat. et prép. Pharmac. ho- 
mœop., p. 95. — Doses iisUies : 24, 30. — Durée d'action . jusqu'à 40 jours, dans‘4" 
quelques cas de maladies chroniques. 

Astidote : Camph. (roir carb-veg.) 

CoMrARtn AVEC : Carb-veg., et les médicaments qui se trouvent inscrits sous cette 
rubrique. 


CLINIQUE. — Jusqu’ici on n’a encore employé ce médicament 
que contre quelques espèces de Gastralgie, Induration des glandes, 
Métrorrhagies, Nodosités arthritiques, Aphlhes des enfants. Indura- 
tion de la langue. Bubons syphilitiques, etc. 


8T9IPTOMES CÉNÉRAUX. — Douleurs pressives dans les arti- 
culations et les muscles des membres. — Douleurs brûlantes. — 
Douleurs nocturnes dans les articulations. — Brisement, manque 
de force et craquement dans les articulations, qui fléchissent faci- 
lement. — “Roideur arthritique et nodosités goutteuses dans les 
articulations. — Tension dans quelques membres, comme par 
raccourcissement des tendons. — Contraction spasmodique de 
plusieurs parties. — “Disposition à se donner des tours de reins. — 
Torpeur de tous les membres, surtout de la tête. — *Crande fati- 
gue et faiblesse, produite surtout par la marche, avec transpiration 
facile, principalement en mangeant ou en se promenant au grand 
air. — “Sensibilité excessive au grand air, et surtout à l'air froid 
de l'hiver. — Bouillonnement de sang et disposition à s'échauffer 
facilement. 

Peau. — Prurit par toute la peau du corps, surtout le soir au lit. — 
inflammations érysipélateuses. — “Engelures. — “Gonflement des 
glandes, dur et douloureux. — Gonflement des parties extérieures, 
avec douleur brûlante. 'P 
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Sommeil. — Sommeil tardif, et insomnie nocturne, causés par 
inçî/te/ude.angfoisse, bouillonnement de sang et crainte d’étoufffer. 

— Visions effrayantes avant de s'endormir. — Sommeil avec rêvas- 
series, pleurs, jactation et gémissements sourds. 

Fièvre. — Frissons, surtout le soir, au lit, avec transpiration pen- 
dant le sommeil. — Froid excessif aux pieds et aux mains, le soir. 

— Chaleur nocturne. — ‘Transpiration facile le jour, surtout 
pendant le repas, ou en se promenant. — Suetir affaiblissante et 
fétide, surtout la nuit et le matin, principalement aux cuisses. — 
Sueur qui teint le linge en jaune. 

Horal. — Nostalgie et sentiment triste d'abandon, avec larmes. — 
Peur et épouvante, surtout le soir. — ‘Découragement et déses- 
poir. — *Disposilion à s'effrayer. — Alternation de gaieté et de 
tristesse, ou d’irascibilité et de mauvaise humeur taciturne. — 
Confusion d'idées et hébétude, surtout le matin. 

Tète. — *Yerlige, surtout le soir ou le matin, et parfois avec nau- 
sées en se relevant, après être resté longtemps couché, ou bien 
encore avec obscurcissement des yeux, en remuant la tête. — 
Maux de tête, le matin, comme après une débauche. — Maux de 
tête à l'air frais, et aggravés par un temps humide. — Pesanteur, 
surtout à l'occiput,a\ec tête entreprise. —*Maux de tête pressifs, 
même après le repis, “et qui forcent à fermer les paupières. — 
‘Congestion et chaleur intérieure à la tête. — Sensation de vacille- 
ment du cerveau à chaque mouvement. — Sensation de torpeur à 
la tête. — Douleurs Iractives, aiguës, dans les téguments du côté 
droit de la tête. — Tension de la peau du front et du sommet de 
la tête. — Sensibilité du cuir chevelu à la pression du chapeau. — 
*Croûtes et éruptions à ta tête. 

Yeux. — Sensation comme si le globe de l’œil était détaché de 
l’orbite, avec faiblesse de la vue. — Presbyopie avec dilatation 
des pupilles. — "Fongus hématode dans l’orbite. 

Oreilles. — “Écoulement par les oreilles. — Confusion de l’ouïe; 
les sons y arrivent indistincts. — *Bruissemenl dans les oreilles. 

— Gonflement du périoste derrière l’oreille. — Gonflement des 
parotides. 

Ne*. — Bout du nez rouge et gercé avec douleur brûlante. — Nez 
gonflé avec boutons croûteux (comme au commencement d’un 
cancer?). — Desquaramalion de la peau du nez. — Sensibilité 
douloureuse des os du nez. — Épistaxis, précédée de vertige ou 
de mal de tête pressif. — *Obluralion du ne%. — ^Coryza sec. — 
Coryza fluent avec perte de l’odorat, éternument et bâillements 
fréquents. 

Yisage. — Taches à la face, qui sont lisses, épaisses au toucher et 
de couleur rose, — Élancements aux pommettes, aux mâchoires 
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et aux dents. — Éruption sans douleur et couperose à la face. — 
"Érysipèle à la face. — Gonflement de la bouche et des lèvres, 
avec douleur brûlante. — Ampoules aux lèvres. — Lèvres gercées 
saignantes. 

Dentü. — Odontalgie tiraillante en mangeant du pain , ou avec 
pulsations sourdes après avoir bu froid. — Vacillement excessif 
des dents. — ‘Douleurs tractives aux gencives. — Gonflement 
rouge et douloureux, et "saignement des gencives — Vésicules 
purulentes aux gencives. 

Bouche et Gorge. — Fétidité de la boucbe. — Vésicules brûlantes 
dans la bouche et sur la langue. — ‘Sécheresse de la langue et 
du palais. — Mal de gorge comme par excoriation, avec gratte- 
ment et élancements depuis le gosier jusqu’à l'estomac. — Accu- 
mulation de mucosités dans la gorge, avec toussotement et renà- 
clement. — "Induration partielle de la langue. 

Appétit. — * Amertume dans la bouche, "surtout le matin. — Goût 
acide et muqueux. — Répugnance pour la graisse^et la fumée du 
tabac qui causent des nau.sées. — "Grande faiblesse de la digestion, 
an point que presque tous les aliments causent des souffrances. 

Eotomae. — Renvois avec goût des aliments ou bien ‘acides. — 
"Renvois avortés avec douleur. — Pyrosis avec grattement dans la 
gorge. — ‘Hoquet après le repas. — "Écoulement d’une eau aigre 
par la bouche. — "Nausées, surtout la nuit. — ‘Fadeur à l’esto- 
mac, comme si on allait tomber en faiblesse. — Pituites de l’esto- 
mac. — "Pression à l'estomac, "comme par un poids, à jeun, et le 
soir après s’être couché. — "Douleurs crampoides et contractives 
à l'estomac. — ‘Douleur brûlante à l’estomac. — "Serrement à 
l'estomac comme par des griffes. — Gargouillement bruyant dans 
l’estomac. ^ 

Ventre. — Douleur au foie comme par excoriation, au toucher. — 
‘Pression et tranchées à la région hépatique. — Ventre ballonné 
et tendu. — Constriction et serrement, comme par des griffes, 
dans le ventre. — Tranchées et élancements dans les aines. — 
Hernie inguinale. — "Gargouillements bmyants dans le ventre. 
— "Incarcération de flatuosités. — Vents fétides. — "Bubons 
syphilitiques. 

SelleN. — Envie inutile d'aller à la selle, il ne sort que des vents. — 
Selles dures, noueuses. — ‘Selles fréquentes le jour. — Avant la 
selle, traction depuis l’anus jusqu’à la vulve. — Pendant les selles, 
douleurs dans les reins. — Boutons hémorrhoidaux, brûlants. — 
Douleurs brûlantes et "élancements à l'anus, "el au rectum. — 
E.xcoriation et suinlement à l’anus. — Sortie de ténia. — Suinte- 
ment visqueux au périnée. — En allant à cheval on s’écorche faci- 
lement à l’anus. 
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L'rlae«. — Envie pressante d'uriner avec émission plus abondante. 
— Émission d'urines la nuit. — Émission d'urine involontaire. — 
"Urines fétides. — Urines brûlantes. 

Parties viriles. — Absence de l’appétit vénérien. — Pollutions 
fréquentes, suivies de faiblesse et d’inquiétude anxieuse. 

Régies. — Règles trop hâtives. — °Leucorrhée brûlante, cuisante 
“ou qui teint le linge en jaune. — "Lochies séreuse.s et fétides. — 
*Nodosités et indurations douloureuses aux glandes mammaires. — 
"Inflammation érysipélateuse des mamelles. 

Larynx. — Oppression de poitrine, surtout le soir et la nuit. — 
Extinction de la voix la nuit — Enrouement matulinal. — Toux 
rauque, avec douleur d'excoriation dans la gbrge. — Toux noc- 
turne, sèche. — Toux suffoquante, surtout le soir après s’étre 
endormi. — Toux matutinale avi^^pcctoration, excitée par une 
sensation de sécheresse dans la'*brge. — Toux avec expectoration 
purulente, et élancements dans 1er côté droit de la poitrine. 

PoUrIne. — Respiration halet. nte. ^ Râlement dans la poitrine le 
soir au lit. — Gêne de la respiration, surtout le matin et après le 
repas. — Constriction suffoquante de la poitrine, surtout le matin 
au lit. — Élancements dans la poitrine comme par un abcès, sur- 
tout en inspirant. — Sensation de froid dans la poitrine. — 
*Battement de cœur, le matin, le soir et en chantant à l'église. 

Tronc. — Douleurs nocturnes au dos. — Pression et élancements 
dans les reins, surtout en respirant profondément. — Douleur 
brûlante dans le coccyx, au toucher. — Douleur brûlante dans le 
dos. — Induration des glandes du cou avec douleur lancinante. — 
"Dartres sous l’aisselle. — Suintement sous l’aisselle. — "Indu- 
ration des glandes axillaircji. 

Bra«. — Douleurs ostéocopes, fouillantes dans les bras. — Pression 
sur les épaules. — Douleur de luxation au poignet. — Torpeur et 
engourdissement des mains et des doigts. — Tension douloureuse 
et "roideur arthritique des articulations des doigts. — Élancements 
dans les doigts. 

Jambe*. — "Douleur lancinante dans la hanche, qui force à boiter, 
avec élancements. — Tension et raccourcissement dans les aines 
qui ne permet pas d'étendre les jambes. — Tension dans les jar- 
rets et le cou-de-pied, avec contraction des parties. — Douleur 
d'excoriation dans les genoux. — Crampes dans les mollets, les 
jambes et les orteils. — 'Tiraillements et élancements dans les 
jambes. — Fléchissement facile des pieds et des orteils en mar- 
chant. — Froid aux pieds. — Gonflement inflammatoire des pieds 
et des orteils, comme s'ils avaient été gelés, avec clialeur et dou- 
leur. — Douleur brûlante aux orteils. 
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CARB-V. — Charbon végétal. — llAUXEiiÀax. — Hisl. nal. et prip. Pharmac. ho- 
mœop., p. 94. — Oo mitées : i% 50. — Durée faction : jusqu'à 40 jours dans 
quelques cas dé maladies chroniques. 

AxTinoTCs : Arsen. clNm. cofT. lach. — Ce médicament est antidote de : Chin. lach. 
raerc. vinum. . 

CoiirAREii AVEO cale. Cflr*-6ii. chn. cofT. fer. grapk. kat. lack. Igc. mac. 

natr. n vom. jra5r rhod. sep. ‘stram.''16ftft:'. — C'est surtout après : Kal. lach. 
n-rom. sep. que le-cliar'bon fera du'bien lorsqu'il sera indiqué.— Après le char- 
bon on trphverà quelquefois convenablq^^Atr-x. kat. merc. 




CLEàilQEE.^^ Se laissant guidj^ par Yensemble des symptômes, 
on verra les cas ou l'on .pourra consulter ce médicament contre : — 
Suites fâcheuses de l’abus du mercure et du quinquina; Affections 
scorbutiques ; Faiblesse perte d’humeur ou à la suite de graves 
maladies aiguës ; .Torpeur iWveuse avec manque de réaclion de la 
force vitale (coiifrè les^^mj^ icaments) ; Paralysies; Suites fâcheuses 
d’un tour de reins ou d’une promenade en voiture : Souffrances par 
suite d'un temps chaud (et humide) ; Sensibilité aux changements de 
temps; Affections rhum:itismales; Varices; Engelures?; Induration 
des glandes?; Gale miliaire ou humide; Éruptions urticaires; Ulcères 


putrides; Abcès lymphatiques; Taches de naissance; Anévrismes; 
Ictère; Fièvre typhoïde, dernière période avec extinction presque 
complète de la force vitale; Fièvres intermittentes, particuliérement 
celles que l'abus du quinquina. a rendues opiniâtres; Céphalalgies, 
surtout celles par suite d’une débauche ou par suite d'un échauffe- 
ment; Migraine; Chute des cheveux à la suite de graves maladies 
aiguës ; üphlhalmie pour s’être trop fatigué la vue ; Hémorrhagie des 
yeux; Olorrhée purulente; Parotite épidémique; Coryza Huent; 
Hémorrhagie nasale; Dartres humides à la face; Boutons à la face 
chez les jeunes gens; Affection scorbutique des gencives; Stomacace; 
Angine à la suite des morbihes; Embarras gastrique [lar suite d’une 
débauclie; Gastralgie des nourrices; Gastralgie avec aigreurs ou pro- 
duite par stagnation du sang dans le système de la veine-porte (après 
l'usage de nux-vom.); Choléra asiatique avec absence totale du 
pouls; Coliques par le mouvement de la voiture; Coliques flalulentes 
ou hémorrhoîdales; Diarrhées putrides ou muqueuses; Hémorrhoïdes 
aveugles et Huentes; Pissement au lit chez les enfants; Diabètes?; 
Coliques menstruelles; Flueurs blanches; Disposition à l’avortement 
avec varices aux parties; Inflammation des mamehes; Catarrhe et 
enrouement, aussi à la suite des morbilles; Grippe; Laryngite clirO' 
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nique (avec ulcération); Toux convulsive; Asthme flatuknt; Orthopnée 
paralytique; Phthisie tuberculeuse (première pi-riode); Pneumonie 
chronique?; Pneumonie asthénique, avec expectoration rouge brun 
et écumeuse, etc., etc. 

Voir la note, page 15. 


SYMPTOMES GÉXÉRAL'X. — Douleurs avec anxiété, chaleur et 
découragement complet, ou avec accablement après l’accès. — 
Tiraillements aigus et douleurs traclives, arthriliquoi, avec fai- 
blesse paralytique, principalement dans /es memfrres, et souffrances 
par des flatuosités; ou avec gène de la respiration lorsque c'est la 
poitrine qui est attaquée. — “Douleur de luxation dans les mem- 
bres ou sensation comme si l’on s’était donné un tour de reins. — 
*Douleurs brûlantes dans les membres et les os. — Pulsations à 
différentes parties du corps. — “Souffrances iH)ur s'être donné un 
tour de reins ou pour avoir été en voiture. — “Tremblement et 
secousses dans les membres, le jour. — * Engourdissement facile 
des membres. — La plupart des symptômes apparaissent pendant 
la marche au grand air. — “Amaigrissement surtout du visage. — 
brisement de tous les membres, surtout le matin lorsqu'on vient 
de se lever. — Grande faiblesse des muscles fléchisseurs. — * Acca- 
blement excessif, "allant souvent jusqu’à la défaillance, même /c 
malin au lit, ou bien au commencement de la marche, — Chute 
rapide des forces. — Accablement général vers midi avec besoin 
de s’appuyer la tête et de se reposer. — “Paralysie et absence 
totale du pouls. — *Facilité à se refroidir. 

Pean- — Sensation de fourmillement par toute la peau du corps. — 
Prurit universel le soir en se réchauffant dans le lit. — Sensation 
brûlante à différentes parties de la peau. — ‘Éruption de petits 
boutons semblables à la gale miliaire. — *Éruptions urticaires. 
— “Dartres. Stries d’un brun rougeâtre. — Ulcères sans douleurs 
au bout des doigts et des orteils. — ‘Ulcères fétides et saignant 
facilement avec douleurs brûlantes et écoulement d’un pus corrosif 
et sanieux. — “Engelures. — “Varices. — “Réseaux veineux formés 
par une dilatation des vaisseaux capillaires, avec hémorrhagie vio- 
lente après la plus légère lésion. — “Gonflements lymphatiques 
avec suppuration et douleurs brûlantes. — “Induration des 
glandes. 

Sommeil. — *Forte envie de dormir le jour, "se dissipant par le 
mouvement. — ‘Sommeil dans la matinée ou le soir de bonne 
heure. — Somnolence comateuse avec râle. — Sommeil tardif et 
*insomnie causée par une agitation dans le corps. — La nuit ou le 
soir au lit, mal à la tête, angoisse avec oppression de poitrine. 
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tressaillements et douleurs dans les membres, froid aux mains et 
aux pieds, etc. — Rêves fréquents, fantastiques, anxieux et terri- 
bles, avec jactation ou avec sursauts et effi oi. 

Fléire. — * Frissonnement et froid au corps. — Frisson fébrile le 
soir et la nuit, suivi de chaleur passagère. — "Fièvre avec soif seu- 
lement pendant la période de froid, ou avec sueurs abondantes, 
suivies de frissons. — "État febrile avec somnolence comateuse, 
râle, sueur froide au visage et aux extrémités, face bypocratique, 
pouls petit et fuyant. — "Absence du pouls. — Étal fébrile le soir, 
avec chaleur universelle et chaleur brillante aux mains et aux 
jiieds. — "Accès fréquents de chaleur passagère. — *Sueur noc- 
turne. — *Sueur matutinale “acide. — "Sueur Iroide aux membres 
et au visage. 

31oral. — Inquiétude et anxiété, surtout le soir. — °Pettr de spec- 
tres, surtout la nuit. — Timidité, irrésolution et embarras en 
société. — Désespoir avec humeur pleureuse et découragement 
avec désir de la mort et tendance au suicide. — "Disposition à s’ef- 
frayer. — ^Irascibilité et emportement. — Faiblesse de la mémoire, 
subite et périodique. — Lenteur de la marche des idées. — Idées 
fixes. — "Aversion pour le travail. 

Tête. — Vertige après le plus léger mouvement de la tête, ou après 
avoir dormi, ainsi qu’en se baissant et en marchant. — Vertiges 
avec nausées, obscurcissement des yeux, tremblement, bourdonne- 
ment d'oreilles, et même perte de connaissance. — "ilnux de tête 
par échauffement. — .Mal de tète avec tremblement de la mâchoire. 

— Maux de tète nocturnes.. — Tension cramjwîde dans le cerveau, 
ou sensation comme par contraction des téguments de la tète. — 
*Lourdeur de la tête. — 31a! de tête pressif, surtout au-dessus des 
yeux, dans les tempes et à l'occiput. — Douleur traclivc dans la 
tête, partant de la nuque, avec nattsées. — Élancement au vertex. 

— "Battement et pulsation dans la tête, surtout le soir, ou après 
le repas, avec congestion de sang et chaleur, ou sensation brûlante 
à la tête. — Les maitx de tête s'étendent souvent depuis la nuque 
jusqu’au cerveau, et s'aggravent quelquefois après le repas. — 
Douleurs tractives aiguës dans les téguments de la tête, surtout à 
Toeciput et au front, souvent partant des membres. — Sensibilité 
douloureuse du cuir chevelu à la pression extérieure (par exemple 
celle du chapeau). — Facilité à sc . refioidir la tête. — Chute des 
cheveux. 

l'ca.'K. — “Douleurs dans les yeux, après s'être fatigué la vue. — 
Douleurs dans les muscles des yeux, en regardant en l’air. — Prurit, 
cuisson, chaleur, "presAioH et doulair brûlante dans les yeux et les 
angles des yeux. — Agglutination nocturne des paupières. — Sai- 
gnement des yeux, souvent avec forte congestion à la tête. — 
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Frémissement et tremblement des paupières. — *Myopie. — "Pu- 
pille insensible. 

Oreilles. — Otalgie le soir. — Le soir, rougeur et chaleur de l’o- 
reille à l'extérieur. — Manque de cérumen. — ‘Écoulement d'un 
pus fétide par l'oreille. — Obturation des oreilles. — Tintement 
et bourdonnement dans les oreilles. — Gonflement des parotides. 

Rie*. — ‘O^maMjfeatsondu avecchatouillement et fourmillement 
dans les narines. — Croûtes et rougeur au bout du nez. — ‘Obtu- 
ration du nez, surtout vers le soir, ou écoulement séreux sans co- 
ryza. — *Coryza violent, avec enrouement et raucité de la poitrine, 
fourmillement et chatouillement dans le nez, et envie inutile d’é- 
ternuer. — *Épistaxis fréquente et continue, surtout la nuit et le 
matin, avec pâleur du visage, ou bien après s’être baissé, ou avoir 
fait des efforts en allant à la selle. 

Visage. — *Pâleur de la face. — Teint jaune, "grisâtre ou verdâtre. 

— “Face hypocratique. — Douleurs tractives, tiraillements aigus, 
térébrations et douleurs brûlantes dans les os de la face. — Gon-- 
flementde la face et des lèvres. — “Dartres à la face. — Furoncles 
devant l’oreille et sous la mâchoire. — “Boutons rouges au visage 
(chez les jeunes gens). — ‘Lèvres gercées. — Vésicules purulentes 
aux lèvres. — Commissures des lèvres ulcérées. — Éruptions 
comme des dartres, au menton et aux commissures des lèvres. — 
Tressaillements de la lèvre supérieure. 

Dents. — 'Maux de dents, avec tiraillement ou douleurs tractives, 
aiguës, ou 'contractives, rongeantes ou pulsatives, “provoquées en 
prenant quelque chose de chaud ou de froid, "ainsi que par des 
aliments trop salés. — °Y acillement opiniâtre des dents. — 'Décol- 
lement, rétraction, excoriation et ulcération des gencives. — 
'Saignement des gencives et des dents. 

Bonche. — Chaleur et 'sécheresse, ou accumulation deau dans la 
bouche. — Apreté- dans la bouche et sur la langue. — Excoriation 
de la langue, avec difficulté de la remuer. — “Inflammation de la 
muqueuse buccale. . 

Ciorge. — Mal de gorge, comme par gonflement intérieur. — Sen- 

, salion de constriction dans la gorge, avec déglutition empêchée. — 
Cuisson, 'grattement ~et douleur brûlante dans la gorge, le palais 
et le gosier. — Douleur d’excoriation dans la gorge en toussant, en 
se mouchant et en avalant. — Renâclement de mucosités abon- 
dantes qui se détachent facilement. 

«gg ëiH ^*Goût amer. — 'Goût salé de la bouche et des aliments. 

— Absence d'appétit, ou soif et faim mmodérées. — 'Dégoût 
chronique de la viande, du lait et de la graisse. — Désir d’aliments 
salés ou sucrés. — 'Après le repas, "mais surtw^ qprès avoir pris 
du lait, fort ballonnement du venh-e, 'aigreurs aans la bouche et 
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rapports aigres. — *Sueur pendant le repas. — Gratté échaufTeoienl 
après avoir bu du vin. — Après le dîner, embarras à la tête et 
pression à l'estomac, ou mal de tète, lourdeur dans les jambes et 
anxiété morale. 

Estomac. — ‘Renvois à vide ou amers. — Renvoi dés aliments, et 
surtout des aliments gras. — ^Renvois aigres, surtout après le 
repas. — Pyrosis. — Hoquet, après chaque mouvement. — ‘Nau- 
sées surtout le matin, après le repas ou la nuit. — *Nausées con- 
tinuelles. — *Ècoulement d'eau de l'estomac, comme des pituites, 
même la nuit. — "Vomissement de sang. — Pesanteur, plénitude 
et tension à l’estomac. — *Crampes d'estomac contractives, ou 
pressives et brûlantes, avec accumulation de flatuosités, et grande 
sensibilité de l'épigastre. — Sensation de grattement et de trem- 
blement à l'estomac. — "Les maux d'estomac s'aggravent ou se 
renouvellent par la frayeur, les contrariétés, un refroidissement, 
ainsi qu'après le repas, ou la nuit, et surtout après avoir pris des 
aliments flatulents,‘ou bien encore par l'allaitement. — ‘Pression 
au creux de l’estomac, comme si le cmur allait être écrasé, "surtout 
chez les nourrices. 

VcMtre. — * Douleur de meurtrissure dans les hypochondres, et surtout 
dans la région hépati(|ue, principalement au toucher. — * Douleur 
laneimnle sous les eûtes. — ‘Tension, pression et élancements dans 
la région hépatique. — Élancements à la rate. — ‘Gêne des vê- 
tements autour des hypochondres. — "Douleurs dans la région 
ombilicale, au toucher. — Pesanteur, plénitude, *ballonnemcnt et 
tension du ventre, “avec chaleur dans tout le corps. — "Coliques 
par le mouvement de la voiture. — Pression et crampes dans le 
ventre. — Douleurs dans le ventre, comme par un tour de reins 
ou par luxation. — Douleur brûlante et forte angoisse dans le 
ventre. — Pincement dans le ventre, partant du côté gauche, et 
se dirigeant vers le côté droit, avec sensation de faiblesse paraly- 
tique dans la cuisse. — Productian abondante de flatuosités, surtout 
après le repas, et quelquefois avec sensation de torpeur dans le 
ventre. — Coliques venteuses, crampoïdes, surtout la nuit. — "Bor- 
borygmes et mouvements dans le ventre. — *Sortic immodérée de 
flatuosités, “d’odeur putride. — "Pour peu que l’on mange, aggra- 
vation des souffrances abdominales. — Les maux de ventre sont 
souvent accompagnés d'inquiétude et de pleurs. 

Sellei*. — * Constipation. — Selles insuffisantes. — Selles difficiles, 
sans être dures, avec besoin pressant, douleur brûlante à l'anus et 
douleurs sembtaUes à celles de l enfanlement, dans le ventre. — 
*Selles liquides, "pâles ou ""muqueuses. — Écoulement de mucosité 
et de sang att^ieu d’une selle, avec cris (chez les enfants). — 
‘Évacuation kFolentaire de matières d’une odeur putride. — 
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Écoulement de sang par l’anus, avec toutes les selles.- — Diarrhée 
après avoir mangé des fruits. — Après la selle, mal de ventre 
passif. — *Boulom hc'morrhoïdaujc , "douloureux , gros et de 
couleur bleu foncé. — lléniorrhoïdes fluentes. — Élancements, 
* démangeaison et douleurs brûlantes à l'anus. — Sortie de ténia. 
— Écoulement par l’anus et le rectum d’une sérosité visqueuse 
et corrosive, surtout la nuit. — Excoriation et suintement du pé- 
rinée. 

Urines. — "Diminution de la sécrétion des urines. — *Envie fré- 
quente, anxieuse et pressante Suriner, joiir et nuit. — "Pissement 
au lit. — Urine rouge, comme si elle était mêlée de sang, et ex- 
cessivement foncée.— °[lrine rouge foncé avec un nuage de couleur 
foncée. — Urines abondantes d’un jaune clair, ou épaisses blan- 
châtres. — "Cuisson en urinant. 

Parties 'viriles. — "Affluence extraordinaire de pensées volup- 
tueuses. — i’ollutions par trop fréquentes. — "Éjaculation trop 
prompte dans le coït. — Taches lisses, rouges et suintantes sur le 
gland. — Écoulement de liqueur prostatique pendant les selles. — 
Prurit et suintement près du scrotum, à la cuisse. — "Pression dans 
• les testicules. 

Régies. — ^Règles trop hâtives et trop fortes, ou trop faibles, avec 
sang pâle. — Avant les régies, crampes dans le ventre et maux de 
tête.— Pendant les règles, vomissement et douleurs dans les dents, 
la tête, les reins et le ventre. — *Prurit, brûlement, excoriation, 
“aphthes et "gonflement à la vulve. — Écoulement par le vagin, 
blanc de lait, épais et jaunâtre, verdâtre et corrosif. — Leucorrhée 
avant les régies. — "Inflammation des mamelles. 

Larynx. — "Enrouement prolotigé et raucité de la voix, surtout 
vers le soir. — "Le matin et le soir, enrouement, aggravé par une 
conversation prolongée, et principalement par un temps froid et 
humide. — Grattement, fourmillement et chatouillement dans le 
larynx. — Toux excitée par un fourmillement dans la gorge, ou 
avec douleur brùlanle et sensation d'excoriation dans la poitrine. 
—"Toux crampoîde, avec ou sans vomiturition et vomissement, 
journellement trois ou quatre accès, ou bien le soir longtemps de 
suite. — Toux le soir, avant de se coucher et au ht. — En tous- 
sant, élancements douloureux dans la tête. — "Toux avec expecto- 
ration de mucosités verdâtres, ou d'un pus jaunâtre. — Toux 
avec crachement de sang et douleur brûlante dans la poitrine. — 
— "Expectoration rougeâtre, écuraeuse, dans la pneumonie asthé- 
nique. 

Poitrine. — Gène de la respiration et "respiration courte, en mar- 
chant. — "Grande gêne de la respiration et oppression de poitrine. 
— Accès d'étoulfemenl causés par des flatuosités. — En respirant, 

Jaur. — 7* édit., I'* part., t. I. 12 
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battements douloureux dans la tète. — ‘Crampe de poitrine, avec 
couleur bleue de la face. — Besoin fréquent de respirer profondé- 
ment. — Manque d'haleine, surtout le soir, au lit. — *DouUur 
brûlante, élancements et presüon dans la poitrine. — ‘Compres- 
sion et constriction crainpoïde dans la poitrine, avec face bleuâtre. 

— La poitrine est prise, avec sensation de plénitude et anxiété. — 

— * Douleur d'excoriation dans la poitrhie. — Sensation de fatigue 
dans la poitrine. — Douleur brûlante dans la région du cœur, avec 
congestion à la poitrine, et violents battements de cœur. — Dou- 
leurs rhumatismales, tractives, tiraillements aigus et pression à la 
poitrine. — "Taches brunâtres sur la poitrine. 

Tronc. — Douleurs rhumatismales, Iraclives, tiraillement aigu et 
élancements dans le dos, la nuque et les muscles du cou. — “Élan- 
cements continuels aux reins, surtout en faisant un faux pas. — 
“Roideur de l’épine dorsale. — Boutons pruriants au dos. — Pru- 
rit, excoriation et suintement sous les aisselles. — Roideur de la 
I nuque. 

Bra». — ‘Douleurs tractives aiguës et brûlantes dans les muscles et 
l'arliculalion de l'épm\e. —*Tiraillements et douleurs tractives 
aiguës dans les avant-bras, le poignet et les doigts.— Relâchement • 
des muscles, des bras et des mains, en riant. — Tension dans les 
articulations de la main, comme si elles étaient trop courtes. — 
Contraction crampoîde des mains. — ‘Chaleur des mains. — Fai- 
‘ blesse paralytique des poignets et des doigts, surtout en saisissant 
un objet. — Éruption granulée line et pruriante, aux mains. — 
Bouts des doigts ulcérés. 

Jambes. — Torpeur et insensibilité des jambes et des pieds. — 
Douleur Iraclive et paralytique dans les jambes. — ‘Tiraillement 
aigu et douleurs tractives brûlantes dans la hanche et les genoux. 

— Forte tension et douleur crampoîde dans les articulations coxo- 
fémorales, les cuisses et les genoux. — ‘Anévrisme au jarret, 
avec douleur tensive et pulsation. — “Dartres au genou. — Cram- 
pes aux jambes et à la plante des pieds, et ‘la nuit dans les mol- 
lets. — ‘Ulcères fétides et saignant facilement, "aux jambes. — 
Torpeur opiniâtre des pieds. — *Transpiration des pieds. — "Rou- 
geur et gonflement des orteils, avec douleur lancinante, comme 
s'ils avaient été gelés. — Ulcération du bout des orteils. 


CASTOR EQCI. 

C.AST-EQ. — Châtaigne des chevaux. — Bebisg. — Gazelle homatpathique itiugs- 
ieuTf. — Hist. Ml. et prtp. Pharmac. homœop., p. 309. 
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STfMPTOMES. — So7nmeil agité, avec beaucoup de rêves. — Rêves 
de sa mère malade, de fruits verts sur les arbres (en hiver). — 
"Syncope. — "Un vieux ch’^val prend l’air de vingt ans plus jeune. 
— Rire extraordinaire à propos de choses non risib[es, 

Tête. — Oreille». — *Céphalnlgie avec vertigef H ncûisées , "ai- 
greurs et anorexie ; Preasion dans les tempes du dêdans au dehors; 
Engourdissement du cuir chevelu à l'occiput, avec sensation 
comme si l’occiput élait plongé dans de la glace. — Derrière les 
oreilles, éruption de pustules formant un cercle de la grandeur 
d'un écu. 

Xe*. — Pression douloureuse dans l’os. — '‘Coryza flnenl avec faim 
continuelle, même après le repas. 

Face. — Autour de la bouche, peau couverte d’une quantité de ver- 
rues (chez un cheval, et guéri par ihuy.). 

Dent». — Douleurs dans les dents du côté gauche. 

Bouche. — Mamelle». — Bouche pleine de salive, immédiatement 
après le repas. — Renvois d'air fréquents ; Selles promptes, pré- 
cédées de coliques, et accompagnées d émission de vents fétidi’S. — 
Mamelons pleins de crevasses, pendant la nutrition; Mamelles 
gonflées, avec endolorissement au toucher et en descendant l’es- 
calier; Prurit violent dans les mamelles, jusqu'à devenir folle, 
avec rougeur de l'aréole, et mamelons douloureux et plus secs qu’à 
l’ordinaire. 

Do». — "Faiblesse dans la colonne vertébrale ; — "Douleur dans le 
coccyx, chaque soir étant assis. — *Dans la poitrine, douleurs 
lancinantes. 

Bra». — Douleurs errantes dans le bras droit ; Douleur de foulure, 
dans les articulations carpiennes; les ongles se cassent pour peu 
qu’on les heurte. 

Membres Inférlenrs. — Douleurs dans les genoux et le tibia; 
Douleur dans le jarret droit en ployant le genou; Furoncles nom- 
breux, petits, aux jambes. — Ongles des orteils très-cassants, et se 
renouvelant après être tombés sans cause. 


CASTOREUM. 

CAST. — Casloreum. — Hartucb rr Trinks. Hist. nal. et prép. Phannac. hor- 
inœop., p. 309. — Médicament encore peu connu. 


CLINIQUE. — Ce médicament n’a encore été employé que contre 
quelques cas de vomissement des femmes enceintes. 
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SYMPTOMES. — Sommeil de nuit inquiet, a\ec agitation anxieuse 
et sursauts avec effroi. — Secousses des membres après qu'on s’est 
endormi. Rêves anxieux et effroyables. — Prédominance de froid 
et horripilation.; — Aaès de frissonnement, avec froid glacial dans 
le dos. -a Grande tristesse et susceptibilité excessive avec pleurs 
faciles. 

Tête. — Douleur au vertex et battement dans la tête, comme s'il y 
avait un ulcère au cerveau, aggravée par le contact et la pression 
extérieure. — Plénitude et pesanteur de la tête, comme si elle 
allait éclater. — Douleurs tractives aiguës, dans le front et les 
tempes. 

Veux. — Pression dans les yeux, le soir, avec faiblesse de la vue. — 
Douleur brûlante dans les yeux, en lixant un objet éloigné. — 
Larmoiement et agglutination nocturne des yeux. — Étoiles, 
nuages, et, en fixant un objet éloiané, brouillard devant la vue. — 
Susceptibilité delà vue à la lumière du soleil et à celle des bougies. 

OreilloH. — Tiraillement aigu dans les oreilles. — Tintement, 
bruissement et gargouillement dans les oreilles, se dissipant dès 
qu'on y fouille avec le doigt. 

IV’e*. — Obturation du nez. — Écoulement de mucosités aqueuses, 
âcres, corrosives, par le nez. 

Don<M. — Maux de dents en mangeant, provoqués par les choses 
froides, et soulagés par les choses chaudes. — Odontalgie avc‘c dou- 
leurs tractives aiguës, ou tiraillements successifs, provoquées ou 
aggravées par le toucher. — Gonflement des gencives, la nuit, avec 
tiraillement aigu dans les tempes. 

Bouche. — Odeur fétide de la bouche, dont on s’aperçoit soi-méme. 
— Tiraillement et tressaillements dans b langue. — Douleur 
brûlante dans la gorge, comme par pjTosis. 

Estoomc. — Soif ardente. — Renvois amers. — Régui^itation d’une 
aigreur amère. — Dégoût et nausées continuelles. — Vomisse- 
ment de mucosités blanches, amères. — Sensation de plénitude et 
de pesanteur à l'estomac. — Sensation d’engourdissement à l’esto- 
mac. — Sensation de contraction et douleur d'ulcération à l'épi- 
gastre. 

Yentre. — Maux de ventre des plus violents, avec rougeur de la 
face et bâillements, soulagés par la chaleur extérieure, et en se re- 
pliant sur soi-même. — Plénitude et ballonnement douloureux du 
ventre, surtout après le repas. 

Selles. — Envie pressante d’aller â la selle. — Diarrhées accompa- 
gnées de frissons et de bâillements, avec brûlement à Canus, et 
précédées de mal de ventre avec grondement et borborygmes. — 
Selles de mucosités sanguinolentes. 

Erlne*. — Émission fréquente diirine, avec soif ardente, jour 
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et nuit. — Après rémission des urines, envie de vomir et dé- 
goût. 

Béfrles. — Règles trop hâtives, avec douleurs à la tête et aux 

^ reins, et teint pâle et maladif. — Leucorrhée brûlante. 

Poitrine. — Respiration difficile, profonde et lente, ou courte et 
oppressée. — Haleine courte en montant. — Pression à la poi- 
trine. — Sensation de pesanteur à la poitrine, surtout en respi- 
rant profondément. 

Meinbreo. — Douleurs, comme d'excoriation dans les reins et le 
dos. — Douleurs tractives dans la nuque. — Tiraillement noc- 
turne dans les épaules et les bras. — Mains chaudes, avec gonfle- 
ment des veines. — Faiblesse des membres inférieurs. 


CAIISTICUM. 

CAUS. - Causticum. — Hahxehànk. — ]li.u. tint, et prép. Voy. Pliarmac. Iiomoeop. 
— Dose usitée : 30. — Durée d'action : jusqu’à 50 jours dans les maladies chro- 
niques. 

. Antidotes : Coff. coloc. n-vom. nilr-spir. — Ce médicament est antidote de: Asa. 
coloc. — Le ceffea testa el le phos. en aggravent les souffrances. 

CoMPAiiER A-'EC : Amm. asa. Ml. cale, cliain. coff. cotoc. ign. lyc. merc. natr. 
tt-i'O c. phos. phos-ac. rAus sep. suif, veralr. — C’est surtout après ; A^a. cupr. 
et sep. que le causticum fait du bien lorsqu’il est indiqué. — Après le causti- 
cum, on trouvera quelquefois convenables : Sep. s.'ann. 


CLrviQUE. — Se laissant guider par Y ensemble des symptômes, on 
verra le.s cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections rhumatismales et arthritiques, surtout \ arthrite chro- 
nique; Spasmes et convulsions des enfants et des personne.s hysté- 
riques; Convulsions épileptiques (après l’usage de cuprum); Danse 
de Saint-Guy; Paralysies, surtout celles qui ne se manifestent que 
d’un seul côté, ou celles qui sont la suite d’une répercussion de 
quelque sécrétion morbide ou de quelque éruption, telle que la 
gale, etc.; Gale; Tumeurs enkystées; Verrues; Excoriation de la 
peau; Dartres humides; Varices; Mélancolie, hypochondrie el hys- 
térie; Migraine; Ophlhalmies, aussi chez les personnes scrofuleuses; 
Blépharophthalmie; Amblyopie amaurotique; Cataracte; Otite et 
Otorrhée purulente. Dureté de l’ouïe; Coryza chronique, avec 
obturation du nez; Prosopalgie; Paralysie de la face; Odontalgies 
rhumatismales et arthritiques; Affection scorbutique des gencives; 
Fistules des gencives; Paralysie des organes de la parole et 
mutisme; Paralysie des organes de la déglutition; Embarras gas- 
trique, par suite d’une indigestion; Hématémése?; Gastralgie; 
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Grosseur du ventre chez les enfants; Constipation; Hémorrhoïdes 
Fistule au reetuni; Incontinence d'urine: Dysménorrhée; Spasmes 
hystériques; Flueurs blanches; Kxcor.ation des mamelons; Agalactie; 
Excoriation et convul iOns des enfants; Catarrhe et enrouement 
opiniâtres; Aphonie; Laryngite chronique (avec consomption); 
Grippe; Asthme spasmodique?; AITections organiques du cœur; 
Goitre; Faiblesse des jambes chez les enfants; Raccourcissement et 
induration des muscles?, etc., etc. 

CS” Voir la note, page 15. 


SY51PTOMES BÉXÉRAEX. — *Douleurs arthritiques et rhuma- 
tismales, tractives et déchirantes, surtout dans les membres. — 
Tiraillement aigu et violent dans les articulations et les os, sou- 
lagés la chaleur du lit. — Raccourcissement des tendons, et roideur 
dans les muscles fléchisseurs des membres. — Contraction cram- 
poide de plusieurs membres. — Torpeur et pâlissement de 
quelque partie ou de toute la moitié gauche du corps. — ‘Para- 
lysies. — ‘Secousses et mouvements convulsifs. — * Accès de con- 
vulsions "avec cris, mouvements violents des membres, grince- 
ments de deuts, sourire ou pleurs, yeux à demi fermés, regard 
fi.xe et émission involontaire des urines; les accès se renouvelfent 
par l’eau froide, et sont précédés de mal de ventre et de tête, 
émission fréquente des urines, irascibilité et pleurs; après l’accès, 
les yeux se ferment. — ‘Convulsions épileptiques. — Aggravation 
des symptômes, généralement le soir ou au grand air, tandis que 
ceux qui ont apparu au grand air se dissipent dans l'appartement. 

— Le café semble aussi aggraver tous les symptômes. — Les 
symptômes primitifs tardent plus à se manifester que chez les 
autres médicamenls à longue action. — Souffram es semi-latérales. 

— ‘Inquiétude insupportable par tout le corps, le soir, et en 
étant .a.ssis, avec anxiété au cœur. — Le soir, grand abattement et 
accablement de tout le corps. — ‘Faiblesse pm'alytique, avec 
tremblement et chancellement des memlires. — Grande sicscepti- 
bilité aii.z courants d'air, ‘et au froid. 

Pean. — Prurit violent, surtout au dos et aux mollets. — ‘Érup- 
tions ressemblant à la gale. — Éruptions miliaires et urticaires. 

— Dartres pruriantes et humides — Vésicules rongeantes. — 
‘Excoriation chez les enfants. — Cors aux pieds douloureux. — 
‘Verrues, "aussi avec douleur et inflammation. — Panaris. — 
‘Varices douloureuses. 

Sommeil. — Envie de dormir le jour, comme par somnolence 
comateuse. — Insomnie nocturne causée par anxiété, inquiétude, 
chaleur sèche et autres incommodités, avec sursauts fréquents. 
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— Sursauts en s’endormant. — Mouvements fréquents des bras et 
des jambes pendant le sommeil. — *liéves anxinix de choses 
fâcheuses ou de querelles, ou confus et voluptueux aypc paroles et 
rires. — La nuit, vertiges, mau.v de tète, sécheresse dé la bouche, 
et pesanteur douloureuse des jambes. 

Fièvre. — * Forte frilosité. — Frissons nocturnes, avec douleurs 
dans le dos et suivis de sueur générale. — *Sueur abondante pen- 
dant la marche en plein air. — *Sueur nocturne, quehiuefois 
d'odeur acide. 

Moral. — *Mélanr.olie et pensées chagrines, jour et nuit, avec 
pleurs. — 'Tristesse hypochondriaque. — *Inquiétude, appréhen- 
sions et gratide atigoisse. — Anxiété de cœur. — Peur surtout la 
nuit. — Défiance de l’avenir. — 'Découragement. — Irascibilité 
et emportement, avec forte susceptibilité de caractère. — .Esprit 
querelleur et ergoteur. — Peu de goût pour le travail. — 'Dispo- 
sition à s'effrayer. — Faiblesse de la mémoire. — Distraction. — 
Facilité à se tromper en parlant. 

Tè<c. — Embarras dans la tête, comme si elle était comprimée. — 
Ivresse, il semble qu’on va tomber. — Vertige avec sensation de 
faiblesse dans la tète et anxiété. — Accès de maux de tète, avec 
nausées. — Maux de tête, le matin, quelquefois en se réveillant, 
.avec sensation de meurtrissure dans le cerveau. — Douleur noc- 
turne dans la tête, comme par un abcès au cerveau. — Mal de 
tête sourd et pressif qui rend sombre, et se fait ressentir principa- 
lement au front ou à l’occiput. — "Douleurs lancinantes, surtout 
dans les tempes. — Fouillement et cpups subits dans la tète. — 
Congestion à la tète, avec bouillonnement et bruit intérieur. — 
Douleurs tensives ou compressives dans la tête. — Les maux de 
tête ne se manifestent quelquefois que d'un seul côté (à gauche). 

— Chaleur et sensation de brûlure dans la tête. — "Raideur et 
élancements à la tète. — Tension au cuir chevelu. — Sensation de 
tor|«ur à l'occiput. 

Veux. — Douleur dans les yeux, comme si la prunelle se dilatait. 

— Pression dam les yeux, comme par du sable, aggravée quelque- 
fois par le toucher. — Prurit, cuisson et douleur brûlante dans les 
yeux. — "Inflammation des yeux et des paupières. — "Ulcération 
des yeux. — 'l.arnioienient. — Agglutination nocturne des pau- 
pières. — Difficulté d ouvrir les yeux, avec sensation comme si les 
paupières étaient gonflées. — Frémissement visible des paupières. 

— Obscurcissement des yeux, souvent subit, et quelquefois comme 
si les yeux étaient recouverts d’une peau. — Vue trouble, comme 
s'il y avait devant un voile ou un brouillard. — "Filets noirs qui 
semblent voltiger devant les,yeux. — 'Lumières et étincelles devant 
les yeux. — Photophobie. — 'Verrues anciennes dans les sourcils. 
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Owille». — Otalgie avec douleur pressive vers le dehors, — Élan— 

S ;t douleur d'excorialion dans les oreilles. — Gonflement 
le extérieure, avec élancements et douleur brûlante. — 
ht d'un pus fétide par l'oreille. — Prurit au lobe de 
Iflfianie par une dartre. — Fort résonnement des sons 
îlle avec dureté de l'ouïe. — *Grondement et bourdonne- 
roulement et ‘bruissement dam les oreilles et la tète. — 
Sen.sation d'obturation dans les oreilles. 

Xea. — Démangeaison au bout et aux ailes du nez. — *Éruption au 
bout du nez. — "Verrues anciennes sur le nez. — Mouchement de 
sang tous les matins. — Épistaxis. — Perte de l'odorat. — ‘Obtu- 
ration du nez. — *Coryza sec, chronique. — Coryza Huent, avec 
toux nocturne, enrouement rauque et maux de tète. — Écoule- 
ment de mucosités fétides par le nez. — Éternument matulinal. 
Tlsagc. — Couleur jaune de la face, surtout aux tempes, avec 
lèvres bleuâtres. — Sensation brûlante aux joues, et surtout aux 
pommettes et aux mâchoires. — ‘Douleurs arthritiques et tensives 
dans les os du visage, aux pommettes et aux mâchoires. — Gon- 
flement des joues avec douleurs pulsatives. — Sensation de ten- 
sion et de gonflement sous la mâchoire, qui empêche de l'ouvrir. 
— Éruptions de boutons rouges à la face. — 'Paralysie semi- 
latérale de la face, depuis le front jusqu'au menton — Crampes 
dans les lèvres. — Excoriation et éruption aux lèvres, et aux com- 
missures des lèvres. — Dartre à la lèvre inférieure. — Douleur 
tiraillante tensive dans les mâchoires, avec difficulté d’ouvrir la 
bouche. — Gonflement inflammatoire du menton, avec douleur 
brûlante. — Trismus. 

Dents. — Odonlalgie provoquée par l'introduction de l'air en 
ouvrant la bouche. — Douleur d'excoriation, ou douleurs tractives 
et tiraillement aigu, ‘battements ou ~élancements darts les dents. 
>— *Vaeillement douloureux et allongement des dents. — 'Fistule 
aux gencives. — 'Ulcération prolongée des gencives. — ‘Sensibilité 
douloureuse, gonflement et saignement facile des gencives. 
Danehe. — Sécheresse de la bouche. — * Accumulation de muco- 
sités dans la bouche. — Douleur d'excoriation et de biûlurc dans 
la bouche, au palais et au bout de la langue. — 'Balbutiement, 
parole embarrassée, sifflante et très-indistincte. — 'Paralysie de 
la langue. — 'Distorsion de la bouche et de la langue en parlant. 
— Ulcère brûlante à la partie intérieure de la lèvre supérieure. 
Chkrge- — Mal à la gorge en faisant des efforts, comme si elle 
était déchirée intérieurement. — Douleur d'excoriation, âpreté, 
grattement et douleur brûlante dans la goi-ge. — Douleur lanci- 
nailte dans la gorge en avalant. — Besoin continuel d'avaler, avec 
sensation de gonflement ou de rétrécissement du gosier. — 
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•Difficulté d’avaler, par paralysie des organes de la déglutition. 

— Sensation de froid qui remonte dans la gorge. — Sécheresse de 
la gorge. — "Accumulation de mucosités dans la gorge et au 
fond du palais, avec expuilion par le renéclement. 

Appétit. — Goût putride, gras, rance ou amer. — Soif ardente 
pour les boissons froides et la bière. — "Répugnance pour les 
douceurs. — Dès le commencement du repas, perte de l’appétit et 
dégoût. — Sensation comme si on s'était donné une indigestion. 

— °Soif ardente avec manque d’appétit. — "Après avoir mangé du 
pain, pression à l’estomac. — Après chaque repas, pression dans 
tout le ventre, ou dans l’estomac, ou bien nausées et ballonne- 
ment du ventre, ou bien encore frissonnement ou chaleur au 
visage. 

Estomac. — Renvois à vide, ou avec le goût des aliments ingérés. 

— Renvois avortés, avec strangulation dans le gosier. — "Nausées 
surtout après et pendant le repas, ou bien le maUn. — "Sensation 
de fadeur comme si on allait tomber en défaillance. — Écoule- 
ment d’eau par la bouche, comme des pituites. — Vomissement 
iune eau acidulée, suivi de rapports acides. — “Vomissement des 
aliments. — Vomissement nocturne d’un sang coagulé. — Doii~ 
leurs à l'estomac, avec chaleur à la tête, augmentées par tout 
mouvement ^firompt, soulagées par la position couchée, et avec 
horripilation quand les douleurs s'aggravent. — *Pression, serre- 
ment comme par des griffes, constriction et douleurs crampoîdes 
dans l'estomac et l'épigastre. — "Douleurs lancinantes à l’épi- 
gastre. 

Ventre. — Pression des vêtements sur les hypochondres. — Ten- 
sion et élancements dans la région hépatique — Maux de ventre 
le matin. — *Pression dans le ventre et le bas-ventre. — Ballon- 
nement du ventre, douloureux et lensif. — Gonflement du 
nombril, douloureux au fr ucher. — "Ventre gros chez les enfants. 

— Douleurs contractives dans le ventre. — Facilité à se refroidir 
le ventre, d'où il résulte diarrhée ou pression à l’estomac. — 
"Incarcération de flatuosités avec selles dures. — Émission fré- 
quente de vents petits et fétides. 

Selle*. — *Constipation chronique. — Envie fréquente et inutile 
d'aller à la selle, avec douleurs, anxiété et rougeur de la face. — 
Les selles s’évacuent plus facilement en se tenant debout. — 
Selles noueuses ou d’un moule très-miiice. — "Selles visqueuses et 
luisantes, comme de la graisse, ou de couleur claire et blanchâtre. 

— Diarrhée le soir et la nuit. — Diarrhée après s'être refroidi le 
ventre. — Écoulement de sang et douleurs incisives dans le 
rectum pendant les selles. — Après les selles, angoisse, avec 
battement de cœur et brûlement à l’anus. — * Démangeaison « 
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l'amis. — A l'anus, sortie des boutons hémorrhoïdaux qui sont 
durs, gonflés et douloureux, et qui gênent les selles. — La 
marche et la méditation aggravent les douleurs hémorrhoïdales 
jusqu'à les rendre insupportables. — °Pre.ssion sur les boutons 
iiémorrlioïdaux du rectum, de manière à les faire sortir. — 
"Fistule au rectum. — Abcès à l’anus. — Douleur d’excoriation 
et suintement à l'anus. 

l'rinPB. — 'Envie fréquente d'uriner, avec soif et émission peu 
abondante. — Émission plus abondante des urines. — Émission 
des urines la nuit, et pissement au lit. — 'Émission d'urine invo- 
lontaire jour et nuit, môme en toussant, en éternuant et en mar- 
chant. — Urine âcre et corrosive, ou pâle, aqueuse, couleur 
brun foncé ou rougeâtre. — Mucosités filantes dans les urines. 
— Les urines se tronbleiu dans le repos. — Sensation de brûlure 
en urinant. — Écoulement de sang par l'urèthre. 

Parilps virilcw. — Augmentation de l'appétit vénérien. — 
"Manque d’érections. — "Pollutions fréquentes. — Écoulement de 
liqueur prostatique après les selles. — Éjaculation d'un sperme 
sanguinolent pendant le coït. — Pression et élancements dans les 
testicules. — Ulcèies et croûtes prnriantes à la partie intérieure 
(^^épnce. — Taches rouges à la verge. — Sécrétion abondante 
derrière le gland. — Prurit au scrotum, au gland et 

^i^pce. 

r Règles retardées, mais plus abondantes, avec écoule- 
rhent*de sang en gros caillots. — Avant les règles, mélancolie, 
maux de reins et coliques. — "Règles par trop faibles. — Pendant 
les régies, maux de reins, tranchées et iwleur de la face. — Exco- 
riation entre les jambes, à la vulve. — "Répugnance pour le coït, 
ckex- la femme. — Crampes de la matrice. — "Leucorrhée abondante, 
avec odeur des règles, ou qui coule la nuit. — "Mamelons excoriés, 
gercés et entourés de dartres. — "Manque de sécrétion du lait. 

Larynx. — Enrouement rauque, le matin et le soir. — "Enroue- 
ment prolongé, “avec voix faible et étouffée. — Extinction de voix 
par faiblesse des muscles du larynx. — Sensation d’excoriation 
au larynx, hors le temps de la déglutition. — Renâclement de 
mucosités abondantes, surtout le matin. — Toux avec haleine 
courte, et gêne de la respiration. — Toux excitée par la parole 
et par le froid. — Toux matutinale ou nocturne. — 'Toux courte, 
provoquée par un chatouillement et une sensation d’excoriation 
dans la gorge. — 'Toux sèche creuse, ébranlante, avec sensation 
de brûlure et d' excoriation dans la poitrine. — Râlement dans 
la poitrine, en toussant. — Douleurs dans les hanches, en tous- 
sant. — "Impossibilité d’expectorer les mucosités qui se détachent 
en toussant. ' 
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Poitrine. — ‘Haleine courte. — Accès d'asthme spasmodique. 

— Accès d’étouffement, en parlant et en marchant vite. — Gêne 
des vêlements sur la poitrine. — Pression sur la poitrine. — Élan- 
cement à la poitrine et au thorax, en respirant profondément et 
pendant un travail corporel. — Accès de compression cr.<mpo'ide 
et de constriclion à la poitrine, avec étouffement. — "lialleinents 
de cœur. — Oppression de cœur, avec mélancolie. — Élancements 
au cœur. 

Tronc. — Maux de reins qui rendent le moindre mouvement dou- 
loureusement sensible. — Maux de reins pressifs, en étant assis. 

— *Roideur douloureuse dans le dos, surtout en se levant de son 
siège. — 'Tiraillement et douleurs Iractives aiguës d.ms les omo- 
plates. — Prurit et fourmillement dans le dos. — Roideur et ten- 
sion à la nuque. — Éruption miliaire à la nuque, entre les 
omoplates. — Dartres pruriantes et humides à la nuque. — "Gon- 
flement goitreux des glandes du cou. 

Bras. — Douleurs dans les bras, la nuit. — ‘Douleurs tractives 
et tiraillement aigu dans les bras et les m.àins. — Mouveinerils 
convulsifs et secousses dans les bras. — Démangeaison et érup- 
tions aux bras. — Verrues aux bras. — Pression sur les épaules. 

— “Douleurs lancinantes à l’avant-bras, depuis les doigts jusqu'au 
coude. — ‘Sensation de plénitude dans les mains en saisissant un 
objet. — Douleurs tractives dans les mains et les articulations 
des doigts. — Faiblesse spasmodique et tremblement des mains. 

— Pâlissement et toipeur douloureuse des doigts. — *liaccourcis 
sement et induration des tendons des doigts. — Dartres pruriantes 
aux doigts. 

Jambes. — *Dvuleur de luxation dans V articulation coxo- 
fémorale, avec impossibilité de marcher et de rester delxiut. — 
Douleur de brisement dans les cuisses et les jambes, le malin au 
lit. — Roideur tensive dans les articulations des ja7nbes et des 
pieds. — *Douleurs Iractives et tiraillémenl aigu dans tes cuisses, 
les jambes, les genoux et les pieds, avec gonflement des parties. 

— *Marche incertaine et facilité à tomber, chez- les enfants. 

— Peau marbrée, aux cuisses et aux jambes. — Tension et dou- 
leur crampo'ide aux jambes et aux mollets. — Crampes dans les 
pieds. — ‘Douleurs au cou-de-pied, aux malléoles, à la plante des 
pieds et aux orteils, en marchant. — Douleurs névralgiijues à la 
p^te des pieds. — Raccourcissement du cou-de-pied, avec 

'ifouleur ’lensive en s'appuyant dessus. — ‘Froid aux pieds. — 
"“GonfUment des pieds. — “Douleurs dans les varices. — Four- 
mdleiÀeut à la plante des pieds. — Vésicules rongeantes et ulcéra- 
tions aux talons. — Panaris au gros orteil. 
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CEPA. 

CEP. — Alliim Cepa, oignon. — Hehirc.— Études pathogénétiques de l’Amérique 
du Nord, p. 423. 

Abtidoies : N-vom. ckam. acon. 

CoMp;iR£ii AVEC : Pkos. n-noni, cham.pult. nus. — Ikcoupatibles. Allium. sguiU. als. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par Vensemble des symptômes, 
on verra les cas où l'on pourra consulter ce médicament dans les 
alTections suivantes ; — Rhumatismes articulaires, aigus et chro- 
niques; Syncopes; Léthargies; Empoisonnements; Suites fâcheu- 
ses de l’ivresse. — Tannes; Taches; Rougeole; Urticaire; Scarla- 
tine; Verrues; Cors; Ongles cassants ; Abcès; Charbons; Engorge- 
inenls glandulaires. — Fièvres intermittentes: Fièvre jaune; Fiè- 
vres pestilentielles. — Apoplexies; Céphalalgies catarrhales; Cal- 
vitie. — Lippitude; Ophlhalmies catarrhales; hcchymoses, ulcères, 
taies, dans les yeux; Cataracte?; Amaurose commençante? — 
Otalgie; Otorrhée; Dysécée: Bourdonnement d'oreille. — Epistaxis; 
Coryza Ruent. — (Erysipèle facial; paralysie de la face à gauche.) — 
Stomacace; Scorbut; (Gonflement de la langue; Glossoplégie). — 
Angines; Gonflement des amygdales; Ulcères à la gorge; Angines 
catarrhales ; Catarrhe du pharynx et des fosses nasales. — Gastri- 
cisnie; Coliques des enfants; Coliques gastriques; Coliques ner- 
veuses, spasmodiques; Coliques des gouimands; Coliques des 
ivrognes ; Colique néphrétique. — Ascite ; (hernies incarcér- es). — 
Constipations; Diarrhées; Affections vermineuses; Rnagades à 
l’anus; llémorrhoïdes. — Catarrhe vésical; (Calculs urinaires; Calculs 
dans les urethères; Coliques néphrétiques; Retentions d'urine; 
Spa>mes du sphincter de la vessie ; Faiblesse de la vessie ; Polyurie. 
— Accouchements laborieux?; Délivrance tardive?; Tranchées uté- 
rines trop fortes ou trop prolongées; Phlegmasie blanche des femmes 
en couche? — Catarrhe du larynx; Enrouement; Croup; Bronchite; 
Catarrhe bronchique. — Asthme. — Panaris ; Engelures ; Padagra. 

Voir la mie, page 15. 


SYMPTOMES GËNËRAl'X. — ‘Suites fâcheuses d'un temps 
humide et froid, tel que les vents d'ouest et de nord-ouest les 
aiiiènent; ‘Suites fâcheuses de l'usage de crudités froides (des 
concombres, de la salade); ‘souffrances pour avoir eu les pieds 
mouillés, avoir marché dans l'humidité, avoir respiré un air im- 
pur ou bu de l’eau malsaine. — ‘Convient autant aux tempéraments 
phleginatiques et froids qu’aux natures colériques et bilieuses. — 
‘Chez les enfants: alTections de la tète; ophthalmies; rhume de 
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cerveau et écoulement continuel du nez; angines; toux; râle 
muqueux ; coliques et flatuosités ; affections vermineuses ; souf- 
frances urinaires, surtout chez ceux qui désirent beaucoup le 
grand air, ainsi que chez ceux où les flux catarrhaux et muqueux 
prédominent ou ont été supprimés (concordant en cela le plus 
avec iod. eiphosphor.). — Chez les vieillards : céplialalgies; oph- 
Ihalmies ; poitrine embarrassée ; asthme catarrhal ; souffrances 
néphrétiques, vésicales, urinaires; affections gastriques et intesti- 
nales , surtout lorsqu’il s’y joint de la frilosité ou un grand désir 
d’aller au grand air (concorde en cela avec kal-hydr.). — Au 
grand air anudiorcs : ‘souffrances catarrhales; ‘céphalalgie; ‘lar- 
moiement; ‘flux nasal; douleurs rhumatismales. — En retour- 
nant à la chambre chaude, s'aggravent : céphalalgie ; odontalgie ; 
éternuement et toutes les souffrances catarrhales. — Le froid 
améliore l'odontalgie; la chaleur l’aggrave. — Après-midi: souf- 
frances gastriques. — Le soir: s’aggravent la plupart des souf- 
frances, surtout les épiphénomènes du rhume de cerveau, dans la 
tête, les yeux et le nez; les douleurs dans les oreilles, les dents, 
les mâchoires, la région stomacale, le foie, le bassin, la vessie, 
les reinset les membres; les rapports, les borhorygmes, les émis- 
sions do vents ; les mictions fréquentes; les souffrances asthma- 
tiques, les expectorations et la fièvre. — Le matirt : mauvais goût 
de la bouche ; langue chargée, ainsi que la cavité buccale et la 
gorge; maux de ventre; émission de vents; évacuations alvines. 
— Côtés du corps ; à la partie supérieure, souffrances d'abord à 
droite, puis à gauche; à la partie inférieure, d'abord à gauche, 
puis (I droite, (à droite, douleurs au-dessus de l’œil, fourmille- 
ment) ; à gauche, flux nasal, ophlhalmie catarrhale, douleurs dans 
l'aine, le ventre el h poitrine, douleurs néphrétiques; rhuma- 
tismes principalement la partie inférieure , à gauche ; dans 
la partie supérieure du corps à droite. — Dans la position assise: 
douleur au-dessous de l’épaule droite ; mal de ventre ; douleur 
' dans la région pubienne. — Dans la position couchée : douleur 
plus forte dans le côté gauche; bourdonnement d’oreille; mal 
aux dents. — ‘Douleurs articulaires. — Sensation de faiblesse et 
lassitude forçant à se coucher. 

Poaa. — Picotement dans la peau, comme par des épin^es; pru- 
rit violent, bien que sourd. — Rougeur de la peau. — Plaies 
difficiles à guérir. — "Contusions; "brûlures; "plaies vénimeu^s 
ët autres lésions traumatiques. — "Verrues. — "Rougeole? 

Sommeil. — Bâillement avec mal de tête et gastralgie; bâillement 
et sommeil profond. — Sommeil agité et envie de dormir le malin. 
— Rêves fréquents: d’orages sur mer; de vagues élevées; de la 
proximité d'eau; "rêves pénibles des convalescents. 

Jahb. — 7* édit., I" part., t. I. 
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SymptAmes fébriles. — Frissonnement et horripilations dans 
le dos, surtout la nuit, passant de haut en bas, avec miction plus 
fréquente ; puis, chaleur et soif. — ‘Chaleur alternant avec froid, 
dans les affections catarrhales ; chaleur, avec les borborygmes et 
le rhume de cerveau ; chaleur avec soif. — "Fièvre intermittente, 
renouvelée chaque fois par des marches forcées, avec aggravation 
vers le matin et chaleur sans soif. — Sueur: facilement excitée; 
abondante ; au creux des aisselles et la paume des mains. — 
Pouls : accéléré ; plein (lent et dur). 

Moral et Intellect. — Etourdissement, hébétude, timidité. — Peur 
que les souffrances ne deviennent insupportables. — Désespoir, 
avec les coliques (même que ivra/.); "humeur très-mélancolique, 
dans les affections catarrhales. 

Tête. — Embarras de la tête, pression, plénitudes, pesanteur sur- 
tout à l’occiput et derrière le sommet, avec chaleur, pendant le 
rhume de cerveau, et le scintillement des yeux. — Sensation d’en- 
gourdissement comme dans les os du crâne; coup électrique à 
travers la tête ; élancements depuis le sinciput ou de l’intérieur 
de la tête vers l’oreille ; douleur à la tempe, en clignant des yeux. 

— "Céphalalgie catarrhale, douleur au front. 

Teux. — Douleurs filiformes passant des yeux à l’oreille ; douleur 
comme si l’œil était attaché à une corde et qu’il fût tiraillé. — 
Yeux mats, ternes, avec sensibilité à la lumière, pendant le co- 
ryza. — Dans les yeux : brûlement; cuisson comme par de la 
fumée; irritation qui force à les frotter; rougeur, surtout de 
l’œil gauche, avec prurit, élancements et sensibilité. — Gonfle- 
ment autour des yeux. — "Ophthalmie catarrhale. — Dans les 
sourcils : prurit, chaleur, élancements. — ^Larmoiement abon- 
dant (larmes douces). 

Oreilles. — Douleurs, tressaillements, passant de la gorge vers 
l’entrée de l’oreille et aux alentours. — Tintement d’oreille; 
bruits lointains; bourdonnement; bruissement. 

Ne*. — Éternument, le soir, en entrant dans la chambre chauffée.»; 

— ‘Dégouttement du nez ; écoulement aqueux, avec éternument, 
cutiçm âcre et excoriation du nez et de la lèvre supérieure. 

fluent, avec larmoiement, mal à la tête, chaleur, soif, 
maîB^ iie d’appétit, toux, tremblement des mains, aggravation le 
soir dans la chambre chauffée, amélioration au grand air. 

Face. — Chaleur à la face. — Douleurs filiformes : dans la mâchoire 
Mupérieureidroite ; au-dessus de l’œil droit vers la racine du nez ; 
de la joue passant vers l’œil. — "Paralysie du côté gauche de la 
face. — "Erysipèle facial. 

IteaUs. — Douleurs dans les molaires, dans la chambre chauffée, 
pendant un vent froiâ et humide ; augmentation par les boissons 
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froides; amélioration par l'eau froide, ainsi que par le cure-dent 
et en suçant avec la langue. — Dents d’un jaune sale. 

Bouche et Ciorge. — Odeur fétide de la bouche et de la gorge. — 
Langue sale, chargée de mucosités. — Sécheresse dans la bouche, 
à la racine de la langue, au voile du palais et dans la gorge. — 
Sensation d’engourdissement ou de torpeur dans la gorge, en 
arrière. — *Doulnir dans la gorge, comme s'il y avait là une 
pelotte; douleurs à la racine de la langue; au palais; vers l'entrée 
de l’oreille; se dirigeant vers l’oreille. — Renâclrmenl de mucc- 
site's en morceaux : le soir; provenant des fosses nasales cl avec 
mauvais goût de la bouche. 

Bastricisme. — Mauvais goût de la bouche. — Peu d’appétit; 
beaucoup de soif. — Des nausées remontent, comme d’un coup, 
de la gorge. — Dégoût, 7iausées; au fond de la gorge; remontant 
le gosier; dans l’estomac, avec fadeur; en se redressant de la 
position couchée. — Rapports : pendant la chaleur; avec ballonne- 
ment du ventre et borborygmes. — Vomissement. 

Estomac. — Estomac comme vide ; sensation de faiblesse dans 
l’estomac. — Pression au cardia, en arrière. — Douleur au 
pilore, sous le sternum, à droite. — Pression à l’estomac et 
bâillement. 

Ventre. — Douleur pressive dans la région du foie, avec horripila- 
tion au dos et froid. — Dans la région de la rate : sensation de 
contraction ; élancements en étant couché. — Dans le ventre : 
tranchées liliformes, se dirigeant vers le milieu ; coliques dans la 
région ombilicale, plus fortes dans la position assise, moindres en 
marchant; sensation comme .à la suite d’un coup, à gauche; 
ardeur fugace, chaleur, douUntr violente à gauche, en bas (vers 
l'endroit d’une hernie), avec envie d’uriner et émission brûlante. 
— Ventre ballonné et tête entreprise, avec envie inutile d’aller à la 
selle ; ballonnement et borborygmes, avec envie inutile d’aller à 
la selle, chaleur, colique, respiration génée, gène des vêtements 
et cessation après l’émission des vents. — Vents très-fétides; 
émission abondante de vents sans odeur. — "Coliques pour avoir 
mangé des concombres, de la salade. — "Coliques des enfants. 

Anus et selles. — * Diarrhées après minuit, vers le matin; dans 
la matinée. — Évacuations difliciles ou entièrement arrêtées; 
envie inutile d’aller à la selle. — Élancements dans le rectum ; 
déchirement dans l’anus; cuisson; reptation. 

Voies urinaires. — Pression violente sur une petite place dans le 
bassin, à droite; douleur incisive, violente, comme par de petits 
couteau.':. — Pression brûlante d’abord dans la vessie, puis, dans 
la région sacrale; douleur dans la région rénale, surtout à gauche; 
douleur dans l’aine ; pression et d'autres douleurs dans la régioti 
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vésicale, dans l’anneau inguinal gauche, dans la région pubienne 
et dans celle de l’utérus. — *Sen3alion de faiblesse dans la vessie 
et rurèthre; sensation de chaleur dans ces parties. — *Urines 
abondantes, pendant les affections catarrhales', les paralysies, etc. ; 
urines écumeuses, irisées; urines rouges, avec envies fréquentes 
et brûlement dans l’urètlire. 

Parties viriles. — Appétit vénérien augmenté (vessie et prostate 
douloureuses après le coït). — Tiraillement dans les cordons 
spermatiques; brûlement au gland. 

R<>gles. — Règles plus abondantes. — Accouchements favorisés. 

Larynx. — Chatouillement dans le larynx; enrouement; toussote- 
ment en respirant l'air froid ; *toux, enrouement et coryza, dans 
la mauvaise saison ; râlement muqueux et poitrine embarrassée. 

Poitrine. — * liespiration gênée, par une pression dans le milieu 
de la poitrine. — Dans la poitrine; ‘pression, en haut; élance- 
ments et brûlement, dans le milieu du côté gauche, en respirant 
profondément. 

Tronc. — Maux de reins, lorsque les garde-robes retardent.— Horri- 
pilation dans le dos; douleur sous l’omoplate droite, après avoir 
été assis; élancements dans les lombes. — Élancements au cou. 

membres thoraciqnes. — Douleurs dans les bras, surtout dans 
l’avant-bras gauche ; sensation paralytique dans les articulations. 
— Sensation d’engourdissement dans l'articulation du coude 
gauche. — Mains sèches et rouges; tremblement de la main 
droite. — “Panaris. 

membres pelviens. — Faiblesse dans les hanches. — Douleurs 
dans les cuisses, au-dessus du genou; urticaire aux cuisses. — 
Sensation paralytique dans le genou. — Aux pieds, plaques écor- 
chées ; douleurs dans l’articulation du pied et le gros orteil. 


CHAmomiLLA VLLCARIS. 

CHAH. — Camomille commune. — Habnemabn. — Hisl.nal. et prfp. Phannac. ho- 
mœop. — Doses usines : 12, 30. — D«r<i« d'action : quelques jours. 

Abtidotes ; Acon, cocc. cotî. ign. n-vom. puis. — La camomilU est antidote de: 
Alum. bor. cofT. coloc. ign. n-vom. puis. senn. 

CoBPAnEU AVEC : Acon, alum. ainbr. arn. ars. bar. tell. try. campb. caps. caus. 
chin. cin.cocc. coff. coloc. fer. grapk. hell. hyos. ign. ipec. kal. led. lyc. magn. 
magn-m. merc. n vom. pelr. phos. puis. rhat. rhus. sass. sep. stram. suif. — 
C'est principalement après magn. que la camomille fait du bien, lorsqu'elle se 
trouve indiquée. 


CLINI^IIE. — Se laissant guider par Yetuemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
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Différentes affections des femmes et des enfants, principalement des 
femmes en couches cl des nouveau-nés; Suites fâcheuses de l'abus 
du café et des palliatifs narcotiques; Souffrances par suite d'un re- 
froidissement ou d'une colère; Affeclions rliumatismales, avec fièvre; 
Accès de convulsions et de spasmes, principalement chez les nou- 
veau-nés, les enfanis pendant la dentition, les feminrs enceintes ou 
en couches oA les personnes hystériques; Accès de défaillance et de 
faiblesse hystérique; Convulsions épileptiques; Catalepsie; Surexcita- 
tion nerveuse; Atrophie et amaigrissement des enfants scrofuleux?; 
Gonflement inflammatoire et induration des glandes; Éruption 
miliaire (des enfants)?; Excoriation de la peau (chez les enfanis); 
Disposition de toute lésion à s'ulcérer; Inflammations érysipélateuses; 
Ictère; Etat soporeux avec lièvre; Fièvres inflammatoires et nerveuses, 
avec délire; Fièvres intermitlenles; Migraine et céphalalgie hysté- 
rique et nerveuse; Céphalalgie catarrhale, par suite d'une transpira- 
tion supprimée; Ophthalmie et blépharophthalmie des nouveau- 
nés, ainsi que par suite d'un refroidissement (et chez les sujets 
arthritiques?); Ilémorrhagie oculaire; Blépharo-spasmes ; Otalgie; 
Parolite; Érysipèle à la face; Odontalgie, avec gonflement de la joue 
ou des glandes sous-maxillaires; Maux de dents par l'abus du café 
ou par suite d'un refroidissement; Dentition difficile, avec diarrhée, 
fièvre, convulsions, etc.; Affections bilieuses et gastriques, soit par 
suite d'une colère ou de toute autre cause; Gastralgie, aussi pour 
avoir fait abus du café; Aigreurs des enfants: Hépatite aiguë; Coliques 
spasmodiques et flatulentes; Entérite?; Péritonite?; Sortie des 
hernies inguinales?; Diarrhées muqueuses ou bilieuses; Choléra?; 
Dyssenterie?; Diarrhée par suite de dentition; Lientérie?; Méirite?; 
Métrori'hagie, aussi après l'accouchement; Spasmes abdominaux des 
femmes enceintes et en couches; Coli((ues menstruelles; Douleurs 
trop violentes après l'accouchement; Symptômes précurseurs (et 
suites fâcheuses?) de l'abortus; Péritonite puerpérale; Suppression 
du lait; Fièvre de lait; Excoriation des mamelons; Erysipèle aux 
mamelles; Induration des glandes mammaires; Convulsions, cris, 
coliques, diarrhée et excoriation des nouveau-nés; Toux catarrhale, 
avec enrouement, principalement chez les enfants et par suite d’un 
refroidissement en hiver, ou par suite des morbilles; Affections 
inflammatoires des voies aériennes? (Laryngite? Bronchite? Tra- 
chéite?); Croup; Coqueluche?; Toux suffoquante chez les enfants?; 
Accès d^sthme spasmodique ou flatulent, principalement chez les 
enfan ^ |>iatique: Crampes aux mollets; etc., etc. 
la note, page 15. 


SYllPTOtMlES CÉXÉBAUX. — *Douleurs rhumatismales, trac- 
lives, principalement la nuit, au lit, avec état paralytique et sen- 
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sation de torpeur dans les parties affectées, et besoin de les 
remuer constamment; soulagement par la clialeur extérieure. — 
*Douleiirs avec soif, chaleur et rougeur (de l’une) des joues et 
sueur chaude de la tète, même au cuir chevelu. — ‘Douleurs pùl- 
satives, comme dans un abcès. — *Surexcilalion et surimpres- 
sionnabüilé de tout le système nerveux, avec sensibilité excessive 
à toute douleur, qui parait insupportable, et porte * u désespoir. 

— ‘ürande sensibilité au grand air, “et principalement au vent. — 
‘Membres comme roides et paralysés. — Grande faiblesse et cadu- 
cité; dés que la douleur commence, il y a chute des forces jusqu’à 
tomber en défaillance. — * Accès d'évanouissement, avec sensation 
de mollesse et de fadeur dans la région précordiale. — "Accès de 
catalepsie, avec face hippocratique, extrémités froides, yeux à demi 
fermés, pupilles dilatées et ternes. — * Accès de spasmes et de 
convulsions, avec face rouge, bouffie, et mouvements convulsifs 
des yeux, des paupières, des lèvres, des muscles de la face et de 
la langue. — "Convulsions épileptiques, avec rétraction des pouces 
et écume devant la bouche, précédées de coliques, ou suivies d'un 
état soporeux. — Grande, envie de rester couché; l’enfant ne veut 
ni marcher, ni être porté sur les bras. — Craquement et douleur 
de brisure aux articulations. 

Peau. — ‘Éruption “miliaire, "avec prurit et démangeaison noc- 
turnes. — ‘Peau maladive; toute lésion tend à s’ulcérer. — Dans 
les ulcères, fourmillement, démangeaison, brûlement et élance- 
ments tressaillants, avec sensibilité excessive au contact. — ‘Cou- 
leur jaune de la peau. — "Gonflement inflammatoire des glandes. 

— ‘Excoriations chez les enfants. 

Sommeil. — Somnolence le jour, sans pouvoir dormir lorsqu’on se 
couche. — *£tat soporeux et coma vigil, “avec douleur tiraillante 
à la tête et envie de vomir, ou "avec agitation fébrile, respiration 
courte et soif. — *Insomnie nocturne, avec accès d'angoisse, 
visions et illusions de la vue et de l’ouïe. — ‘En dormant, sur- 
sauts avec effroi, cris, jactation, ~pleurs, paroles, radoleries, 
gémissements, aspiration ronflante et "écartement continuel des 
cuisses. — Rêves' fantastiques, vifs, querelleurs et fâcheux, avec 
figure morose et morne. — Délires nocturnes. 

Fièvre. — Horripilation avec chaleur intérieure. — * Alternation 
continuelle de froid ou d horripilation partielle, avec chaleur 
partielle, dans différentes parties du corps. — *Chaleur univer- 
selle surtout le soir, ou la nuit, au lit, avec anxiété, soif, rou- 
geur des joues, transpiration chaude de la tête, au front et au 
cuir chevelu, et quelquefois, principalement en se découvrant, 
mêlée de frissons ou d'horripilation. — ‘Après ou pendant la cha- 
leur, sueur acide et qui cause une démangeaison à la peau. — 


Digitized by Google 



CHAMOMILL.V VÜLGARIS. 


223 


*Chaleur brûlante et rougeur (souvent seulement de l’une) des 
joues, principalement la nuit avec gémissements, jactation ai iro\A 
ou clialeur au reste du corps. — Chaleur brûlante avec sueur et 
délires furibonds, la nuit surtout. — “Fièvre intermittente avec 
exacerbation nocturne, pression'î^ creux de l’estomac, envie de 
vomir, ou vomissements bilieux, coliques, diarrhées et émission 
douloureuse des urines. — Sueur nocturne, en dormant. 

Moral. — * Accès d'une grande angoisse, comme si le cœur allait 
éclater, avec inquiétude excessive, agitation, exaspération et jac- 
tation, gémissements et pleurs, “accompagnés souvent aussi de 
coliques tractives ou de pression au creux de l’estomac. — *Dis- 
position à pleurer et à se fâcher, avec grande sensibilité aux 
offenses. — * Humeur querelleuse et cogère. — Mécbaiiceté chez 
les enfants. — “Surexcitation morale, avec! gWi aijfe^ position à 
s’effrayer. — Ilumeur hypochondriaque. — ne peut 

supporter ni que d’autres lui adressent la parole, ni qû’on l’inter- 
rompe dans sa conversation. — Tacitumité et répugnance pour la 
conversation. — Etat de distraction et d’inadvertance, comme si 
l’on était plongé dans la méditatift|>yi,!avec conception difficile 
comme si l'on n'entendait pas bieh.:::>^^)èce de stupidité et d’a- 
pathie pour le plaisir et pour les Ætérieures, comme des 

rêves éveillés. — Désir de différentes choses, dont on ne veut plus 
dès qu’on les possède. — En parlant et en écrivant, on se trompe 
facilement. — “Délires frénétiques et furibonds. 

Tète. — Ivresse et chancellemenl, le matin, en se levant. — “Ver- 
tiges en se redressant. — Vertiges avec défaillance. — “Vertiges 
avec obscurcissement des yeux. — *Vertiges principalement le 
matin, ou le soir, ou après le repas, ou après avoir pris du café. 

— Mal à la tête le matin en s'éveillant, ou pendant le sommeil, 
quelquefois avec sensation comme si la tête allait éclater. — Dou- 
leur de meurtrissure, et "pesanteur jtressive dans la tête. — 
"Tiraillements', élancements et battements dans la tête, souvent 
seulement semi-latéraux. — Craquement dans un côté du cer- 
veau. — “Sueur chaude, visqueuse, au front et au cuir chevelu. 

— Douleur tressaillante au front, principalement après le repas, 

— “Congestion pulsative à la tête. 

Yeux. — Douleur de plaie dans les angles des yeujil#' Élancements, 
brûlement et chaleur dans les yeux. — *Yeusf,^(à^més°et rour 
ge$, avec douleurs pressives, principalement en rmüant les yeux 
et en secouant la tête. — Grande sécheresse du Bord des pau- 
pières. — “inflammation du bord des paupières. — “Gonflement 
et rougeur des paupières avec sécrétion muqueuse, chassie dans 
les yeux et agglutination nocturne. — “Couleur jaune de la scléro- 
tique.— Ecchymose dans l’œil et “hémorrhagie oculaire. — "Occlu- 
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sion spasmodique des paupières. — ‘Tressaillement des paupières. 

— ‘Yeux convulsés. — Pupilles contractées. — ‘Srintillement 
devant les yeux. — Vue trouble, plus souvent le malin que le soir. 

— Obscurcissement semi-latéral de la vue, en regardant quelque 
chose de blanc. — Photophobie. 

OreilleN. — *Otalpie avec douleurs tractives et tensives. — *Élance- 
wents étendus da?is les oreilles, principalement en se baissant, avec 
disposition à se fâcher pour des riens et à prendre tout en mau- 
vaise part. — Tintement et * bourdonnement des oreilles. — Sen- 
sation comme si les oreilles étaient bouchées et qu’un oiseau y 
grattât et voltigeât. — Sensibilité de l'ouïe; la musique paraît 
insupportable. — *Gon(lement inflammatoire des parotides, ainsi 
que des glandes sous-niaxillaires et de celles du cou. — “Écoule- 
ment par les oreilléf; 

Xe*. — Coryza avec obturation du nez. — Ulcération et inflammation 
des narines. — ‘Épistaxis. — Odorat très-sensible. 

VtNaer. — *Facé chaude, rouge, brûlante, ou rougeur et chaleur 
d'une joue, avec froid et pâleur de l'autre, ‘ou face pâle, creuse, 
avec distorsion des traits par la douleur. — ‘Enflure du visage. 

— "Érysipèle à la face, avec gonflement dur et bleuâtre d’une 
joue. — Gonflement d'une tempe avec douleur au toucher. — 
‘Fluxion sur la joue. — ‘Rides au front. — ‘Sueur chaude et vis- 
queuse, au front. — ‘Douleurs lancinantes, tractives et pulsalives 
dans un côté du visage. — Miliaire rouge aux joues. — Couleur 
jaune de la peau du visage. — ‘.Mouvements convulsifs des muscles 
de la face et des lèvres. — "Lèvres gercées, excoriées et ulcérées. 

— ‘Crampes dans les mâchoires avec serrement des dents. 

Denis. — "Odonlalgic, le plus souvent semi-latérale, et principale- 
ment la nuit à la chaleur du lit, avec douleurs insupportables qui 
portent au désespoir, gonflement, chaleur et rougeur de la joue, 
‘gonflement brûlant des gencives et engorgement douloureux des 
glandes sous-maxillaires. — ‘Les douleurs sont ordinairement 
tractives et tressaillantes, ou pulsalives et lancinantes, ou fouil- 
lantes et rongeantes dans les dents creuses, et elles apparaissent 
fréquemment après avoir bu ou mangé chaud (ou froid), et prin- 
cipalement après avoir pris du café. — Vacilleuient des dents. 

Bouche. — "Sécheresse de la bouche et de la langue, ou écoule- 
ment d'une .salive écumeuse. — "Odeur putride de la bouche. — 
Langue rouge et fendillée, ou chargée d’un enduit épais et jaunâtre. 

— Vésicules sur et sous la langue, ‘avec douleurs lancinantes. — 
Aphthes dans la bouche. — ‘Mouvements convulsifs de la langue. 

GorjKc. — Mal à la gorge avec gonflement des parotides, ‘des ton- 
silles et des glandes sous-maxillaires. — ‘Douleurs au pharynx, 
lancinantes et brûlantes, avec sensation comme s'il y avait un tain- 
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pon dans la gorge. — “Impossibilité d'avaler des aliments solides, 
surtout étant couché. — “Clialeur brûlante dans la gorge, depuis la 
bouche jusqu'à l’eslomac. — "Rougeur foncée des parties affec- 
tées. — "Les aliments s’arrêtent à la fossette du cou. 

Appétit. — Goût putride ou muqueux. — Coût acide de la bouclie 
et du pain de seigle. — *Goût amer de la bouche et des aliments. 

— Les aliments ne peuvent pas passer. — *Dégoût on désir pro- 
noncé du café, quelquefois avec envie de vomir, ou même vomis- 
sement et accès de suffocation après en avoir pris. — Après avoir 
mangé, chaleur et sueur du visage, ballonnement et plénitude de 
l’estomac et du ventre, rapports et envie de vomir. — *Soif exces- 
sive de boissons froides. 

Estomac. — Rapports qui aggravent les douleurs de l’estomac et 
du ventre. — Renvois aigres. — "Régurgitation des aliments. — 
Envie de vomir après avoir mangé, et principalement le matin. — 
Malaise et sorte, de mollesse à l’estomac, comme si on allait s’éva- 
nouir. — ‘Vomissement des aliments et de matières aigres avec 
des mucosités. — *Yomissements amers, bilieux. — *Pression 
excessivement douloureuse à la région précordiale, comme si le 
cœur allait être écrasé, avec cris, sueur et angoisse. — *Gastralgie 
pressive, comme par une pierre dans l’estomac, avec gêne de la 
respiration, principalement après avoir mangé ou la 7iuit, avec 
inquiétude et jactation, et renouvelée ou soulagée par le café. — 
"Douleur brûlante au creux de l’estomac et aux hypochondres. 

Ventre. — ‘Tension et plénitude anxieuse aux hypochondres et à 
l’épigastre, avec sensation comme si tout se portait vers la poi- 
trine. — *Coli(pic flatulcnte avec ballonnement du ventre et 
affluence des flatuosités vers les hypochondres et à l’anneau 
inguinal. — *Coliques excessivement douloureuses, tiraillements et 
tranchées dans le ventre, quelquefois le malin au lever du soleil. 

— Sensation de vacuité dans le ventre, avec mouvements continuels 
dans les intestins, et cercles bleus autour des yeux. — "Tranchées 
brûlantes dans l’épigastre avec gêne de la respiration et pâleur du 
visage. — ‘Élancements dans le ventre, “principalement en tous- 
sant, en éternuant et en le touchant. — "Sensibilité douloureuse 
du ventre au toucher, avec sensalion d'ulcération au dedans. — 
‘Pression vers l’anneau inguinal, comme s’il allait en sortir une 
hernie. — ‘Spasmes abdominaux. 

Anus. — Constipation, comme par inertie du rectum. — ‘Diar- 
rhées, principalement la nuit, avec coliques spasmodiques, le plus 
souvent avec selles m'.iqueu.ses blanchâtres, ou aqueuses, ou jaunâ- 
tres et verdâtres, ou de mucosités mêlées d' excréments, comme des 
œufs brouillés, ou selles chaudes, corrosives et d’une odeur fétide, 
comme des œufs pourris, ou évacuation de matières non digérées. 
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— ‘Hémorrhoïdes avec crevasses très-douloureuses et ulcérations 
à l'anus. 

Urines. — Envie d’uriner avec anxiété. — En urinant, déman- 
geaison et brûlement dans l’urèthre. — “Urines chaudes, jaunâtres, 
avec sédiment floconneux, ou urines troubles, avec sédiment jau- 
nâtre. — Émission involontaire ou jet faible des urines. — Exco- 
riation au bord du prépuce. 

Réglés. — Règles supprimées avec gonflement et douleurs pres- 
sives au creux de l’estomac et au ventre, douleurs comme celles 
de l’enfantement et hydropisie générale. — ^Coliques memtrudles, 
avant les règles. — *Prcssion vers l'utérus, comme pour les dou- 
leurs Æ enfantement. — *Métrorrliagie, avec sortie d’un sang 
rouge foncé et de caillots et accompagnée de douleurs comme 
pour l’enfantement. — Douleurs brûlantes et cuisson dans le 
vagin. — Leucorrhée corrosive avec cuisson. — *induration 
squirrheuse des glandes mammaires. 

Uarjnx. — *Catarrhe et enrouement, avec accumulation de muco- 
sités tenaces dans la gorge. — Douleur brûlante au larynx. — 
Constriction spasmodique du gosier. — *Toux sèche, produite par 
une titillation continuelle dans le larynx et sous le sternum, 
principalement le soir et la nuit au lit, continuant même pendant 
le sommeil et accompagnée quelquefois d’accès de suffocation. — 
La colère provoque la toux (chez les enfants). — *Expectoration 
de mucosités d’un goût amer ou putride. 

Poitrine. — Respiration courte, croissante, ou sibilante et ron- 
flante. — Respiration profonde avec soulèvement sensible du tho- 
rax. — Accès de suffocation comme par constriction du larynx ou 

. de la poitrine. — *Accés d'asthme flatulent avec anxiété et pléni- 
tude dans la région précordiede. — ^Oppression de la poitrine. — 
^Élancements dans la poitrine, principalement en respirant. — 
Brûlement dans la poitrine, avec étourdissement et anxiété. — 
Élancements dans la région du cœur, avec gène de la respiration. 

Troac. — Maux de reins et douleurs au dos, principalement la 
nuit. — Convulsions au dos avec renversement de la tête en 
arrière et roideur tétanique du corps. 

Bras. — Engourdissement et roideur des bras en saisissant un 
objet. — Convulsions des bras. — ‘Douleurs nocturnes avec fai- 
blesse paralytique dans le bras. — Enflure ou froid et roideur 
paralytique des mains. — Engourdissement ou mouvements con- 
vulsifs des doigts. — Rétraction des pouces. 

Jambes. — *Üouletir paralytique et traclive dans la hanche et 
dans la cuisse, jusque dans les pieds, principalement la nuit. — 
“Tension -des muscles, des cuisses et des jambes. — *Crampes 
aux mollets, principalement la nuit. — Tiraillement et état para- 



CHELIDONIUM MAJUS. 


227 


lytique des pieds, la nuit. — Brûlement et prurit aux pieds comme 
par des engelures. — Gonflement du pied et de la plante du pied. 


CHELIDONIL'in IHAJLS. 

CHEL. — Grande clnSlidoinc. — llAONEiiAxa. — Ilisl. nat. et prép. Pliarmac. lio- 
inceop. — Médicament encore peu connu. 


SYMPTOMES GÉXÉBAL’X. — Traction paralytique el paralysie 
dans diverses parties du corps. — Accès de torpeur avec froid et 
pâleur dans quelques parties qui paraissent comme mortes. — 
Élancements comme par des épingles à différents endroits. — 
Douleurs crampoïdes. - Grande lassitude et paresse le matin en 
s’éveillant. — Aversion pour le mouvement qui devient Irés- 
péuible. — Malaise sans douleurs ou sans maux distincts. — 
Anciens ulcères phagédéni(|ues. — Envie de dormir et de se cou- 
cher sans pouvoir dormir. — Sommeil tardif. — En s’endormant, 
sursauts avec effroi suivis de mal à la tête. — Réveils fréquents et 
subits avec sueur excessive continuant pendant la veille. — Fris- 
sons prédominants, horripilation et froid. — Abattement. — 
Appréhension et inquiétude sur le présent et sur l’avenir. 

Tète. — Vertiges tournoyants, avec étourdissement et horripilation 
à la partie supérieure du corps. — Douleur sourde à la tête avec 
pulsation aux tempes. — Sensation de froid à l'occiput, semblant 
monter de la nuque vers la tète. — Fourmillement au cuir che- 
velu. — Céphalalgie distensive. ' 

Yeux. — Douleur au-dessus des yeux pressant sur les paupières. 

— Agglutination des paupières et yeux ternes le matin. — Taches 
éblouissantes devant les yeux, avec larmoiement quand on regarde. 

— Pupilles rétrécies. — “Obscurcissement delà cornée. — “Fistule 
lacrymale. 

Oreilles e* Kc*. — Élancements dans les oreilles. — Sensation 
comme si du vent sortait par les oreilles. — Roulement dans les 
oreilles. — Démangeaison dans le nez. — Tremblement et vibration 
dans la pointe du nez. — Coryza sec avec obturation du nez. 

Yisaffe et Dents. — Rougeur du visage sans chaleur. — Tension 
pruriteuse et tiraillement à la pommette. — Douleur dans les 
dents inférieures, au toucher, avec vacillement des dénis. — 
“Dartres à la face, surtout au menton. 

Bouche et Ciorge. — Sécheresse de la bouche avec soif. — Accu- 
mulation d’eau dans la bouche. — Étranglement dans la gorge 
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comme si l'on avalait un trop gros morceau. — Tension dans la 
région du pharynx, avec rétrécissement de la gorge et déglutition 
gênée. — Sensation de brûlure et âpreté dans la gorge. 

Appétit. — Goût fade ou amer. — Incommodilé après avoir pris 
du lait caillé; le lait doux ne gêne nullement et est fortement 
désiré. — Renvois avec goût des aliments. — Hoquet. — “Grand 
désir de lait. 

Estomae. — Douleurs rongeantes et fouillantes à l’estomac, se dis- 
sipant après le repas. — Douleurs crampoïdes, contractives à l’es- 
tomac. — Douleurs crampoïdes et pulsations dans le creux de 
l’estomac, avec respiration anxieuse. — Sensation de froid ou de 
brûlure dans l’estomac. — Élancements dans la région de l’épi- 
gastre. 

Ventre. — Coliques avec rétraction crampoîde du ttombril et 
nausées. — Tranchées de longue durée, surtout après avoir 
mangé. — Tranchées alternant avec selles molles. — Élancements 
sourds au-dessous du nombril, forçant à se replier sur soi-même. 

Selles et Urines. — Selles dures, noueuses et difficiles. — Diar~ 
rhée muqueuse la nuit. — Urines pâles, fréquentes, abondantes « 
ou en trop petite quantité. 

Béffles. — Règles trop fortes ou en retard. — “Disparition du lait 
des mamelles. 

Poitrine. — Respiration difficile et oppressée. — Toux accompagnée 
de surdité. — Pression à la poitrine en respirant. 

Dos. — Déckirement pres.ùf dans le dos, comme si les vertèbres 
lombaires allaient se briser, seulement en se courbant en avant ou 
en arrière. 

Bras. — Paralysie des muscles du bras, avec mouvements difficiles 
et douloureux. — Veines gonflées aux mains. — Doigts morts 
avec ongles bleuâtres. 

Jambes. — Paralysie de la cuisse et du genou, en appuyant le 
pied. — Tractions paralytiques depuis la hanche jusqu'aux orteils. 
— Crampe et cordraction de la plante des pieds. — Accès de tor- 
peur, pâleur et froid aux pieds, qui sont comme morts. — “Roi- 
deur des cous-de-pied. 


CniKA. 

CHIN. — Quinquina. — — flisZ. tuit. et prip. Pliarmac. homœop., 

p. t85. — Doset usitéei;9, 12, 30. — Durée iaciion ; jusqu’à 40 jours dans 
quelques cas de maladies chroniques. 

Axtiootes : Are. an. bell. calc. caps, curb-r. cin. fer. ipec. mcrc. natr. natr-m. 
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puis. sep. suif, prralr. — U quinquina tnt aniidole de . Ars. asa. aur. cupr. fer. 
hell. ipcc. merc. suif, veralr. — Le selen. en aggrave les effets. 

CojipmF.R AVEC ; Aimn. nr«. an. asa. bar. bcll. bry. cale. caps, carb-v. cham. cin. 
cupr. dig. fer.grapk. bell. hep. iod. ipec. lach. merc. mur-ac. nair. nalr-m. 
n-vtm. phos. phos ac.puh. rlius. samb. sep. sil. slann. s»//. Ibui. veralr. — C’est 
surtout après : Ars. ipec. merc . phos-uc . et veralr. que le quinquina fait du bien, 
lorsqu'il est d'ailleurs indiqué. — Après le quinquina conviennent quelquefois ; 
Ars. iell. puis, veralr. 


CLINIIQUE. — Se laissant guider par Yensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections des personnes d'une constitution maigre, sèche et bilieuse, 
ou leucophlegniatique avec disposition à des affections liydropiques 
ou à des catarrhes, à des rhumes de cerveau et autres écoulements 
muqueux ou à des diarrhées ; Affections surtout du sexe féminin ; 
Affections rhumatismales; Suites fâcheuses d'une colère, d’un refroi- 
dissement, d'un coryza supprimé ;*Suitcs fâcheuses de l’abus du thé 
de Chine; Souffrances des ivTOgnes?; Inflammations asthéniques ; 
Suites fâcheuses de l'abus du mercure; Souffrances arthritiques; 
Arthrocace?; Hydrarthre?; Affections hydropiques; SoulTrances du 
système lymphatique; Ictère; Chlorose?; Hémorrhagies, surtout 
celles par suite de faiblesse; Atrophie; Faiblesse, surtout à la suite 
de pertes débilitantes (perte de sang, de sperme ou d’autres humeurs) 
ou après de graves maladies aiguës; Danse de Saint-Guy?; Souf- 
frances à la suite de la petite vérole ou des morhilles; Fièvres avec 
affections bilieuses, gastriques, muqueuses et rhumatismales; Fièvres 
intermittentes; Fièvres des marais; Fièvres typhoïdes, même avec 
symptômes de putridité; Fièvres lentes; llypouhondrie, surtout celle 
par suite de perte d'humeurs; Céphalalgies rhumatismales, catar- 
rhales et congestives; Migraine; Céphalalgie par suppression d’un 
rhume de cerveau; Ophthalmie aussi chez des personnes scrofuleuses; 
Amblyopie amaurotique, surtout après des excès de boissons alcoo- 
liques ou par suite de perte d’humeurs; Hémorrhagie nasale (ou 
buccale); Prosopalgie et odonlalgie rhumatismales ou congestives; 
Dyspepsie, gastralgie et mires affections gastriques, surtout par suite 
de perte d'humeurs ou de fortes maladies aiguës; Cholérine; Affec- 
tions bilieuses; Ictère; Hépatites aiguës et chroniques?; Engorge- 
ment et induration du foie ou de la rate; Splènalgie?; Coliques aussi 
à la suite des morbilles; Coliques spasmodiques et (latiilentes ; Tym- 
panite; Ascite et ascite enkystée; Affections vermineuses; Entérite 
chronique avec diarrhée sans douleur; Diarrhées, aussi celles à la 
suite de la petite vérole; Diarrhée par faiblesse; Lientcrie; Souf- 
frances hémorrhoïdales ; Satyriasis?; Impuissance; Flueurs blanches; 
Métrorrhagies, surtout celles par suite de faiblesse, Catarrhe des 
oies a r iennes; Grippe; Pleurésie; Pneumonie; Bronchite; Seino* 
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ptysie; Pneumonie chronique avec suppuration; Catarrhe suffoquant?; 
Gunitc ; etc., etc. 

Qj” Voir la noie, page 15. 


SY.nPTO.HES GÉNtÉRAEX. — *Tiraillements tensifs ou décliire- 
ments tressaillants et lancinants, surtout dans tes os longs des 
membres, avec douleurs paralytiques el faiblesse des parties af- 
fectées. — Douleurs iléchirantes, rhumatismales dans les membres, 
en commençant à marcher. — * Douleurs et souffrances provoquées 
ou aggravées par le toucher, la 7iuit ou après le repas. — Inquié- 
tude dans les parties affectées, qui force à les remuer. — Sensation 
de torpeur dans diverses parties. — Engourdissement des parties 
sur lesquelles on est couché. — ‘Gonflement arthritique, dur et 
rouge de quelques parties. — *Qonflement hydropique de quelques 
parties ou de tout le corps. — ‘Gonflement érysipélateux de tout 
le corps. — *Grande faiblesse générale avec Irembletnent, marche 
diflicile et grande disposition à la transpiration pendant le tnouve- 
ment el le sommeil. — Vivacité plus qu’ordinaire avec yeux fixes. 
— ‘Mouvements convulsifs des membres. — * Sur excitabilité de 
tout le système nerveux. — Aversion pour le travail du corps et de 
l’esprit. — Évanouissements. — Accès d’asphyxie. — ‘Atrophie et 
amaigrissement, surtout des bras et des jambes. — ‘Grande sus- 
ceptibilité aux courants d’air et souffrances en s’y exposant tant soit 
peu. — Lourdeur de tout le corps. 

Pe«a. — Sensibilité excessive de la peau ïe tout le corps. — *Cou- 
leur jaune de la peau. — Peau flasque, sèche. — Elancements 
térébrants et battements dans les ulcères. — Prurit brûlant ou 
rongeant, surtout le soir au lit, quelquefois avec éruption de bou- 
tons ou de taches saillantes, comme par des piqûres d’orties. 

Sommeil. — Envie de dormir le jour, souvent avec battement de 
cœur. — Bâillement fréquent, avec pandiculations. — *Sommeil 
tardif et msomnie, à cause d'une grande affluence d'idées. — Rê- 
vasseries en s’endormant. — *lnsomnie avec mal de tête pressif ou 
boulimie. — ‘Sommeil agité, non réparateur. — Sursauts avec 
effroi en s’endormant. — En dormant, on est couché sur le dos, la 
tête renversée et le.s bras étendus sur la tète, avec respiration 
lente et avec pouls plein et accéléré. — Gémissements et ronfle- 
ments pendant le sommeil, même chez les enfants. — *Rêves pé- 
nibles, effrayants, qui agitent même encore après le réveil. — 
‘Rêves désordonnés, insensés, après minuit, avec une sorte d'hébé- 
tude au réveil. 

Fièvre. — *Frissons avec horripilation, ou tremblemenl fébrile, or- 
dinairement sans soif. — ‘Froid du corps, avec congestion àla tête. 
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clialeur et rougeur du visage, et front chaud. — Augmentation 
générale de la chaleur, avec veines gonflées, sans soif. — *Friasons 
avec mal à la tète, nausées, adipsie, vertiges, congestion à la tête, 
pâleur du visage, froid aux mains et aux pieds, vomituritioii de 
glaires, etc. Frissons plus forts, après avoir bu. — 'Chaleur, avec 
sécheresse de la bouche et des Icires ipii sont brûlantes, rougeur 
du visage, mal à la tête, faim maladive, délire, pouls plein et 
accéléré. — Chaleur, avec picotements çâ et là, et soif ardente. — 
Chaleur avec besoin de se découvrir, ou avec frissons pour peu 
qu'on se découvre. — "Fièvres quotidiennes et doubles quotidien- 
nes, ou tierces, débutant principalement le soir, ou après midi, 
ou le matin, par des frissons avec tremblement, suivis de chaleur 
et de sueur nocturne. — "Fièvres avec douleurs pressives et con- 
gestion à la tête, endolorissement et gonflement du foie et de la 
rate, goûts, rapports et vomissements amers et bilieux, couleur 
jaunâtre de la peau et du visage, toux courte, convulsive, grande 
faiblesse, douleurs aux membres, et point douloureux dans la poi- 
trine. — 'Les accès fébriles sont fréquemment précédés de souf- 
frances, telles que battement de cœur, éternument, angoisses, 
nausées, soif excessive, boulimie, mal à la tète, coliques pres- 
sives, etc. — 'La soif n'a ordinairement lieu qu avant ou après les 
frissons, ou pendant la sueur, rarement pendant la chaleur et 
presque jamais pendant les frissons. — Pouls petit, faible. — 
'Transpiration facile pendant le sommeil et pendant le mouve- 
ment. — *Sueurs nocturnes affaiblissantes. — Sueurs huileuses le 
matin. 

moral. — ‘Apathie et insensibilité morale. — ‘Abattement hypo- 
chondriaque. — 'Grande anxiété. — Caractère trop scrupuleux. 
— Découragement. — Mécontentement; on se croit malheureux 
et tracassé par tout le monde. — Irascibilité excessive avec pusil- 
lanimité et imjmsihilité de supporter le moindre bruit. — Dés- 
obéissance. — ‘Mépris de toutes choses; tout parait fade. — 
Maussaderie, avec pleurs faciles ou avec irritabilité. — ‘Peur de 
chiens et d’autres animaux, surtout la nuit. — 'Grande abondance 
d'idées et de projets, avec marche lente des idées. — Horreur du 
travail. 

Tète. — Embarras sourd de la tête, comme par des veilles prolon- 
gées. — Vertiges en relevant la tête, surtout à l'occiput, comme si 
la tête allait fléchir en arriére. — Vertiges, avec nausées. — Accès 
de maux de tête, avec nausées et vomissements. — 'Mal à la tête 
comme par un coryza supprimé. — Lourdeur de la tête avec abat- 
tement. — Céphalalgie au front, en ouvrant les yeux. — ‘Douleurs 
de meurtrissure au cerveau, avec térébration pressive au sommet 
de la tète, aggravées par la méditation et la conversation. — 
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*Mal de tête pressif, surtout la nuit, avec insomnie, “ou le jour, 
et aggravé par le grand air. — *Douleiirs aiguës, tressaillantes ou 
pressives à la tète. — *Nal de tête comme si la tête allait éclater. 

— Douleurs lancinantes à la tête, avec fortes pulsations dans les 
tempes. — *Cotigestion à la tête, avec chaleur et plénitude. — 
"Mouvements et battements douloureux au cerveau, obligeant à 
hausser et baisser alternativement la tête. — *Maui de tête aug- 
mentés par le toucher, le mouvement et la marche, ainsi que par 
un courant d’air ou par la marche contre le vent. — Les maux de 
tête ne siègent souvent que d’un seul côté. — *Sertsibililé de l'ex- 
térieur de la léte cl même de la racine des cheveux au toucher. — 
Mal à la tête, comme si l’on arrachait les cheveux ou que le cuir 
chevelu se contractât. — Pression lancinante aux bosses frontales. 

— Sueur du cuir chevelu. 

Yeux. — "Douleur aux yeux, comme par une pression aux bords de 
l’orbite. — "Douleur comme si un grain de sable s’était introduit 
dans l’œil, pendant le mouvement. — Cuisson pénible dans les 
yeux. — ‘Inflammation dans les yeux, avec chaleur, rougeur, dou- 
leurs brûlantes et pressives, et aggravation le soir. — Yeux ternes. 

— Yeux proéminents. — "Cornée terne, comme s’il y avait de la 
fumée au fond de l’œil. — "Couleur jaunâtre de la sclérotique. — 
}.,arn[ioiement, avec fourmillement à la face interne des paupières. 

— Faiblesse de la vue qui ne permet de voir que le contour des 
objets peu éloignés. — En lisant, confusion des caractères qui pa- 
raissent pâles et entourés d’un bord blanc. — "Pupilles dilatées et 
peu sensibles. — Cécité, comme par amaurose. — "Scintillements, 
points noirs voltigeants, et obscurcissement devant les yeux. — 
Photophobie. 

Oreilles. — Déchirements dans les oreilles, lé plus souvent à l’o- 
reille extérieure. — Élancements, 'bourdonnement et tintement 
dans les oreilles. — Dureté de l'ouïe. — Rougeur et chaleur de 
l'oreille extérieure et surtout des lobes. — Éruption dans la conque 
de l’oreille. 

SJci. — Nez chaud et rouge. — *Saignemcnt du nez et de la bouche. 

— "Coryza avec éternument. — *Êpistaais. 

Visage. — Chaleur et rougeur du visage, surtout des joues et du lobe 
des oreilles. — *Teinl pâle, terreux, parfois jaune noirâtre. — 
*Visage abattu avec yeux enfoncés et cernés, et nez pointu. — 
"Visage bouffi. — "Douleurs rhumatismales au visage. — "Lèvres 
desséchées, noirâtres. — "Lèvres gercées. — Gonflement des lè- 
vres. — Pustules brûlantes, démangeantes, aux lèvres et à la lan- 
gue. — Douleurs et gonllement des glandes sous-maxillaires. 

Dents. — Odontalgie avec douleurs tressaillantes ou tractives, pro- 
voquées par le grand air ou le courant d’air. — *Doukur sourde et 
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pénible dans les dents cariées. — 'Odontalgie pulsative. — *Lcs 
maux de dents se manifestent principalement après le repas et la 
nuit, et sont soulagés par une forte pression ou en serrant lis 
dents; un léger contact les aggrave excessivement. — Dents bran- 
lantes ne causant de douleurs qu'en mâchant. — "Dents recou- 
vertes d'un enduit noir. 

Bouche. — Sécheresse de la bouche. — Bouche pâteuse, avec goût 
fade, aqueux. — "Langue fendillée, noire ou ‘chargée d'un enduit 
jaune ou blanc. — Lancinations brûlantes dans la langue. — 
Gonflement douloureux de la langue vers la racine. — Manque de 
la parole. — Écoulement de sang par la bouche. 

Ciorge. — Sécheresse de la gorge. — Élancements dans la gorge, 
surtout en avalant, provoqués par le moindre courant d'air. — 
Gonflement du palais et de la luette. 

Appétit. — *Goût fade, muqueux ou aqueux, surtout après avoir 
bu. — Goût trop salé, ou *insipidité des aliments. — Goût dou- 
ceâtre dans la bouche. — *Goùt acide ou amer de la bouche, ainsi 
que des aliments et des boissons. — ‘Répugnance pour les aliments 
et les boissons arec sensation de plénitude. — Goût aigre du café 
et du pain de seigle. — Goût amer de la bière et du pain de fro- 
ment. — Dégoût pour le beurre, la bière et le café. — Grand désir 
de vin. — Dégoût de l’eau avec désir de la bière. — ‘Soif ardente; 
on boit souvent, mais peu à la fois. — Boulimie, avec goût fade 
dans la bouche, nausées et envie de vomir. — "Voracité. — Appétit 
seulement pendant qu’on mange, avec indifférence pour tous les 
aliments. — ‘Désir de divers aliments et convoitise confuse de 
friandises, sans qu'on sache exactement laquelle. — Après chaque 
gorgée d’une boisson, horripilation ou frissons avec chair de poule, 
élancements dans la poitrine ou coliques. — Renvois aigres et dé- 
rangements de l’estomac, après avoir pris du lait. — ‘Grande fai- 
blesse de la digestion ; ‘après le repas le moins abondant, malaise, 
envie de dormir, grande plénitude de F estomac et du bas-ventre, 
lassitude et paresse, goût fade de la bouche, humeur hypochon- 
driaque et mal à la tète. — ‘Renvois amers, acides ou sans goût, 
surtout après avoirmangé. — On ne digère pas du tout, après avoir 
soupé tard. 

Estomac. — ‘Renvois, surtout après le repas, le plus souvent amers, 
acides ou sans goût. — ‘Renvois avec goût des aliments. — "Pyro- 
sis, accumulation d’eau dans la bouche, vomiturition et pression 
à l’estomac, dès que l’on a mangé la moindre chose. — "Vomisse- 
ments acides, de glaires, d’eau et d'aliments. — "Vomissements de 
sang. — ‘Pression à l'estomac et douleurs crampoïdes, surtout 
après avoir mangé. — Sensation d’excoriation et pression à l’épi- 
gaslrô, surtout le matin. 
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Ventre. — Douleurs dans les hypochondres. — *Douleun lanci- 
nantes et pressives dans la région lu-patigue, surtout au loucher. 

— *Durelé et gonflement du j'oie. — ‘Gonllemcnt et dureté de la 
rate. — *Élancemenls dans la rate. — Tranchées dans la région 
ombilicale, avec horripilation. — Forte pression, comme par un 
corps dur et plénitude datis le ventre, surtout après chaque repas. 

— "Gonflement kydropique du ventre avec souffrances asthmati- 
ques et toux fatigante. — Gonflement partiel du ventre, comme 
par une ascite enkystée. — "Ballonnement excessif du ventre, 
comme par une espèce de tympanite. — Dureté du ventre, comme 
par induration des viscères. — "Colique avec soif inextinguible. — 
Coliques excessivement douloureuses: douleurs crampoïdes et 
constrictives dans le ventre. — Inflammation et ulcération des vis- 
cères abdominaux. — Coliques pressives, lancinantes (sous le 
nombril), surtout en marchant vile. — ‘Incarcération des flatuo- 
sités : elles ne sortent ni par en haut ni par en bas. — "Coliques 
venteuses dans la profondeur du bas-ventre, avec contraction des 
intestins et affluence de flatuosités jusque dans les hypochondres. 

— Sortie de vents fétides. — Pression vers l’anneau inguinal, 
comme si une hernie allait sortir. 

Selles. — Selles peu abondantes et s'évacuant lentement. — Eva- 
cuation difficile de selles molles, comme par inactivité des intes- 
tins. — "Selles fréquentes, de la consistance de la bouillie, ou 
écumeuses. — ‘Évacuations putrides ou bilieuses. — "Diarrhées 
muqueuses, aqueuses, jaunâtres. — "Diarrhée après avoir mangé 
des fruits. — "Selles diarrhéiques, avec excrétion de tous les ali- 
ments non digérés. — ‘Diarrhées sans douleurs, mais avec grande 
faiblesse. — Selles noirâtres. — "Selles blanches, “quelquefois 
avec urines de couleur foncée. — ‘Les selles diarrhéiques sur- 
viennent surtout après le repas ou la nuit. — "Selles involontaires, 
liquides et jaunâtres. — Évacuation de mucosités par le rectum. — 
Pression et élancements dans le rectum et l'anus. — Saignement 
des boutons hémorrhoïdaux. — ‘Fourmillement dans l’anus, 
comme par des vers. — "Sortie de lombrics. 

LVines. — Envie fréquente et presque iuutile d’uriner, suivie de 
pression dans la vessie. — Urines troubles, blanchâtres, avec sé- 
diment blanc. — Urines foncées, avec sédiment couleur de brique. 

— Émission lente d’urines, avec jet faible et envie fréquente. — 
Pi.ssement au lit. — Pissement de sang. 

Parties viriles. — "Excitation de l'appétit vénérien avec idées las- 
cives, jour et nuit. — Gonflement des testicules et du cordon sper- 
matique. — Douleurs traclives dans les testicules. — ‘Pollutions 
fréquentes "et trop faciles, suivies de grande faiblesse. 

Régies. — "Congestion à l'utérus, avec plénitude et sensation pé- 
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nible, comme si tout se portait vers en bas, surtout en marchant. 

— ‘Écoulement continuel de sang parle vagin; il sort en caillots. 

— Régies peu abondantes. — “Induration douloureuse du col de 
la matrice. — “Pendant les règles, tressaillements avec crampes à 
la poitrine et au bas-ventre, ou congestion à la tête avec pulsation 
des carotides, face bouffie, yeux proéminents et larmoyants, mou- 
vements convulsifs des paupières et perte de connaissance. — 
*Flueurs blanches, “surtout avant les règles, et parfois avec con- 
traction crampoïde de l'ulérus, et sensation pénible, comme si 
tout se portait vers les aines et l'anus. — “Flux aqueux et sangui- 
nolent, par le vagin, avec caillots de sang ou d'un pus fétide, dé- 
mangeaison et excoriation des aiisses. 

Idkrynx. — Enrouement, parolt'indi^iincte et voix basse, en chan-. 
tant, par suite de mucosités difâdil^^: dél^her au larynx. — 
Élancement et grattement dapsïlâÇfer^.: — Petite toux sèche, 
comme produite par la vapeur dû soufre', 'le nrfatin, après le lever. 

— Toux suffoquante nocturne, aôec'douleurs à la poitrine et dans 
les omoplates jusqu'à faire crier. — ‘Toux, avec expectoration 
difficile “de mucosités visqueuses de couleur claire, ébranlement 
douloureux dans les omoplates et vomissements de bile. — *Toux 
violente et convulsive, quelquefois même avec vomiturilion. — 
‘Toux provoquée en riant, en buvant, en mangeant, en parlant et 
en respirant profondément, ainsi que par le mouvement. — ‘Ex- 
pectoration de matières blanchâtres, mêlées de particules noi- 
râtres. — *En toussant, expectoration striée de sang. — “Expecto- 
ration de mucosités purulentes, en toussant. — ‘Pendant la toux, 
pression à la poitrine et douleurs d’excoriation au larynx. 

Poitrine. — ‘Gêne de la respiration et forte oppression de la poi- 
trine, avec grande angoisse, comme par plénitude de l'estomac, 
ou comme excitée par une conversation trop prolongée. — Accès 
d'étouffement par des fnucosités dans le larynx, surtout le soir et 
la nuit en se réveillant. — ‘Respiration difficile et possible seule- 
ment en étant couché la tête très-haut. — Sifflement et gémisse- 
ment en respirant. — “Respiration courte, accélérée. — Pression 
à la poitrine, parfois comme par un corps dur, surtout au sternum, 
et après le repas. — *Êlaiicements dans la poitrine, en toussant 
et en respirant. — Point de côté, avec forte chaleur, pouls fort et 
dur et regard fixe. — Forte congestion à la poitrine et violents 
battements de cœur. 

Do». — Douleurs de meurtrissure dans le dos et les reins, au moin- 
dre mouvement . — Maux de reins, la nuit, étant couché sur le dos. 

— Douleurs pulsatives, lancinantes, dans le dos. — Transpiration 
facile dans le dos et la nuque au moindre mouvement. — Pression 
entre les omoplates, comme par une pierre. — Déchirements 
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traclifs et tressaillants dans les reins, le dos, les omoplates et la 
nuque, avec douleurs en remuant les parties, ou provoquées par 
le moindre mouvement. — Tension dans les muscles de la nuque et 
du cou. 

Bras. — Déchirements paralytiques et tressaillanU, daris les muscles 
et les os des bras, des mains et des doigts, provoqués par le tou- 
cher. — Tension et faiblesse dans les bras et les mains. — Exten- 
sion des bras, avec contraction des doigts. — Gonflement, roideur 
et douleurs des articulations des doigts. — Ongles bleus. 

Jambes. — Déchirentcnts parcdyliqttes, tressaillants dans les muscles 
et les os des jambes, des cuisses, des genoux, des pieds et des orteils, 
surtout au toucher.' — Engourdissement facile des jambes en étant 
assis. — Faiblesse et manque de solidité dans l'articidation coxo- 
fémorale, les genoux et ^ malléoles, qui fléchissent en marchant. 

— Gonflement rougeièt;dînr'de douloureux au toucher. 

— ‘Gonflement arihrijique'd^ijgenoux et des pieds, avec chaleur 
et sensibilité dôulouiieuse aii loucher. — Abcès dur, couleur 
rouge foncé, au mollet. — Inquiétudes dans les jambes; il faut 
constamment les remuer. — Gonflement des pieds, parfois avec 
taches rouges, dureté, tension et urines foncées. — Paralysie des 
pieds. 
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CHIMN. — Sulfate de quinine. — Journal alltmami. — Hisl. nat. et prép. Phar- 
mac. liomœop.— d'action : probablement aussi longue que celle du china. 
CoupiDER ivBc : Ang. am. ars. bell. bism. cast. cliam. cbelid. cic. coff. diad. 
digit. ferr. ign. ipcc. mcrc. mosch. m-moscli. n-rbm. op. puis. suif. lart. 
veratr. 

.\aiiDOTE5 ; Voyez parmi les médicaments ci-dessus. 


AVIS CLIIVIQL'ES. — Rhumatismes aigus?; Douleurs el affec- 
tions arthritiques?; Névralgies, surtout avec périodicité ou intermit- 
tence?; Symptômes scrofuleux?; Hémorrhagies?; Spasmes pério- 
diques de la tête, du visage et des bras?; Éclampsie?; Épilepsie?; 
Paralysie; Apoplexie, même séreuse; Hémiplégie''; Asphyxie??; 
Faiblesse, surtout après des maladies aiguës, des fièvres, des rhuma- 
tismes?; Faiblesse et amaigrissement chez les vieillards; Érysipèle; 
Érysipèle gangréneux?; Jlydropisie?; Ictère?; Suites de la morsure 
de la vipère?; "Ulcères ichoreux; — Écorchure des malades alités 
(decubitus)!; Ulcères carcinomateux ; Fièvres intermittentes ???; Fié- 
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vres des enfants; Fièwes automnales avec splénalgie:; Fièvres in- 
lermülentes avec inflanimalions, hydropisie, affections hépatiques?; 
Fièvres pcrninieuscs?; Fièvres exanthématiques?; Fièvres liectiques?; 
Fièvre jaune; Fièvres nerveuses, èréthisliques ou torpides?; Fièvres 
typhoïdes avec pétédiies et affection prédominante des systèmes 
cérébral et nerveux; Fièvres lentes?; °Delirium tremens; Migraine; 
Céphalalgie rhumatismale, nerveuse, périodique ou intermittente?; 
Hydrocéphale aiguë?; Héméralopie??; Prosopalgies intermittentes? ^ 
Afi'ections scorbutiques des gencives?; Angines, surtout avec déglu- 
tition difficile, constriction, hydrophobie?; Dyspepsies, nerveuses, ou 
avec amaigrissement, fièvre étique, etc., ou encore avec vomiturilion, 
vomissements, coliques?; Colique venteuse?; Météorisme; Selles 
involontaires?"?; Rétention d'urine??; Incontinence d’urine; Sym- 
ptômes de la pierre??; Diabète?; Métrorrhagies?; Flueurs blanches?; 
Avortement?; Convulsions des femmes enceintes, ou pendant les 
couches??; Fièvre puerpérale?; Coqueluche??; Croup??; Phthisie la- 
ryngée??; Toux grasse?; Toux grasse à la suite de la rougeole; Phthi- 
sie muqueuse?; Phthisie adynamique avec expectoration purulente 
abondante, manque de force, fièvre vers le soir, et sueurs nocturnes?; 
Souffrances asthmatiques sans toux?; Angine de cœur'.'?; Pulsations 
de cœur intermittentes??; Myélite?; J/orosme dorsal, surtout après 
des pertes séminales????; Paralysie [des wimtrcs {supérieurs ou in- 
férieurs) ; Sciatique?? 


STMPTOniES CÉXÉBAUX. — Agit premièrement sur le sys- 
tème nutritif, puis sur les autres; affecte principalement le canal 
intestinal, puis le cerveau, les organes génitaux et urinaires; 
etifiq, les extrémités et la peau. — Douleurs pressives; élance- 
ments ou douleurs incisives, douleurs pulsalives, tensives, brû- 
lantes et expansives. — Déchirements traclifs ou tressaillants. — 
Craquement dans les articulations. — Déchirements, surtout dans 
les jambes : tressaillants dans les membres, tractifs dans les 
mains, les pieds, le front, etc. — Aggravation des symptômes 
tous les deux jours, ou bien tous les jours à la même heure. — 
Tous les deux jours, il y a (entre autres) : Traction dans le front 
avec anorexie et selles en forme de bouillie ; douleur frontale le 
soir, ou bien après midi et avec chaleur, soif et sueur. — Crises 
nerveuses; surexcitation nerveuse, avec anxiété, lassitude, et 
même symptômes hystériques. — Spasmes dans les membres; con- 
vulsions du côté gauche, avec vomissement de bile, diarrhée, con- 
gestion à la tête et céphalalgie effroyable. — Paralysie, d'abord 
d’un seul côté, puis générale. — Lassitude : avec bâillement con- 
tinuel ; apee incapacité de travailler et horreur du travail ; avec 
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tremblement des membres; grande faiblesse et caducité. — 
Amaigrissement, même avec fièvre hectique, anorexie, constipa- 
tion, ventre tendu, pression dans la région ombilicale, nausées, 
vomiturition et démence; Amaigrissement etbydropisie. — Trem- 
blement des membres, surtout des pieds, avec endolorissement des 
malléoles, tremblement avec froid général. 

PeAii. — Peau flasque, ou très-sensible au loucher. — Inflamma- 
tions gangréneuses; rougeur livide de la peau, avec formation 
d'une membrane gélatineuse, ou de croûtes superficielles. — For- 
ma,lion d'une croûte épaisse, liiide et humide, qui devient noire et 
sèche, aux bords d’abord rouges et suintants, puis jaunâtres et se 
ramollissant. 

Sommeil. — Bâillement fréquent, surtout le soir ; ou bien avec 
pendiculations, frissons, oppression, bras meurtris, douleur au 
dos, et sensibilité des vertèbres cervicales et pectorales à la pres- 
sion. — Envie de dormir le jour. — Sommeil profotid et non 
restaurateur, agité, avec scieurs débilitantes, jactation et rêves 
extraordinaires. — La nuit au lit, forte chaleur, avec grande 
soif, mal de tête et tintement d’oreilles; insomnie parfois avec 
sueur abondante, ou bien avec chaleur sèche, picotement dans la 
peau et sueur à la face. h'it 

Sj^mptomes fébriles. — Froideur des nte ntMeà (ip fr fç^âat'ec 
tremblement, sensation de froid avec treml^ffi^Hs- 
face pâle, envie pressante d’uriner, et le, soir. — 

Fris.sons, même par un temps chaud; frisson~'greîoltant après 
midi, avec chaleur à la face et urine spastique déposant des 
cristaux; frisson le soir, avec pouls accéléré, fréquent, sécheresse 
de la bouche, soif, sommeil.agité, et dépôt couleur de brique dans 

. les urines. — Accès fébi'iles avec vertiges, éblouissement, douleur 
frontale, amertume du pain, nausées, vomissements, diarrhée, 
coliques, frisson violent, forte chaleur, bâillements, éternument 
et sueur abondante; accès violents avec frisson grelottant, sueurs 
abondantes, hémorrhagies et douleurs dans l'hypochondre gauche. 

— Accès de la durée d’une heure, composé de pâleur, frisson et 
horripilation, avec lèvres et ongles bleuâtres et pouls spastique et 
contracté, puis chaleur générale avec rou.geur de la face, pouls 
plus développé (qu’il n’était d’abord) et soif, enfin sueur légère. 

— Pendant les frissons, pâleur du visage, céphalalgie, tintement 
d’oreilles, soif, appétit augmenté, selles difficiles, douloureuses, et 
grand accablement moral. — Chaleur extérieure, avec sécheresse 
de la bouche et de l'arrière-gorge, constipation opiniâtre, et dis- 
position à tomber en marchant dans les rues ; ou bien avec sueur 
à la poitrine, rougeur de la face, mouvements convulsifs des 
muscles, et pouls fréquent. — Chaleur qui passe à la sueur, prin- 


jïGiioglc 



CIIININÜM SULFÜRICUM. 


2S9 


cipalement le soir. — Pouls : lent, surtout apr^s midi, ou dans 
les accidents périodiques; plein ou petit, mais souple et lent; — 
fréquent, comme les battements de cœur; — accéléré, surtout le 
malin, ou une heure, après le diner (c’est-à-dire, après le dîner 
pris à midi, comme on a l’habitude de le faire en Allemagne où 
ce médicament a été étudié). — Sueurs faciles à provoquer, vis- 
queuses, ruisselantes à la poitrine, débilitantes, avec épuisement 
promi I, après chaque effort. 

Moral. — Anxiété par accès ; grande angoisse, parfois le matin au 
lit et forçant à se lever plus tôt qu’on ne voudrait ; — ou bien 
après minuit, avec cris et besoin de se lever. — Grand accablement 
moral; mélancolie taciturne ; découragement, envie de pleurer et 
désespoir. — Morosité et mauvaise humeur, avec bâillement et 
horreur du travail. — Grande paresse avec lassitude. — Excita- 
tion comme après avoir pris du café ou comme causée par le vin. 
— Grande gaieté. 

SenHorinm. — Inlelligoice faible, avec faiblesse qui fait tomber, 
grande chaleur à la peau, sécheresse de la bouche et de la gorge, 
et constipation. — Incapacité de prononcer les substantifs, et 
réflexion lente. — Sensation de vùle dans la tête, avec chaleur à la 
face, soif, ou tintement dans les oreilles; — tête entreprise, avec 
bourdonnement dans le dedans, ou avec ivresse et lourdeur; — 
stupeur avec céphalalgie dans le côté gauche du front ; — espèce 
de rage dans la tète, empêchant presque de marcher, avec im- 
possibilité de diriger les membres à volonté. — Délires. — Forte 
exaltation et espèce de démence. — Vertiges : en se baissant ; — 
tournoyants ; — comme si la tète allait tomber en arrière, aggra- 
vés par le mouvement, moindres lorsqu’on est couché ; — comme 
par ivresse, avec bourdonnement dans les oreilles, chaleur à la 
peau, et pouls accéléré; — avec céphalalgie et étourdissement. 

Tète. — Céphalalgie: surtout le soir, ou bien en marchant au so- 
leil ; — avec lassitude, bâillement, envie de dormir, et morosité; 
douleur sourde, avec surdité, angoisse, sueur, tremblement des 
membres, et pouls lent; du côté gauche surtout, avec pulsation 
des artères temporales, grande excitation du corps, face pâle, soif 
violente, nausées, faiblesse des pieds, et sueur générale ; — dans 
la tempe gauche, avec besoin de se coucher et amélioration en 
appuy.ant la tête sur des endroits frais. — Céphalalgie frontale: 
le matin en se réveillant ; le soir surtout; — après midi, avec 
lourdeur de la tète, et chaleur h la face ; — avec tintement dans 
les oreilles et chaleur générale, ou bien du côté gauche, avec 
vertiges, appétit augmenté, soif, rapports, nausées, flatuosités, et 
grande lassitude; — douleur au front et dans les tempes, avec 
pulsation des artères temporales, chaleur à la tête, tmtetnent dans 
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les oreilles, soif fréquente, urines abondantes, anxiété et grande 
lassitude. — Pression dans la tête; dans l'occiput, éveillant la 
nuit et disparaissant en se levant; dans le front et les orbites, 
aggravée en tournant la tête ou les yeux ; depuis le matin jus- 
qu’au soir, avec chaleur au front. — Douleur expansive, surtout 
dans la région temporale, aggravée par le mouvement et au grand 
air ainsi que la nuit, avec sommeil dérangé. — Pulsation dans la 
tète. — Bouillonnement vers la tête, le soir, surtout avec pulsa- 
tion des artères, douleur comme si la tète allait éclater, chaleur 
à la face, vertiges, tintements et bourdonnement dans les oreilles, 
dureté de l'ouïe, étincelles devant les yeux, pouls accéléré et fré- 
quent, sommeil agité et plein de rêves, et sortie fréquente de 
vents par le haut et le bas. — Sensibilité du cuir chevelu. 

Tenx. — Sensibilité des yeux avec larmoiement. — Vue trouble 
comme par un brouillard, avec sécheresse des yeux. — Etincelles 
devant les yeux; taches noires, et parfois l’on ne voit qu’un seul 
côté des objets; obscurcissement de la vue, surtout en fixant un j*- 
objet; — Amaurose passagère. 

Oreiup». — Tintement dans les oreilles; bourdonnement, surtout 
dans l'oreille gauche, parfois jusqu’à la surdité de ce côté ; dureté 
de l'ouïe, parfois avec mal de tête violent. 

Rie*. — Saignement fréquent au nez; — éternument fréquent. 

Face. — Couleur pâle, mauvaise mine; air souffrant, avec yeux 
enfoncés. — Face terreuse, avec blanc des yeux sale, et yeux 
ternes. — Teint ictérique. — Rougeur de la face, parfois avec cha- 
leur autour des yeux et larmoiement à l’aspect de la clarté. — 
Chaleur de la face, surtout le soir, ou bien comme après avoir 
pris du café. — Lèvres bleuâtres; éruption à la lèvre supérieure. 

Bouche. — Sécheresse : avec chaleur, soif, odeur animale de la 
bouclie, et sensation de constriction dans l’œsophage; — de la bouclie 
et de l’arrière-gorge, avec constipation et intelligence faible. — 
Grande pâleur de la cavité buccale; érosion aux gencives et aux 
parois de la cavité buccxile, avec douleur violente et croûtes gan- 
gréneuses. — Accumulation de mucosités dans ta bouche, avec 
angine nocturne; sécrétion de salive augmentée; salivation. — 
Langue chargée de mucosités blanches, jaunes dans le fond; — 
enduit épais d'un blanc jaunâtre; — enduit jaunâtre, surtout à la 
racine, ou bien avec langue sèche. 

Ciorge. — Douleurs dans la gorge : en avalant, le malin en se 
levant ; en avalant et en remuant le cou, violentes le matin ; cha- 
touillement dans le gosier et le larynx ; grattement dans la gorge, 
_qu^l(jLuefoi%j(vec élancements, ou bien avec voix rauque (après 
sécheresse dans la fossette du cou, avec sen- 
sation comM s'il y avait un corps étranger; brûlement de la 
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gorge. — Accumulation de mucosités visqueuses dans la gorge, 
quelquefois surtout la nuit, réveillant et forçant à tousser. 

Appétit et «oùt. — Goût : amer, (luelquefois avec langue pro])re ; 
pâteux, fade; goût de terre; empyreumatique. — Le pain parait 
amer. — Absetice d'appétit, quelquefois durant plusieurs jours ; 
indifférence pour les aliments et les boissons ;' absence d appétit 
avec faim plus forte. — Fort appétit avec goût désagréable des 
aliments, ou bien avec forte soi/ (quelquefois surtout le soir). — 
Faim avec abattement, comme par le jeûne, avec bon appétit ou 
manque d’appétit ; forte faim quelquefois après un repas copieux, 
se transformant en fadeur et nausées; faim après le souper, accom- 
pagnée de nausées, boulimie, quelquefois la nuit. 

S^niptAnics (jastrtqoeH, — Renvois : après le repas, avec pres- 
sion dans le ventre et l’estomac et oppression de la poitrine; à 
vide, quelquefois avec nausées; amers. — Hoquet et vomiturition. 

— ^'ausées : avec renvois (à vide ou amers); mouvements dans le 
ventre et émission de vents; après le repas avec renvois violents. 

— Dégoût avec maux de tête; dégoût avant le repas; avec nausées, 
vomissement, céphalalgie, insomnie, boulimie nocturne, appétit 
diminué, et langue chargée, jaunâtre, sèche ; après le repas, avec 
vomissement et amertume croissante de la bouche; nausées avec 
envie de vomir. — Vomissement : pendant une fièvre inter- 
mittente; avec pression à l'estomac; avec dégoût, pyrosis, sen- 
sation de conslriclion à l'estomac, et enflure du venlre qui dure 
plusieurs jours; vomissement fade après midi. 

Estomac. — Plénitude d’estomac et tension du ventre. — Pression 
à l'estomac : avec vomiturition, borborygmes dans le ventre et 
selles liquides; après tout aliment, même le plus léger, agitant la 
nuit, dans le creux de l'estomac, avec diminution de P appétit. — 
Cardialgie (crampes d'estomac), quelquefois avec envie de vomir. 

— Douleur tiraillante dans l'œsophage, avec borborygmes dans le 
venlre et émission de vents. — Sensation de chaleur dans le creux 
de l'estomac et la région précordiale jusque dans le duodénum, 
avec renvois à vide, ardeur dans l'estomac partant du cardia et 
s'étendant jusque dam le ventre et la poitrine. 

Hypoclionilrcs. — Dans les hypochondres : tension, pression dans 
les précords. — Dans la région hépatique : douleurs, quelquefois 
surtout vers le soir ; pression soulagée, en appuyant dessus ; sen- 
sation comme d’ulcération sous-cutanée; gonflement. — Dans la 
région splénique. : douleur sourde se dissipant en appuyant dessus ; 
douleur pressive, tension qui oblige à desserrer les vêtements 
(quel([uefois dans les deux hypochondres); élancements, gonfle- 
ment, avec élancemeiils douloureux en marchant et en appuyant 
dessus. — Gonflement et dureté des régions splénique et hépor- 
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tique, avec élancements, surtout en respirant profondément, en 
éternuant, etc. 

Ventre. — Douleurs dans le haut du ventre, depuis la région de 
l’estomac jusqu’à l'ombilic, aggravées en appuyant dessus ; coli- 
ques violentes, coliques le matin vers la région de l’estomac; dé- 
chirements dans le ventre avec pouls fréquent, petit, irrité. — 
Tranchées dans le ventre: sans évacuation dans le haut du ventre, 
quelquefois avec forte lassitude; dans le haut du ventre et la 
région ombilicale, quelquefois le soir avec vents et mouvements 
dans le ventre; avec selle diarrhéique fétide, en bouillie, et 
émission de vents fétides, quelquefois surtout le matin en se le- 
vant. — Ballonnement du ventre, quelquefois avec tension, ren- 
vois et émission des vents. — Tension du ventre avec douleur en 
pressant dessus, quelquefois, le soir surtout, avec incarcération de 
flatuosités, ou bien avec émission de vents fétides — *Coliques 
flatulentes, *gonflement météorique. — Mouvements dans le ventre 
comme pour une diarrhée, avec émission de vents, forts mouve- 
ments dans les précords avec ballonnement du ventre, bor- 
borygmes dans le ventre, émission de vents. — Inflammation de 
longue durée de la membrane muqueuse des intestins. — Phthisie 
intestinale, avec nausées, vomiturition, absence d’appétit, ventre 
tendu, pression persistante dîgji^ la j^ion ombilicale, constipa- 
tion, amaigrissement, fièvre éli^e'êl aliénation." 

ftelUaBct AnaH. — Constipation opiniâtre, avec forte chaleur delà 
peau, sécheresse de la bouche et du palais, imagination affaiblie 
et chute dans la rue, momentanée, alternant avec selles fré- 
quentes, selles blanches en bouillie. — Selles dures, manquantes, 
paresseuses, quelquefois hachées; selles molles, difficiles à éva- 
cuer, quelquefois avec besoin ou bien avec sensation comme si 
un objet remontait depuis la main jusqu'à l’épaule. ^ Besoin 
d'aller à la selle, quelquefois sans effet ou bien avec tranchées et 
suivi d’une évacuation. — Évacuation abondante, tmUe: quelque- 
fois avec émission de vents abondants, ou bien (le matin après le 
lever j, avec selle fétide. — Plusieurs selles dans la journée; diar- 
rhées, quelquefois avec tiraillements et douleurs incisives dans 
les intestins grêles. — Faiblesse des intestins abdominaux, avec 
langue nette ainsi que les premières voies. — A Vanus, sensation 
de chaleur gagnant le reste des intestins abdominaux. — Augmen- 
tation des mouvements hémorrhoîdaux, prurit au rectum et 
Hénesme ; écoulement de sang artériel par l'anus ; flux de sang 
par le rectum. 

Tole« wriMlne*. — Besoin d’uriner avec émission abondante d’une 
comme de l’eau. — Augmentation de sécrétion et d'émis- 
^on dhiOM. — Urine ; saturée, qui dépose des cristaux: comme 
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du petif-lait; pâle, claire, avec besoin fréquent; précédée de 
ballonnement du ventre, avec gêne de la respiration, chez les 
liydropiques; abondante, saturée, qui est trowfcie ou bien a une 
très-forte odeur d'urine. — Diminution des urines, quelquefois 
saturées et avec des cristaux. — Urine trouble, rouge, ou bien 
d’une forte odeur d’urine, se troublant promptement, avec flocons 
muqueux, devenant jumenleuse a\ec sédiment jaune sablonneux et 
sédiment couleur d’argile et gras;* se décomposant facüement, et 
cristaux. — Comme de l'eau (spastique), quelquefois avec cristaux. — 
Urine écumeiise, avec sédiment fin, blanc jaunâtre, en se refroi- 
dissant. — Sédiment : blanc jaunâtre, d’odeur forte; couleur d’ar- 
gile, d’une urine claire comme de l’eau ; jaune rougeâtre dans les 
urines abondantes; forte, couleur de brique. — Gravelle. — 
Cristaux dans les urines : abondants avec sédiment jaunâtre; 
clairs comme de l’eau, avec sédiment couleur d’argile venant d’une 
urine claire cumme de l’eau; avec sédiment jaune rougeâtre et 
urines plus abondantes; dans une urine saturée et plus rare. 
— Après avoir uriné, le soir, cüisson contractive à l’orifice de 
l’urètlire. 

Parties génitales. — Appétit vénérien, supprimé, diminué. — 
Pression douloureuse se portant vers les aines. — Hègles trop 
hâtives. — Pendant les règles, saisissement et serrement dans le 
ventre, remontant de l’ombilic dans la poitrine, avec pression se 
portant vers les aines. — Écoulement de sang par le vagin avec 
ardeur et turgescence de cette partie à la suite de leucorrhée pen- 
^dant la menstruation. • 

liarynx. — Enrouemerit, tous les après-midi (4 heures), aveccon- 
striction, ou bien gonflement qui ferme la gorge, irritation qui 
fait tousser, gêne de la respiration, douleurs dans le front, cha- 
leur à la tête, pouls accéléré, fréquent, mou, pression dans le haut 
du ventre, et surtout à l’hypochondre gauche, émission de vents 
fétides, urine saturée qui forme des cristaux, et douleur d’une 
vertèbre pectorale en appuyant dessus. — Irritation qui fait 
tousser, dans la gorge, quelquefois avec expectoration difficile; 
forte toux tout le jour, ou bien le soir, difficile à détacher jour et 
nuit; toussiciilation sèche; toux grasse; expectoration de muco- 
sités gélatineuses en toussant. 

Polirlne. — Respiration courte et gênée, en se donnant beaucoup 
d’exercice; oppression de poitrine; respiration gênée, avec ballon- 
nement du ventre, disparaissant rapidement après avoir uriné. — 
d'étouffement nocturne {angin. œdemat. lymph.), vers mi- 
j^itft'avec gonflement de la gorge, qui est presque fermée, respi- 
ration gênée, ronflante, haletante, sueur sur tout le corps, avec 
frisson général {s'a f tout au dos); pouls lent, petit, mou; douleur 
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en appuyant sur une vertèbre pectorale ; accumulation de miico* 
fités dans la bouche; forte faim, qui obligea manger; émission 
abondante de vents; sommeil paisible après l’accès, et disposition 
des symptômes à reparaitre par une toux soutenue. — Douleurs de 
poitrine, au côté droit, toute la matinée, douleurs au travers de la 
poitrine. — Pressiott dans le côté gauche de ta poitrine, doulou- 
reuse surtout en respirant profondément, et en retirant le bras 
en arrière, soulagée en appuyant le bras et en se courbant en 
avant. — Sensation comme si on était saisi par une main derrière 
le sternum. — Élancements dans la poitrine : vers le cœur, im- 
médiatement après le repas ; dans le côté gauche de la poitrine, 
empêchant de respirer profondément; qui semblent vouloir sortir 
de la poitrine, surtout en étant couché ou assis, se dissipant en 
marchand ou en étant debout ; dans le côté droit de la poitrine, 
remontant vers l’épaule, coupant la respiration, et soulagés 
en se penchant en avant; douleurs lancinantes au-dessous 
du sternum, en respirant profondément et par des mouve- 
ments rapides. — Palpitations de emur. — A Vextérieur de la 
poitrine, élancements picolants dans la peau (quelquefois au dos 
et aux cuisses, le soir), en marchant au grand air, suivis de 
transpiration à la poitrine et au dos. 

Dos. — Reins. — Extrémités. — Sensibilité douloureuse des 
vertèbres pectorales, en appuyant dessus, surtout pendant le 
frisson de la fièvre. — Au cou, douleur des deux côtés des nerfs 
jugulaires, se portant vers le larynx, avec sensibilité à la presion; 
gonflement indolent au cou. — Au bras, sensation après chaque 
selle, comme si des gouttes glissaient depuis la main jusque sous 
l’aisselle. — “Paralysie des extrémités supérieures; -craquement 
de l’articulation de l’épaule; déchirements et tiraillements dans 
les mains. — Paralysie des extrémités inférieures; -déchirements 
dans les jambes; sensibilité douloureuse des malléoles et tremble- 
ment des membres; gonflement œdémateux des pieds. 


CHLOREIH. 

CHIOR. — Chtorc. — Archives de Slapf. — Hi$t. «al. et prip. l'hannac. homœop. 

Astidotes : Contre des effet» toxiques : le blanc d'œuf î, du lait?, de la farine?, de 
la magnésie?, de la craie?, des vapeurs d'alcool ?, de l'alcool pris sur du sucre*, 
de l'hydrogène sulfureux, atténué. — Sert d’anlldole contre l'acide hydrocyani- 
que et les hydrosulfates des substances ammoniacales. 


— Parait exercer une action particulière sur le 
système des membranes muqueuses. — Chez les personnes habi- 
tuées aux vapeurs du chlore, les effets de celte substance con- 
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sislent en faiblesse et disparition de la graisse. — Enroidissement 
des membres. — Tremblement. — Lassitude. — Envie de rester 
couché. — Faiblesse dans les extrémités inférieures. — Axt grand 
air : larmoiement; amélioration dès souffrances de poitrine, et du 
frissonnement ainsi que de la fièvre en se promenant. — Horripi- 
lations plus fortes au soleil. — Le watin : Réveil vers les 3 heures, 
avec angoisse; goût de la bouche, comme dans la fièvre; faiblesse 
dans le ventre; diarrhée; éternument; larmoiement; roideur des 
membres; dilficulté de se lever; humeur irascible. — Après midi : 
Écoulement du nez; plus indisposé après le rep.as. — Le soir : 
Moins d'appétit; coryza subit; attaque de toux; horripilation; fris- 
sonnement. — Paraît agir plus promptement quand il est pris le 
soir. 

Peau. — Peau du nez comme excoriée. — Appliqué sur la peau, le 
chlore produit une sensation semblable à la piqûre d'insectes, 
avec transpiration abondante, congestion de sang à la peau, et 
même éruption de petites nodosités et de vésicules. — Produit 
des éruptions dartreuses et des sueurs critiques. — 'Gale et 
dartres. — 'Ulcères fétides et carcinomateux. 

Sommeil. — Sommeil tardif, après chaque excitation de l'esprit, 
les premiers jours; plus tard, sommeil le soir de bonne heure. — 
Le malin, difficulté de se lever et mauvaise humeur. — En s'éveil 
lant le matin vers les 3, 4 heures, sensation comme si une grave 
maladie allait se déclarer. 

Fièvre. — Frissons, horripilation et grelottement le soir dans la 
chambre chaude. — Horripilation le matin, plus forte au dos et 
augmentée au soleil. — Fièvre le matin vers les 10 heures jus'qu'.à 

‘ 2 heures du soir; horripilation froide à la partie antérieure des 
bras, du dos et des cuisses, avec trouble de la vue, et mal de tête 
avant l'accès; puis, après le repas, augmentation de la chaleur et 
malaise qui force à se coucher, quoique la promenade dans la 
chambre produise plus tard du soulagement. — Chaleur pendant 
et après le repas, avec humeur très-irascible. — Chaleur dans 
l’estomac et dans les voies aériennes. — Fièvre et rhume de cer- 
veau. — Produit des crises par la sueur. — 'Typhus? 'fièvre scar- 
latine? 'sueur chez les phthisiques améliorées. 

BKoral. — Moral très-fatigué, jusqu'au point de craindre de devenir 
fou, de ne pouvoir faire face à ses affaires; tout parait confus, 
avec impossibilité de se rappeler rien. — Grande difficulté de se 
rappeler le nom des personnes qu'on voit, ou bien de se 
rappeler les personnes en voy.ant leurs noms. — Accès d'une 
grande angoisse. — Très-mauvaise humeur et grande irascibilité, 
surtout le matin. 

Tèfe. — Vertiges et étourdissements. — Sensation douloureuse et 

14 . 
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falignnle dans le verlcx cl le long du côté gauche de la tête, avec 
besoin de se coucher. — Mal de tète avec le rhume, avec les hor- 
ripilalions, et après le repas. 

Yenx. — Larmoiement, surtout au grand air, le matin au réveil et 
pendant le rhume. — Yeux proéminents. — Vue trouble pen- 
dant la fièvre. 

Oreille». — Tintement dans les oreilles. 

Xe*. — Membrane muqueuse du nez sensible^ — Sensation comme 
si les andins du nez étaient excoriés. — Écoulement d’une eau 
corrosive du nez. — Sécheresse du nez, ou sensation d’une séche- 
resse étouffante; avec excitation à la toux dans le larynx, se trans- 
formant plus tard en coryza. — Coryza violent, avec forte 
aiTection de la membrane muqueuse du nez et de la bouche. — 
Écoulement de la narine droite, avec obturation de la narine 
gauche. — l.e soir, subitement, écoulement de sérosités corro- 
sives du nez, avec obturation du nez, larmoiement et sécheresse 
de la langue, du palais et de l’arrière-gorge. — Le malin, violent 
éternument, après le coryza du soir. — Au bout de vingt-quatre 
heures, le coryza se transforme en sécrétion d’un mucus jaune, 
comme celui d’un rhume mûr. 

2tere. — Teint plus coloré. — Face bouffie. 

Deuts. — Sensation de plénitude dans les dents. 

Bouche et CiorKc. — Membrane muqueuse de la bouche forte- 
ment affectée. — Excoriation et petits ulcères dans la bouche, la 
gorge et le pharynx, avec rougeur. — Impossibilité d'avaler. — 
'Ulcères putrides à la gorge? “angines malignes? — Sécheresse 
dans la bouche, à la langue, au palais et dans la gorge, sans soif; 
beaucoup de glaires dans la bouche. — Salivation. 

Appétit et tioùt. — Appétit pour le vin augmenté. — La fumée 
du tabac répugne et produit une sensation mordicante à la langue 
et de la sécheresse à la gorge. — Vomissement de matières brun 
verdâtre, cris et mort (chez un chien). 

EHtoinac. — Agit sur la membrane muqueuse de l’estomac comme 
un excitant. — Aigreurs de l’estomac chez les ouvriers en chlore. 
— Après la mort, membrane muqueuse de l'estomac d’un rouge 
noir ou cerise; au pylore, taches noires avec des croûtes ou des 
trous; ulcères d'un bord jaunâtre au fond de l'estomac. 

Ventre. — Faiblesse dans le ventre le matin. — “Affections non 
inflammatoires du foie? — Après la mort, couche épaisse et 
jaune (de bile) dans le duodénum et le jéjunum. — La qualité de 
la bile se trouve altérée. 

belles. — Selles diarrhéiques, le matin surtout. 

L'rine». — Envie fréquente d'uriner. — Urines plus abondantes. 

Partir» «;énitalea. — Impuissance subite, voire même répugnance 
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complèle pour toute jouissance sexuelle; les plus fortes excitations 
laissent froid (après la cessation de la cause, totalement enlevée 
par lycop., ce qui prouve combien il était absurde de vouloir nier 
l’action du lycopode, comme certains soi-disant critiques avaient 
eu l’arrogance de le faire. Note du docteur Heritig.) — "Syphilis? 

l,arjiix et Tonx. — Accés de suffocation et toux, suivis souvent 
d'im rimme opiniâtre. — Irritation violente dans le larynx, la 
tranchée-artère et les bronches, avec oppression et pression à la 
poitrine, impossibilité d'avaler, sensation d'un plus grand bien à 
l'air libre (cependant sans diminution de l’oppression et de la 
constriction), grande angoisse qui ne permet de prononcer que 
des paroles entrecoupées, respiration diflicile, forte affection de 
la membrane muqueuse du nez et de la bouche, accumulation de 
mucosités dans la bouche, coryza violent, face bouffie, yeux proé- 
minents, toux spasmodique (allégée par la respiration à'acide 
hydrosulfurique). — Sensation d’étranglement et de constriction 
de la poitrine (par la respiration du chlore). — Inflammation de 
la membrane muqueuse des bronches. — Produit des hémopty- 
sies, la phthisie et la mort, lorsqu’il est respiré en grande quan- 
tité; en moins grande quantité, il produit la toux et des oppres- 
sions, ou bien une sensation de chaleur dans les voies aériennes 
et des expectorations plus faciles. — Spasme dans la glotte. 

Poitrine. — Oppression de la poitrine, gêne de la respiration, 
constriction de la poitrine et accés de suffocation, parfois avec toux 
violente. — Après la mort, cœur rempli de sang veineux, les 
plèvres couvertes de fausses membranes, et contenant des séro- 
sités rougeâtres. 

Tronc. — Mouvements convulsifs violents du cou et de la colonne 
vertébrale, tirant la tête en arriére. — Le matin, moins de roi- 
deur au dos, comme autrefois, mais roideur dans tous les 
membres. 

Extrémités Inrérlenres. — Faiblesse dans les cuisses. 


CICÜTA. 

CIC. — Ciguë d’eau. — Hàbriuak!*. — Hist. nat. et prép. Voy. Pharmac. homoeop., 
— Dose usitée ; 50. — Durée iP action ; jusqu’à 4, 5 semaines dans quelques ca* 
de maladies chroniques. 

Ahti DOTES : Arn. tabac (en cas d'empoisonnement). — La ciguë est antidote de: 
Op. 

CoxPAiiEH AVEC ; Am. con. lyc. merc. op. puis. thui. sil. veratr. — C’est surtout 
après lach que la ciguë se montre etncace, lorsqu’elle est d’ailleurs indiquée. 
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CLINIQUE. — Se laissant guider par l'ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — - 
Convulsions, spasmes hystériques, épilepsie, éclampsie, catalepsie, 
létÿ qtafttf femus, et autres affections spasmodiques, surtout chez les 
fqipdiMnd ou par abus de l'opium; Suites fâcheuses de 

^MhtrwJSftliôn de corps étrangers (d’une écharde, etc.), dans les 
parties.Wolles; Dartres humides et crotileuscs; Congestions et autres 
affeelioiis cérébrales, aussi par suite de commotion du cerveau; 
Teigne; Amblyopie amaurotique, avec affection cérébrale; Hémor- 
rhagie des oreilles; Dureté de l'ouïe; Ozéne?; Dartres faciales; Croûtes 
de lait?; Cancer aux lèvres?; Ulcères dans la bouche (après l’emploi 
de lâches.); Trismus; Bégaiement?; Affections gastriques; Affections 
vermineuses, avec convulsions; Paralysie de la vessie?; Convulsions 
des femmes en couches; Crampes de la poitrine, etc., etc. 

^ Yoy. la note, page 15. 


8TMPT01HE.S GÉNÉRAUX. — Douleurs d' excoriation, ou comme 
si l'on s'était ébnné des coups, à différentes parties. — 'Tremble- 
ment des membres. — ‘Secousses, comme par des étincelles élec- 
triques, dans la tête, les bras et les jambes. — ‘Contorsions cram- 
poïdes et tressaillements des membres. — 'Convulsions générales 
et attaques d'épilepsie, quelquefois avec cris, pâleur ou couleur 
jaune du visage, serrement des mâchoires, étourdissement et dis- 
torsion des membres, suspension de la respiration, et écume à la 
bouche; après l’accès, le corps reste insensible et comme mort. — 
État d'insensibilité et d’immobilité, avec perte de connaissance et 
de forces. — ‘Accès de catalepsie, avec relâchement de tous les 
muscles, et absence de la respiration. — 'Tétanos. — ‘Douleurs 
tractives dans les membres. 

Peau. — Démangeaison brûlante par tout le corps. — 'Éruptions 
purulentes, avec croûtes jaunâtres et brûlantes. — Boulons lenti- 
culaires d’un rouge foncé. — Prurit brûlant par tout le corps. 

Sommeil. — Insomnie et sueur nocturne. — ‘Demi -sommeil, 
avec, mouvements inquiets et rêves confus. — Réveil fréquent, 
avec sueur forte mais qui soulage. — Rêves vifs des événements 
de la journée. 

Fièvre. — Frissons et désir perpétuel d'être auprès du feu. — Froid 
aux cuisses et aux bras, avec iixilé du regard. 

Moral. — Anxiété et grande facilité à être vivement affecté en 
entendant de.s récits tristes. •r ^^SéW^j^einents, plaintes et hurle- 
ments. — Mécontentement et iwapn humeur. — Soupçons et 
méfiance, avec misanthropie. — nqAition à s’effrayer. — Manie, 
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avec danses, rires et gestes ridicules. — Démence. — Étourdisse- 
ment et absence d'esprit. 

Tete. — Vertiges et chancellement au point de tomber. — “Vertiges 
tournoyants en se redressant dans le lit, avec obscurcissement de 
la vue. — Ivresse. — Mal de télé au-dessus des orbites. — Accès 
de céphalalgie semi-latérale, avec nausées. — Pesanteur de la tète, 
avec étourdissement. — Pression stupéfiante au front. — Diminu- 
tion des douleurs à la tête, en se redressant et en émettant des 
vents. — “Mal à la tète, comme par commotion du cerveau. — 
*Ériiplions suppurantes au cuir chevelu, avec douleurs brûlantes. 

— Tressaillements et secousses spasmodiques à la tête, qui fléchit 
en arriére. 

Yeux. — Douleur brûlante dans les yeux. — ‘Pupilles ou trés- 
rétrécies, ou dilatées. — 'Perle momentanée de la vue, avec vertiges 
en marchant. — Regard fixe, parfois avec une sorte d’absence 
d’esprit. — ‘Vacillement de tous les objets devant la vue. — 
“Mobilité des caractères eu lisant. — 'Diplopie, ou obscurcissement 
des yeux, quelquefois alternant avec dureté de l’ouïe. — Cercle 
lumineux et coloré autour de tous les objets que l’on voit. — 
“Photophobie. — ‘Agglutination nocturne des paupières. 

Oreilles. — Sensation d’excoriation et douleur de contusion der- 
rière les oreilles. — 'Éruptions purulentes devant, derrière et sur 
les oreilles. — Écoulement de sang par les oreilles. — Ouïe indis- 
tincte, quelquefois alternant avec obscurcissement des yeux. 

Ne*. — Douleur d’excoriation et de meurtrissure à l’aile du nez. — 
"Croûtes .dans les narines. — Écoulement jaunâtre par le nez. — 
Obturation du nez, avec sécrétion abondante de mucosités. 

Visage. — Pâleur et froid du visage, avec mains froides. — Joues 
pâles, avec yeux cernés et abattus. — Rougeur et gonflement de 
la face et du cou. — 'Éruption à la face, confluente, purulente et 
d’un rouge foncé, avec boutons lenticulaires sur le front. — 
Croûtes brûlantes avec sérosités jaunâtres sur la lèvre supérieure, 
les joues et le menton. — Ulcère douloureux aux lèvres. — Gon- 
flement douloureux des glandes sous-maxillaires. — 'Trismus. — 
‘Disposition à grincer des dents. 

Bouche et lïorge. — Écume devant et dans la bouche. — 
Pustules blanchâtres, douloureuses au toucher, et ulcères au 
bord de la langue. — Parole embarrassée, avec mouvements con- 
vulsifs de la tète et des bras à chaque mot que l’on prononce. 

— Mutisme. — Impossibilité d’avaler; la gorge est comme fermée. 

Appétit. — Manque d’appétit à cause d’une sensation de sécheresse 

dans la bouche. — ‘Satiété et pression dans l’estomac, après la 
première bouchée. — Grand désir de manger du charbon. — Soif 
ardente, surtout pendant les crampes. — Ajirès le repas, coliques, 
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trandiées, pression à l’épigastre et envie de dormir. 

Estomac. — Hoquet violent et bruyant. — Régurgitation amère et 
jaunâtre en se baissant, et suivie d’une sensation brûlante dans 
la gorge. — Nausées le matin et pendant le repas, quelquefois 
avec mal à la tête. — Vomissement de sang. — Vomissements, 
alternant avec spasmes toniques dans les muscles de la poitrine et 
mouvements convulsifs des yeux. — Pression brûlante à l'esto- 
mac. — Douleurs pidsafives à l’épigastre, qui est fortement bal. 
lunné. — Oppression et anxiété dans la région de l'épigastre. 

Ventre. — "Coliques avee commisions, comme par des vers. — 
Tranchées, immédiatement après le repas, avec envie de dormir. 
— “Pincements et borburygmes dans le ventre. — Accumulation 
de flatuosités avec angoisse et mauvaise humeur. — Douleur d’ul- 
cération dans les aines. 

Selles et l'rines. — Constipation. — Selles liquides et par trop 
fréquentes. — Rétention d’urine. — Besoin fréquent d'uriner. — 
'^'^':Drines involontaires comme par paralysie de la vessie. 

Poitrine. — Enrouement. — *Bespiration gênée et manque d’ha- 
leihe. — Toux avec expectoration abondante. — Pression sur la 
poitrine, comme par un poids, avec gêne de la respiration. — 
•Spasmes toniques dans les muscles de la poitrine, alternant avec 
gsement. — Chaleur dans la poitrine. — Douleur de meur- 
SSé,et d’excoriation à l’extrémité inférieure du sternum. — 
de brûlement aux mamelons. 

Ÿ, .-^''diversement spasmodique du dos. — Tension au-dessous 
rt&dP^ates. — Douleur d’uliériation aux omoplates. — Tension 
^0àhïë par une plaie dans les muscles du cou, en renversant la 
féilê en arrière. — “Gonflement du cou. 

‘1ms. — Douleur de meurtrissure ou d’excoriation dans les articu- 
^^iions de l’épaule et dans les avant-bras. — Sensation de pesan- 
teur et manque, de force dans les bras. — *Tressaillements et 
mouvements convulsifs dans les bras et les doigts. — Doigts 
morts. 

Jambes. — Tressaillement involontaire des membres inférieurs. 
— Roideur douloureuse des jambes. — Tremblement des jambes. 
— Fléchissement des pieds pendant la marche. 



CUVA. 

CIN. — Armoise (Je Jud<k. — IUh.'ieiias.'i. — Ilisl. mf. et prép. Voy. Pharma(i ho- 
mœop. — Doses usiléet ; 9, 50. — Durée Saction : 14 à 21 jours dans quelques 
cas de maladies clironiques. 

A xTinoiE' : Ijiec ?. — On l'emploie comme aiilidole de : Chin. 
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CoMPiBïB *v*e ; Arn. bell. bry. euh. caps. cham. chiii. fer. licp. ignat. ipec. gJios. 
sabad. — C'est surtout après arn. et hyos. que le cina se montre efficace, fors- 
qu’il est d’ailleurs indiqué. 


CLIXIQl'E. — Se laissant guider par Vensemble des symptômes, 
on verra les cas où l'on pourra consulter ce médicament contre ; — 
Affections des enfants; Faiblesse par suite de perte d'humeurs; 
Atrophie?; Affections scrofuleuses; Convulsions, épilepsie, éclampsie, 
et autres affections spasmodiques; Fièvres intermittentes, aussi celles 
des marais; Affections cérébrales, encéphalite, hydrocéphale aiguë 
des enfants; Aniblyopie amaurotique, aussi par suite de la mastur- 
bation; Taches de la cornée; Affections gastriques; Affections vermi- 
neuses; Pissement au lit; Coqueluclie, principalement chez les 
enfants scrofuleu.v ou souffrant de vers, etc., etc. 

!=§=' Voy. la note, page 15. ' ■ 


SYMPTOMES CiÉKÉRYEX. — Douleurs paralytiques, tractives 
dans les membres. — Pression et serrement avec lancinations 
obtuses ou déchirements crampoides, tiraillements et tressaille- 
ments, ou élancements brûlants dans diverses parties. — Convul- 
sions et distorsion des membres. — Convulsions épileptiques noc- 
turnes, suivies de mal à la tête. — Convulsions épileptiques avec 
cris, renversement sur le dos, et mouvements violents des mains 
et des pieds. — Roideur tétanique de tout le corps. — La pression 
extérieure aggrave ou renouvelle les souffrances. — Sensibilité 
douloureuse de tous les membres au mouvement et au toucher. 
— La plupart des souffrances apparaissent la nuit, ou en étant 
assis, et s'aggravent le matin et le soir. — 'Lourdeur dans les 
membres. 

Sommeil. — Bâillement fréquent, avec tremblement et horripila- 
tion. — *Ijisomnie nocturne, avec agitation, pleurs, cris, chaleur 
et angoisse. 

Fièvre. — Horripilation fréquente avec tremblement, même auprès 
du feu. — *Fièvres quotidiennes ou "tierces, ‘avec boulimie, nau- 
sées, langue nette, diarrhées, pupilles dilatées etamaigrissement. — 
Frissons le soir. — "Forte chaleur fébrile avec délire, jactation et 
agitation. — ‘Chaleur, surtout à la tête, avec pâleur ou couleur 
jaunâtre de la face et yeux cernés, "ou avec rougeur des joues. — 
"Après la fièvre, mal à la tète. — Sueur froide au front et aux 
mains. 

Moral. — ‘Humeur pleureuse et plaintes. — L'enfant pleure lors- 
qu'on le touche. — Inquiétude perpétuelle, avec désir de toutes 
sortes de choses qu'on rebute quelques instants après Grande 
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angoisse et anxiété, en se promenant au grand air. — Délires. 

Tt'tc. — Mal à la tête, alternant avec pression dans le bas-ventre. 
— Pression étourdissante comme par un fardeau qui pèse sur la 
tête, surtout en se promenant au grand air. — Céphalalgie déchi- 
rante, tractive, aggravée par la lecture et la méditation. — Dou- 
leurs sourdes dans la tète, avec yeux fatigués principalement le 
matin en s’éveillant. 

Yeux. — Pression aux yeux en les fatiguant par la lecture. — 
Mouvements convulsifs des muscles des sourcils. — Trouble de la 
vue en lisant, qui disparaît en se frottant les yeux. — *Pupilles 
dilatées. — *Vue faible avec photophobie et pression dans les 
yeux, comme si du sable s’y était introduit. 

Kc*. — ÉpisLaxis. — Besoin de mettre les doigts dans le nez. — 
Écoulement de pus par le nez. — Éternument violent, qui pro- 
voque une sensation de pression dans les tempes, et semble devoir 
. faire éclater la poitrine. — Coryza fluent avec sensation de brûlure 
dans les narines. — ‘Obturation du nez. 

Visage. — Pâleur du visage avec yeux cernés. — Teint terreux. — 
*Face bouffie et bleuâtre, surtout autour de la bouche. — "Face 
alternativement pâle et froide, ou rouge et chaude. — Douleurs 
cranipoïdes et tiraillements successifs dans les pommettes. 

Beats. — Mal aux dents provoqué par l’air et les boissons froides. 
— Douleurs d’excoriation aux dents. — Grincement des dents. 

fiiorge. — Impossibilité d'avaler, surtout des liquides. — Sécheresse 
et âpreté dans la bouche. 

Appétit. — Augmentation de la soif. — Faim prononcée peu après 
le repas. Voracité. — ^Boulimie. — 'Aversion du nourrisson 
pour le lait de sa mère. — "Goût amer du pain. — "Vomissements 
ou diarrhées après avoir bu. — * Vomissements de mucosités et 
d'ascarides. — "Vomissements avec langue nette. — "Vomisse- 
ments bilieux. — "Renvois désagréables. 

Ventre. — Pincements opiniâtres dans le ventre. — Rotation dou- 
loureuse dans la région du nombril, qui est très-sensible au tou- 
clier. — Douleurs d’enfantement dans le ventre, comme quand 
les règles vont paraître. 

Selies. — "Selles diarrhéiques de la consistance de la bouillie. — 
‘Sortie dascurides et de lombrics par l’anus. — Diarrhées de bile 
et de matières slercorales. — Selles diarrhéiques, involontaires, 
blanchâtres. 

Vrinea. — Besoin fréquent d’uriner, avec émission abondante. — 
‘Pissement au lit. — ‘Urines se troublant promptement. — Émis- 
sion involontaire des urines. 

Béglcs. — Règles trop hâtives et trop abondantes. — Métrorrhagie. 

Larjrax. — Abondance de 'mucosités dans le larynx, qui ne cessent 
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pas et obligent à renâcler constamment. — Toux provoquée par 
une respiration profonde. — Petite toux rauque, passagère, le 
soir. — *Toux crampoide sèche, avec manque d’haleine, anxiété, 
pâleur du visage, et gémissements après l’accès ; ou avec roidisse- 
ment du corps et saignement par le nez et la bouche. — *Toux 
avec sursauts subits et perte de connaissance. 

Voitrine. — Gêne de la respiration el oppression anxieuse de la 
poitrine, comme si le sternum comprimait le poumon. — Respi- 
ration courte, souvent interrompue, ou râlante. — Fouillement 
crampoide dans la poitrine, comme si elle allait éclater. — Élan- 
cements tressaillants et fouillants dans la poitrine. 

Membrea. — Douleurs de meurtrissure aux reins. — Douleurs 
tractives ou tressaillantes dans le dos. — Déchirements et tiraille, 
nients paralytiques dans les bras. — Déchirements crampoîdes 
dans les bras et les mains. — Contraction et tressaillement de la 
main et des doigts. — Faiblesse de la main ; elle laisse tout échap- 
per. — Douleurs paralytiques ou crampoîdes, et tiraillements 
dans les jambes. — Extension crampoide des jambes. 


CIXKABABI8. 

CIKN. — Sulfure rouge de mercure.— IlinxiiiAiiit. — Hitl. et prép. Voy. Tharmac. 
lioinœop. — Doxt» utUtes ; 9, 30. — Durée rTaclion : jiisqu'd 5 semaines, dans 
quelques cas de m dadies chroniques. 


CXINIQVE. — On n’a encore employé ce médicament que contre 
des Excroissances sycotiqnes, des (lueurs blanches et des coryzas 
corrosifs. 


STMPTOIIIE8 C#:WËBAIJX. — Froid dans les articulations. — 
Tiraillements et horripilation dans les bras et lesjanilies. — Dou- 
leurs paralytiques dans les membres avec paresse el envie de dor- 
mir. — Insomnie nocturne qui cependant ne fatigue pas. — Cau- 
chemar après minuit. 

T«e, Ke*. — Accès de céphalalgie violente et affreuse, au sinciput 
et aux tempes, soulagés par la compression de la tâte. — Bour- 
donnement stupétiant dans la tôle, peu après le dîner el le soir 
avant le coudier. — Élancements aux téguments de la tète. — 
Sensibilité douloureuse du crâne el des cheveux au toucher. — 
inflammation des yeux avec élancements pressifs el larmoiement 

JiBB. — 7* é lit., I" par., l. I. 15 
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continu, en les lîxant sur un objet. — Violent coryza fluent avec 
sécrétion de sérosités brûlantes. 

■ouchr et Appt^tit. — Sensation brûlante, contraclive au palais. 
— SalivaUon. — Sécheresse et chaleur nocturne dans ta bouche 
et la gorge, avec foi te soif. — Contractions pressives dans la goige 
en avalant à vide. — Manque d’appétit avec dégoût pour tous les 
aliments. — Après le repas, sensation désagréable de gonllement 
de tout le corps, avec serrement à la poitrine, et à l’estomac. — La 
nuit, chaleur qui monte de l'estomac vers le cou et la tète, et se 
dissipe quand on se redresse dans le lit. 

Selirs et CrineH. — Selles molles, fréifuentes, précédées de pince- 
ments dans le ventre. — Diarrhées nocturnes opiniâtres, sans 
coliques. — Douleur d’excoriation dans l’urèthre en urinant. 

Parties ;;énitale«i. — Gonflement de la verge. — Gonorrhée 
bâlarde avee rougeur et gonflement du prépuce. — Éruption gra- 
nulée au gland. — *Condylomes. — Appétit vénérien follement 
exalté et grande disposition au coït avec appétit prononcé pour le 
boire et le manger. — Fortes érections le soir au lit. — Sueurs 
fétides cl corresives, entre le scrotum et les cuisses, en marchant. 

Poitrine. — Toux sèche, à traits isolés, en étant couché. — Dou- 
leurs pulsatives et lancinantes dans la poitrine, surtout en mar- 
cliant. 

Trône. — Déchirement dans le côté du dos, même la nuit en se 
remuant dans le lit, soulagé par la chaleur du feu. — Douleurs 
de luxation dans les vertèbres du cou. 

ülrinbres. — Déchirements dans les bras, en écrivant, soulagés 
par la chaleur du feu. — Fort élancement dans le bras. — Tres- 
saillement douloureux dans la jambe, le soir, après s'élrc endormi. 
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CISTUS CANABENSIS. 

ClSS.— Cislo liélianllitmp.— lIcniaG. — Ilisl. tml. e! préf. Voy. l'harmac. homœop. 

— Doses usitées : I (souffrances scrofuleuses), 15 (affections des voies aériennes). 
CoMPARcn AVEC : ücll. carb-veg. phos. médicaments qui peuvent élrc adroiniatrés 
en alternant avec la ciste, lorsqu'ils sont d'ailleurs indiqués. 


CEIXIQUE. — Se laissant guider par Vensemble des symptômes, 
(>n verra les cas où ce médicament pourra être consulté contre ; — 
Engorgement des glandes avec suppuration, ulcères et autres affec- 
tions scrofuleu.ses; Affection scorbutique des gem ives; Utorrhée puru- 
lente; Carie de la itiàchoire; Laryngite chronique, etc., etc. 

‘CS’ Yoy. la noie, page 15. ^ 
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SYHPTOHEtt CiÉKÉRAVX. — Le soir, douleurs aux genoux, n la 
main droite et à I épaulé gauche. — “Aggravation des souffrances, 
le matin. — Douleurs tractives dans les parties musculeuses des 
mains et des extrémités inférieures avec douleurs aux articulations 
de la main, des doigts et des genoux. — Douleurs déchirantes et 
tractives dans toutes les articulations, surtout dans celles des 
genou.x et des doigts. — “Glandes engorgées et ulcérées. — Dou- 
leur de meurtrissure et sensation de lassitude dans tous les mem- 
bres. — “Pieds froids. — “Disposition frileuse. — Frissons vio- 
lents avec tremblement, suivis de chaleur fébrile, avec oreilles 
rouges et gonflées et engorgement des glandes du cou. — Chaleur 
avec soif qui force à boire abondamment. — Prurit sur tout le 
corps sans éruption. — Chaque altération aggrave fortement les 
souffrances. — Suites fâcheuses d'un chagrin. 

Tète et Yeux. — Mal pressif à la tête avec pression au-dessus des 
yeux et au front. — Sensation de pesanteur au-dessus des yeux. 
Élancements à l'œil gauche. — Sensation à l'œil comme si quelque 
chose y tournoyait, avec élancements. 

Oreilles. — Gonflement depuis l'oreille jusqu'à la joue. — Gonfle- 
ment dans l'intérieur des oreilles. — Oreilles bouchées par gon- 
flement, avec écoulement. — “Écoulement de sérosités et d'un 
pus fétide par les oreilles. 

Kex. — Sensation de brûlure dans la narine gauche. — Inflamma- 
tion et gonflement doulourexix de la narine. — Êtermiment saris 
coryza ni autre cause. 

VUage. — Sensation comme si les muscles du visage se tiraient de 
côté. — Chaleur et ardeur dans les os du visage. — Chaleur pas- 
sagère au visage. — “Érysipèle vésiculaire au visage. — “Carie de 
la mâchoire inférieure. 

Bouche et Ciorge. — Gencives gonflées, décollées, saignant facile- 
ment et d'un aspect dégoûtant. — Mal à la langue, qui parait 
comme excoriée. — “Sécheresse de la langue et du palais. — “Dé- 
mangeaison périodique dans la gorge. — “Chatouillement et dou- 
leur d'excoriation dans la gorge, surtout le matin. — Sensation 
continuelle desécheresse ~et de chaleur dans la gorge. — Sensation 
insupportable à la gorge, en avalant la salive poin soulager la 
sécheresse. — “Sensation comme s'il y avait du sable dans la gorge. 
— “Amélioration des maux de gorge après le repas. — “Douleurs 
dans la gorge en respirant à l'air frais. — “Sensation de mollesse 
dans la gorge. — “A chaque émotion, élancements dans la gorge, 
obligeant à tousser. — “Expectoration difficile de mucosités très- 
tenaces. 

Esionmc, Selles. — “Nausées fréquentes. — Douleurs à l'estomac 
après le repas. — Élancements à l'hypochondre gauche. — Flatuo- 
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sites abondantes et sensation de malaise dans le ventre. — Diar- 
rhée passagère. — Diarrhée après avoir mangé des fruits. 

Poitrine. — °Ualeine fétide. — “Douleurs au larynx. — “Pression 
sur la poitrine. — Sensation de plénitude dans la poitrine. — Le 
soir, après le coucher, fourmillement par tout le corps, avec res- 
piration diflicile et anxiété soulagées par l’air frais. — “Toux 
excitée par des élancements dans la gorge. — Expectoration de 
mucosités amères. 

Tronc et Menibre*!. — Sous l'omoplate, tache rouge, douloureuse 
au toucher et suivie d’une éruption érysipélateuse, avec douleurs 
brûlantes qui s’aggravent au toucher. — Le soir, douleurs vio- 
lentes à l’épaule et à la poitrine, avec envie de les soulager en y 
frappant du poing.— “Engorgement et suppuration des glandes du 
cou. — Douleurs à l’épaule. — Douleurs de luxation au poignet, 
avec douleurs tractives et rongeantes. — Après midi, douleurs 
violentes à la main, empêchant de s’en servir. — Douleurs aux 
doigts en écrivant. — Douleurs déchirantes à la cuisse en mar- 
chant. — Douleurs aux genoux et h la cuisse en marchant et en 
éhmt assis. — Le soir, élancements violents dans l’orteil. 


CLEMATIS ERECTA. 

CLEH. — Clématite droite. — tliuaEuaüa. — Ilitl. nal. et prfp. Voy. Pharmac. ho- 
moeop. — Dosee utUéet : 6, 30. — Durée d'action : jusqu'à 6 semaines, dans 
quelques cas de maladies chroniques. 

Abtiootei : Dry. camph. 

CoMPiiiEa AVEC : Dell. bry. rhas. sassc. 


CLIIVIQVE. — Se laissant guider par Yensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : 
— Souffrances par l’abus du mercure; Hhumalisme articulaire; 
principalement par suite de gonorrhées supprimées; Eniptions de 
dartres croûteuses; Excroissances fongueuses?; Ulcères carcinoma- 
teux?; Mélancolie?; Migraine et autres espèces de céphalalgies?; Tei- 
gne?; Ophthalmies chroniques; Cancer aux lèvres?; Rétrécissement 
de l’urèthre, orchite, engorgement et induration des testicules et 
autres afrections des voies urinaires et des parties génitales, par 
suite dune gonorrhée supprimée: Gonorrhée chronique?; Engor- 
gement et induration des glandes; Nodosités arthritiques; Cancer au 
sein?, etc., etc. 

Voy. la note, page 15. 
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SVMPTOnUES CiÉIVÉBAL'X. — Mouvements oonvolsirs des mus- 
cles à diverses parties du corps. — Relâchement des muscles. — 
Grand amaigrissement. — Fatigue de tous les membres, surtout 
après le repas, avec battement dans toutes les artères. — Réson- 
nement dans tout le corps après s’être couché. 

Peau. — "Éruptions miliaires opiniâtres. — "Éruptions vésiculaires 
au corps. — "Dartres squammeuses, avec écoulement d’un pus 
sanieux, jaunâtre et corrosif, et avec rougeur, dialeur et gonfle- 
ment de la peau. — "Dartres opiniâtres, rougeâtres et suintanteSr 
avec démangeaison insupportable à la chaleur du lit. — Les dar- 
tres sont rouges et humides pendant que la lune croît, mais pâles 
et sèches à la lune décroissante. — Douleur brûlante ou fourmille- 
ment et pulsation dans les ulcères, avec élancements dans les 
bords au toucher. — Pustules galeuses par tout le corps. 

SoBumeil. — Forte envie de dormir, le jour, même le matin après 
, s’ètre levé. — Insomnie le soir et la nuit. — Sommeil, avec rêves 
fréquents, agitation et jactation. — Le matin, sensation comme si 
l’on n’avait pas assez dormi. 

Fièvre. — "Fièvre quarte, qui consiste en horripilation, suivie de 
sueur. — Sueur au réveil, avec sensibilité de la peau, telle qu'oir 
ne peut supporter d’être découvert. 

Moral. — Tristesse et appréhensions. — Morosité. — Aversion pour 
la conversation. — Indifférence. 

TMe. — Le matin, embarras et lourdeur de la tête. — Tension 
pressive dans le front et les côtés d« la tête, ainsi que dans les os 
du crâne. — Pression fouillante dans le cerveau. — Térébration 
dans les tempes. — Marlellement et coup dans la tête. —» Boa- 
tons purulents au front, douloureux au toucher. — Douleurs Brû- 
lantes, incisives dans la peau du front. — Eruptions à la tête; 
phlyctènes suintantes à l’occiput et à la nuque. 

Tèax et Oreilles. — Pression sur le globe de l’œil. — Cuisson 
dans les yeux et aux bords des paupières, surtout en les fermant. 

Élancements dans les angles des jeux. — *Inflammalion des 
yeux, avec larmoiement abondant. — Inflammation et ulcération 
des bords des paupières. — Photophobie. — Douleur brûlante à 
l’extérieur de l’oreille. — Tintement dans l’oreille. . 

Mer. — Boutons purulents, douloureux au loucher, sur la racine et 
bout du nez. — Coryza fluent, avec sécrétion abondante de mu- 
_ "odSfês.'l- ■■■ 

' yfc& j â t.-— Teint pâle et maladif. — Sensation de brûlure à la peau 
— Douleurs incisives, brûlantes, dans la lèvre inférieure. 
— Éruptions phlycténoïdes à la lèvre. — Vésicules blanchâtres au 
nez et au visage, comme par un coup de soleil. — Boutons puru- 
lents au menton. — Gonflement des glandes sous-maxillaires. 
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avec nodosités dures, tensivçs, putsatives et douloureuses au 
loucher. 

Dents. — Mat aux dents a^avé en fumant du tabac. — Douleurs 
nocturnes aux dents, qui, dans la position horizontale, s'aggravent 
jusqu'à porter au désespoir, avec jactation, faiblesse, anxiété et 
souffrances insupportables en se découvrant. — Douleurs lanci- 
nantes ou tiraillements successifs dans les dents, s'étendant jusque 
dans la tête et rendant incapable d'aucun travail intellectuel. 

Bpwche. — Sécheresse de la langue le matin. — Élancements obtus 
et térébrants dans la racine de la langue. — Expectoration de 
salive sanguinolente. 

Apipétit. — Satiété prolongée, bien que les aliments paraissent être 
bien goûtés. — Nausées en fumant du tabac, avec faiblesse des 
jambes. 

JImmtr*). — Douleurs de meurtrissure dans la région hépatique, au 
toucher et en se baissant. — En marchant) contractions incisives 
dans la région des reins. — Pression vers le dehors dans l'anneau 
inguinal, comme si une hernie allait se déclarer. — *Gonflement 

t et 'induration des glandes inguinales, avec douleurs tressaillantes'. 

Selles. — SeHes fréquentes, liquides ou diarrhéiques, sans coliques. 

Vrinea. — Augmentation de la sécrétion d'urine. — Urines puru~ 
lentes. — Pendant l’émission des urines, tiraillement dans le 
cordon spermatique. — Dés qu'on commence à uriner, sensatimi 
brûlante et cuisson dans l’oréthre. — "Rétrécissement de Vurê- 
thre, avec émission d’urine«'arrétant tout à coup et ne s'écoulant 
que goutte à goutte. 

Durtles génluüe». — Douleurs tractives dans les testicules et le 
cordon spermatique jusque dans les aines et les cuisses. — "Inflam- 
mation douloureuse et gonflement des testicules. — "Induration 
des testicules. — Épaississement du scrotum. — Aversion pour 
les plaisirs vénériens, comme après en avoir abusé à l'excès. — 
Douleur brûlante dans la verge, pendant l’éjaculation dans le coït. 

Peltrine. — Coups violents, avec élancements sourds dans les cétés 
de la poitrine et du ventre. — Élancements dans la poitrine, 
aggravés en inspirant. 

Membres. — Pustules pruriantes autour du cou, avec excoriation 

‘ après s’étre gratté. — Dartre humide depuis la nuque jusqu’à 
l’occiput. — "Gonflement des glandes axillaires. — Presâon ou 
tiraillement dans les muscles des bras et des mains. — "Nodosités , 
arthritiques aux articulations des doigts. — Éruption de pi^wu 
dans la région des lombes. — Déchirements dans les cuisses. 
"Dartres squammeuses à la cuisse. — Furoncles à la cuisse. 
Vésicules rongeantes aux mains et aux doigts, avec gonflement ; 

. l'eau froide aggrave les souffrances. 
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COCCfJ 1,13 m. 

COCC. — Coque du Levant. — lltuHEiiANX. — Hisl. nal. ft prép. Voy. Pharinac. ho- 
inflcop.— Dnsfs ualUes l!, 30. — Durée d'action 20 â 30 jours, dans quelques 
cas de maladies chroniques. 

Aktidotes : Camph. n-voin. — On f emploie comme anlidole de ; Cham. cupr. ign. 
n-yom. 

Comparer avec : Ant. ors. carb-veg. cham. coff. colcli. cupr. ign. iod. ipec. inerc. 
inosch. nalr. nalr-m. nitr. n-vom. oleand. puis. rhus. sabin. sass. stram. tart. 
veratr. — C’est surtout après ipec. que le cocculus convient, lorsqu’il est d’ail- 
leurs indique. 


CLl^'IQl'E. — Se laissant guider par Yeivtemble des symptânm, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre ; — 
Affections des personnes (surtout des femmes) d’un tempérament 
doux et flegmatique, ou bien d’un tempérament bilieux et colérique; 
Souffrances par suite d’une colère ; Suites fâcheuses de l'abus de la 
camomille; Affections causées par le mouvement d une voiture, d’une 
balançoire on d'un navire; Faiblesse nerveuse; Syncope chez les per- 
sonnes hystériques; Paralysie surtout des membres inférieurs, avec 
exaltation du système nerveux; Spasmes el convulsions, surtout chez 
les femmes hystériques et mal réglées; Convulsions traumatiques; 
Affections arthritiques; Danse de Saint-Guy; Fièvres, avec affections 
bilieuses ou gastriques, même par l’abus delà camomille; Fièvres 
lentes avec faiblesse nerveuse, surtout après de fortes maladies 
aigues, des fièvres typhoïdes, le choléra, etc. ; Congestion cérébrale 
et apoplexie, même par suite d'évacuations sanguines; Migraine et 
céphalalgie hystérique; OEsophagite?; Affections gastriques et bi- 
lieuses, aussi celles causées par les moflvements de la voiture, etc. ; 
Mal de mer; Gastralgie, aussi par suite de faiblesse ; Coliques spas- 
modiques et flatulentes; Uernies inguinales (chez les enfants); Coli- 
ques menstruelles; Dysménorrhée, avec souffrances spasmodiques, 
flueurs blanches, crampes de la matrice et autres souffrances des 
femmes vierges ou qui n’ont pas eu d’enfants; Ténesme de la vessie 
chez les femmes enceintes; Crampes de poitrine; Palpitations de 
cœur; Tabes dorsalis?i Goutte aux mains et aux pieds; Gonite 
arthritique, etc., etc. 

CS’* Yoy. la note, page 1 5. 


MYMPTOMfEM CÉ^'ÉRA13X. — Tiraillements et déchirements 
paralytiques, par accès ou continus, dans Us membres et dans les os. 
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— Mouvements convulsifs des muscles à diverses parties. — 
Douleurs ostêocopes, fouillantes, dans les membres. — Douleurs 
de meurtrissure, même dans les organes internes. — ‘Sensation 
de vacuité ou de constriclion dans les organes inlemes. — Sen- 
sibilité ilouloureiise des membres au plus léger contact. — Roi- 
deur douloureuse et craquement des articulations. — ^Souffrances 
semi-latérales. — Douleurs rhumatismales, avec gonflement chaud 
des parties affectées. — Douleurs lancinantes dans les tumeurs 
froides. — Engorgement et induration des glandes. — Hémorrha- 
gies. — *Crampes et convulsions des membres et de tout le corps, 
•quelquefois provoquées par des ulcères, ou des plaies, douloureu- 
sement sensibles au contact, ou en essayant de faire usage des 
parties affectées. — “Mouvements convulsifs des membres et des 
muscles, c.omrae dans la danse de Saint-Guy. — “Pendant les accès 
de convulsions, face rouge, bouffie et chaude. — Tremblement 
des membres. — Attaques d'épilepsie. — *Paralysies, principale- 
ment semi-latérales, avec insensibilité des parties affectées. — 
‘Aggravation des souffrances par le sommeil, la parole, le boire 
et le manger, mais surtout en prenant du café ou en fumant du 
tabac, ainsi que par l’air froid. — Faiblesse cl perte des forces, 
après la moindre fatigue corporelle, le mouvement ou l’inter- 
ruption du sommeil. — Manque d'énergie l'itale. — ‘Evanouisse- 
ment. — Engourdissement, tantôt des pieds, tantôt des mains, 
par accès passagers. — Le grand air est insupportable, qu’il soit 
chaud ou froid. — “Amaigrissement. 

Peau. — Fort pmrit, surtout le soir, en se déshabillant, ou la nuit 
au lit. — Boutons rouges et semblables à des grains de millet, 
avec démangeaison à la chaleur. — Éruptions de boutons durs et 
noueux, avec auréole rouge et douleur brûlante. — Taches vineu- 
ses, rouges, à la poitrine et aux côtés du cou. — ‘Couleur jiâle 
de la peau. • 

Mosnnieil. — Besoin opiniâtre de dormir, le malin. — Bâillement 
spasmodique. — Sommeil tardif par suite d’une grande affluence 
d’idées. — Demi-sommeil, comme un coma vigil. — Sommèil 
interrompu par une angoisse et une inquiétude affreuses. — Pen- 
dant le sommeil, sursauts, cris, mouvements convulsifs des mains, 
des yeux et de la tête. — Itéves anxieux, effrayants; rêves de 
mort, de maladies, etc. — Peur de revenants, la nuit. — Som- 
meil non réparateur, avec réveil fréquent. 

Plèvre. — Frisson et sensation de froid avec tremblement. — “Le 
soir, frissons et horripilations au dos. — Fièvre, avec disposition 
frileuse, bien que la peau soit chaude au toucher. — Chaleur 
brûlante et rougeur des joues, souvent avec froid aux pieds. — 
“Fièvre, avec douleurs crampoïdes à l’estomac et faiblesse paraly- 
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tique dans les reins. — Transpiration facile pendant le mouve- 
ment, avec grande fatigue. — Sueurs la nuit et le matin. — "Pouls 
plein, dur et fréquent. 

Moral. — * Préoccupation et réflexions tristes et mélancoliques, 
comme si l'on avait eu à souffrir des offenses. — "Humeur liypo- 
chondriaque; désespoir. — "Forte appréhension anxieuse, in- 
quiétude et peur de la mort. — "Disposition à s’effrayer. — "Sus- 
ceptibilité excessive. — Disposition à prendre tout en mauvaise 
part et à se fâcher. — Manie. — On se trompe sur la durée du 
temps; il passe trop vite. — "Pleurs fréquents. 

Tète. — Obnubilation de la tête, surtout après avoir bu ou mangé. 

— Hébéttule dans la tête, augmentée par la lecture ou la médi- 
tation. — Vertige comme par ivresse, ou en se redressant de son 
lit, avec envie de dormir qui force à se recoucher. — Accès de ver- 
tiges, avec nausées et perte de connaissance. — Mal à la tâte avec 
envie de dormir, ou vomissements et douleurs de meurtrissure 
dans les intestins. — "Douleurs pressives, violentes, surtout dans 
le front. — "A chaque mouvement, mal à la tête, comme si les 
yeux devaient être arrachés de l’orbite, avec vertiges. — "Mal à 
la tâte qui est eomme vide et creuse, ou sensation de conslriction 
dans le cerveau. — Douleurs pulsatives, tantôt au sommet de la 
tête, tantôt dans les tempes. — Tremblement convulsif de Ut 
tête. 

¥«■*. — Pression et douleur de meurtrissure dans les yeux, et 
difficulté Couvrir les paupières, la nuit. — "Rotation convulsive 
du globe des yeux pendant les spasmes. — "Pupilles fortement 
dilatées. — Inflammation des pauptéres^ — Yeux proéminents, 
vitreux. — Trouble de la vue, avec taches noires devant les yeux. 

— Fantômes devant les yeux. 

•velllea et Nés. — Bourdonnement dans les oreilles, avec dureté 
de l'ouïe et sensation comme si les oreilles étaient bouchées. — 
Gonflement des parotides. — Gonflement du nez, parfois semi- 
latéral. — Coryza avec narines ulcérées. 

Visage» et Beats. — "Visage d'un rouge ardent, bouffi et chaud, 
surtout aux joues. — Chaleur fugace aux joues. — Cercles bleus^ 
autour des yeux. — Visage contracté convulsivement. — Crampes 
à la pommette et dans les masseters. — Gonflement et induration 
des glandes sous-maxillaires. — Douleurs dans les dents cariées, 
seulement en mangeant. — Yaciliement des dents, avec gonfle- 
ment des gencives. 

Boache et Ciorge. — "Sécheresse de la bouche, sans soif. — 
Écume devant la bouche, formant des bulles. — Langue chaînée 
d’un enduit jaune. — Sécheresse de la gorge. — Sensibilité ex- 
cessive du palais; les aliments semblent tous être trop forts ou 
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trop salés. — ConstricHon dans le gosier, qui semble ètrepunu 
lysé. — *Douleur brûlante dans l'oesophage et jusque dans la 
gorge, avec goût sulfureux dans la bouche. - 

Appétit. — Goût métallique, cuivreux. — Goût acide, surtout 
après le repas, ou en toussant. — Goût acide du pain. — Goût 
amer du tabac. — Désir de boissons froides et surtout de bière. 
— Soif pendant le repas. — ‘Dégoût excessif pour toutes les 
boissons ou tous les aliments, sans exception. — Répugnance pour 
tous les acides. — Boulimie. 

Estomac. — Renvois, avec douleur à l'estomac et à l'épigastre. G — 
*Renvois avec envie de vomir. — ‘Renvois à vide, ou fétides ^ 
putrides. — *Accès de nausées, jusqu'à faire perdre connaissance. 
— Envie de vomir, en se redressant dans le lit, qui force à se 
recoucher. — Envie de vomir pendant le repas, ou par suite d’un 
refroidissement, avec accumulation abondante de salive. — *Fo- 
■' missements et nausées par le mouvement de la voiture, ou sttr mer. 

‘ — Sensation de plénitude dans l’estomac, avec gène de la respi- 
ration. — *Yiolentes douleurs crampcddes, serrement comme par 
une griffe, et crampes à l'estomac, quelquefois après le repas. — 
Oppression anxieuse et pimemenl à l'épigastre, avec gêne de la 
respiration. '■ *t«- 

• Vea*re< — Douleurs de meurtrissure dans les hypochondres.'^ 
•Douleur pressive dans la région hépatique, aggravée par la toux 
«l’se baissant. — “Élancements dans la région hépatique;’ 
^B&tttétirs abdominales, comme si les intestins étaient meurtris, ou 
l^commeparun abcès intérieur, à chaque mouvement. — Pression 
• comme par une pierre dans la région ombilicale et dans le bas- 
ventre. — Se7isation dans le ventre conme s'il était creux et vide. 
— ‘Ballonnement du ventre. — PincemenLs contractifs dans la 
partie supéiieure du ventre, avec suspension de la respiration. 
‘Douleur brûlante, tiraillements et déchirements dans le ventre. 
— Douleurs crampoïdes dans le ventre. — *Coliqties venteuses, 
crampoïdes, surtout la nuit, aggravées en toussant ou en se pen- 
chant en avant. — ^Disposition à la sortie des hernies inguinalesT^ 
fitollcs e» Urines. — Constipation, avec ténesme. — Selle dure, 
difficile. — Selle diarrhéique d'odeur putride. — ‘Selles molles, 

^ jaunes et "qui brûlent à l'anus. — Urine aqueuse, avec envie pres- 
^ santé. — ‘Envie fréquente d’uriner, même chez les femmes 
enceintes. 

Parties vlrllca. — Prurit au scrotum. — Douleur tiraiüaM&itë 
meurtrissure dans les testicules, au toucher. — Grande sensibilité 
' et excitation des parties génitales, avec désir du coït. — Après le 
"Coït, faiblesse des jfpbes, pesanteur et sensation de meurtrissure 
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•ègle*. — *Règles trop hâtives, avec crampes dam les bas-ventre. 

— Règles douloureuses, avec écoulement abondant d’un sang 
coagulé, suivies d’hémorrlioïdes. — 'Suppression des règles, avec 
coliques spasmodiques el pressives, flatuosités, faiblesse paralytique, 
oppression, anxiété, crampes de poitrine, accès de nausées jusqu’à 
la défaillance, et mouvements convulsifs des membres. — “Régies 
peu abondantes, irrégulières, avec leucorrhée dans les intervalles. 

— (Métrorrhagie.) — "Éeoiilement de mucosités sanguinolentes par 
la matrice, pendant la grossesse. — ‘Leucorrhée, semblable à de 
l’eau dans laquelle on aurait lavé de la viande, entremêlée d'une 
sérosité sanieuse et purulente. — “Crampes de matrice. 

Larynx. — Toux fatigante, par oppression de poitrine qui ne se 
manifeste que pendant la toux. — Toux périodique, de quatre 
nuits l'une, vers minuit ou 2 heures du matin, avec constriction 
dans la gorge qui force à tousser. 

Poitrine. — Suspension de la respiration, qui s’arrête dans la 
fossette du cou, comme par constriction de la gorge. — “Respira- 
tion courte, intermittente. — Pression sur la poitrine comme par 
une pierre. — Crampes de poitrine avec soupirs et gémissements. 

— *Cotistriclion fensive de la poitrine, quelquefois d’un seul côté, 
avec gène de la respiration. — Gargouillement et semalion de 
vacuité dans la poitrine. — Fatigue de la poitrine par la lecture à 
haute voix. — “Congestion à la poitrine avec anxiété. — *Batte- 

. ment de cœur. — Taches rouges sur la poitrine. 

Trône. — Déchirements paralytiques aux reins. — Tiraillements et 
déchirements dans le dos, surtout en parlant, en marchant et en 
s^baissant. — Élancements entre les omoplates et dans les reins. 

— Craquement des vertèbres du cou pendant le mouvement. 

- Faiblesse des muscles du cou, ils ne peuvent pas supporter la tète. 

— Taches rouges au cou. 

■mm. — Lancinations dans l'articulation de l’épaule et dans le bras, 
pendant le repos. — Douleurs lancinantes dans le bras, provenant 
d’nn doigt blessé. — Convulsions du bras avec rétraction des 
pouces. — 'Paralysie, des bras. — Palpitation des muscles du bras. 

— Douleur de meurtrissure dam les os du bras, pendant le mouve- 
ment. — "Gonflement chaud et arthritique des mains. — Engour- 
dissement ou chaleur et froid alternant de l’une à l’autre main. 
•Torpeur des mains. — Contractions crampoïdes et tressaillement 
des doigts. 

^«mbes. — 'Paralysie des membres inférieurs, provenant des 
reins. — Déchirements tractifs dans les genoux, les pieds et les 
• orteils. — Douleur de meurtrissure dans les cuisses, pendant le 
mouvement. — Craquement des genoux, peq^antle mouvemeui.^ 
‘Gonflement inflammatoire du genou avec ïcaieümtiqns passagi^r^:' 
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— Sensnlion brûlante aux pieds. — Gonflement chaud et pruriant 
des pieds, quelquefois aussi le soir. — Engourdissement des piedsi 

— Froid et transpiration des pieds. 


cocevs CACTI. 

COCC-CAC. — Coccinella Indien, Cochenille du Ueiique. — Ilitl. nat. et prép. Voy. 
Pharmac. homœop.— Durée «T action : dans les affections aiguës, 24 â 48 heures 
au plus ; dans les afleclions chroniques, plusieurs semaines. 


CLIiVIQl'E. — Médicament qui pourra devenir très-imporlant 
dans les affections th's membranes muquettses, certaines mélancolies 
et misanthropies, les affections des organes urinaires, génitaux et 
respiratoires, comme dans les ophthalmies, stomatites, bronchites 
muqueuses, ainsi que dans certaines affections spasmodiques. — 
Nous cilerons ci-après les symptômes les plus importants et qui 
paraissent être particulièrement caractéristiques de ce médi- 
cament. 


STMPTOlHES CÉNËRACX. — Douleurs bridantes, lancinantes, 
cuisantes, dans les membranes mui{ueuses des yeux, de la langue, 
de la gorge, des bronches et de l’urèthre; douleurs crampoïdes 
dans l’oesophage, l’estomac, le rectum, les reins et la vessie; 
mouvements convulsifs ; aggravation des souffrances par le mou- 
vement et la chaleur; diminution par le repos, le froid, les lo- 
tions fraîches, l'air libre. — Sommeil agité, interrompu par des 
douleurs vésicales et envie d’uriner, avec rêves vifs de beaucoup 
de personnes, de palais et de sociétés choisies dans lesquelles on 
se trouve déplacé, ou de tendres relations amoureuses. — Fièvre, 
i consistant en horripilation et frissom fréquents; chaleur à la 
face, pendant les douleurs vésicales. — Moral morose, mauvaise 
humeur, après quelques instants d’un grand bien-être, avec 
humeur gaie. 

Tête — Dents. — Tête pesante, avec pression comme par conges- 
tion de sang, augmentée par le mouvement de la tête et diminuée 
par le froid et des lotions froides. — Yeux douloureux, comme ^ 
par la présence d’un corps étranger, avec enflure des paupières. 

. — Oreilles comme bouchées, avec pression et tiraillement ; dou- 
^ leurs pulsatives, pressives et lancinantes dans les oreilles,, jusque 
dans la bouche et la gorge ; bourdonnement. — Na sec, avec 
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sensation d’obturation catarrliale et sécrétion comme dans un 
rluime; croûtes dans les narines, qui sont rouges. — Dans les 
dents, sensation de froid, tiraillement et déchirement. 

Bouche et tiorse. — Sécheresse de la bouche et de la gorge, avec 
brûlement, grattement, constriction et soif augmentée. — Pha- 
rynx comme velouté, amélioré en buvant froid. — Déglutition 
comme empêchée par sécheresse. — Sensation d’une âpreté sèche 
dans la gorge, augmentée en parlant. — Rougeur et pustules aux 
tonsilles et au voile du palais. — Langue nette, rouge et sèche. 

Appétit — Nelleti. — Rassasiement prompt et gêne de l'estomac 
après le repas; envie de vomir. — Sensation de froid dans la 
région de l’estomac; crampes, pression et ballonnement de l’esto- 
mac ; pression comme par une pierre. — Élancements dans les 
régions de la rate et du foie. — ^uffra?ices par des flatuosités. — 
Selles d’abord dures (les premiers jours), puis molles et en forme 
de bouillie. — Constipation et selles molles alternatives, avec 
élancements, brûlement et pression dans le rectum jusqu’à la 
vessie et l’uréthre. 

Voies urinaires. — Colique néphrilique, avec douleurs pressives, 
lancinantes et crampoïdes, descendant le long des urethères jus- 
qu’à la vessie et à l’uréthre; dans la vessie, tension, pesanteur, 
plénitude et douleur incisive, avec douleur crampoide au col de 
la vessie. — Dans Vurèthre, démangeaison, chatouillement, élan- 
cement et prurit, pendant et après la miction. — Envie d'uriner 
fréquente et pressante; sensation d’un obstacle qui s’oppose à 
l’émission de l’urine, au commencement de la miction; urines 
abondantes, s’écoulant en un jet plus fort ; rétrécissement du méat 
urinaire chez la femme; jet éparpillé de l’urine, chez la femme ; 
miction fréquente le jour et la nuit; uritms le plus souvent pâles, 
aqueuses: quelquefois jaunes, foncées, pesantes, denses, ou trou- 
bles avec sédiment rouge; urines âcres, brûlantes; sédiments de 
viiuosilés, en filaments, nuages ou flocons. 

PartlcH sénitalrN et Régie». — Prurit au prépuce, au gland et 
au scrotum ; bouton suppurant au milieu de la verge. — Surexci- 
tation de l'appétit vénérien et grande lascivité, avec rêves volup- 
tueux et érections fréquentes. — Vulve gonflée, avec dureté, sen- 
sation d’écorchure et douleurs pulsatives et brûlantes si violentes 
qu’elles ne permettent pas, la nuit, de rester au lit, et arrachent 
des larmes. — Régies trop hâtives et trop abondantes, avec sang 
noir et épais; écoulement de mucosités p;tr le vagin, précédé de 
douleurs tiraillantes, poussantes, dans les aines, la vessie et le 
pubis. 

Larynx. — Enrouement persistant, grattement et sécheresse dans 
le larynx et la trachée-artère, améliorés seulement par la chaleur 
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du lit; voix constamment voilée, avec grande fatigue du larynx 
après la moindre conversation ; haleine chaude. — Toux : excitée 
par un chatouillement constant au larynx : toux violente provo- 
quant des vomissements; toux aboyante, surtout la nuit et vers le 
matin; toux sèche; toux grasse avec expectoration de. mucosités 
jaunâtres ou verdâtres, ou épaisses, gluantes et albumineuses ; 
brûlement dans le larynx après chaque quinte de toux ; Umx 
nocturne, avec ou sans expectoi-ation ; augmentation de la toux 
par la chaleur de la chambre et celle du lit, amélioration par 
l’eau froide prise par petites gorgées; toux provoquée par le 
nettoiement des dents. — Expectoration de mucosités abondantes, 
albumineuses, blanchâtres ou jaunâtres, d’un goût sale, parfois 
avec voiniturition, ou même avec vomissement des aliments après 
les repas; expectoration de mucosités, toux le matin, avec ex- 
pectoration de mucosités jaunâtres ou grisâtres et rougeâtres, 
épaisses, globuleuses, et d’un goût aigre ou aigre-doux et nau- 
séabond. — Coqueluche? 

PoKrinr et Respiration. — llaleine chaude. — Élancements 
rayonnants et pression dans la poitrine; gêne de la respiration 
comme si le thorax était trop étroit, avec besoin de respirer pro- 
fondément. — Cœur battant plus fort par moments ; palpitations 
comme après une frayeur, avec pulsation dans la poitrine, à la 
tête et dans l'oreille, la nuit. — Pression et douleur fouillante 
d’écorchure au cœur; sensation comme si tout poussait vers le 
cœur. 

Don et ^Irmbrrs. — Tension, pression, élancement et déchire- 
ment dans les lombes, la nuque, le cou, le bras, les mains et les 
doigts, jusque dans tes régions des reins, ainsi que dans les 
hanches, les cuisses, les jarrets, le tibia, les mollets et les orteils, 
et augmentant le malin et par le mouvement. — Picotement et 
élancements comme par des échardes de verre ou des courants 
électriques, aux cuisses, au genou et sous les ongles des doigts et 
des orteils, augmentant tellement par le mouvement que la dé-^ 
marche devient impossible. 


COFF. — Cafë cru. — AnenrvEs de Stapf. — HUI. nat. et prip. Voy. Pharmac. ho- 
mœop. — Doses usitées : 3, 10, 30. — Durée CCoclion : jusqu'à 10 jours dans 
quelques cas de maladies chroniques. 

Astidotks : Acon. cliam. ign. n-vom. — Le café est antidote de psoricum et iq 
toutes les aulopsorines. 

OsarMU ATEC : Acok. ogar. «ng. art. Ml. bry. tauth. carb-veg. caust, cham, eeec. 
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COFFEA CnCDA. Wt 

coloc. con. fgn. kail. Uur. mang. mere. a-rom. op. phoa. ptioa-ae. pnla. rhui, 
sep. tiilf. valer. . 


CLKVIQUE. — Se laissant guider par YentembU des symptdnies, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Surexcitalwn nerveuse; Névralgies excessivement douloureuses. — 
Suites fâcheuses d'un refroidissement; Convulsions; Prodromes de 
la petite vérole, des morbilles (et de la scarlatine) ; Miliaire pour- 
prée; Insomnie par surexcitation nerveuse; Fièvre intermittente; 
Suites fâcheuses d'une joie inattendue ou excessive ; Apoplexies san- 
guines et creuses?; Migraine?; Céphalalgie congestive?; Dureté 
de Fouie ; Odonlalgies et angines excessivement douloureuses, Dou- 
leurs (T enfantement et tranchées trop violentes; Péritonite puer- 
pérale; Cris et agitation des nouveau-nés; Gastralgie?; Souf- 
frances gastriques à la suite de la petite vérole, etc., etc. 

Voir la note, page 15. 


SYMPTOntES «ÉYÉRAl'X. — ^Surimprcssionnabililé doulou- 
reuse des parties affectées. — Grande mobilité des muscles, et 
agilité de tout le corps. — *Surexcilabililé morale cl pbysi(iue. 

— Aversion pour le grand air, avec malaise et exacerbation des 
symptômes pendant une promenade en plein air. — Convulsions 
avec grincements de dents et froid aux membres. — ^Insomnie 
par exaltation de l’imagination, affluence d’idées et visions fan- 
tastiques. — Besoin de se coucher et de fermer les yeux, bien que 
l’on ne puisse pas dormir. — Fort frissonnement avec augmen- 
tation fébrile de la chaleur du corps. — ‘Fièvre avec angoisse in- 
consolable. — “Horripilation avec coliques et agitation violente. — 
*Pleurs, hurlements, cris, jactation et découragement, surtout 
pendant les accès de douleur. — “Cris des enfants. — Anxiété de 
cœur et de conscience avec appréhensions. — ‘Vivacité et loquacité 
exaltées. — Vivacité et exaltation de l’imagination, avec acuité 
des facultés intellectuelles. 

Tète — Ctorge. — Maux de tête, comme si le cerveau était ineuT'» 
tri, — Céphalalgie semi-latérale, comme si un clou était enfoncé 
dans l’os pariétal. — Pesanteur de la tète. — Congestion à la tête, 
surtout en parlant. — Yeux vifs, rouges, avec vue plus distincte. 

— Sensibilité excessive de l'ouïe ; lés sons de la musique semblmt 
être trop forts et trop aigus. — “Dureté de l'ouïe avec bourdonne- 

. ment d’oreilles. — Épistaxis, avec lourdeur de la tête. — Chaleur 
du visage, avec rougeur des joues. — ^Tiraillements successifs, et 
douleurs vives dans les dents avec inquiétude, anxiété et pleurs. 
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surtout la nuit et après le repas. — *Mal de gorge avec 
douloureuse et gonflement du voile du palais. -.j 

Estomac. — Selles. — Goût de noisette ou d'amandes douces 
dans la bouche. — La fumée du tabac parait particulièrement 
agréable. — Sensation de faim immodérée. — Soif augmentée, 
surtout la nuit. — "Vomissement bilieux. — Crampes d'estomac' 
avec douleurs pressives lancinantes. — Anxiété et oppression à 
la région de l’épigastre; les vêtements gênent. — *Douleurs abcUh 
minales qui portent jusqu'au désespoir, surtout cher les femmes. 
— Selles molles, fréquentes. — *Diarrhée, "aussi pendant la den~ 
tition. 

IJriaes et Parties géaitales. — Émission d'urine abondante," 
surtout vers minuit. — Grande e.xcitation de l’appétit vénérien, 
avec flaccidité ou forte excitation des parties génitales. — Excita*^ 
lion immodérée des parties génitales de la femme, avec prurit, 
voluptueux, forte sécrétion muqueuse, et écoulement fréquent de 
sang. — Métrorrhagie. > , . 

Peitriae et Membres. — *Toux courte, saccadée, sèche, av^. 
forte excitation dans le larynx et jactations anxieuses, —dccès de 
suffocation . — Tremblement des mains, pendant que l’on tient 
un objet. — Contractions crampoïdes des doigts. — Crampes dans 
le mollet en pliant le genou. — Crampes à la plante des pieds en 
tendant le cou-de-pied. — Tremblement des pieds. i 


COLCHICIJM ACTVMIMALE. 

COLCn. — Colchique. — Archives re State. — Hist. nat. et prép. Voy. Pliarmac. 
homocop. — Dose» unilées : 3, 10, 30. — DuTée d'action : jusqu'à 30 jours, dans 
quelques cas de maladies clironiques. 

Autidotes : K-vom. puis. cocc. 

CouPARER AVEC : Acon. chin. cocc. merc. natr-m. n-vom. op. puis. sep. 


CEINIIQlJE. — Se laissant guider par Vensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre ; — 
Affections rhumatismales et arthritiques; Paralysies; Affections 
faydropiques ; Fatigue nerveuse par suite de veilles prolongées; Sur- 
excitation nerveuse ; Otorrhée purulente à la suite des morûlies ; 

’ Gastrite?; Ascite?; Affections gastriques; Dyssenlerie; Coliques fla- 
tulentes surtout chez les personnes hystériques ; Affections des voies 
urinaires et des reins; Crampes de la poitrine; Hydrothorax, etc., etc. 
<^yoy. la note, page 15. 
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a m ariWBy CnfiNËKAVX. — *DéchtremetU rhanuaumal *t 
artiirüiqué' dans les membres et autres parties du corps, sortoM 
par un teiti|^^haud. — Élancements tressaillants dans les muscles 
et le périoste des membres, surtout par un temps froid. — Tres- 
saillement fréquent du corps. — Élancements dans les articula- 
tions. — Faiblesse paralytique des muscles. — Douleurs accom- 
pagnées de faiblesse paralytique et de paralysie réelle. — Gonfle- 
ments hydropiques. — Les soulTrances sont singulièrement aggra- 
tées par la fatigue intellectuelle, le contact, une lumière trop vive 
et l’odeur de la viande de porc. — Exacerbation des symptômes 
depuis l'entrée de la nuit jusqu'à l'aurore. — Affaissement gé- 
néral, et, par suite, sensibilité douloureuse de tout le corps, en 
sorte qu'on ne peut se bouger sans gémir. — "Fatigue nerveuse et 
ftiMesse par lé travail de nuit. 

Pe»«. — Prurit, comme par des orties. — Fourmillement à diffé- 
rentes parties, comme après avoir été gelé. — Éruption d'un rouge 
pourpre à la face, aux bras et aux cuisses. 

Fièvre». — Fièvre rhumatismale, avec courbure douloureuse des 
articulations des mains et des pieds, douleurs aux épaules, aux 
hanches et aux reins, racine de la langue douloureuse en avalant, 
sueurs acides. 

Sommeil. — Envie de dormir le jour, avec inaptitude au travail. 

— Insomnie par surexcibbilité nerveuse. — Réveil fréquent, avec 
effroi. — Chaleur nocturne, avec forte soif. 

■oral. — Grand abattement. — Mauvaise humeur. — Les souffrances 
paraissent insupportables. — La moindre impression extérieure met 
hors de soi. — Faiblesse de la mémoire. — Oubli et distraction. 

Tète. — Pression à l'occiput, pendant des efforts intellectuels. — 
Maux de tête crampoïdes, surtout au-dessus des yeux. — Déchire- 
ment semi-latéral dans la tète. — Fourmillement dans le front et 
sur la tête. 

Veux. — Douleurs dans les yeux, comme un tiraillement fouillant 
dans la 'profondeur du globe. — Gonflement des paupières infé- 
rieures. — Suppuration des glandes de Meibomius. — Traction vi- 
sible dans la paupière inférieure. j 

Oreilles. — Otalgie, avec élancements déchirants. — Fourmillement 
dans les oreilles, comme si elles avaient été gelées. — Sensation 
d’obturation des oreilles. — "Écoulement purulent par les oreilles, 
avec douleurs tractives. , • .». 

Ne*. — Douleur pressive dans les os du nez. — Douleur d’excoriation <> 
à la cloison des narines, aggravée par le toucher. — Sensibilité 
excessive de J' odorat. — Coryza opiniâtre, avec renàclement de 
mucosités visqueuses et abondantes, provenant du nez. 

Visage. — Traits du visage défigurés. — Aspect maladif, triste. 
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souffreteux. — Visage tadieté de jaune. — Gonflement œdémateux 
de la face. — Sensation d'écartement dans les os de la face. — 
Sensation dans les masseters, comme si on les élargissait, avec 
difficulté d'ouvrir la bouche. — Tractions et tressaillements suc- 
cessifs dans les muscles et les os du visage. — Déchirement semi- 
latéral dans la face, jusque dans l'oreille et la tête. — Fourmille- 
ment dans la peau du visage, comme s’il avait été gelé. — Lèvres 
gercées. — Déchirement dans la lèvre inférieure. — Douleurs 
crampoïdes dans l’articulation de la mAchoire. 

DentM. — Odonlalgie, avec douleurs déchirantes. — Sensibilité des 
dents, loisqu’elles se touchent en fermant la mâchoire. — Douleurs 
aiguës dans les gencives. 

Bouche. — Chaleur dans fa bouche. — Déchirement dans le palais. 

— Salii'ation séreuse, abondante, avec sécheresse de la gorge. — 
Lourdeur, roideur et insensibilité de la langue. 

<»or*e. — Mal dégorgé, comme par gonflement de l'orifice de l’œso- 
phage. — Fourmillement dans le palais. — Gonstriction du gosier. 

— Inflammation, déchirement et élancement au palais et à la 
gorge. — Accumulation de mucosités verdâtres dans la gorge et la 
bouche. 

App<:‘(i(. — Appétit se dissipant promptement, seulement par l'as- 
pect ou l’odeur des aliments, avec dégoût. — Insipidité des ali- 
ments. — Forte soif, surtout pour le café. 

EMtomac. — Renvois d’air fréijuents. — Hoquet continuel . — Natisée 
qui va jusqu'à faire perdre connaissance par l'odeur des œufs frais 
ou de la viande grasse. — Nausées pendant le repas. — Nausées 
après avoir avalé la salive. — Vomissement d'aliments ou de bile, 
parfois avec douleurs violentes à l’estomac et diarrhée bilieuse, 
jaunâtre. — Estomac très-sensible au toucher. — Sensation d’ex- 
coriation et fourmillement à l’estomac. — Sensation de froid Ou 
de brûlure à l'estomac. — ÉlancemenLs dans le creux de l’estomac. 

Ventre. — Ballonnement ct plénitude du ventre. — Pression vers 
le dehors dans la partie supérieure du ventre. — Colique, avec 
douleurs déchirantes.^ Douleur d’excoriation dans le côté gauche 
du ventre, au loucher. — ‘Gonflement hydropique du ventre. — ; 
Douleur de brûlure et pression dans le bas-venlre, dans la région 
de la vessie et dans les parties génitales internes. 

Bellea. — Constipation. — Selles lentes, difficiles, insuffisantes, avec 
besoin pressant. — Évacuation des selles sans qu’on s’en aperçoive. 

— *DiatThée dyssenlérique de mucosités blanches, transparentes,' 
gélatineuses. — Écoulement de mucosités abondantes par le rec- 
tum. — Selles sanguinolentes, et comme mélées de fausses mem- 
branes. — Chute du rectum. — Founnillement, prurit, brûlement 
et déchirement à l'anus. — Crampes dans le sphincter de l’anus: 
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L'rineH. — Besoin pressant d’uriner, avec émission abondante d'u- 
rines claires. — *Émission peu abondante d'une urine de couleur 
foncée, avec ténesme et sensation brûlante. — Urine brunâtre ou 
noirâtre. — Dépôt blancliâtre dans les urines. — Sensation brû- 
lante et pression dans les voies uritiaires et la vessie. — Tiraille- 
ments, déchirements et douleurs incisives dans ruréthre. 

Larynx. — Fourinillemeiit dans la trachée-artère. — Chatouille- 
ment dans le pharynx, qui provoque une petite toux sèche. — Toux 
fréquente, courte et sèche. — Toux nocturne avec émission invo- 
lontaire des urines. 

Poitrine. — Gêne de la respiration et oppression de la poitrine . — 
Oppression de la poitrine, tensive, pressive et périodique. — Élan- 
cements dans la poitrine, quelquefois en respirant. — Déchirement 
dans la poitrine, avec lancinations obtuses. — Douleur d'excoria- 
tion dans la poitrine au toucher et pendant le mouvement. — Four- 
millement à la poitrine. — Violent battement de cœur. 

Tronc. — Douleurs d'excoriation dans les reins jiendanl le mouve- 
ment. — Déchirement dans le dos. — Tension lancinante entre 
les omoplates. 

Brax. — Déchirement dans les bras, les mains et les doigts. — Dou- 
leur de paralysie dans les bras. — Tremblement des mains. — 
Contraction crampoïde des doigts. — Fourmillement dans les doigts, 
comme s’ils avaient été gelés. — Torpeur du bout des doigts. 

Jambe*. — Déchirements dans les jambes, les pieds et les orteils. 
— Tiraillements paralytiques dans les cuisses. — Gonflement chaud 
des jambes, avec douleurs aiguës pendant le mouvement. — Four- 
millement dans les orteils, comme s’ils avaient été gelés. 


, COLOCYKTHIK. 

COLOC. — Coloquinte. ItiiiniEMjiKN. — Itist. nal. et prép. Voy. Pli.irmac. homœop. 
Doses usitts ; ât, 30. — Durée d'action: jusqu'à 40 jours, dans quelques cas de 
maladies chroniques. 

Amtidotes : Camph. caus. cham. colT. staph. — Il est. employé comme aulUole de t 
Caus. 

CoupiBEE AVEC : Am. ars. àe//. cantii. caus. cham. coff. dig. staph. veratr. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l’e;«e»iWe des symptômes, ' 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Polysarcie; Suites fâcheuses d'émotions morales avec indignation et 
affliction; Affections crampoîdes; Affections arthritiques; Arthro- 
cace; Fièvres bilieuses, surtout par suite d'une affliction ou d’une 
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indignation; Migraine, Opiitlialmies arthritiques et d’autre nature ; 
Prosopalgie; Gastralgie, gastrite (?) et autres affections gastriques; 
Coliques spasmodiques, inflammatoires et flatulentes; Tympanite?; 
Entérite?; Coliques par suite d'une indignation ou d'une humilia- 
tion; Coliques par refroidissement; Souffrances bilieuses; Diarrhée 
avec vomissement; Diarrhées chroniques; Dyssenterie; Fièvre puer- 
pérale; Ilémorrhoîdes ; Coxalgie; Coxarlhrocace , aussi par suite 
d'une luxation ou autre cause mécanique; Luxation spontanée, etc., etc. 
63^ Voir la note, page 15. 


SYMPTOMES «ÉKÉRAVX *Souffrances semi-latérales. — 

*Crampes douloureuses ou contractions crampoUes, dans les par- 
ties internes ou externes. — Kaccourcissemenl des tendons, à 
quelques parties seulement, ou dans tout le corps, avec contrac- 
tion de tous les membres, au point de ressembler à un porc-épic. 
— Enroidissement de toutes les articulations. — Élancements dé- 
chirants, parcourant le corps dans toute sa longueur. — Abatte- 
ment physique pendant la marche au grand air. — Évanouisse- 
ment, avec froid des parties extérieures. 

Peau. — Prurit pénible, avec grande inquiétude dans tout le corps, 
surtout le soir, au lit, suivi de transpiration. — Desquamation gé- 
nérale de la peau du corps. — Éruptions qui ressemblent à la gale. 
— "Peau chaude cl sèche. 

Sommeil. — Sommeil de nuit agité. — °Somnolence alternant avec 
délire, avec yeux ouverts. — ‘Insomnie à la suite d’une indigna- 
tion. — Pendant le sommeil, on est couché sur le dos, avec l'une 
des mains appuyée sous l’occiput. — Rêves fréquents, vifs et lascifs. 

Plèvre. — Froid et frissons, avec chaleur au visage, sans soif — 
‘Pouls dur, plein et accéléré. — “Chaleur sèche, générale. — 
Sueur nocturne avec odeur d’urine, à la tête, aux mains, aux jam- 
bes et aux pieds. ^ 

Moral. — Accablement- mored, avec laciturnité. — Humeur pleu- 
reuse. — ‘Anxiété et inquiétude, avec “envie de s’enfuir. — “Man- 
que de sentiment religieux. 

T««e. — Vertige jusqu’à faire tomber, en tournant promptement la 
tête, avec chancellement des genoux. — Mal de tète, comme pro- 
venant d’un courant d’air, se dissipant par la marche en plein air. 
— Douleur compressive dans le sinciput, aggravée en se baissant 
ç> ou en étant couché sur le dos. — ‘Accès de mal de tête semi-laté- 
ral, tractif et crainpoïde, ou pressif, "avec nausées et vomissements, 
quelquefois tous les jours, vers les cinq heures après midi. — 
— Douleur au front et dans les yeux, comme partant du dehors et 
se dirigeant vers le dedans. — Mal de tête, douleurs violentes, qui 
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ne permettent pas de rester couché, et forcent à crier ou à pleu- 
rer. — Accès de maux de tête suivis de suffocation. — ‘Congestion 
à la tète. — Douleur brûlante à la peau du front et du cuir die* 
velu. — “Chaleur à la tête. 

Venx. — Inflammation des yeux. — *Dotiletirs brûlantes, incisives 
et élanrements dans les yeux. — “Écoulement d'une sérosité âcre 
par les yeux. 

limage. — Pulsation et fouillement dans le nez. — Visage pâle et 
défait, avec yeux abattus. — "Douleurs tensives, déchirantes, brû- 
lantes ou lancinantes au visage, souvent d'un seul côté, et s'éten- 
dant jusqu’aux oreilles et dans la tète. — “Croûtes au visage. — 
‘Face d’un rouge foncé (pendant la fièvre) . — Visage enflé, avec 
chaleur et rougeur de la joue gauche et douleurs déchirantes. 

Bouche. — Douleurs dans les dents comme si le nerf était tiraillé 
ou tendu. — ‘Douleurs pulsatives aux dents du côté gauche. — 
Apreté de la langue. — "Langue chargée d’un enduit jaune. — 
Crampes dans le gosier avec renvois à vide, et battements de cœur. 

Eatomac. — Appétit diminué, sans soif, bien que l'on ait un grand 
désir de boissons, accompagné d’un goût fade dans la bouche. — 
Nausées continuelles avec renvois. — ‘Goût amer de la bouche et 
de tous les aliments. — *Pour peu que l'on ait mangé, coliques et 
diarrhée. — ‘Douleurs d'estomac, quelquefois après le repa»i— ‘Vo- 
missement des aliments ou de matières verdâtres. — Vomissements 
avec diarrhée. — “Sensibilité douloureuse de l’é| igastre au tou- 
cher. — Pression violente à l’estomac et dans la région précordiale. 

■f’enire. — * Ballonnement du ventre comme dans une tympanite. 
— 'Douleur crampoide et constriction dans les intestins, surtout 
après un accès de colère. — 'Coliques excessivement violentes, 
avec douleurs incisives, crainpoïdes ou contractives, qui forcent à 
se replier sur soi-mème, avec inquiétude dans tout le corps, et 
avec sensation d’horripilation au visage, qui semble partir du b.as- 
ventre. — ‘Coliques avec crampes aux mollets. — “Coliques comme 
par refroidissehient. — “Coliques après le repas. — Pincements et 
sensation de griffement dans le ventre, soulagés par un mouvement 
violent. — ‘Tranchées et élancements dans le ventre, comme par 
des couteaux, avec frissonnements et déchirements qui parcourent 
les jambes. — ‘Grande sensibilité, douleur de meurtrissure, et sen- 
sation de vacuité dans le ventre. — ‘Grondement dans le ventre. 

*le café et la fumée de tabac diminuent les coliques. — “ller- 

nie inguinale. 

Selles. — Constipation. — Selles diarrhéiques jaune verdâtre, écu- 
meuses et d’odeur aigre, putride ou de moisi. — Diarrhées mu- 
queuses. — Selles sanguinolentes. — 'Selles dyssenti’riqiics, avec 
coliques, — Pendant la selle, contraction dans le rectum. — Gon- 


274 


COLOCYETHIS. — CONIUM MACULATÜM. 


ilenient douloureux des boulons hémorrhoïdaux de l'anus et du 
rectum. — Écoulement de sang par l’anus. — "Paralysie du sphin- 
cter de l'anus. 

L'rincit. — Ténesme de la vessie. — Dhninulion de la sécrétion des 
urines. — Émission d’urines abondantes et de couleur claire pen- 
dant les douleurs. — Urines fétides qui deviennent promptement 
épaisses, gélatineuses et gluantes. 

PartieM géaitaleH. — Sensation comme si tout affluait vers les 
parties génitales, des deux côtés du ventre, de manière à provo- 
quer l’éjaculation. — Excitation de l’appétit vénérien, comme une 
sorte de priapisme. — Impuissance complète. — Rétraction du 
prépuce derrière le gland. — Nodosités douloureuses dans les ma- 
melles. 

Larynx et Poitrine. — Petite toux sèche provoquée par une irri- 
tation dans le larynx, ou par la fumée de tabac. — Accès d’asthme, 
la nuit. — Oppression de la poitrine comme si elle était compri- 
mée. — Battements de cœur. 

Tronc. — Douleurs tractives dans le dos, comme si les muscles étaient 
tendus. — Tension dans le cou et les omoplates. — Engorgement 
et suppuration des glandes axillaires. 

Bras. — Douleur de meurtrissure dans l’articulation de l’épaule, 
surtput après s’être mis en colère. — Douleur ostéocope, pressive et 
lancinante, dans les bras. — Douleur crampoïde dans les mains, 
qui ne permet d’ouvrir les doigts qu’avec difliculté. — Tiraillement 
dans les tendons des pouces. 

Jambes. — "Douleur dans l’articulation coxo-fémoralc, comme si 
elle était serrée par des bandes de fer, au bassin et h la région du 
sacrum, avec douleurs depuis la région lombaire jusque danî les 
jambes. — Lancinations tensives dans la région des lombes et des 
hanches, surtout en étant couché sur le dos. — Douleur pendant 
la marche, comme si le psoas était trop court. — "Luxation spon- 
tanée de l'articulation coxo-fémorale. — Manque de flexibilité du 
genou qui ne permet pas de s'accroupir. — Crampes dans les jam- 
bes. — Élancements dans les jambes, surtout pendant le repos. 
— Grande pesanteur et tremblement des jambes. — Déchirement 
dans la plante des pieds pendant le repos. 


CONILM tHACLLATUH. 

COA'. — Grande ciguë. — HAum>Aan. — llisl. nal. etprép. Pharmac. homoeopf^ 
p. 196. — Dote utUie : 30. — Durée i'actim .* Jusqu’A 40 jours, dans quelques cas 
de maladies chroniques. 

AtmaoTEs: CofT. nilr-spir. — On remploie comme antidote de : A'itr-ac. 

CoMFiau ATic : Arn. asa. hell. cotT. dig. iule, graph. iod. lyc. magn-m. magn. 
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merc. mosch. nilr-cc. n-vem. phos. phos-ac. plumb. puis. rhus. rut. sabad. sep. 
staph. sulf-ac. lar. teucr. valer. 


CLRVIQtJE. — Se laissant guider par V ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l'on pourra consulter ce méiiicainent contre ; — 
Affeclioiui hypochondviaques, surtout chez les cdibalaires à principes 
sévères et d’une abstinence absolue, ou bien chez les personnes qui 
ont fait abus du coït; Spasmes, accès de faiblesse et autres affections 
des personnes hysle’riques ; .\ffections scrofuleuses, avec induration et 
engorgement des glandes; Affections des vieillards, des femmes, et 
surtout des femmes enceintes; Anciennes affections par suite de con- 
tusion, principalement dans des glandes, ainsi que dans des parties 
tendineuses et membrcineuses; Ecchymose sénile; Affections hydro- 
piques; Chlorose; Taches hépatiques; Dartres; Indurations squir- 
rheuses et ulcères carcinomateux, surtout par suite de contusion; 
Carie?; Ulcères gangréneux?; Pétéchies?; Fièvres lentes?; Fièvres 
I "v inflammatoires?; Mélancolie hypochondriaque ou hystérique; Ma- 
nie?; Apoplexie avec paralysie, principalement chez les personnes 
âgées; Migraines; Hydrocéphale?; Congestion cérébrale avec ver- 
tiges; Ophthalmie, principalement des personnes scrofuleuses ; Cata- 
racte par suite d'un coup (d'une commotion); Obscurcissement de la 
cornéel; Photophobie scrofuleuse ; Myopie; Presbyopie; Amblyopie 
amaurotique; Otalgie; Dureté de l'ouïe; Engorgement des parotides; 
Ozène, aussi celle par abus du mercure; Prosopalgie; Cancer aux 
lèvres; Spasmes dans la gorge ; Dyspepsie, aigreurs, nausées et autres 
affections gastriques ; Cancer de l’estomac?; Constipation ; Lientérie?; 
Diabète?; Hématurie?; Catarrhe de la vessie?; Rétention d’urine; 
Strangurie?; Orchite par suite de contusion; Impuissance, surtout 
par suite de pollutions; Pollutions chez les jeunes gens d'une con- 
stilution irritable; Crampes de matrice; Dysménorrhée; Aménor- 
rhée; Flueurs blanches; Stérilité avec aménorrhée?; Squirrhe (et 
cancer) du sein, surtout par suite d’une contusion; Chlorose; Catarrhe 
avec fièvre, angine et souffrances gastriques; Toux sèche des sujets 
sci'ofuleux ; Toux convulsive et suffoquante ; Coqueluche; Hémoptysie?; 
Asthme, surtout chez les vieillards; Asthme hystérique; Affections 
chroniques du cœur; etc., etc. 

63= Voy. la note, page 15. 


STMPTOAiES GÉKÉRAEX. — Crampes et douleurs crampeddes 
dans diverses parties. — ‘Courbature des membres- et des articu- 
lations dans le repos. — * Douleurs nocturnes et. sdoffrances qui 
troublent le sommeil. — Les symptômes appar ajgi^g^ pendant la 



Digiiized by Google 




■276 COXIÜM MACULATUM. 

repos, et s’aggravent au commencement de la marche ou du mou- 
vement. — Facilité à se donner des tours de reins. — "Accès de 
souffrances hystériques et hypochondria/jucs. — Soubresauts des 
tendons, tremblement et secousses convulsives dans les membres. 

Itouillonnement du sang. — Gonfleiuents bydropiques. 

"Gonflement et induration des glandes; avec douleurs fourmillantes 
et lancinantes. — *.\ccés d’évanouissement. — Grand abattement 
général avec rires involontaires. — Sensation de fatigue, surtout 
de bon matin, au lit. — *lnquiétudes dans le corps, surtout dans 
les jambes. Manque d énergie et faiblesse nerveuse. — Con- 
somption. — *A(füissement subit pendant la marche. — Grande 
disposition à se refroidir. — "Grande fatigue et autres souffrances 
par la promenade en plein air. — ‘Manque opiniâtre de chaleur 
vitale naturelle. — Mouvements convulsifs des parties supérieures 
du corps, avec paralysie des parties inférieures. 

Peau. — Élancements et prurit picotant à la peau. — Couleur 
bleuâtre de la peau de tout le corps. — Inflammation douloureuse . . 
de la peau. — "Eruption urticaire à la suite d'un fort exercice 
corporel. Boutons, comme ceux de la gale, qui deviennent 
croùteux. — 'Taches brunâtres ou rouges et prurileuses sur le 
corps, qui disparaissent et reviennent. — "Dartres humides, ou 
croûteuses et brûlantes. — Ulcères noirâtres, avec écoulement 
sanieux, sanguinolent et fétide, extension fourmillante. — Ulcères 
gangréneux. — Ulcération des os. — l’anaris. — l’étécines. — 
"Taches rougeâtres et verdâtres comme par ecchymose. 

Soimnell. — "Envie de dormir le jour, même de fort bon matin. 

Somnolence. — "Envie de dormir le soir avec affaissement des 
paupières. — ‘Sommeil tardif. — Sommeil agité et non répara- 
teur, avec pleurs et rêves fréquents, anxieux et effrayants. — 

Rêves de maladies, de mutilations, de morts, de dangers et de 
querelies. — La nuit, maux de tête, nausées, gastralgie, saigne- 
ment de nez, douleurs dans les membres, etc. — Réveil incom- 
plet, après minuit, avec grande angoisse. — Cauchemar. — Tres- 
saillement des membres pendant le sommeil. 

Pléirrc — Frissons, froid et horripilation fréquen'e. — Chaleur 
sèclie, inti’rieure. — Fièvre lente, avec manque total d'appétit. — 

Fièvre inflammatoire, avec forte chaleur, sueur abondante, 
anorexie, diarrhée et vomissements. — Fièvre, avec inflammation • 
de la gorge et toux. — l’ouIs iriègulier. — Sueurs nocturnes, 
même au commencement du sommeil. — Sueurs locales, fétides 
et mordicantes. 

Mprol. — "Angoisse hystérique, avec tristesse et forte envie de 
pleurer. Anthropopliohie, et cependant peur de la solitude. — 
Caractère peureux (peur de voleurs). — Idées superstitieuses. — 
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•• disposition à s’effrayer. — *Mauvaise humeur et moraâtés- — 

' ^Indifférence hypochondriaque. — *Manque d'énergie morale.. — 
Inaptitude au travail. — *lrritabilité et disposition à se ficher. 

— Idées désordonnées et manie. — Confusion des idées.^comine 
quand on s'assoupit. — Conception lente. — Faiblesse des facultés 
intellectuelles et de la mémoire. — ‘Oubli facile. — Délire. - 

Vête. — Ivresse, après avoir pris la plus petite quantité d'une boisson 
spiritueuse. — *Vertige tournoyant en se levant, et 'parfois à 
faire tomber de côté lorsqu'on regarde en arriére, ou lorsqu’on est 
couché, surtout le malin, au lit. — Coup de sang, avec face gon- 
flée et ecchymosée, comme chez un homme étranglé, respiration 
difficile, pouls lent, extrémités froides. — Accès de maux de tète 
avec nausées et vomissement de mucosités. — Douleurs stupé- 
. liantes dans la tète, surtout pendant la marche en plein air. — 
Sensibilité excessive du cerveau, même à la parole et au bruit. — 
Maux de tète quotidiens, par suite de selles trop peu abondantes. 

— Douleurs semi-latérales dans la tête, comme si elle était 
meurtrie. — Sensation comme s'il y avait dans la tête un corps 
étranger volumineux. — Pesanteur et plénitude dans la tète, sur- 
tout le matin en se réveillant. — Tiraillement dans la tèle, ava: 
«ngourdissement du cerveau. — ‘Accès de maux de tête déchi- 
rants, qui forcent à se couch^ini,j|^ ^Douleurs lancinantes opiniâtres 
dam le sinciput, ou qui sém)>lëint sortir par le front. — Pesan- 
teur et serrement comme par une griffe, dans le front, comme 
provenant de l’estomac. — Chute des cheveux. 

Venx. — Pression dans les yeux, en lisant. — *Démangeeàson au- 
dessous des yeux, avec douleur brûlante et cuisante, lorsqu'on les 
frotte. — Élancements pruriants ou cuisson dans l'angle interne 
des yeux. — 'Sensation de froid dans les yeux, pendant la marche 
en plein air. — Douleur de brûlure dans les yeux, avec pression 
dans les orbites, le soir. — Inflammation et rougeur de la scléro- 
tique. — ‘Orgelet aox paupières. — '(Taches de la cornée.) — 
Couleur jaune de la sclérotique. — Yeux ternes. — Yeux proémi- 
nents. — Regard tremblotant. — Obscurcissement de la vue. — 
Céeité momentanée le jour à l’ardeur du soleil. — *Myopie. — 
‘Presbyopie. — Diplopie. — Mobilité des lignes pendant la lecture. 

‘Taches noires et bandes colorées devant la vue, dans l'appar- 
tement. — Aspect rouge des objets. — *Èblouissement par ta 
lumière du jour. — ‘Photophobie "avec couleur rouge pâle du 
globe des yeux. * 

^ r et llg». Déchirements et élancements dans les oreilles et au- 
tour des oreilles, surtout en se promenant au grand air. ^ 
*Acatmulation de cérumen, qui ressemble à du papier moisi, et 
.qui est mêlé de mucosités purùlhntes. — Cérumen couleur rogge 
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de sang. — * Bourdonnement, tintement et grondement dans tes 
oreilles. — Sensibilité douloureuse de l'ouïe. — °Diminution de 
l’ouïe, cessant lorsqu'on a écarté le cérumen, et jusqu’à ce 
qu’il soit renouvelé. — "Gonflement et induration des paro- 
tides. 

We*. — ‘Gonflement des narines. — "Écoulement purulent par le 
nez. — Hémorrhagie nasale. — Exaltatfon de l’odorat. — *Éter- 
numenl par trop fréquent. — "Sensation de sécheresse pénible 
dans le nez. — "Obturation opiniâtre des deux narines. — "Obtu- 
ration du nez, le matin. 

ir'lMtffc. — "Chaleur du visage. — Teint pâle, bleuâtre, parfois 
aussi avec gonflement de la face. — Crevasses à la peau du visage, 
avec douleur d'excoriation après s’étre lavé et essuyé. — "Douleurs 
nocturnes dans la face, déchirantes et lancinantes. — "Prurit, 
éruptions pruriantes, "dartres et ulcères rongeants au visage. — 
Éruption boutonneuse au front. — Sécheresse et exfoliation des 
lèvres. — Ampoules et ulcères aux lèvres. — ‘Ulcère carcinoma- 
teux à la lèvre. — Serrement spasmodique des mâcltoires. ^ — 
Grincement de dents. 

DentM — "Odontalgie, généralement tractiue, "provoquée par la 
marche au grand air, “ou excitée dans les dents creuses par des 
aliments froids. — Élancements, “secousses, rougement et téré- 
bration dans les dents. — Gencives gonflées, ecchymosées et sai- 
gnantes. 

Bonche. — Sécheresse de la bouche et de la gorge, ou salivation. 

— Parole embarrassée. — Langue roide, doulouréuse. gonflée. — 
Mal de gorge, comme par une boule qui monterait de l’épigastre. 

— Déglutition empêdiée. — "Déglutition involontaire. — Besoin 
d’avaler constamment, en marchant contre le vent. — Crampes 
dam le gosier. — "Grattement dans la gorge. 

.%PP«*tU. — "Amertume dans la bouche et la gorge. — "Goût 
putride ou acide dans la bouche. — "Absence totale d’appétit, et 
grande faiblesse de la digestion. — Le pain ne peut pas descendre, 
et ne plaît pas au goût. — Boulimie. — Désir de café ou d’ali- 
ments acides ou salés. — Pendant le repas, et surtout après avoir 
pris du laitage, sensation de ballonnement de l'estomac et du 
ventre, et satiété prompte. — "Après le repas, aigreurs, pyrosis, 
pression et plénitude de l’estomac, rapports, ~eoliques, flatuosités, 
nausées, doigts morts, faiblesse, fatigue et sueurs. 

E.vtonmr. — "Renvois à vide, fréquents el bruyants, parfois durant 
toute la journée. — "Renvois avortés avec sensation de plérnludè 
dans la fossette du cou. — "Renvois avec goût des aliments. — 
"Pyrosis qui remonte dans la gorge, quelquefois après le repas. — 
Régurgitations acides, surtout après le repas. — "Nausées ttvec 
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- envie de vomir et perte complète de l'appétit, ou bien avec rap- 
ports et lassitude. — Nausées après chaque repas, ou le soir. — 
Vomissements de mucosités. — Pression à l’estomac, même pen- 
‘ dant le repas. — Ballonnement de l'estomac. — Douleur cram- 
poïde, contractive, ^iuncemenfôetdouleur d'excoriation à l'estomac 
et à l’épigastre. — Douleur avec sensation de froid dans l'es- 
tomac. 

Yentre. — Douleur tensive dans les bypochondres, comme par un 
lien fortement serré. — Pression, traction, déchirements et élan- 
cements dans la région hépatiqueJ • — ^Lancinations dans l’hypo- 
chondre gauche, parfois le matin au lit, avec oppression. — 
■ *Plénitude du ventre, même le matin en se réveillant. — Gonfle- 
ment des glandes du mésentère. — *Contraction du ventre arec 
oppression. — Coliques spasmodiques. — Douleurs abdominales 
incisives et lancinantes. — "Mouvement et fouillement dans la ré- 
gion ombilicale. — *Sensation d' ejccoriation dans le ventre, "sur- 
tout en marchant sur le pavé. — *Bruils et borborygmes dans le 
ventre. — Émission de vents froids avec tranchées. — "Incarcéra- 
tion de flatuosités. — "Tranchées en émettant des flatuosités. 
SMIm. — *Constipation avec ténesme. — *Selles dures, seulement 
tous les deux jours. — *Selles diarrhéiques non digérées, avec 
tranchées et revois fréquents. — Diarrhées débilitantes. — Lan- 
cination à l'anus. — Ardeur et sensation brûlante au rectum, 
pendant et hors le temps des selles. — Selles avec stries de sang. 

— Après les selles, faiblesse, battement de cœur, émission fré- 
quente de vents, et tremblement. 

Urines. — "Pression sur la vessie, comme si les urines allaient sortir 
violemment. — La nuit, émission d'urine fréquente et quelquefois 
involontaire. — Flux d’urine avec douleurs violentes. — "Urine 
épaisse, blanche, trouble. — Urines rouges. — Rétention d'urine. 

— Émission difficile d'une urine qui ne coule que goutte à goutte. 

— Pissement nocturne. — Pissement au lit. — ‘Envie fréquente 
d'émettre une urine claire et aqueuse. — Mucus visqueux mêlé 
aux urines qu'on ne peut émettre qu'avec de grandes douleurs. 

— Écoulement de pus par l’urètlire. — Pissement de sang, quel- 
quefois avec gêne de la respiration. — ‘Les urines s’arrêtent tout 
à coup, et ne recommencent à couler qu’après quelques instants. 

— ‘Douleurs incisivesdans l’orèthre pendant l’émission des urines. 

— Sensation brûlante et élancements dans l’urètlire, surtout après 
l’émission des urines. 

Parties viriles. — ^Gonflement des testicules. — Lascivité. — 
"hnpuüsance et defaut d'érection — "Défaut d’énergie dans 1e coït. 

— "Érections insuffisantes et de trop courte durée. — Émission 
facile de sperme, même sans fortes érections. — "Après le coït. 
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accablement. — *Pollutwns immodérées. — Écoulement dé li- 
queur prostatique pendant les selles, et après toute émotion 
morale. 

— "Crampes de matrice avec pincements, ou douleur de 
crispation, ou avec fouillement au-dessus de la vulve, accom- 
pagnées de tension dans le ventre et d’élancements jusque dans le 
côté gauche de la poitrine. — ^Démangeaisons dans les parties gé- 
nitales externes et internes. — Élancements dans le vagin et 
sensation comme si tout se portait vers le bas. — Élancements 
dans les lèvres. — *Rêgles trop hâtives et "trop faibles. — *Sup- 
pression des régies. — Avant les règles, douleurs dans les seins; 
rêves anxieux, chaleur sèche, courbature des membres, humeur 
pleureuse, inquiétude et douleurs hépatiques. — *Pendant les 
règles, sensation comme si tout affluait vers le bas, et tiraillement 
dans la cuisse, ou crampes douloureuses dans le ventre. — *Leu- 
corrhée brûlante, âcre, corrosive et mordicante, accompagnée ou 
précédée de coliques. — Mamelles flasques. — ‘Induration squir- 
rheuse des glandes mammaires, avec prurit et douleurs lanci- 
nantes. 

Larjnx. — Catarrhe avec fièvre, mal de gorge et manque d’appétit. 

— Enrouement. — Sécheresse à une petite place circonscrite 
dans le larynx et chatouillement qui donne envie de tousser. — 
Toux provoquée par une démangeaison et un grattement dans la 
gorge. — Toux sèche provoquée par un chatouillement, avec 
oppression de poitrine et fièvre le soir. — Toux sulToquante, avec 
clialeur fugace au visage. — *Toux sèche convulsive. — "Toux 
comme la coqueluche, avec expectoration sanguinolente, ou par 
quintes, la nuit. — La toux se manifeste généralement la nuit ou 
le soir. — Toux provoquée en respirant profondément ou en pre- 
nant des choses acides ou salées. — Toux grasse, mais sans expec- 
toration. — Expectoration jaune, purulente ét d’odeur putride. 

— Toux augmentée en étant couché.,— Pendant la toux, douleurs 
dans la tête ou dans le ventre, avec élancements dans le côté 
gauche aggravés par le mouvement. 

Poitrine. — "Respiration courte en marchant, et au moindre mou- 
vement, souvent avec toux convulsive. — "Gène de la resph’atüm, 
même le matin en se réveillant. — Respiration difficile et lente, 
surtout le soir, au lit. — Gêne de la respiration avec douleurs de 
poitrine, le soir, au lit. — Accès de suffocation comme si quelque 
chose obstruait la gorge. — "Élaticements dam le sternum, ou 
dans le côté de la poitrine. — Douleurs violentes à la poitrine 
avec forte toux. — Pression à la poitrine, au sternum et dans la 
région du cœur. — Douleurs tractives dans la poitrine. — 
‘Secousses dans la poitrine. — Battements de cœur, surtout 
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après avoir bu. — Coups fréquents dans la région du cœur. — 
Carie du sternum. 

Tronc. — Douleurs dans les reins quand on se penche en arrière. 

— 'Pression et compression au-dessus des hanches. — Douleur 

pressive, crampoïde et tractive dans le dos. — 'Tension dans la 
nuque. — ; Douleur d’excoriation dans les vertèbres du cou. — * 

Grosseur du cou. 

Bras. — ^Épaules douloureuses, comme si elles étaient meurtries 
et excoriées. — Dartres humides, croûleuses et brûlantes à 
l’avant-bras. — Engourdissement des mains, et surtout de la 
paume des mains. — *Sucur de la paume des mains. — Torpeur 
des doigts. — Prurit au dos des doigts. — Taches Jaunes sur les 
doigts et ongles jaunâtres. — Panaris. 

Jaïubcs. — Douleurs tractives dans les hanches. — Douleurs 
arthritiques dans le genou, déchirantes et lensives, aggravées au 
commencement de la m-irche, après avoir été assis, avec sensation 
comme si les tendons étaient trop courts (pendant la suppression 
des régies). — 'Inquiétude et accablement dans les jambes. — 
'Lassitude dans les genoux. — Gonllement douloureux des 
jambes et des pieds. — "Taches rouges aux mollets, quelquefois 
douloureuses, devenant ensuite vertes ou jaunes, comme après un 
coup ou une meurtrissure, et empêchant de mouvoir le pied qui 
est rétracté, comme si les tendons étaient raccourcis. — Crampes 
aux mollets. — 'Froid et forte disposition à se refroidir les pieds. 

— Torpeur et insensibilité des pieds. --- Vésicules purulentes aux 
pieds. 


COPAIVÆ BAI.SA.'UL’N. 

•:OP. — Uaumo de copabu. — Hiusemas.y. — nal. et prip. Voy. Phai-mac. bo- 
mœop. — Doses usitées : 5, 30. — Durée d’action : 10 à 12 jours. — Reiné<le en- 
core peu connu, el qu'on n'a encore employé que contre les gonorrhées. 


MY9IPTO.VE.S. — Éruptions urticaires. — Fièvre quotidienne, 
avant midi, frissons et froid; puis, après midi, chaleur générale et 
soif avec désir d’eau froide. — Pendant le froid fébrile, le cou- 
Ue-pied est douloureusement sensible au mouvement. — Crache- 
ment de sang. — Envie de vomir. — Déchirements dans le ventre, 
précédés de tiraillements dans les os des cuisses. — Sensation de 
brûlure dans le ventre. — Borborygmes et mouvements dans les 
intestins. — Selles blanches, diarrhéiques, généralement le matin, 
avec froid et déchirements traclifs dans le ventre, qui forcent à se 
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replier sur soi-rn<'mc. — Selles involontaires. — Envie conti- 
nuelle et inutile d'uriner. — Émission d'urine goutte h goutte. — 
Prurit, cuisson et sensation de Brûlure dans Purèthre, avant et 
après l’émission des urines. — Douleur d'excoriation à l'orifice de 
Purèllire. — Inflammation et gonflement de f orifice de l'urêlhre, 
gui reste béant, avec douleur pulsative dans tout le membre. — 
Ecoulement jaune et puriforme par l'urèthre. — Métrorrhagies. 
— Battements de cœur. 


COR. — Corail rouge. — Archives de Stapp. — Hist. nal. et prép. Voy. Pharmac. 
homœop. — Dose vsilée ; 50. — Remède encore très-peu connu. 


STHIPTOtnES CüÉNËRAL'X. — Courbature des membres après 
le moindre exercice en plein air. — Taches rouges et lisses sur la 
peau. — Sensation de froid dans les parties chaudes en les décou- 
Trant. — Les symptômes de chaleur et de froid sont améliorés 
par la chaleur arlificielle. — Frissons fébriles, avec soif ardente et 
douleurs dans le front. — Chaleur sèche intérieure et extérieure, 
avec pouls plein et dur. — Bâillements violents, fréquents, et se 
succédant rapidement, avec douleur dans l’articulation de la mâ- 
choire. ^ Forte envie de dormir qui est insurmontable. — Rêves 
anxieux et sursauts en s'endormant. — En dormant, agitation et 
jactation. — Ilumeurgrondeuscetjurementsàcause des douleurs. 
— Irascibilité et mauvaise humeur. 

Tête. — Tête entreprise, comme à la suite de l’ivresse. — Confu- 
sion dans la tête, qui est comme vide et creuse. — Ivresse après 
avoir bu très-peu de vin. — Céphalalgie pressive, comme si tout 
allait sortir par le front, laquelle force à remuer la tête, et n’est 
soulagée qu’en se découvrant Je corps, qui est d’une chaleur brû- 
lante. — Céphalalgie violente, avec nausées fortement aggravées 
dès qu’on s’assied. — Douleur dans le sinciput, comme s’il était 
aplati. — Aggravation de maux de tète et congestion à la tète et 
au visage, en se baissant. — Sensation comme si du vent traver- 
sait la tête, en la remuant rapidement. — Sensation comme si la 
tête avait augmenté de volume. 

Tenx. — Sensation de compression dans l’orbite. — Douleur d’ex- 
coriation dans les yeux, en remuant le globe ou les paupières. — 
Sensation de chaleur dans les yeux, en fermant les paupières, 
avec sensation comme s'ils nageaient dans les larmes. — Sensation 
de brûlure dans les yeux à la lumière des bougies. 
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Kern. — Gonflement semi-latéral du nez avec chaleur, pulsation et 
insomnie. — Ulcère douloureux dans la narine. — Épistaxis, quel- 
quefois la nuit. — Grande sécheresse du nez. — Coryza fluent 
avec sécrétion excessivement abondante, d’une mucosité inodore 
et ressemblant à du suif. 

Tisaffc. — Chaleur de la face, augmentée en se baissant. — Dou- ' 
leur de meurtrissure à la pommelle aggravée au toucher. — Dou- 
leur de luxation dans l'articulation maxillaire, en mâchant et en 
ouvrant grandement la bouche. — Gonflement douloureux des 
glandes sous-maxillaires. — Lèvres gercées, douloureuses. 

Appétit. — Grande sécheresse du palais et de la gorge, avec sensa- 
tion d’excoriation en avalant. — Insipidité des aliments. — Goût 
douceâtre de la bière. — Désir des choses acides ou salées. — 
Après le repas, la tète tourne comme si l'on était ivre. 

Parties génitaies. — Urines brûlantes et couleur d'argile, avec 
sédiment couleur d’argile. — Forte sueur des parties génitales. — 
Gonflement du prépuce, avec douleur d’excoriation au toucher. — 
Gonorrhée bâtarde, avec sécrétion fétide et de couleur vert jaunâ- 

- tre. — Ulcères rouges et lisses, au gland et aux parois internes du 
prépuce, avec sécrétion sanieuse et jaunâtre. — Pollutions. 

Poitrine. — Toux douloureuse, comme s’il y avait une pierre qui 
déprimât la plèvre. — Expectoration jaune, puriforme, à la suite 
de la toux. — En respirant profondément, sensation de froid dans 
les voies aériennes, avec renâclement difficile du mucus bron- 
chique. 

Alembres. — Douleur pressive dans les omoplates, aggravée en 
toussant. — Iloideur dans la nuque. — Douleurs dans les articu- 
lations scapulaires, comme si la tète de l’humérus était pressée 
violemment vers le dehors. — Taches lisses et de couleur rouge 
foncé, dans la paume des mains et aux doigts. 


CROCL'S SATITVS. ^ 

CROC. — Safran cultivé. — Archives de Stapv. — llisl. nal. et prfp. Voy. Pliarmtc. 

homccop. — Doses vsities : 6, 50. — Durée d’action : jusqu'à 7 jours. 

AitTiiwTE : Op. 

CoMTAiiEa AVEC : Acon. bell. ign. mos. op. plat. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l'ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Danse de Saint-Guy; Affections hu^ques; Imbécillité; Mélancolie; 
Mélancolie religieuse; Hémorrhagm ttclives; Coma; Blépharospesmef‘ 
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Métroirhagie, mèmezprès l’accouchement ou par suite d’une frayeur; 
Hémoptysie?; Avortement; Lochies trop abondantes, etc., etc. 
c3r* Voy. la note, page 1 5. 


^■YMPTOMES «ÉKÉBAIIX. — Mouvements, comme par quelque 
chose de vivant, dans différentes parties du corps. — *Accès de 
convulsions, comme la chorée, avec rires, danses et sauts, alter- 
nant avec des quintes de coqueluche. — Sensation de relâchement 
et de fléchissement dans les articulations. — Engourdissement de 
quelques membres, la nuit, pendant le sommeil. — Amélioration 
des symptômes au grand air; plusieurs d’entre eux apparaissent 
la nuit, et s'aggravent en général le matin. — Ébullition de sang 
quelquefois dans tout le corps. — *Êcoulement par divers organes 
d'un sang noir et visqueux. — Pesar\teur et courbature des mem- 
bres après un léger exercice. — Alternation frappante des symp- 
tômes physiques et moraux les plus opposés. — Faiblesse générale 
excessive, avec accès d’évanouissement pendant le mouvement. — 
Grand accablement le matin. — Tremblement de tous les mem- 
bres. 

Pe«n. — Rougeur écarlate de tout le corps. — Engelures. — Sup- 
puration d’anciennes blessures. 

Sommeil. — Forte envie de dormir, le jour, surtout après le repas, 
quelquefois le soir. — Somnolence, avec yeux ternes et vitreux. — 
Chants, cris et sursauts pendant le sommeil. — Rêves effrayants 
ou gais et plai.sants. 

Moral. — Grande disposition à la tristesse, alternant quelquefois 
avec grande gaieté et humeur joyeuse. — Forte envie de rire, de 
plaisanter et de chanter, quelquefois avec faiblesse excessive. — 
Manie gaie et plaisante, avec pâleur du visage, mal de tête et 
obscurcissement des yeux. — Abandon de son libre arbitre. - 
Emportement colérique et violence, fréquemment suivis d’un 
prompt repentir. — Alternation de dureté et de douceur dans le 
caractère. — Oubli et distraction. — Vivacité de la mémoire. 

Tète. — Céphalalgie stupéfiante comme si l’on était ivre, avec yeux 
abattus. — Vertige avec évanouissement. — Vertige confus en se 
levant après avoir été couché. — Céphalalgie au-dessus des yeux, 
avec douleur brûlante, sensation de brûlure et pression dans les 
yeux, surtout le soir à la lumière. — Tète lourde le matin, avec 
pression au vertex. — Douleur tractive dans le front, avec nau- 
sées. — Pulsation semi-latérale dans la tète et à la face. — Coups 
dans le front et les tempes. — Sensation de vacillement du cei-veau 
pendant le mouvement. 

Tenx. — Prurit aux paupières. — Fourmillement dans les sourcils. 
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— Pression, douleur cCexcorialion et sensation de brûlure dans les 
yeux et les paupières, surtout en les fermant ou en lisant, ou le 
soir à la lumière. — Sensation de gonflement des yeux, comme si 
on avait beaucoup pleuré. — Sécheresse des yeux. — Larmoie- 
ment en lisant. — Agglutination nocturne des paupières. — Fré- 
missement visible des paupières. — Lourdeur et contraction cram- 
poïde des paupières. — °Crampes nocturnes dans les paupières. — 
Clignotement continuel des yeux. — Pupilles dilatées. — Besoin 
continuel de se frotter les yeux. — Vue trouble, comme à travers 
un voile, surtout le soir en lisant à la lumière des bougies. — Le 
papier semble avoir un reflet rose pâle en lisant. — Scintillement 
devant les yeux. 

Oreilles. — Otalgie semblable à une crampe. — Tintement dans les 
oreilles le soir après s'être couché. — Bruissement dans les 
oreilles, avec dureté de l’ouïe, surtout en se baissant. 

Ne*. — Épistaxis d'un sang noir et visqueux, souvent seulement 
par une narine, et jusqu’à faire perdre connaissance. — Élernu- ' 
ment violent et fréquent. 

Visage. — Couleur terreuse de la face. — Alternation de rougeur 
et de pâleur du visage. — Chaleur ardepte du visage, surtout le 
matin. — Lèvres gercées et ulcérées. — Pulsations dans un seul 
côté du visage. — "Taches rouges à la face. 

Bouche. — Grattement et âpreté dans la bouche. — Accumulation 
d’eau dans la bouche. — Langue humide et chailgée d’un enduit 
blanc, avec érection des papilles. 

Oorge. — Mal de gorge comme par allongement de la luette, ou 
comme s’il y avait un tampon dans la gorge, pendant et hors le 
temps de la déglutition. — Grattement et âpreté dans la gorge. 

Appétit. — Goût répugnant, acide, douceâtre. — Goût doux ou 
amer au fond du gosier. — Soif continuelle, le soir, avec malaise » 
dans le ventre après avoir bu. — Absence d’appétit avec sensation 
de plénitude pour peu qu’on ait mangé. 

Estomac. — Renvois à vide, le matin à jeun. — Pyrosis après avoir 
mangé de bon appétit. — Fadeur, malaise et sensation d'accable- 
ment à l’épigastre. — Douleur brûlante à l’estomac. — Borborygraes 
et fermentation à l’épigastre. 

Ventre. — Ventre ballonné avec sensation de plénitude. — Maux de 
ventre crampoïdes. — Pincements dans le ventre après avoir bu 
(de l’eau). — Maux de ventre par refroidissement. — Mouvements 
dans le ventre, comme par quelque chose de vivant. — Coups au- 
dessous de l'hypochondre gauche. — Sensation de pesanteur dans 
la région inguinale. 

Selles. — Prurit et fourmillement à l'anus. — Élancements obtus 
à côté et au-dessus de l’anus. 
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Vrille*. — Écoulement de sang par l’urèthre. — Urines jaunes, f 
Kècles.— Affluence de sang vers les parties génitales, comme peur 
les règles. — Règles trop fréquentes et abondantes. — Règles dou- 
loureuses. — *Métrorrhagies d'un sang noir et visqueux. — Écou* 
lement de sang pendant la nouvelle et la pleine lune. 
liwrynx. — Toux violente, sèche, ébranlante, très-soulagée en {às- 
sant la main sur l’épigastre. 

Poitrine. — üêne de la respiration. — Besoin de respirer prdfon* 
dément, par suite d'une sensation de pesanteur au cœur. — En 
inspirant, sensation comme si l'on avait de la vapeur de soufre 
dans la gorge. — Haleine fétide. — Élancements dans la poitrine 
et surtout dans les côtes. — Mouvements comme par quelque chose 
de vivant dans la poitrine. — Coups dans la poitrine qui suspeiih 
dent la respiration. — Sensation de chaleur qui remonte au cœur, 
avec anxiété et gène de la respiration, soulagée par des bâillements. 

Sensation de pesanteur au cœur. ‘ 

^ Tiraillement dans les reins, avec douleur dans les aines. 
^ll^^^Sation de roideur au cou, pendant le mouvement. — Gon- 
^^B^isbt extérieur du cou. ■ 

■roa. — Douleur dans l'articulation scapulaire, en remuant le bras 
comme s’il était démis ou qu’il allât se déboîter. — Engourdisse- 
ment des bras et des inains, avec immobilité, surtout la nuit, pen- 
^;dant le sommeil. — Tiraillement fouillant dans les avant-bras. -??■ 
et douleur de meurtrissure dans les avant-bras, après 
^Ües avtoir' remdés légèrement. — Picotement brûlant et tension 
flans le bout des doigts, comme par stagnation du sang, après une 
/ promenade en plein air. — Engelures à la main et aux doigts. 
^■Jlwiibes. — Sensation de faiblesse dans les cuisses, en étant assis. 

Déchirement nocturne dans la jambe avec inquiétudes dans 
r^^^t&jwrtié. — Douleur de meurtrissure dans les mollets. — Fati- 
dans la plante des pieds, avec douleur brûlante et fourmille- 
ment. — Engeltires aux orteils. 

' V • . 


CROTALL'S HORBlDVtS. 

CROTAL. — Venin dentaire du serpent à sonnette. — Hermg. — Hiil. «at. et prép. 

Voy. Miarraac. Iiomœop. — Durée d'action : plusieurs semaines. 

Artidotes : i* phospli., 2* ar. bcll. caps. 

CovpiREK *VEC ; 1* BcU. hep. inerc., S* ars. caus , 3* carb-veg. phos-ac., 4* aluro. 
capa.con. tlulc. natr-ra. n-vom. samb. veratr. 


S'ÏMP'WMHES CÈIWÉBAVX. — La plupart des symptômes se 
manifestent du côté droit, et les douleurs paraissent occuper de 
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préférence les os des membres. — Les sujets gras paraissent en 
être plus afTeclés que les personnes maigres. — °Af(ecliom du 
printemps. — "Endolorissement de tous les membres, permettant 
à peine de rester couché. — "Rhumatismes invétérés. — "Paraly- 
sies. — Lassitudes, accès de défaillance, mort apparente. — Trem- 
blement par tout le corps. — Spasmes et convulsions. — Hémor~ 
rhagies par toutes les ouvertures dti corps. — Saignement facile 
des blessures. — "Chlorose? 

Peau et Lésions de continuité. — Ecchymoses. — Taches noi- 
res, rouges ou marbrées. — Taches jaunes par toute la peau. 
— "Jaunisse. — "Fièvre jattne. — Enflure œdémateuse du 
corps. — Ulcères autour d’anciennes blessures. — D’anciennes 
cicatrices s’ouvrent de nouveau. — Gangrènes avec rougeur noi- 
râtre. 

Siomnicil. — Grande somnolence, même au grand jour, ou le soir. 

— Le matin, au réveil, membres comme brisés. — “Délires noc- 
turnes, avec yeux ouverts. 

Fièvre. — Fièvre ardente. — Pouls presque insensible, tremblant, 
intermittent. — "Fièvre typhoïde. — Fièvre tierce. — Soif pendant 
la fièvre. 

Moral. — Abattement avec indifférence pour tout. — Angoisse et 
inquiétude. — "Mélancolie. — “lluiiieur querelleuse. — "Démence. 

— Faiblesse frappante de la mémoire. 

Tête. — Vertiges. — AlTections cérébrales. — "Céphalalgie par 
congestion de sang et constipation. — Secousses et vacillement 
dans le vertex, surtout en montant les escaliers. — Élancements 
dans les tempes. — Prurit violent au cuir chevelu, avec formation 
de pellicules. — Gonflement de la tête. 

Yeux. — "Brûlement dans les yeux. — Rougeur des yeux, avec lar- 
moiement. — Écoulement de sang par les yeux. — Yeux jaunes, 
ou ternes, troubles et enfoncés. — Pupilles dilatées. — Scotomie, 
en lisant. 

Oreilles. — Chaleur dans les oreilles. — Tiraillements avec sensa- 
tion d’obturation. — Écoulement de sang par les oreilles. 

Xei. — Saignement du nez, avec vertiges. 

Fnce. — Face blanche comme de l' albâtre, cercle bleu autour des 
yeux. — Teint plombé. — Face jaune, "ou rouge et bouffie. — 
Érysipèle de la face. — "Boutons à la face, chez des jeunes filles, 
au printemps. — Lèvres tremblantes. — Crampe des m,^choires. 

I»rn(.s. — Secousses dans une molaire, comme des coups. — Exfo- 
liation des dents. — Vacillement des dents. 

Boiiehe et Ciorite. — Langue noire et gonflée. — Perte de la 
parole, comme par conslriction de la langue et du gosier. — 
l'arole confuse, indistincte. — Déglutition difficile de la salive. — 
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Besoin fréquent d'avaler la salive, avec sensation comme si la 
gorge se comprimait. — Hydrophobie rabiéiqtte. 

(^aMtriciMinc. — Régurgitation d’un liquide aigre et âcre, après 
avoir mangé du pain blanc. — Pyrosis. — Nausées, par accès, sur- 
tout pendant la marche et la station. — Après aimr mangé quoi 
que ce soü, vomissement des aliments, violent, verdâtre, bilieux et 
très-amer. — Yetitre tellement irritable que tout est rejeté. 

Eütoninc et Tenire. — Douleurs d’cstomac. — Endolorissement 
du creux épigastrique. — Élancements dans le creux de l’estomac. 

— Pression dans l’estomac, avec goût rance dans la gorge. — Gène 
desvètenienis autour des hypochondres. — Pression sous la région 
splénique, ou élancements comme après une course forcée. — 
^Tranchées, °le matin et après le repas. — Brûlement dans le 
ventre. — Inflammation des intestins. — Ventre ballonné, comme 
trop plein, avec douleur au toucher et brûlement. 

Anus et Nciles. — "Constipation avec mal à la tète. — Selles diar- 
rhéiques fréquentes, avec coliques au-dessous du nombril. — 
Évacuations involontaires. — Saignement par l'anus. 

l'rincs. — "Rétention douloureuse des urines, avec de hauts cris. 

— Sensation comme si une boule roulait dans la vessie et allait 
sortir par l’urèthre. — Urines augmentées. — Urines saturées et 
augmentées. — Saignement par l’urèthre. 

Partie» viriles. — Appétit vénérien exalté. 

Ear^nx. — Enrouement et voix basse, rauque. — Chatouillement 
dans la fossette du cou, provoquant la toux. — Toux sèche. — 
Toux avec point de cèté. — Expectoration sanguinolente. — 
Uénioptysie. — Pouleur dans le larynx en y touchant. 

Poitrine. — Respiration rapide, à bouche ouverte. — "Grande 
oppression de poitrine ne permettant point, la nuit, de rester 
couché. — Dyspnée avec soif inextinguible. — Dyspnée avec 
angoisse, nausées, soif et diarrhée. — ^Oppression jusqu'à faire 
tomber en défaillance. — Douleurs de poitrine, avec vomissements 
de matières verdâtres. — Pneumonie. — Péricardite. 

Tronc. — "Maux de reins. — Gonflement .sous la mâchoire et autour 
du cou. 

Slruibrr» Kuperienr». — A l'articulation humérale, nodosités 
molles sous la peau, avec élancements. — "Douleur d'excorialicn 
au bras, par suite d’une contusion. — Tremblement des mains 
dans le repos. — Douleurs ostéocopes, paralysantes , dans les 
doigts. — Suintement de sang sous les ongles. — 'Panaris. 

.Membres infericorM. — Jambes facilement engourdies en los 
croisant. — Tiraillement depuis la hanche droite jusqu'au pied, le 
soir, en marchant. — Douleur crampoïde et lassitude dans les 
cuisses, comme après des efforts fatigants. — Ulcères à la cuisse. 
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— Douleurs .nrthritiques au genou. — Gonflement de la cuisse 
avec brûlement. — Douleurs de brisure aux malléoles, très-fortes 
en marchant. — Douleur d’excoriation dans la plante des pieds, 
comme pour avoir marclié sur des choses aiguës. — Gonllement 
des pieds, avec sensation de froid et brûlement en dedans. — 
Orteils comme fatigués par une longue marche. 


CROTON T16LIVHI. 

CROT. — Hist. nai. et prép. Voy. Pharmac. — Médicament encore très-peu connu 
du côté pratique. 


STIMPTOMES CiËNËRAlTX. — Lassitude générale et abattement; 
douleurs dans les membres. — Malaise général, avec lassitude, 
suivie d'envie de dormir, aggravé en se couchant, avec perte de la 
vue et de l'ouïe; gouttes de sueur sur le front et sensation comme 
s'il lui était impossible d'atteindre la prochaine maison, avec ver- 
tige, pâleur du visage, lassitude et abattement, poussant à aller 
au grand air, oû cependant on se trouve plus mal. — Brisement 
du corps, quelquefois avec malaise fréquent. — Sensation d'en- 
gourdissement de tout le corps. — Forte excitation de tout le 
corps; tremblement général. — Faiblesse, quelquefois avec malaise, 
ou bien avec abattement. — Accès d'évanouissements. — Amélio- 
ration des symptômes pendant le sommeil. 

Pean. — Ardente, surtout aux mains, avec veines gonflées ; prurit 
suivi de douleur brûlante ; inflammation vésiculeuse de la peau ; 
rougeur avec pustules qui, le jour suivant, forment des croûtes; 
pustules avec inflammation presque générale des téguments du 
ventre et suivie de desquamation. 

Noniineil. — Bâillements fréquents, toute la matinée, avec sensation 
de flaccidité et d’endolorissement dans l’estomac. — Envie de dor- 

V mir, invincible l’après-midi, vers midi, forçant à se coucher, sans 
' que cependant on puisse s’endormir, avec palpitations de cœur. — 
Sommeil agité la nuit, à cause d'une affluence de rêves, (]ui quel- 
quefois sont pénibles et anxieux. — La nuit, au lit, jactation 
anxieuse s.ans pouvoir dormir, puis sommeil subit avec rêves péni- 
bles. — Réveil à minuit d’un sommeil lourd, avec jambes pesantes 
comme du plomb; au réveil, lassitude, brisement des membres et 
tête lourde et entreprise; mal de tète qui réveille. — Réveil subit. 
— On s'etidort couché sur le dos et se réveille par une pollution. 
— Béves abondants, pénibles, affligeants, de soi-même. 

Fièvre. — Froid : Facilement; surtout aux extrémités, avec chair 
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de poule et se dissipant au lit; après midi, ne cessant pas même 
dans le lit; principalement au dos; surtout au ventre; des pieds 
jusqu'aux mollets; peau fraîche au corps, devenant chaude lorsque 
le pouls s’élève, avec transpiration; froid subit et pâleur des mains 
(comme mortes), avec rides aux doigts. — Frilosité, ayec horripi- 
lation ; le soir, frisson parcourant tout le corps. — Étal fébrile, 
quelquefois douloureux; d’abord augmentation de la chaleur du 
corps, puis sensation de froid dans le dos, dans la région des ver» 
tèbres lombaires. — Augmentation de chaleur dans tout le corps, 
dans le ventre. — Chaleur : partant des vertèbres lombaires; 
générale avec transpiration et céphalalgie; brûlante, cuisante, puis 
froid partant des vertèbres lombaires. — Pouls fréquent et plein, 
accéléré et irrité; faible et quelquefois fréquent en même temps, 
ou bien petit, plein, petit et accéléré. — Sueur, quelquefois seu- 
lement au front. 

Moral. — Tiistesse, quelquefois avec répugnance pour le travail ou 
bien avec anxiété et déplaisir de toutes choses ; 7nélancolie fré- 
quente. — Agitation. — Uumeur grognonne, quelquefois avec 
mécontentement. — Répugnance pour le travail, on ne veut que 
Ilâner et rien entreprendre de sérieux. — Aspect désordonné avec 
yeux hagards, étincelants. — Faiblesse de la mémoire. 

Ttftc. — Tête entreprise : en se levant, comme obscurcie, avec 
hébétude et pression dans le front ; dans le front, avec pression 
et pesanteur; avec pression dans les tempes; darts l'occiput, 
quelquefois comme s’il était pris dans un étau (à gauche), avec 
pesanteur de la tète et fouillemcnt dans les yeux, avec plénitude, 
obscurcissement et pesanteur dans le front, surtout à droite, avec 
pression descendant de l’occiput et se propageant jusque sous 
l’oreille avec des élancements ; étourdissement dans la tète comme 
après des boissons spiritueiises. — Vertiges : avec maux de tète; 
avec pesanteur de la tète; à faire tomber en se tenant debout; ne 
permettant presque pas d’ètre assis, surtout en levant les yeux; 
avec embarras de la tète jusqu’au souper; en se promenant en 
plein air; surtout à droite, avec pression dans l’œil; dans le sin- 
cipnt, avec tiraillements à travers le nez jusque dans le front. — 
Plénitude dans la tête : avec étourdissement et pesanteur dans le 
front; tout le jour avec forte pesanteur et ne permettant pas de 
lire; avec sensation de vertige dans le front, avec pression. — 
Pression dans la tête : dans la tempe droite et le côté du front-; 
dans le sincipul, et quelquefois surtout à gauche, ou bien avec 
douleurs riolentes, battements et tension, partant du front, avec 
embarras de toute la tête, aggravée après le repas ; étourdissante; 
dans les orbites, aggravée dans rappartement et vers le soir, sur- 
tout à l’air; pression à l’occiput. — Tension dans le sinciput, avec 
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pression et élancements ; serrement dans les tempes. — Déchire- 
ments : Remontant vers le vertex ; dans le front, jusque dans la 
tempe droite où ils se changent en élancements. — Élancements : 
Dans le front, au-dessus de l’œil droit; dans la tempe gauche; 
entre l’occiput et la nuque. — Congestion à la tète, partant du 
ventre, avec peau ardente et transpiration. — A l'extérieur.: 
Picotement aux téguments de la tête, fourmillement à l’occiput ; 
tressaillement à la tête ; brûlement à la tempe, comme par des 
charbons ardents; sensibilité des téguments delà tête, le chapeau 
fait mal. 

¥enx. — Élancements, surtout dans l’œil gauche; tressaillements 
et élancements dans l’angle gauche, avec contractions fréquentes 
et tressaillement de tout l’œil; douleurs contractives dans les 
paupières gauches, surtout vers l’angle interne. — Prurit aux 
paupières. — Irritation de la conjonctive ; rougeur inflammatoire 
de la conjonctive gauche ; inflammation de l’œil dans lequel une 
goutte de l'huile s’est introduite, occupant tout le côté du visage ; 
gonflemetit œdémateux des paupières; petites vésicules autour de 
l’œil; gotiflement d’une glande sous la peau, au-dessous de la 
paupière inférieure droite, avec rougeur de la peau. — Fort 
tremblement des paupières. — Larmoiement. — Vue trouble, 
comme à travers un brouillard ou de la fumée ; nuage devant 
l’œil faible, devant les deux ; la vue se perd, quelquefois comme 
par un vertige (dans' l’appartement), ou bien par pesanteur et 
faiblesse des yeux. 

Oreilles. — Épreinle dans l'oreille gauche ; quelquefois spasmo- 
dique et profondément dans l’intérieur ; pression sourde vers les 
deux conduits auditifs; pression et tournoiement vers le trou de 
l’oreille avec embarras de la tète; élancements au-dessous de 
l’oreille gauche. — Dureté de l'ouïe, par l’oreille droite ; perte de 
l’ouïe de courte durée ; bruit dans les oreilles. 

Rîe*. — Inflammation du nez et de toute la face. — Éruption à la 
cloison, avec rougeur de celle partie, douleur au toucher, et 
petites vésicules jaunes qui, plus tard, forment une croûte et 
s’écaillent enfin. — Irritation de l’intérieur du nez; sécheresse; 
manque de respiration par le nez. — Augmentation de la sécrétion 
nasale ; léger coryza. 

Face. — Pâleur et froid du visage; chaleur augmentée; brûlement 
quelquefois, surtout aux joues, ou bien à toute la face et durant 
plusieurs jours. — Inflammation de la face et du nez ; gonflement 
du visage, éruptions de boulons. — Lèvres brûlantes, quelquefois 
surtout aux commissures des lèvres et avec gonflement des bords 
externes ; tension dans les commissures des lèvres ; sécheresse des 
lèvres, quelquefois avec gerçures, ou bien surtout le soir, et avec 
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tension. — Dans l'articulation sous-7naxillaire gauche, tiraille- 
ment; gonflcmenl d'une glande, avec douleur au toucher. 

Dents. — Dans une ^notaire creuse, douleur d'excoriation en 
mâchant. — Gencives saignant en les nettoyant; gonflement in- 
térieur, quelquefois douloureux. 

Bouche. — Bouche comme brûlée à l’intérieur; ardeur dedans; 
sécheresse avec grattement dans la gorge. — Accumulation d'eau, 
({uelquefois avec écoulement par les coins de la bouche; sécrétion 
de salive augmentée, avec sensation de chaleur dans la bouche; 
salivation fréquente; irritation des glandes salivaires, forçant à 
cracher souvent, provoquant une sensation de brûlement et une 
âcreté avec goût rance dans la gorge, ne cessant qu’après avoir 
éprouvé dans le rectum des sjTnptômes analogues qui sont suivis 
d’une selle. — Langue chargée d’un enduit blanc. — Gonflement 
du palais; chatouillement, grattement et brûlement à la jonction 
des parties molles et solides. 

Cterge. — Sensation, dans la gorge, d’une cheville qu’on ne peut 
avaler. — Tressaillement dans la gorge.^— Grattement dam la 
gorge: forçant à renâcler; brûlant dans le gosier et le larynx ; 
précédé de sensation de rudesse; suivi de brûlement; éloigné en 
prenant du bouillon. — Brûlement dans laÿorge : comme par du 
poivre; continuel, avec contraction, fort amélioré après un court 
sommeil; amélioré en inspirant, aggravé en expirant; ardeur 
dans la gorge et l’œsophage, jusque dans l’estomac. — Luette 
rouge et allongée; atnygdales gcnflées et douloureuses à la pres- 
sion. — Sécheresse du gosier ; avec irritation, comme par in- 
flammation ; avec difficulté d’avaler'; avec expectoration de muco- 
sités acides comme du vinaigre. — Expectoration abondante de 
mucosités visqueuses, avec goût acide. 

Appétit et c^oùf. — Goût: d’amandes; fade, avec fourmillement 
douloureux au bout de la langue; pâteux, avec langue chargée 
d’un enduit blanc; doux-.amer, et comme par Télectricilé au bout 
de la langue; amer; acide, âcre, remontant à l'estomac. — 
Appétit diminué de même que la soif; appétit nul; dégoût; 
répugnance pour la bière ; impossibilité de manger, même de la 
soupe au lait, à cause de dégoût et de maux de cœur; après avoir 
pris du lait, fort dégoût et nausées, avec envie de vomir. — Après 
le repas, mal au ventre. 

’SjmptAmcM gaMtriques. — Benvois : avec nausées, quelquefois 
surtout après avoir bu, ou bien avec abattement; avec dégoût. — 
Régurgitnlions : d’eau; de bile, le soir. — Uoquet. — Nausées et 
envie de vomir : fréquemment ; avec dégoût persistant et malaise : 
?vec dégoût; continuels, avec froid, régttrgitation d'eau et sali- 
vation ; avec vertige et absence d’api>étit, ne permettant presque 
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pas d’écrire ; dans le ventre, avec vomiturilion ; haut-lé-coeurfr^ 
quents avec accumulation d’eau dans la bouche. — VomissériienU: 
Avec nausées; du café ingéré; de mucosités, avec amertume de la 
bouche ; d’une eau jaunâtre, avec odeur d’huile et goût douceâtre, 
comme l’huile ; après le repas, d’eau, de mucosités et de 
avec nausées continuelles; amers le soir, des aliments ingérés au 
souper, précédés de nausées, plénitude et pression à l’estomac, 
suivis de sueur à la face; la nuit, d’un liquide acide, d’odeur 
âcre, précédés de nausées ; violents des aliments ingérés, en se 
promenant en plein air (après de fortes nausées), ou bien d’eau et 
à la suite de nausées, aggravées après des tartines de beurre; 
forts, subits, d’une eau écumeuse, blanc jaunâtre, avec efforts 
spasmodiques; vomissements de bile. 

Estomac. — Plénitude : avec sensibilité douloureuse de l’estomac; 
pressive, quelquefois avec nausées et absence d’appétit. — Sensi- 
bilité douloureuse de l’estomac : au toucher; avec sensation de 
vacuité et nausées avec envie de vomir jusqu’après midi. — Pres- 
sion à r estomac : avec mouvement dans le ventre ; avec chatouille- 
ment ; avec angoisse ; avec malaise dans le ventre ; avec serre- 
ment, angoisse, et malaise excessif, ou bien accompagné de ten- 
sion; pression dans le creux de l'estomac. — Contractions dans 
l’estomac, avec pression dans le creux et écoulement d’eau par 
les yeux et le nez ; mouvements spasmodiques, comme pour vomir, 
avec nausées ; rétrécissement de la partie supérieure de l’estomac. 
— Grattement dans l’estomac; brûlement, quelquefois comme 
par des charbons ardents; brûlement et chaleur dans le creux de 
l’estomac; borborygmes, avec pesanteur sur la poitrine. 

Ventre. — Dans ta rate; élancements; pression. — DbUleurs 
violentes dans le ventre et l’estomac ; bas-ventre affecté et doù- 
loureux ; maux de ventre améliorés après avoir pris une soupe au 
*■ lait ; douleur permanente dans le ventre en touchant le nombril, 
avec bruit dans le ventre et maux de ventre; douteur dans la 
région ombilicale et le bas-ventre ; les douleurs dans la région 
ombilicale sont aggravées par le toucher, ou en appuyant dessus, 
"sur quoi elles s’étendent quelquefois jusqu’à l’anus qui sort alors. 
^ Coliques dans la région ombilicale, quelquefois surtout le soir, 
aÿfc-bàllonnement du ventre qui est suivi d’une selle; douleur 
’^.^.acopme’^i les intestins se tordaient dans la région ombihcalé, 
V ’?raÊ^^'i^hiremenls dans le côté gauche; violentes douleurs 
es dans le ventre, plus fortes en étant assis courbé, 
qu étt'rtfârOTant èt en se tenant debout. — Tension dans le ventre: 
Entre Fombilic et le creux de l’estomac; pénible et spasmodique 
dans la partie supérieure du ventre, surtout en étant assis; forte 
avec ballonnement de tout le ventre, selle, émission de vents féti- 
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des, el forte aggrayaüon de tous les symptômes en étant assis; 
dans la région ombilicale, en étant assis, avec pression sur anus. 

_ Pression dans le ventre : En sortant, remontant vers 1 estomac, 
avec nausées subites, et avec pincements et tension dans 1 om- 
bilic; au-dessus du nombril avec serrement. — Pincement dans 
le ventre: Avec borborygmes ; dans la région ombilicale, quelque^ 
fois surtout en marchant; avec tranchées, quelquefuis surtout 
dans la région ombilicale et le côté gauche du ventre ; avec pres- 
sion sur Tamis; fort, en se réveillant, avec grondement dans le 
ventre, peu après, émission de vents fétides avec fort li^in d aller 
à la selle, et évacuation avec tranchées et spasmes abdominaux. 

— Tranchées : avec pincements; dans le colon traiisversum, renou- 
velées après chaque selle; partant de Tombihc, coupant prevue 
la respiration, et forçant à se courber de côté; au-dessus de 1 om- 
bilic, comme avec des couteaux, se dissipant apres une selle, daim 
la région ombilicale et les intestins en même temps ou bien sui- 
vies d'une selle; au-dessous de Testomac, dans le ventre. 
Déchirements dans le ventre : Pendant le repas ; dans e côte droit 
du ventre, avec douleurs incisives au-dessous de 1 estomac, dans 
le colon, dans la région ombilicale, après le repas. — E/nneo- 
ments dans le ventre : au-dessus de Tombihc; à gauche de l om- 
bilic; dans le cæcum; dans la région de TS romain. — Douleurs 
d’excoriation dans le bas-ventre, en toussant ; sensation comme 
si de Tf/iu tiède se mouvait dans les intestins, surtout du cote 
gauche ; sensation de froid dans le ventre. — Pesanteur : dans la 
partie supérieure du ventre avec nausées; dans le bas-ventre, avec 
rétraction du ventre. — Plénitude dans le ventre : avec borboipfg- 
mes et coliques ; avec pincements : avec tension et coliques dans 
la région ombilicale. — Ballonnement du ventre tout le jour avec 
tension et borborygmes, aggravés en march.anl. 
dans le ventre ; nucluation comme par de 1 eau ; Iwrborygmes 
quelquefois à gauche; grondement surtout dans les intestins 
grêles. — Extérieurement, chaleur fourmülante dans les tegu- 
ments du ventre. - Dans les aines, tension et douleur. - 
sion de vents: avant la selle; avec borborygmes dans le ventre, 
fréquenU, quelquefois avec élancements, ou bien comme avant 

une selle molle; vents fétides. v 

Selle» - Anu». - Besoin d'aller à la selle : avec grondement et ^ 
pincemenU dans le ventre; comme par chaleur et agitation dans - 
le ventre; avec pression sur l'anus comme par une diarrhée; le 
matin au lit, et après s'être levé, selle suivie de douleur d exco- 
riation h Tanus; subit, immédiatement après s'être leve ou donne 
de Taxcrcice; si pressé qu’il ne peut aller assez vite pour atteindre 
le vase. — Selles : Molles, comme de la bouillie, quelquefois avec 
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brûlement à Tamis ; visqueuses; muqueuses; aijumes, quelque- 
fois très-abondantes et fréquentes, même la nuit, ou bien avec 
élancement à l'anus; liquides aveq grattement à l’anus; jaunes, 
diarrhéiques, quelquefois après les vomisseinenls, ou bien avec 
sueur; muqueuses^ avec ténesme; vert foncé liquides, suivies de 
lassitude de longue durée ; d’abord fennes, puis bilieuses-mu- 
queuses, et enfin aqueuses; brunes, en bouillie, avec mucosités, 
ou bien suivies de borborygmes dans le côté gauche ; vert gri- 
sâtre, brun sale, promptes et parlant d’un seul jet. — Après avoir 
pris du café, les selles (fréquentes) cessent. — Après la selle ; 
tiraillemenis et pression dans le liant du ventre et la région om;- 
bilicale. — Emission d'ascarides et de ver solitaire. — Dans l6 
rectum, pression et ténesme, avec tranchées à se tordre en étant 
assis. — Dans l'afius : brûlement, quelquefois ne jiermettant pas 
de rester assis, et avec gonflement des alentours, ou avec pulsa- 
tions et élancements; grattement après la selle; douleur d’exco- 
riation et brûlement après s’être donn^ de l’pxercice, douleurs 
contractives et élancements en marchant; douleur comme si 
une cheville cherchait à sortir; douleui’ d’e.vcqriation après la 
selle, avec sortie de l’anus et besoin d’aller à la jelle, et en com- 
primant le ventre, pression sur l’anus justpTaux parties génitales^ 
et au gland, avec cela forte angoisse, oppression, sueur au front 
et nausée avec perte de la vue et de l’ouïe ; le repos adoucit les 
douleurs. 

UrincN. — Dans la région rénale droite, forts élancements qui 
coupent la respiration ; excitation des reins, avec urine abondante. 
— Besoin d'uriner, quelquefois immédiatement après avoir uriné ; 
émission augmentée, quelquefois avec urine fréquente, môme 
toutes les demi-heures. — Urine jaune abonjjpnle ; tinage dans 
tes urines, qui quelquefois sont troubles; après que le nuage s’est 
dissipé, des cristaux bruns nagent à sa place; urine pâle, écu- 
meuse, le matin; pâle, avec sédiment blanc, le jour; jaune 
orange, pâle, la nuit, un peu trouble et floconneuse au fond; 
foncée, enflammée et très-floconneuse, la nuit et le matin ; rouge 
de sang, déposant beaucoup de mucosités au fond, qui, en les 
remuant, s’allongent en fils; sédiment trouble dans^les urines, 
puis urine avec pellicule irisée. — En urinant, ^rdeur dans 
l’urèthre, ou dans le gland. 

ParticH génitales. — Ycrge douloureuse avec rougeur du gland 
et élancements dans rurèllme ; tiraillemenîs dans le cordon sper- 
matique gauche, empècliant de marcher ; testicule gauche rétracté, 
le droit pendant et flasque ; éruption dartreuse au ^otum; érec- 
tions, — Règles trop peu abondantes ou tout à fait supprimées et avec 
dyspnée et palpitations de cœur, surtout en moisit un escalier. 
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liarynx. — Enrouement ; voix rauque, quelquefois conun^pa^ j 
rhume ou avec besoin de renâcler ; chatouillement dans lè larynx^ 
sécrétion et accumulation de mucosités, augmentées quelÿièlSfe 
avec chatouillement ou principalement le soir ; catarrhe bron-^ 
chique ; pression sur le larynx, surtout à gauche. — Toux, avec 
renâclement fréquent; continuel, quelquefois avec mucosités dans 
les bronches, qui ne veulent pas se détacher; avec expectoration 
de mucosités, surtout le matin, ou bien le soir, et avec pression 
sur la poitrine ; mucosités continuelles dans les poumons, qui ne 
se peuvent détacher, avec dyspnée et sifflement en respirant pro* 
fondément. 

Poitrine, Respiration. — Respiration : Empêchée par des maux 
de ventre; difficile; avec oppression, quelquefois avec angoisse; 
respiration gênée, quelquefois avec plénitude et angoisse dans la 
poitrine; respiration courte après la selle; dyspnée, aggravée en. 
montant l’escalier. — Poitrine douloureuse en appuyant dessus; 
plénitude et sensibilité douloureuse des deux cavités, avec élance- 
ments brûlants à gauche et vers les deux omoplates, ou bien avec 
pression et brûlement à droite et à gauche ; malaise particulier 
dans la poitrine et le ventre; sensation de vacuité dans la poitrine. 

— Pression sur la poitrine : Eu respirant profondément; forte, 
le soir; profondément dans le milieu de la poitrine. — Élance- 
ments dans la poitrine';' En bas, à droite, en inspirant; du côté 
gauche quelquefois, surtout le soir. — Pulsation, derrière, du 
côté droit. — Brûlement dans la poitrine, quelquefois violent, 
jusque dans les intestins. — Palpitations de cœur : Violentes 
quelquefois, que l’on peut sentir extérieurement; pendant le 
coït; après le repas, surtout en étant couché; battement subit , 
dans la région de l’aorte. — Élancements fréquents dans la région 
du cœur, quelquefois surtout en inspirant; tressaillement fré- 
quent vers le cœur; le ventricule gauche du cœur est surtout 
affecté. — Extérieurement, pulsation, glouglou, et battements 
sur la poitrine ; déchirements. » ♦ - 

Dos, Reins, etc. — Dans les lombes, fourmillement, comme par 
des insectes. — Dans les vertèbres cervicales, pressions et 
tiraillement. „ . .■ 

BxtrêniltaSi^àpf^rieiires. — Sur l’épaule droite, pression ; élance* 
ments dàrislâ gauche. — Dans les bras, pesanteur et lassitude; 

J brisement tensif ; sensation de pesanteur et accablement ; dé- 
chirement dans le droit. — Dans le coude gauche, perforation 
dans l'articulation. — Dans l'avant-bras droit, 
sion, pression et brisement; décliirement da^fer^uche. 

. Dans la main droite, tiraillements. — Dans 
tressaillements; tiraillements et déchirement?fajÊÆ,,d(^l 
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milieu gauche; douleurs fouillantes dans les dernières plialan-^es 
des doigts. “ 

Extréniiié»! inférieures. — Dans Y articulation coxo-fémoralc 
gauche, douleur tensive, sensible surtout en se levant de son 
siep; üraillemenls et gonlleinenl dans les fesses, à l’anus, après 
s être donné du mouvement. — Dans les jambes, lassitude et 
accablement. — Dans les cuisses, tension et brûlement; brûle- 
ment pruriant à la gauche; sensation de paralysie à la même. — 
Dans les genoux, fouillement et déchirement; tension et picote- 
ment; fouillement arthritique. — Dans la jambe gauche, picote- 
ment; déchirement;- tressaillement pendant la sieste; ardeur 
prunanfe au tibia droit. — Au pied droit, pesanteur et pression 
dans 1 articulation ; élancements dans les deux, quelquefois comme 
s ils étaient luxés '(gauche) ; tressaillement et déchirement dans 
la plante du pied gauche. — Dans les orteils, élancements et 
déchirements, surtout dans les gros. 


rUPREM METALLICL'n. 

CUPR. - Cuivre mêlallique. - llist. nal. et prép. Voy. Pharinac ho- 

•• ^ ^ 

‘■emploie comme 

CoMPABtn AVEC : Bell. calc. chin. coco. dros. dulc. hep. iod. ipee. mere. n-vom. 
puis. rhus. suif, veratr. — C’est surtout après teralr. que le cuivre se montre 
efficace, lorsqu il est d’ailleurs indiqué. - Après le cuivre conviennent quelque- 
fois : Calc. veratr. ^ * 


CLIKIQL'E. — Se laissant guider par Yensemble des symptômes, 
on verra les cas oû l’on pourra consulter ce médicament contre • — 
Affections rhumatismales; Douleurs ostéocopes; Affections spas- 
modiques et convulsions, surtout chez des personnes irritables et sen- 
sibles ; Epilepsie ; Danse de Saint-Guy, aussi par suite d’une fraveiir 
taiblesse, avec surexcitation du système nerveux; Consomption’ 
Paralysifô?; Ictère?; Éruptions chroniques? Gale?; Vleères invétéré 
Dartres?; Cane?; Fièvres hectiques?; Fièvres lentes?; Mélancolie’ 
Manie; liage?; Encéphalite?; Ophtlialmies?; Gastralgie?; Gastrite’ 
et autres affections gastriques; Choléra asiatique; Coliques spas^ 
modiques; Diarrhées; Coqueluche; Hémoptysie?; Croup?; Asthme 
spasmodique, principalement chez les enfants par suite d’un refroi- 
dissement, ou chez les femmes pendant les régies etc. etc 
Voir la note, Ib. ’ ’’ 

# 
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SYMPTOMES OÉXÉRAVX. — Déchirements pressifs ou tressail- 
lements dans les membres. — Douleur de meurtrissure à plu- 
sieurs endroits, surtout aux articulations et aux membres. — 
Douleurs oslëocopcs. — Douleurs rhumatismales. — Beaucoup de 
douleurs, surtout celles qui sont pressives, s’aggravent au toucher. 

— Douleurs ébranlantes qui parcourent tout le corps. — Secousses 
ou coups douloureux à diverses parties. — “En pleurant, convul- 
sions avec manque d'haleine, et rétraction des cuisses. — ‘Spasmes 
toniques, avec perte de connaissance, renversement de la tête en 
arriére, “rougeur des yeux, salivation et émission fréquente 
d’urines. — ‘Convulsions épileptiques. — “Mouvements involon- 
taires des membres, comme dans la danse de Saint-Guy, avec rou- 
geur du visage, distorsion des yeux, du visage et du corps, pleurs 
et anxiété, bouffonneries et envie de se cacher. — “Les convulsions 
commencent le plus souvent aux doigts et aux orteils. — Rire 
spasmodique. — ‘Tressaillements convulsifs, la nuit, en dormant. 

— *Convulsions violentes, avec grand déploiement de forces. — 
Affections paralytiques. — Symptômes qui apparaissent périodi- 
quement et par groupes. — Grande lassitude et affaissement de 
tout le corps. — *Faiblesse opiniâtre. — Consomption. — ‘Surim- 
pressionnabilité de tous les organes. — Accès d'évanouissement. 

Peaa. — Éruptions qui ressemblent à la gale. — Dartres avec 
écailles jaunes. — Carie. — Éruptions miliaires, surtout à la poi- 
trine et aux mains. — “Ulcères opiniâtres. 

l^ominell. — Sommeil profond, avec secousses dans le corps, et 
tressaillement des membres. 

Fle»re. — “Frissons après les attaques d'épilepsie. — Fièvres 
lentes. — Sueur froide. — Fortes sueurs la nuit. 

Moral. — Mélancolie, avec accès d'angoisses mortelles. — ‘Manque 
de force morale. — Anxiété et pleurs, alternant avec bouffonne- 
ries. — Douceur alternant avec obstination. — Inaptitude au 
travail, avec crainte de l’oisiveté. — Accès d'aliénation, avec idées 
fixes d’occupations imaginaires auxquelles on croit se livrer, ou 
avec chants gais, ou bien avec malice et morosité, et souvent avec 
pouls accéléré, yeux rouges, enflammés, regards* é^rés et suivis 
de sueur. — Fureur. - Démence. — Perte des sens et de l'esprit. 

— Délire. — “Caractère très-peureux. 

Tétc. — V'ertige en lisant et en regardant en l'air. — Vertige tour- 
noyant, comme si la tête allait pencher en avant. — “Sensation, 
comme si la tête était vide. — Douleur à faire crier, à l'os pariétal, 
en y portant la main. — Douleurs de meurtrissure dans le cerveau 
et les orbites, en remuant les yeux. — Dépression stupéfiante 
dans la tête, avec fourmillement au vertex. — Pression aux 
, tempes, aggravée par le toucher. — Tiraillement dans la tête. 
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avec vertiges, amélioré en étant couche. — "Mal à la tête à la 
suite d’une attaque d’épilepsie. — Élancements extérieurs, brûlants, 
dans le cûté du front, aux tempes et au vertex. — Douleurs à 
l’occiput et à la nuque, en remuant la tête. — Gonflement de la tête, 
avec visage rouge. — Distorsion de la tête, de c«Ué et en arrière. 

Tenx. — Démangeaison dans les yeux, vers le soir. — ’Prestion 
dans les yeux et les paupières, aggravée au toucher. — Veux 
rouges, enflammés, égarés, fi.xes. — Convulsions el mouvements 
inquiets des yeux. — Yeux proéminents, brillants. — Yeux 
fermés. — Pupilles insensibles. — Obscurcissement de la vue. — 
Douleurs de meurtrissure dans les orbites, en tournant les yeux. 

OrcUIfN. — Déchirements dans les oreilles. — Pression dans les 
oreilles, comme par un corps dur. 

Kei. — Forte congestion au nez. — ‘Obturation du nez. — Violent 
coryza Huent. 

Visage. — Visage pâle, avec yeux abattus et cernés. — Visage 
bleuâtre. — Distorsion spasmodique du visage. — Air triste, 
anxieux. — Rougeur de la face. — Lèvres bleuâtres. — Excoria- 
tion de la lèvre supérieure. — Pression à la mâchoire inférieure, 
augmentée par le toucher. — Crampe à la mâchoire. 

Dents et Bonelie. — “Odontalgie, avec tirailleinenls aigus, jusque 
dans les tempes. — Bouche pâteuse, le matin. — Accumulation 
d'eau dans la bouche. — Écume à la bouche. — Sensation brû- 
lante dans la bouche. — Langue muqueuse, chargée d’un enduit 
blanc. — Cris, comme le coassement des grenouilles. — Perte de 
la parole. — "Bout de la langue froid. 

Oorge. — Sécheresse de la gorge, avec soif. — Inllammation du 
pharynx, avec déglutition emptehée. — *0n entend le bruit que 
font les boissons en descendant. — Gonflement des glandes du 
cou. 

Appétit. — Goût douceâtre, ou métallique, ou acide, salé. — Goût 
aqueux des aliments. — Appétence pour les choses froides, plutôt 
que pour les chaudes. 

Etitoiuac. — Renvois continuels. — Hoquet. — "Écoulement d’eau, 
comme des pituites, après avoir pris du lait. — ^'ausées avec envie 
de vomir, depuis le bas-ventre jusque dans le gosier, mais princi- 
palement à l’épigastre, avec ivresse, dégoût, et goût putride dans 
la bouche. — Vomissements périodiques, violents, soulagés en 
buvant. ^ Vomissements de bile, d’eau, de glaires ou même de 
sang. — Vomissemetits violents, avec pression dans l'estomac, 
crampes dans le mitre, diarrhée et convulsions. — Crampes d’es- 
tomac. — 'Pression e.vcessivemenl jyéniblc à l'esloniac et à l'épi- 
gastre aggravée par le toucher et le mouvement. — Anxiété à 
l’épigastre. 



d:^ ■ îùd by Gooj^U 


• •» 


300 CÜPRUM METALLICUM. 

Tentre. — Douleurs de meurtrissure dans les liypochondres, au 
toucher. — Douleurs Iraclives, depuis l’hypoichondre gauche 
jusque dans la hanche. — Douleurs violentes dans le ventre, avec 
grande anxiété. — Ventre dur, avec douleurs violentes au toucher. 

— Pression dans le ventre, comme par un corps dur, aggravée au 
toucher. — Rétraction du ventre. — Coliques spasmodiques avec 
convulsions et cris aigus. — Ulcères lancinants et rongeants dans 
les intestins. 

SelIcM. — Constipation, avec grande chaleur du corps. — Diarrhées 
violentes, quelquefois sanguinolentes. — Saignement des boutons 
hémorrhoïdaux de l'anus. 

Vrine». — Besoin pressant d’uriner, avec émission j«u abondante. 

— Émission fréquente d’urines fétides, visqueuses. — Élancements 
brûlants dans l’uréthre, pendant et hors le temps de l’émission 
des urines. — ‘Pissement nocturne. 

Partie» génitales. — Gonflement de la verge, avec inflammation 
du gland. — Avant les règles, ébullition de sang, battement de 
cœur et mal à la tête. 

Larynx. — Enrouement opiniâtre, avec besoin de se coucher. — 

Bruit dans les bronches, comme par des mucosités. — Chatouille- 
ment dans le larynx. — *Toux sèche, avec étouffement, comme la 
coqueluche. — Toux avec expectoration de mucosités blanchâtres, 
pendant les accès d'asthme spasmodique. — Toux matutinale, avec 
expectoration de matières putrides. 

Poitrinr. — Hespiration accélérée, râlante, gémissante, avec efforts 
convulsifs des muscles abdominaux. — Respiration difficile, courte, 
avec toux spasmodique et crépitation dans la poitrine. — Toux, 
avec respiration sifflante, aussitôt qu’on tâche de respirer. — 

Gêne de la respiration, augmentée en toussant, en riant, en ren- 
versant le corps en arrière, etc., ainsi que la nuit. — Asthme en 
montant ou en marchant vite, avec besoin de respirer profondé- 
ment. — Asthme spasmodique. — Accès de suffocation. — Pression 
à la poitrine. — Contraction douloureuse de la poitrine, surtout - 
après avoir bu. — Crampes de poitrine, qui coupent la respiration 
et la voix. — Battements de cœur. 

Tronc e* Bras. — Sensation de pesanteur dans les glandes axil- 
laires. — Gonflement des glandes du cou. — Dartre dans le pli du 
coude. — Gonflement de la main, avec inflammation d'un vaisseau 
lymphatique jusque dans l’épaule. — Pression et tiraillements 
aigus dans les os du métacarpe. — Faiblesse et paralysie de la 
main. — Tressaillements des mains, le malin, après le lever. — 
Torpeur et racornissement des doigts. — "Convulsions aux doigts, t 

Jambes. — Douleurs aux jambes, surtout aux mollets, pendant le 
repos. — Douleurs tensives et crampes aux mollets. — Douleurs 
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pressives et tractives dans le métatarse. — Sensation brûlante à la 
plante des pieds. — "Sueur aux pieds. — "Suppression de la sueur 
aux pieds. — Courbature et roideur des jambes. — "ConvTilsions 
aux orteils. 


CL'PBIJH ACETICL'M. 

CÜPR-AC. Hi«. «at. et prip. Voy. Pharmac. honiœop. — Acétate de cuivre. — Peu 
connu. 


SYMPTOMES «ÉIVÉBAEX. — Lassitude, avec tremblement et 
manque d'appétit; grande faiblesse, quelquefois avec convulsions; 
impossibilité de s© tenir debout. — Insensibilité et faiblesse; roi- 
deur des membres et du corps; paralysie des membres. — 
Couché sur le côté (chez des animaux), avec angoisse, avec évacua- 
tions intestinales verdâtres et écumeuses; l'animal était étendu, 
presque sans respiration, avec besoin de vomir et mort prompte; 
position sur le dos, avec tête renversée en arrière; grande agita- 
tion et cris fréquents. — Trismus, avec spasme dans le palais et 
mutisme; tressaillements convulsifs, avec mouvements comme 
pour mâcher et avaler, vomissements douloureux et dyspnée. — 
Jaunisse; Inflammation et gonflement (par des applications exté- 
rieures). — Fièvres, avec ballonnement du ventre et constipation; 
chaleur, avec pouls dur; céphalalgie, difficulté d’avaler et ballon- 
nement du ventre; pouls petit et contracté. — Angoisse extrême, 
VMOCvomissemetits, coliques, soif, froideur des membres et pouls 
accéléré et spasmodique; tristesse et abattement, avec yeux en- 
foncés, langue humide, goût fade dans la bouche, manque d'appé- 
tit, renâclement continuel, renvois avec goût de cuivre, soif vio- 
lente et pouls petit. — Délire. 

Té«e. — Rie*. — Pesanteur de la tête et légère surdité; céphalalgie 
violente avec soif et fortes coliques. — Sur la face, expression de 
forte angoisse; écoulement de sang par le nez. 

Symptômes gastriqaes. — Goût coivreux et langue cliargée d'un 
enduit grisâtre. — Répugnance pour le boire et le manger (chez 
des animaux), quelquefois avec vomiturition. — Renvois avec 
goût cuivreux et renâclement continuel. — Envie conlinuelle de 
vomir, quelquefois avec toux et respiration convulsive; ou bien 
avec émission fréquente d'urine. — Yomissements, quelquefois 
très-fréquents, avec coliques et convulsions; vomissement verdâtre, 
blanc, écumeux; vomissement fréquent de matières bleuâtres, 
suivi de vomiturition, gémissements, dyspnée et pouls irrégulier 
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et fréquent; vomissements et évacuations diarrhéiques; vomisse- 
ment sanguinolent, à la suite de vomiluritions fréquentes. 

Estomac — Ventre. — Dans la région précordiale, déchirements; 
contractions périodiques de l'estomac. — Ventre rétracté, peu 
sensible à la pression, violentes coliques accompagnées de vomisse- 
ments et de diarrhée; coliques nocturnes avec vomissements, fort 
gonflement du ventre, avec évacuation abondante de matières 
fécales; ventre dur, ballonné, douloureux au touclier. 

Selles et l'rines. — Selles avec beaucoup de vers, noirâtres ou 
avec mucosités sanguinolentes; selles vertes, quelquefois avec 
vomissement douloureux; selles accompagnées de ténesmes et de 
faiblesse générale. — Urine trouble, rouge foncé, avec sédiment 
jaune, accompagnée de forte soif et de malaise général. 


Parties sexuelles. — Régies très-abondantes et violentes. 



CVPREIM CARBOIVICEIH. 


CCPR-C. — Uist.nat. et prép. Voy. Pbarmac. homœop. — Carbonate de cuivre. — 
Peu connu. 


STMPTOlIfES. — Lassitude, quelquefois avec pouls petit, con- 
tracté, et céphalalgie violente, ou bien avec insomnie et pouls 
faible, faiblesse et évanouissements fréquents; douleurs dans les 
membres; paralysie des membres (bras et jambes); tressaillements 
convulsifs, quelquefois violents, symptômes apoplectiques. — 
Fièvre et stupeur léthargique; pouls petit, inégal, un peu con- 
vulsé. — Angoisse avec tremblement des membres et douleurs 
d’estomac; rage, avec coliques, vomissements et évanouissement. 

— Céphalalgie violente, quelquefois avec vomissement. — Teint 
pâle; face hippocratique, avec ventre douloureusement ballonné. 

— Goût cuivreux dans la bouche. — Nausées, avec vomissement 
vert, coliques, convulsions, et perte de la connaissance; dégoût, 
quelquefois avec vomissements et constipation; haut-le-cœur, avec 
vomissement et colique, accompagnés de forte angoisse. — Vomis- 
sements, quelquefois violents, ou bien continuels, le plus souvent 
avec coliques violentes, ou avec mouvements convulsifs et spasmes; 
vomissements avec diarrhée sanguinolente. — Maux d'estomac, 
quelquefois très-violents, avec vomissemetüs et colique (ou té- 
nesmes); ardeur dans l'estomac. — Maux de ventre, quelquefois 
avec vomissements violents et fréquents; tranchées violentes et 
lièvre; déchirements et tranchées dans le ventre; coliques violentes, 
quelquefois avec flatuosités, ou avec vomissements (quelquefois 
de matières bilieuses avgç voniiturition et manque d'appétit); le 
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matin, vers deux heures, coliques avec vomissements; coliques 
périodiques, suivies de tremblement des membres et de transpi- 
rations abondantes. — Constipation de longue durée; diarrhée de 
longue durée. — Asthme. — Faiblesse et douleurs dans les e.xlré- 
mités inférieures; crampes dans les mollets. 


CTCLAMEN EEROPÆlJlIf. 

CYCL. — Cyclame d'Europe. — IltEiiiEiiAXK. — Hitt. nat. el prép. Voy. riiarmac. 
homoeop. — Médicament encore peu connu, et qui n'a été employé que contre 
des Maux de devis et quelques Affections gaslriques. 


STIHPT091ES CÉRIÉBAEX. — Traction pressive ou déchirements', 
principalement aux endroits où les os sont recouverts immédiate- 
ment par la peau. — Pendant le mouvement, toutes les souf- 
frances disparaissent, excepté l’abattement; mais de nombreux 
symptômes se manifestent lorsqu’on est assis. — Grande lassitude, 
surtout le soir, avec courbature et roideur dans les jambes et 
pression tractive dans les cuisses et les genoux. 

Feaa. — Démangeaison rongeante à plusieurs parties de la peau, 
surtout en étant assis. — Démangeaison lancinante et insuppor- 
table le soir au lit. 

Eommell. — Grande envie de se coucher et de sommeiller. — Le 
soir, sommeil tardif, avec pulsations sensibles au cerveau. — 
Cauchemar après s’étre endormi. 

Flèvrrc. — Frissons fébriles et froids, suivis de chaleur, surtout au 
visage, avec rougeur, augmentant après le repas, ensuite anxiété 
avec chaleur à quelques parties, au dos de la main et à la nuque, 
mais non au visage. — Sueurs froides. 

Moral. — Chagrin secret et trouble de conscience. — Mauvaise 
humeur et maussaderie avec éloignement pour la conversation, 
par accès. — Amour du travail, alternant avec paresse. — Mémoire 
alternativement vive et faible. — Lourdeur et confusion de l’es- 
prit, avec inaptitude à toute espèce de travail. 

Tète. — Vertiges, étant debout, comme si le cerveau remuait. 

Mal de tête étourdissant, avec obscurcissement des yeux. — Élan- * 
cemenls dans le cerveau en se baissant. — Élancements dans les 
tempes. — Démangeaison picotante au cuir chevelu, ne faisant 
que changer de place par le grattement. 

— Rîe*. — Yeux ternes et creux. — Élancements dans les 
yeux et les paupières. — Gonflement des paupières. — Pupilles 
dilatées. - - Vue trouble comme à travers un nuage. •— Traction 
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dans les oreilles. — Diminution de l'ouïe, comme si les oreilles 
étaient bouchées. — Diminution de l'odorat. — Coryza fl uent 
avec éternument. 

Dents. — Mal aux dents avec tractions sourdes la nuit. — ‘Élan- 
cements et térébration dans les dents. 

Bouclie. — Langue chargée d’un enduit blanc. — Sensation con- 
tinuelle d âpreté et de mucosités dans la bouche. — Sensation de • 
torpeur dans la lèvre supérieure, comme si elle était endurcie. — 
Le soir, grande sécheresse dans le palais, avec faim et soif. 

Appétit. — Goût putride de la bouclie. — Goût fade de tous les 
aliments. — Faim et appétit peu prononcés, surtout le matin et 
le soir. — Prompte satiété suivie de dégoût, dés que l’on com- 
mence à manger. — Répugnance pour le beurre et les aliments 
froids. — Après le repas, grande envie de dormir. 

Estomac. — Renvois fréquents, à vide ou acides. — Renvois avec 
hoquet, surtout après le repas. — Nausées avec envie de vomir, 
et malaise dans la région de l’épigastre, comme après avoir pris 
des aliments gras, surtout après le dîner et le souper. — Écoule- 
ment d'eau comme des pituites, avec nausées, surtout le soir. — 
Vomissement sanguinolent avec diarrhée semblable, sueur froide, 
tintement des oreilles, convulsions et vertiges. 

Teutre. — Plénitude et pression au creux de l'estomac, comme par 
■urcharge. — ÎUai^ dan» le bas-ventre, avec nausées. — Sensi- 
bilité douloureuse du bas-ventre au moindre attouchement. — 
Accès subits de tranchées avec pincements. — Rorbonjgmes dans 
le bas-ventre, immédiatement après le repas. 

Selles. — Selles dures, fréquentes. — Évacuations de la consis- 
tance de la bouillie. — Pression tractive à l'anus et au périnée, 
comme par une ulcération sous-cutanée. — Diarrhée sanguinolente. 
Urines. — En\ie fréquente d'uriner, avec émission abondante. 

d’urines blanchâtres. — Élancements dans l’urèthre, en urinant. 
Poitrine. — Le soir, haleine courte comme par faiblesse. — Accès 
de suffocation. — Oppression de poitrine avec gêne de la respira- 
tion. — Lancinations et tiraillements aigus dans la poitrine, avec 
respiration courte et gênée. — Pression au cœur, comme par 
congestion de sang, avec battements de cœur très-sensibles. 

Tronc. — Douleurs lancinantes dans les reins. — Douleurs d’exco- 
riation à la nuque. — Pression, avec faiblesse paralytique, ou 
traction à la nuque et au cou. 

Bmi». — Pression comme par un corps dur dans les bras et jusque 
dans les doigts, qui empêche d’écrire. — Douleurs tractives dans 
• les bras et jusque dans les doigts. — Douleur comme après s'être 
< heurté, ou douleur de meurtrissure dans le bras, — Traction dou- 
œ ioureusedaus le bras et le poignet.— Contraction des doigts. — Vési- 
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cules rouges aux articulations des doigts, précédées de prurit violent. 
Jamben. — Douleurs crainpoïdes dans les cuisses. — Taches 
rouges aux cuisses, comme par une brûlure. — Démangeaison 
fréquente et violente aux mollets, à la cheville des pieds et aux 
orteils. — Douleur de luxation datis les articulations du pied. * 
— Douleurs d'excoriation dans les orteils, en marchant. — Or- 
teils morts, après avoir marché. — Sueur fétide entre les orteils. 


DAPHNE INDICA. 

DAPn.— Daphné des Indes.— Hiniss. — Ilist. nat. et prip. Voy. Pharmac. homœop. 
— Dose» u»Uie» : 1, 30. — Durie (faction : Plusieurs semaines dans des afTections 
chroniques. 

Autipotss : Bry. dig. rhus. silic. sep. zinc. 


ClilNlQCE. — Se laissant guider par l'ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament, contre : — 
Affections rhumatismales et arthritiques, même après des gonor- 
rhées supprimées; Arthrite vague; Douleurs ostéocopes et exostoses; 
Amblyopie amaurotique; Gastralgie et autres affections gastri- 
ques, etc., etc. 
cg" Voy. la note, page 15. 


ETMPTOHES CÉNÉBACX. — *Douleurs lancinantes , comme 
des coups, dans différentes parties du corps, passant souvent ra- 
pidement d’une partie à l’autre, étant aggravées par l’air froid 
"et en prenant de l'eau-de-vie. — Douleurs rhutnalismales et ar- 
thritiques tant dans les muscles que dans les os. — "Exostoses 
avec douleurs lancinantes ou pressives et sourdes. — "Douleur 
d’excoriation dans les exostoses. — *La plupart des souffrances se 
manifestent au côté gauche du corps, et s’aggravent principalement 
à l'air frais, "ainsi que pendant la lune décroissante, "le matin, ou 
"vers le soir, et surtout au lit. — Grande lassitude et courbature 
dans tous les membres. — "Besoin de rester couché. — "Insomnie 
complète, "quelquefois à cause de douleurs ostéocopes. — Envie 
de dormir sans pouvoir y réussir. — Rêves de feu ou de chats 
noirs, avec cauchemar. — "Sommeil agité, non réparateur. — Sur- 
sauts avec effroi, en s’endormant, accompagnés de frissonnement 
avec sueur visqueuse. — Fièvre semblable au typhus, avec frissons 
excessifs, suivis de chaleur continue, de sueur visqueuse par tout 
le corps, et perte complète de l’appétit. - Fièvres avec souffrances 
gastriques et nerveuses. — Sueur visqueuse, d’odeur putride. — 
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*AbaUement moral. — Caractère peureux. — Irritabilité, surexci- 
tation et tremblement pendant les douleurs. — Irascibilité, absence 
d’esprit et indécision. 

Te»e. — Mat à la tête, provoqué par un travail intellectuel quelcon- 
que. — "Douleur derrière les yeux, d’une tempe à l’autre. — 'Sen- 
sation de plénitude dans la tête, comme si le crâne allait éclater, 
"surtout en se redressant dans le lit — Sc7isation comme si la 
tête était trop volumineuse, avec élancements dans les tempes. — 
Sensation comme si les parties extérieures du cerveau étaient en- 
flammées et se heurtaient douloureusement contre le cnlne. — 
*Forle chaleur dans la tête, surtout au vertex, et parfois avec sen- 
sation comme si la tête était comprimée. — Pulsation doulou- - 
reuse dans les tempes (et les gencives), quelquefois avec douleur 
d’excoriation au toucher. — ‘Exostoses au crâne. — "Tubérosités 
au vertex, molles, comme s’il y avait de l'eau dedans, avec dou- 
leurs pénibles, surtout la nuit; les douleurs empêchent le som- 
meil, et s’aggravent au toucher. — "Gonflement dur de tout le cêté 
gauche de la tête (du crâne?), avec sensation de torpeur et dou- 
leurs lancinantes, aiguës, passagères. 

Tcux e* Oreilles. — "Grattement dans les yeux. — Sensation pé- 
nible autour des yeux et des paupières, avec sécheresse et pesan- 
teur des paupières. — Sensation douloureuse comme si l’on pous- 
sait les yeux en dehors de la tête. — Douleurs violentes aux 
prunelles, le soir, avec forte surexcitation nerveuse. — Yeux en- 
flammés, faibles, ternes et comme noyés de larmes. — "Sensation 
comme si une pellicule s’était placée devant les yeux. — "Vue 
faible avec confusion des caractères en lisant. — "Diplopie. — Pu- 
pilles fortement contractées. — Bourdonnement des oreilles. 

Face. — Dents. — Chaleur et sensati07i brûlante aux joues, autour 
des oreilles et au vertex, parfois avec besoin continuel de bâiller. 
— • Sensation de gonflement, de roideuret de tension dans l’articu- 
lation temporo-maxillaire, avec cuisson brûlante à la peau. — Pul- 
sation dans les dents et les gencives. — Douleurs tractives aiguës 
dans toutes les dents. — Mal aux dents avec et sans salivation. — 
Mal aux dents avec érections, ou après le coït. — Mal aux dents 
avec accès de frissons ou avec dispositions à transpirer. 

Bondir. — Ventre. — Langue chargée d’un seul côté. — "Séche- 
resse de la langue, comme si elle était brûlée, après le sommeil. — 
"Fétidité de la langue. — Salivation. — Salive chaude. — Grand 
désir de fumer du tabac. — "Pyrosis et vomissement aigre. — Vo- 
missement avec nausées, après le déjeuner. — "Sensation de pléni- 
tude et bouillonnement dans la région précordiale. — Pression dans 
l’estomac après avoir bu. — "Crampes fréquentes de l’estomac. — 
"Après chaque repas, douleur brûlante et sensation d’excoriation 


Pi^N-cd by Googk 


DAPHNE INDICA. — DIGITAUS PURPünEA. 


SOT 


dans l’eslomac, avec renvois d’air fréquents ; les douleurs s'éten- 
dent jusqu'à riiypochondre gauche et au dos. — Elancements et 
douleurs dans la région splénique. — Douleurs arthritiques qui 
passent rapidement des membres au ventre. — Mal au ventre avec 
frissons. 

SellcN. — Partiel* Kénitalci*. — ‘Resserrement du ventre et con- 
stipation. — "Selles peu copieuses et sanguinolentes sur la fin. — 
*Émission (Ttirine fréquente et abondante. — ‘Pissement nocturne 
fréquent. — Urines troubles, épaisses, jaunâtres comme des œufs 
pourris. — Urines de couleur jaune rougeâtre. — Urines fétides. 
— Dépôt rougeâtre qui adhère aux parois du vase. — Douleur 
d’excoriation dans l’urètlire en urinant. — Sueur du scrotum. — 
Écoulement de liqueur prostatique après avoir uriné. — Érections 
pendant les maux de dents. — ^ Après le coït, mal aux dents. 

Poitrine. — Voix faible. — Haleine fétide. — ‘Expectoration séreuse, 
abondante. — Expectoration sanguinolente. ‘Toux avec vomis- 
sement, et "expectoration jaunâtre, écuraeuse, mêlée parfois de 
stries de sang; la toux fatigue et empêche le sommeil. — "Batte- 
ment et tressaillement du cœur, avec impossibilité de rester cou- 
ché sur le côté gauche. — Douleurs aiguës dans la région du cœur, 
avec découragement et tremblement. — Étouffement ta nuit, avec 
sensation comme si les glandé du cou étaient gonflées, et les ar- 
tères roides de sang. 

!Henibrr«. — Douleur à la nuque avec mal à la tète — Prurit brû- 
lant au dos. — Tiraillement douloureux le long de la moelle épi- 
nière, aggravé en se baissant. — Phlyctènes trés-pruriteuscs aux 
bras et aux mains. — Douleurs ostéocopes, térébrantes, et dou- 
leurs lancinantes aiguës aux doigts. — Miliaire pruriante aux jam- 
bes. — Douleurs rhumatismales aux cuisses et aux genoux. — 
Froid aux genoux et aux pieds. — Douleur de contusion aux or- 
teils. — "Gonflement douloureux de la partie charnue du gros 
orteil, avec douleurs qui souvent passent rapidement dans d’autres 
parties du corps. 


DIGITALIN PlIRPVREA. 

DIG. — DigUale pourprée. — llAnstiMSN. — llisl. nat. et prép. Voy. Pliarraac. 
homocop. — Dose usllée: 30. — Durée d’aclion : jusqu'à 50 jours, dans quel- 
ques cas de maladies chroniques. 

AanaoTEs : N-vom. op. 

CoMnaiB AVEC : Are. tell, c/tin. cofT. coloc. eon. bell. merc. n-rom. op. pelr. put*, 
epiff. eulf-ac. 
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CLIXIQVE. — Se laissant guider par ïensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre ; — 
Affections arthritiques (avec nodosités)?; Engorgement et induration 
des glandes; Ictère; Cyanose; Affections hydropiques; Fièvres, avec 
affections gastriques, bilieuses ou muqueuses; Fièvres lentes, avec 
affection du système nerveux?; Fièvres vermineuses?; Mélancolie par 
affection organique du cœur?; Apoplexie séreuse?; Hydrocéphale?; 
Ophthalmies catarrhales (arthritiques et scrofuleuses)?; Cataractes; 
Amblyopie amaurotique?; Affections gastrico-muqueuses ou bilieuses; 
Gastrite?; Ascite; Urétlmite chronique?; Rétrécissement de l'uréthre?; 
Ténesme de la vessie à la suite d'une gonorrhée; Hydrocèle; Amé- 
norrhde avec doigts bleuâtres et taches bleues à la face ; Hémoptysie ; 
Affections organique^du cœur; Hydrolhorax, etc., etc. 

Vvy. la note, page 15. 


STMPTO.nES — Élancements brûlants et déchire- 

ments, surtout dans les membres. — Douleurs pénétrantes et sen- 
sation de courbature dans les articulations, comme après une 
grande fatigue. — Engorgement^ des glandes. — Gonflements ten- 
dus et douloureux, surtout des membres. — Convulsions. — 
Attaques d’épilepsie. — ‘Gonflements hydropiques. — Amaigris- 
sement. — Grand accal>lemenl et faiblesse nerveuse. — Accès de 
faiblesse excessive, surtout après le déjeuner et le diner. — Pro- 
stration subite des forces, comme si l'on allait s'évanouir, avec 
sueur générale. 

Peau. — Démangeaison rongeante, se changeant, si l’on ne gratte 
pas, en un picotement brûlant et insupportable. — Desquamation 
de la peau de tout le corps. — "Peau bleuâtre, particulièrement 
aux paupières, aux lèvres, à la langue et aux ongles. 

Sommeil. — Envie de dormir le jour et somnolence interrompue 
par des accès de vomissements convulsifs. — La nuit, demi-som- 
meil avec agitation. — ^Sommeil nocturne, interrompu par des 
rêves anxieux, avec sursauts. 

Fièvre. — Froid du corps, souvent avec sueur froide, surtout au 
front ou d’uu seul côté du corps. — Froid aux mains et aux pieds. 
Accès fréquents et subits de chaleur fugace, suivis de faiblesse. — 
Sueurs nocturnes et abondantes, précédées parfois de frissons ou 
d’horripilation, avec chaleur intérieure dans la journée. — Poids 
petit, faible et d’une lenteur excessive, mais accéléré par le plus 
léger mouvement. 

■oral. — * Angoisse extrême, surtout le soir, avec disposition à 
pleurer et grande crainte de l'avenir. — Remords. — Morosité 
pleureuse, avec sensation de malaise intérieur. — Indifférence. — 
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Beaucoup de goùl pour le travail. — Faiblesse de la mémoire. 
Délires nocturnes et agitation. 

Tète. — Étourdissement. — *Vertiges avec tremblement. — Pression 
saccadée à la tête, surtout pendant les travaux d’esprit. — Tension 
dans le front en tournant les yeux. — Déchirement dans les tempes 
et les côtés de la tète. — ÉlancemenUt aux tempes et au front, 
quelquefois s'étendant jusqu'au bout du nez, surtout après avoir 
bu froid. — Prurit dans le cerveau, d'un seul côté de la tête. — 
Sensation en se baissant, comme si le cerveau tombait en avant. — 
Ondulations dans le cerveau, comme s’il contenait de l’eau, avec 

. embarras de la tète. — Gonflement de la tête. — La tête fléchit 
constamment en arrière. — Congestions violentes à la tète, avec 
grand bruit dans les oreilles. 

Teux. — ‘Pression dans les yeux, fortement augmentée par le tou- 
cher. — *Douleur bridante et pression au-dessus des yeux, “avec 
vue trouble. — ‘Élancements dans les yeux. — Rougeur inflamma- 
toire de la conjonctive et des paupières, avec gonflement et sen- 
sation, comme si du sable s’était introduit dans les yeux. — In- 
flammation des glandes de Meibomius. — *Lannoiemcnt cuisant, 
augmenté par une clarté vive et à l’air froid. — * Agglutination des 
paupières, avec forte sécrétion de mucosités. — Disposition des 
yeux à -se tourner de côté. — Pupilles insensibles et dilatées. — 
Vue trouble comme à travers un brouillard. — Obscurcissement 
de la vue et cécité complète, comme par une amaurose. — Obscur- 
cissement du cristallin. — Illusions de la vu . — Fantômes, vi- 
sions et couleur d’arc-en-ciel devant les yeux. — *Les objets pa- 
raissent verts ou jaunes. — Étincelles devant les yeux. — Diplopie. 
— Le feu parait bleu. 

OreilleN. — Otalgie avec douleurs lensives et contractives dans les 
oreilles. — Gonflement des parotides. 

Visage. — Pâleur du visage. — 'Couleur bleue des lèvres et des 
paupières. — Convulsions d’un côté du visage. — Douleurs cram- 
poïdes et tractives aux pommettes. — Gonflement de la joue avec 
douleur au toucher. — Éruptions, avec prurit rongeant aux joues 
et au menton. — Pores noirs et suppurants au visage. — Gonfle- 
ment des lèvres. — Éruptions aux lèvres. — Lèvres desséchées. 

Bouche. — A prêté, excoriation et grattement dans la bouche et la 
gorge, avec goût pâteux. — Salive douceâtre et fétide. — Sali- 
vation avec excoriation de la langue et des gencives. — "Langue 
bleuâtre. — Gonflement de la langue. — Ulcère à la langue. — 
Langue chargée de mucosités blanches. 

Appétit. — Goût douceâtre, surtout après avoir fumé du tabac, quel- 
quefois avec accumulation continuelle de salive dans la bouche. — 
"Amertume dans la bouche. — Goût muqueux. — Goût amer du 
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pain. — * Absence d'appétit, quelquefois même avec langue nette. ' 

— Soif, .surtout de boissons acides. — Grande appétence pour les ■ 
choses amères. — Après le repas, pression et ballonnement du / 
ventre et de l’estomac. 

Estomac. — Renvois et régurgitations aigres, quelquefois après le 
repas. — Pyrosis. — *Nausées avec envie de vomir, accablement 
moral et inquiétude. — *Vomiturition convulsive. — Vomissements 
et nausées, avec plénitude et pression à l’épigastre. — Vomissement 
malutinal ou nocturne. — *Votnissements de mucosités, "des ali- 
ments ou de bile, avec nausées excessives. — Nausées le matin en 
s’éveillant. — Nausées et vomissements pendant le repas. — Vo- 
missement des aliments dès qu’on crache. — Vomissement violent, 
avec vertige. — Sensation de rétraction de l’estomac. — ‘Pression, 
douleur brûlante et pesanteur à l’estomac et à l’épigastre. — Sen- 
sation de faiblesse à l'estomac, comme si la vie allait s'éteindre, 
surtout immédiatement après le repas. — Douleurs crampoïdes à 
l’estomac, parfois avec nausées et vomissements, soulagés par des 
renvois. — Élancements au creux de l’estomac, jusque dans les 
côtés et le dos. — Plénitude au creux de l’estomac. 

Ventre. — Douleur de tension contractive dans les hypochondres. — 
•Sensibilité et douleurs pressives dans la région du foie. — Torsion 
et pincements crampoïdes dans les intestins. — Coliques lanci- 
nantes et déchirantes, avec envie de vomir, surtout pendant le 
mouvement et l’expiration. — “Ballonnement du ventre. ‘'Gon- 
flement hydropique du ventre. — Tranchées comme par un refroi- 
dissement ou une diarrhée. — Tension crampoïde dans les aines. 

— Souffrances par des flatuosités. 

Selles. — '•Selles blanches comme de la craie ou couleur de cendre. 

— Diarrhée d'excréments mêlés de mucosités, précédées de fris- 
sons et de tranchées. — Selles dyssentériques. — Selles involon- 
taires. — Diarrhées aqueuses. 

Erloes. — Rétention d'urùie. — 'Besoin pénible et presque inutile 
d'uriner, avec émission d'urines chaudes, brûlantes et excessive- 
ment rares. — 'Émission d'urine difficile, comme par rétrécisse- 
ment de l’urèthre. — Pissement nocturne. — Flux d’urine. — 
Diminution de la sécrétion des urines, alternant quelquefois avec 
émission abondante. — Douleurs incisives dans l’uréthre, avant et 
après l’émission des urines. — Émission involontaire des urines. 
'Urines de couleur foncée, brunâtres ou rougeâtres. — Nausées 
avant et après l’émission des urines, — En urinant, sensation brû- 
lante et conslriclion dans l’uréthre. — Inflammation du col de la 
vessie. 


ParticM Kônitalcs. — Douleur de meurtrissure dans les testicules,. 
— Gonflement des testicules. — Appétit vénérien ■fortement 
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exalté, avec érections et pollutions fréquentes. — Gonflement hy- 
dropique du scrotum. 

lArynx. — Enrouement et coryza le matin. — Mucosités abondantes 
dans le larynx, se détachant en toussant légèrement. — Toux après 
le repas, avec vomissement des aliments. — *Toux sèche, “avec 
douleurs dans les épaules et les bras. — Toux avec expectoration 
de matières ressemblant à de l’amidon. — Cuisson dans la poitrine 
en toussant. — Toux crainpoïde, sèche, provoquée par une conver- 
sation soutenue. — * Expectoration sanguinolente en toussant. 

Poitrine. — Respiration péniblement gênée, surtout la nuit, en étant 
couché, et le jour en marchant ou en étant assis. — Le matin, con- 
striction suffoquante de la poitrine, forçant à se redresser dans le 
lit. — "Souffrances asthmatiques comme par hydrothorax. — Pres- 
sion à la poitrine en se tenant courbé. — Tension dans la poitrine, 
avec besoin de respirer profondément. — Douleur contractive dans 
la poitrine en se courbant. — Cuisson dans la poitrine. — Sensa- 
tion de faiblesse dans la poitrine, provenant de l'estomac. — 
Congestion à la poitrine. — Accélération des fonctions du cœur, 
avec battements sensibles à l’ouïe, angoisse et contraction au ster- 
num. — Horripilation au sein. — Palpitations violentes, avec bouil- 
lonnement de sang, la nuit, forçant à se lever et à ouvrir la fe- 
nêtre. 

Tronc. — Douleurs tractives dans le dos et aux reins comme après 
un refroidissement. — Douleuçs de meurtrissure aux reins, en se 
mouchant. — Roideur et tension des muscles du cou et de la 
nuque. 

Bmm. — Tiraillements paralytiques et déchirements dansjes bras. 

— Gonflement nocturne de la main droite et des doigts. — Froid 
aux mains. — Déchirements dans les articulations dcrf doigts. — 
Roideur subite et paralytique dans les doigts. — Torpeur et engour- 
dissement facile des doigts. 

Jambes. — Grande roideur des jambes après avoir été assis, se dis- 
sipant par la marche. — Manque d'énergie et faiblesse paralytique 
dans les jambes. — Gonflement aux genoux comme un stéatome. 

— Douleurs incisives dans la cuisse, et sensation brûlante dans 
le mollet, en croisant les jambes. — Tension dans le jarret. — Pieds 

■ froids. — Gonflement des pieds, le jour seulement. 


DBOSERA ROTVKDIFOEIA. 

DROS. — Rosée du soleil. — HiiixiHA.XK. — Hi$t. nal. et prip. Voy. Pharmac. ho- 
mœop. — Doses usines ; 9, lî, 30. — Durie d’action ; 6 à 7 jours. 
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CovrmiR AVEC ; Acon. bry. cin. cupr. hep. liyos. ipec. n-vom. spong. veratr. , 


CLI\IQL'E. — Se laissant guider par Yensemble des symptômes, 
on verra les cas on l'on 'pourra consulter ce médicament contre : — 
Épilepsie; Fièvres inlermiUentes; Presbyopie et autres défauts de la 
vue(iiiêineâ la suite d’ophlhalmie syphilitique?); Affections gastri- 
ques; Catarrhe et enrouement, même à la suite des morbilles; Co- 
queluche; Affections des voies aériennes à la suite du croup; Laryn- 
gite chronique, même avec ulcération’; Pneumonie chronique?; 
Phthisie florissante, etc., etc. 
cg” Voy. la noie, page 15. 


ISTMPTOIIIES GÉNÉRAUX. — Élancements rongeants dans la 
cavité des os des bras et des jambes, excessivements forts, avec 
lancinations violentes dans les articulations, pendant le repos plu- 
tôt que pendant le mouvement. — Pression lancinante et doulou- 
reuse dans les muscles (des membres), ne s'améliorant dans aucune 
position. — Douleur de meurtrissure, sensibilité excessivement 
douloureuse, faiblesse paralytique dans tous les membres. — Fai- 
blesse dans tout le corps, avec joues et yeux creux. — Convulsions 
épileptiques, avec sommeil et crachement de sang après les accès. 
— La plupart des souffrances apparaissent la nuit et le matin, 
ainsi que dans la chaleur et pendant le repos. 

Sommeil. — Ronflement pendant le sommeil, et étant couché sur 
le dos. — Sursauts fréquents, avec effroi pendant le sommeil. — • 
Réveil nocturne causé par une sueur qui s'établit. — Sommeil à 
midi et le soir au coucher du soleil. 

fièvre. — Horripilation par tout le corps, avec chaleur du visage, 
froid glacial aux mains et absence de soif, ou ‘frissons avec froid 
et pâleur des mains, des pieds eLdu visage. — Chaleur avec mal A 
la tête et toux convulsive. — *Fièvré avec nausées et envie de dor- 
mir, et autres souffrances gastriques, ou avec mal à la gorge. 

Bloral. — Abattement moral, causé par des idées d'inimitiés ima- 
ginaires. — Anxiété, surtout dans la solitude, avec peur des re- 
venants. — Inquiétude qui ne permet pas de s'occuper longtemps 
du même objet. — Inquiétude sur l'avenir. — F.xaspération à la 
moindre occasion. — Envie de se noyer. — Obstination à exécuter 
ce qu’on a résolu. — La moindre chose met le malade hors de 
lui-même. 

Tè»*. — Embarras douloureux de la tête, comme après avoir parlé 
fort. — Vertiges en se promenant au grand air, au point de faire 
tomber (à gauche). — Douleurs pressives à la tête, surtout au front 
et aux pormneltcs, quelquefois avec nausées et étourdissement. — _ 
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Battement et marlellement au front du dedans au deliors. — 
Douleurs d'excoriation au cuir chevelu. 

Yenx. — Élancements dans les yeux, vers le dehors, surtout en se 
baissant. — ‘Suspension de la vue, ou confusion et pâleur des 
caractères en lisant. — *Presbyopie. — 'Éblouissement par la 
cltyté des lumières et celle du jour. — 'Voile devant les yeux. 

Oreilles. — Élancements et serrement dans les oreilles, surtout en 
avalant. — Dureté de l'ouïe avec bourdonnement et bruissement 

. dans les oreilles. 

Rîe*. — *Saignement de nez, surtout le soir. — Mouchement de 
sang. — Pores noirs au nez. — Sécheresse continuelle du nez. — 
Grande sensibilité aux odeurs acides. — Coryza fluent avec éter- 
nument. 

lisage. — Pâleur du visage avec joues creuses et yeux abattus. — 
Sensation brûlante et picotante à la peau des joues au-dessous des 
yeux. — Lèvres gercées et constamment sèches. — Pression dans 
les pommettes vers le dehors, aggravée par la pression et le con- 
tact. — Pores noirs au menton, à la face et au nez. 

Bouche et Ciorge. — Douleurs, lancinantes dans les dents, après 
avoir pris des boissons cliaudes. — Ulcères à la langue. — ‘Sai- 
gnement de la bouche. — Ulcération du voile du palais. — Élan- 
cements à la gorge, après avoir mangé du salé. — Difficulté d’a- 
valer des aliments solides, comme par rétrécissement de la gorge. 

— Sensation dans la goi-ge, comme si des mies de pain s'y étaient 
arrêtées. — Renâclement de mucosités jaunâtres ou verdâtres. 

Appétit. — Soif surtout le matin. — Insipidité des aliments. — 
Goût amer des aliments et surtout du pain. — Renvois amers. — 
Hoquet fréquent. — Écoulement (Veaux comme des pituites. — 
'Répugnance pour la viande de porc. — Vomissements la nuit et 
après le dîner. — *Voinissements de bile, le matin. — Vomissement 
de sang. — Nausées après avoir mangé des aliments gras. — 
•Vomissements de glaires et des aliments, pendant la toux. — 
Élancements et battements au creux de l’estomac. 

Ventre. — Douleurs dans les hypochondres, en toussant et au tou- 
clier. — Coliques après avoir mangé des acides. 

Selles et Urines. — Selles fréquentes de mucosités sanguinolentes, 
avec tranchées. — Besoin fréquent d’uriner, avec émission peu 
abondante, souvent goutte à goutte. — Émission d’urine la nuit. 

— Urines brunâtres, d'une odeur forte. 

Bégles. — Régies supprimées. — Règles tardives. — Flueurs blan- 
clies, avec douleurs comme celles de l’enfantement. 

Larynx. — Fourmillement dans le larynx, qui provoque une petite 
toux et des élancements jusque dans la gorge. — Sensation comme 
s'il y avait un corps mou dans le larynx, une plume, par exemple. 

Jxiin. — 7* édit., !'• (lartie, U I. 18 
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— Semalion de sécheresse, d'âprelé et de grattement au fond du 
gosier, avec besoin de tousser. — *Enrouement et voix très-basse 
et creuse. — "Endolorissement du larynx, en parlant. — Accumu- 
lation de glaires, alternativement dures et molles, jaunâtres, gri- 
sâtres et verdâtres. — *Toux et enrouement. — Toux que l’on tire 
du fond de la poitrine, avec douleurs dans les hypochondres et la 
poitrine, soulagées en appuyant la main dessus. — Toux la nuit 
et le soir, immédiatement après s’être couché. — ,*Toux sèche 
crampoïde, avec vomiturition. — *Toux fatigante comme la coque- 
luche, avec visage bleuâtre, respiration sibilante, accès de suffoca- 
tion, saignement du nez et de la bouche, et anxiété. — La toux est 
provoquée par des rires, des pleurs et des émotions morales. — 
"Vomissement des aliments après et pendant la toux. — Toux avec 
haleine fétide. — Le chant, la fumée du tabac et les boissons exci- 
tent la toux. — Toux avec expectoration d'un sang rouge vif, ou 
de caillots noirâtres. — *Toux le malin avec expectoration amère 
et nauséabonde. — "Toux avec expectoration de matières puru- 
lentes, et élancements dans la partie supérieure de la poitrine. — 
Expectoration verdâtre. 

Poitrine. — Gêne de la respiration en parlant, comme si la gorge 
se contractait, principalement en étant assis. — Oppression de 
poitrine, comme si, en tottssant ou en parlant, quelque chose mrê- 
taü la voix. — Serrement de la poitrine en toussant. — Douleurs 
à la poitrine en toussant et en éternuant. — Douleius d’ulcération 
sous-cutanée au sternum, en pressant dessus. 

Tronc. — Douleur de meurtrissure datts le dos. — Roideur de la 
nuque, avec douleurs pendant le mouvement. — Pores noirs à la 
poitrine et aux épaules. 

Bra«i. — Douleurs de meurtrissure da7is les artiéiilàtioiu des bras et 
des mains. — Crampe et enroidissement des doigts en saisissant un 
objet. — Douleurs nocturnes dans les os du bras. 

Jambes. — Douleurs paralyti<iues dans l’articulation coxo-fémorale 
et dans les cuis.ses en marchant, et qui force à boiter. — Élance- 
ments incisifs dans les jambes. — Déchirements dans les articula- 
tions du pied, comme si elles étaient déboîtées, seulement en mar- 
chant. — Roideur de l’articulation des pieds. — Sueur froide aux 
pieds qui sont constamment froids. 


DIILCAIHABA. 

DOLC.— Douce-atnére.— HiHKESARri.— His. nat. et prtp. Voy. Pharmac. tiomœop. 

— Dote U» lie: 30. — Durée d'action ; 20 à 30 jours. 

Axtidotis ; Camph. ipec. merc. — On l'emploie comme ont, dote de : Cupr, 
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Coi<PiB£R AVEC : Aeon. art. tell. bry. con. cupr. ipec. lach. merc. n-vem. phos. rhui. 
suU. — C’est surtout après : Cupr. merc. et lach. que dulc. se montre effîcace, 
lorsqu'il est d'ailleurs indiqué. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par l'ensemble des symptômes, 
on verra les cas où Ton pourra consulter ce médicament contre : — 
Souffrances par l'abus du mercure-, Affections par suite d'un refroi- 
dissement (dans l’eau aussi) ; afTections des membranes muqueuses ; 
Affections scrofuleuses, avec engorgement et induration des glandes; 
Tumeurs froides ; Affections hydropiques ; Paralysies; Affections à la 
suite des morbilles; Dartres de diff&entes espèces, même celles par 
l'abus du soufre; Pemphigus chez les enfants; Ramollissement des 
os; Éruptions urticaires; Verrues; Scarlatine et miliaire pourprée, 
lorsriu’il y a complication de ces deux maladies; Fièvre, avec affection 
des membranes muqueuses; Céphalalgie, surtout par suite d’un 
refroidissement; Croûte de lait ; Ophthalraie scrofuleuse ; Amblyopie 
amaurotique; Glossoplégie; Angines, surtout l'angine catarrhale 
(après l'usage du mercure); Affection scorbutique des gencives; Cho- 
lérine; Dyssenterie par refroidissement ; Diarrhée muqueuse?; Ca- 
tarrhe de la vessie; Rétrécissement de l'urèthre?; Bubons scrofu- 
leux; Dartres aux parties génitales; Catarrhes invétérés avec 
enrouement; Coqueluche?; Phthisie muqueuse?; Asthme pituiteux ; 
Pneumonie chronique?; Hydrolhorax; Phthisie florissante? ; etc., etc. 

Voir la note, page 15. 


.SYMPTOMES Gi;Nlf:RAUX *Doulcurs déchirantes, ou lanci- 

nantes, tractives dans les membres. — *Souf(rances comme par 
refroidissement dans diverses parties. — Aggravation des souf- 
frances, principalement le soir on la nuit, et pendant le repos ; 
. amélioration par le mouvement. — Douleurs avec froid au corps. 

— "Sécrétion et excrétion immodérée des membranes muqueuses. 

— *Gonflement et induration des glandes. — Amaigrissement. — 
*Gonflement hydropique de tout le corps, des membres et du 
visage. — Gonflement rapide de tout le corps. — Faiblesse et 
courbature de tout le corps. — Convulsions semi-latérales, avec 
perle de la parole. — Affections paralytiques des membres. — 
Grande lassitude. 

Pean. — Sécheresse et chaleur de la peau. — *Müiaire urticaire 
avec fièvre. — "Dartres de différentes espèces, savoir : a.) "Dartres 
humides, croiiteuses, “pâles, suintantes après les avoir grattées; 
b.) Dartres rougeâtres avec auréole rouge, saignant après les avoir 
grattées; c.) Dartres à bords rouges, avec sensibilité douloureuse 
au contact et à l'eau froide; d.) Petites dartres rondes, saignant 
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après aroir gratté; e.) “Dartres sèches, furfuracées. — “GroAte 
dartreuse sur tout le corps. — “Éruptions dartreuses avec gonfle- 
ment des glandes. — 'Verrues. — “Dartres dans les articulations. 

— “Éruption de pustules pruriantes, qui passent en suppuration 

et se recouvrent d'une croûte, surtout aux membres inférieurs et 
à la partie postérieure, du corps. - 

SktmmeU. — Forte envie de le jour. — “Sommeil nocturne, 

agité, inquiet, par suite et de tressaillement dans le 

corps, surtout après minuij^^ Réveil de très-bonne heure. — 
Rêves effrayants. — Visions le rhatin, en s'éveillant. * 

Fievre. — Le soir, frissons fréquents et froid, ne s'apaisant pas 
même à la chaleur du feu. — Froid pendant les douleurs. — 
“D'abord frissons fébriles, puis chaleur brûlante avec douleur 
étourdissante à la tète, visage rouge, chaleur brûlante dans le 
palais, et soif inextinguible de boissons froides. — 'Chaleur sèche 
et sensation brûlante à la peau, avec délires et soif. — “Fièvre avec 
exacerbation le soir. — Pouls dur, tendu. — Sueur générale, sur- 
tout la nuit. — Sueur fétide, avec émission abondante d'urines. 

— Agitation morale. — Grande impatience. — “Désir impa- 
tient dé diverses choses, qu'on repousse dès qu'on les a obtenues. 

— Disposition à se quereller, sans colère. — Délires nocturnes, 

avec exacerbation des douleurs. - 


Tète. — “Grand étourdissement, comme s’il y avait un étau sur le 
front. — Douleurs pressives, étourdissantes à diverses parties de la 
tête. — “Térébration et douleur brûl.ante dans le front, avec fouille— 



ment de dedans en dehors. — “Les maux de tête s'aggravent par 
le plus léger mouvement, “et même en parlant. — Sensation de 
pesanteur à la tête. — Congestion à la tête, avec bourdonnement 
d'oreilles et dureté de l'ouïe. — Sensation comme si l'occiput 
était plus développé. . •.V - 

Yeux. — Pression aux yeux surtout^en lisant. — Sensation comme 
s'il jaillissait du feu par les yeux. — “Inflammation des yeux. — 
Tressaillement des paupières à l'air froid. — Étincelles devant les 
yeux. — Vue trouble, comme par une amaurose commençante. 

Oreilles. — Otalgie, la nuit, avec nausées. — Tiraillements aigus, 
avec élancements dans les oreilles. 

Nez. — Epistaxis d'un sang très-chaud et 
pressive au-dessus du nez. — Coryza. ^jjp|p|pp^^^ j^i^ez. 

VAwice. — Pâleur du visage avec cou{^g^|)^j|^p^^jouiBiè — 
.^l^ptions et verrues au visage. — ou 


jaunâtres, au visage, au front, aux tei 
suintante aux joues..-— 

; Paralysie ,de 
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sous-maxillaires. — Rougeur du visage. — Distorsion de la bouche. 

Bonche. — Salivation. — Sécheresse de la langue. — “Langue 
chargée de mucosités épaisses. — Gonflement de la langue. — 
Boutons et ulcères dans la l)ouche. — Gencives décollées et fon- 
gueuses. — *Paralysie de la latigue et parole embarrassée, surtout 
en se refroidissant. — Mal de gorge, comme par allongement de la 
luette, avec douleur pressive. — Chaleur brûlante dans le palais. 

— *Maux de gorge, comme après un refroidissement. 

Appétit. — Goût fade, et comme de savon, dans la bouche. — 

“Amertume de la bouche. — *Soif ardente de boissons froides, 
généralement avec sécheresse de la langue, jointe à une sécrétion 
plus abondante de salive. — Faim, avec répugnance pour tout ali- 
ment. — Après avoir mangé modérément, ballonnement du ven- 
tre et de l'épigastre. — “Nausées, avec vomissement de mucosités 
visqueuses. 

Eütomac. — "Pression à l’estomac et jusque dans la poitrine. — 
Contraction crampoïde à l’estomac, au point de suspendre la res- 
piration. — Rétraction de l’épigastre, avec douleur brûlante. 

Ventre. — Douleurs dans la région ombilicale. — Pincements lan- 
cinants et tranchées dans la région ombilicale,- surloul la nuit. — 
Pincements, rongements et sensation comme si un ver rampait 
dans le ventre. — *Maux de ventre, comme par un refroidisse- 
ment. — "Engorgement inflammatoire et induration des glandes 
inguinales, avec douleurs tractives et tensives. 

Selles. — Constipation. — *Diarrhée, comme après un refroidisse- 
ment, avec tranchées, ou avec vomissements, renvois et soif. — 
*Diarrhées de mucosités verdâtres ou brunâtres. — Diarrhée san- 
guinolente, avec démangeaison à l'anus, et chute du rectum. — 
“Diarrhées nocturnes, séreuses, avec coliques. 

LVInes. — Rétention d'urine. — Urines rares et fétides. — Urine 
claire et visqueuse, ou trouble, avec sédiment muqueux. — Urines 
rouges, brûlantes. — "Émission involontaire des ttrines, comme 
par paralysie du col de la vessie. — Émission difficile des urines, 
et goutte à goutte.— “Épaississement de la vessie. — "Écoulement 
de mucosités par l’urélhre. — Rétrécissement de l’uréthre. — 
Urines troubles et blanchâtres. 

RéglcM. — Règles retardées et plus abondantes. — “Éruption dar- 
treuse aux grandes lèvres. — Avant les règles, éruption miliaire. 

— Dartres au sein. 

Larynx. — Catarrhe et enrouement, comme par un refroidisse- 
ment. — “Tou.x avec enrouement. — Toux grasse. — Toux avec 
expectoration de sang rouge vif. — "Toux semblable ô la coque- 
luche, “provoquée en re.spirant profondément. 

Poitrine. — Forte oppression de la poitrine, surtout en respirant. 

Ht. 
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— Élancement obtus, comme des coups, dans et sur les deux 
côtés de la poitrine. — Douleur pénible d’ondulation dans leéSté 
gauche de la poitrine. — Fort battement de cœur, sensible à l’fe- 
térieur, la nuit. 'Cfàî*' 

Tronc. — Douleurs violentes dans les lombes, au-dessus des hw- 
ches, fouillantes, lancinantes ou tractives, principalement la nuit 
dans le repos. — Roideur de la nuque. — Engorgement et indu- 
ration des glandes de la nuque et du cou. — Tiraillements lanci- 
nants aux reins, aux épaules et aux bras. 

■ms. — Paralysie des bras, avec froid glacial, comme par une apo- 
plexie. — Douleur paralytique dans les bras, comme par une 
meurtrissure, principalement dans le repos. — ‘Éruption dartreuse 
et verrues aux mains. — Stieur dam la paume des mains. 
Jambes. — Tractions et déchirements dans les jambes, surtout 
dans les cuisses. — Dartres aux genoux. — Bouffissure et gonfle- 
ment de la jambe jusqu’au genou.. — Sensation brûlante dans les 
pieds et les orteils. — Desquamation érysipélateuse et prurit aux 
pieds. — Fourmillement dans les pieds. 


EUPHOBBICM. 

EUPHORB. — Euphorbe officinal. — Archkes de Stapf. — tlitt. nat. et prép. Voy. 
Pharmac. horaœop. Doses usitées 50. — Durée (fac/ion : jusqu'à 50 jours, 
dans quelques cas de maladies chroniques. 

Astieoies : Camph. cUr. 

CoMPACER AVEC : Bell. merc. raez. nitr-ac. — C’est surtout après bell, marc, et 
nilr~ac., que ce médicament convient, lorsqu'il est d’ailleurs indiqué. 


ClilNlQVE. — Se laissant guider par Vensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Souffrances par Tabus du mercure?; Affections des os et des mem- 
branes muqueuses?; Ulcères invétérés et torpides?; Scarlatine?; 
Verrues; Ophlhalmies catarrhales? Érysipèle vésiculeuxde la face?; 
OEsophagite?; Gastralgie?; Ébréchement des dents; Ptyalisme; Affec- 
tions des voies urinaires ; Suites fâcheuses d'une pleurésie ou d’une 
pneumonie, avec adhérence de la plèvre?, etc., etc. 
ÿoy. a note, page 15. 


SYMPTonES CËIVÉBAEX. — Douleurs dans les membres, déchi- 
rantes, ou ptessives et lancinantes, surtout dans le repos, soula- 
gées par le mouvement. — Douleurs lancinantes et temives dans 
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les muscles. — Douleurs brûlantes à diverses parties du corps, 
stirlotU dans les organes internes. — Faiblesse paralytique dans 
les articulations, avec difficulté de se lever de son siège. — Grande 
mollesse et lassitude. — La plupart des sympléines sont aggravés 
pendant le repos, en étant assis et au loucher. 

Peau. — Prurit rongeant et brûlant qui oblige à se gratter presque 
constamment. — Stries d'un rouge pourpre sur la peau. — 
Furoncles. — Ulcères indolents. — (Sphaccle?) — “Verrues. 

Sommeil. — Envie de dormir le jour, accompagnée de bâille- 
ments fréquents. — Somnolence comateuse, le jour. — Difficulté 
de s’endormir le soir, avec tremblements et sursauts. — Réveil 
fréquent. 

Fléirre. — Uorripilation et manque de chaleur vitale, surtout dans 
les affections des organes internes. — Frissons au commencement 
du repas. — Horripilation et frisson avec froid des mains et cha- 
leur des joues, sans soif. — Sueur matutinale, avec chaleur, sans 
soif. 

Moral. — Appréhensions anxieuses. — Taciturnité. — Goût pour 
le travail. 

Tè(e. — Vertige tournoyant à faire tomber de cété. — Maux de 
tête pressifs, lancinants. — Douleur de meurtrissure d l'occiput. 
— Inflammation érysipélateuse de l’extérieur de la tête. 

Yca.x. — Inflammation des yeux, avec prurit et sécheresse des pau- 
pières et des angles des yeux. — Inflammation chronique des 
yeux. — Larmoiement cuisant et agglutination nocturne des pau- 
pières. — Sécrétion abondante de mucosités dans les angles des 
yeux. — Trouble de la cornée. — Trouble de la vue. — .Myopie. — 
Diplopie. 

OrrIlIcH c« Xe*. — Otalgie en plein air. — Démangeaison suffo- 
quante dans le nez et jusque dans le cerveau, avec écoulement 
abondant de mucosités. — Éternument fréquent. 

Face. — Gonflement érysipélateux de la joue avec éruption de vési- 
cules jaunâtres H douleur lérébranle et fouillante. — Gonflement 
pâle de la joue. — Douleur brûlante à la face. 

Dents. — Mau.v de dents pressifs, lancinants, ou avec douleur téré- 
brante, aggravés par le cont.act de la mastication, ou bien au com- 
mencement du repas, avec frissons et douleur dans la tête et les 
pommettes. — *Êbréchement des dents. 

Bouche et Gorge. — Sécheresse de la bouche, sans soif. — Sali- 
vation avec horripnlation, envie de vomir et pincements dans l’es- 
tomac. — Salive salée. -r- Douleur brûlante depuis la gorge jusqu’à 
l’estomac, accompagnée de chaleur, anxiété, tremblement et écou- 
lement d’eau par la bouche, comme des pituites. 

Eotonute. — Goût fade, rance, amer. — Forte soif des boissons 
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froides. — Renvois à vide. — . Hoquet. — Éœulement d’eau par la 
bouche, comme des pituites, avec chaleur, anxiété et tremblement. 
Douleur de meurtrissure à resto.mac. — Relâchement et flaccidité 
de l’estomac, avec rétraction du ventre. — Crampes d'estomac con- 
Iraclives. — Pincemeutset sensation de griffement à l’estomac. — 
Douleur brûlante dans l'estomac et à l’épigastre. — Innammation 
de l’estomac. 

Ventre. — Maux de ventre avec douleurs constrictives. — Colique 
spasmodique, venteuse, avec douleur d'écartement ou qui semble 
presser vers le haut, soulagée généralement en appuyant la tôte 
sur le genou et le coude. — Sensation de vacuité dans le ventre. 

— Douleur brûlante dans le ventre. — Déchirement comme par 
suite de luxation dans les aines. 

SellcM €‘t Lrinr». — Envie pressante d’aller à la selle, avec prurit 
au rectum. — Diarrhées liquides avec ténesme, sensation de brû- 
lure à l'anus, et douleur d’excoriation dans le ventre. — Envie 
pressante d’uriner avec écoulement difficile, peu abondant et 
goutte à goutte. — Écoulement de sang par Turéthre. 

Partie» gi^niialcM. — Lancinations déchirantes au gland. — Prurit . 
voluptueux au prépuce. — Déchirement dans les testicules. — 
Douleur brûlante au scrotum. — Érections continuelles sans lasci- 
vité. — Écoulement de liqueur prostatique. 

Larynx. — Toux sèche, creuse, provoquée par «n rhMotiilùttmU. 
brûlant dans la trachée-artère et la poitrine. — Toux sèche, jour 
et nuit, comme par une oppression, le matin avec expectoration 
fréquente. 

Poitrine. — Respiration gênée et haleine courte, avec douleur ten- 
sive dans les muscles de la poitrine. — Sensation d’extension 
spasmodique dans la poitrine. — Sensation comme si un des lobes 
du poumon était adhérent. — Pression dans les muscles de la poi- 
trine. — Lancination pressive sur le sternum. — Lancination dans 
le côté gauche de la poitrine, pendant le repos, soulagée par le 
mouvement. — Douleur brûlante dans la poilrme. 

Tronc et .Vembres. — Douleur crampoïde dans l’éi)ine dorsale, le 
malin au lit, en étant couché sur le dos. — Sueur au cou. — 
Tension paralytique dans l’articulation de l’épaule, pendant le 
repos, soulagée par la marche. — Stries écarlates sur l’avant-bras, 
prurianles au loucher. — Tractions crampoïdes à la main après 
avoir écrit. — Douleurs de luxation dans les hanches. — Douleur 
brûlante, la nuit, dans les os des cuisses. — Grande faiblesse des 
jambes. — Contraction crampoïde des orteils. 
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EtIPHRASIA OFFICÜVAEIS. 

EDPUR. — Euphrasie officinale. — llAnamiNa. — Hut. nul. et prfp. Voy. Phar- 
mac. homœop. — Dose usitée: 30. — Durée d’action .-jusqu'à 20 jours dans 
quelques cas. 

AîtTIDOIK : Puis f. 

ConriaEn avec : Arn. merc. n-vom. puis, seneg. spig. 


CLIKIQl'E. — Se laissant guider par l'ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre ; — 
Suites fâcheuses d’une contusion, d’un coup, d’une chute, etc.; 
Ophlhalmies rhumatismales, scrofuleuses, catarrhales, trauma- 
tiques, etc.; Blennorrhée des yeux; Obscurcissement, inflammation 
et taches de la cornée; Amblyopie amaurotique; Toux humide à la 
suite de la grippe; Condylômes, etc., etc. 
e®” Voir la note, page 15. 


SYMPTOMES CiÉAîÉRAEX. — Douleurs crampoïdes par tout le 
corps. — Picotement aux extrémités comme par une mouche, 
avec sensation de torpeur. — Exacerbation des symptômes le soir. 
— Forte envie de dormir le jour, comme par fatigue des yeux. — 
Bâillements violents en se promenant au grand air. — Lancina- 
tions violentes à diverses parties et qui empêchent de dormir. — 
Rêves effrayants avec réveil fréquent et en sursaut, avec effroi. — 
Prédominance du froid. — Forte sueur nocturne. — Taciturnité 
et répugnance pour la conversation; on est concentré en soi- 
même. — Indifférence hypochondriaque. — Paresse. — Mélan- 
colie. 

Tète. — Embarras et douleur de meurtrissure dans la tête, le soir, 
augmentés en étant couché. — Maux de tête pressifs, avec photo- 
phobie et chaleur, principalement au front. — Élancements aux 
tempes et au front. — Battement dans la tête, sensible au 
dehors. 

Teux. — Pression dans les yeux, — Sensation mordicanle dans 
les yeux. — Rougeur inflammatoire des yeux. — ‘Inflammation 
de la cornée. — 'Inflammation et ulcération du bord des pau- 
pières, avec maux de tête. — ‘Cicatrices d'ulcères et taches à la 
cornée. — *Êcoulement altondanl de larmes corrosivat, au point 
d’aveugler, surtout quand on est exposé au vent. — 'Gonflement 
et agglutination des paupières. — Cuisson dans les yeux, comme 
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par du sable. — Xancinations dans les yeux, excitées par une 
lumière trop vive. — Éruptions de petits boutons miliaires autour 
des yeux. — *Sécrélion abondante de mucosités, quelquefois san- 
guinolentes, par les yeux et les paupières. — Compression dans 
les paupières. — Contraction dans les yeux et les paupières, qui 
force à clignoter. — La lumière semble être obscure et vaciller. 

— Photophobie, surtout à la lumière du jour et au soleil. 

OreillFM. — Otalgie, avec douleurs térébrantes dans la région du 

tympan. 

Xe*. — Boutons purulents aux ailes du nez. — Excoriation et sensi- 
bilité douloureuse des narines. — Épistaxis. — Coryza lluent, 1e 
jour; la nuit, obturation du nez. — *Violent coryxa (tuent, avec 
sécrétion abondante de mucosités, embarras excessif de la tête et 
larmes corrosives dans les yeux. 

Visa;s;r. — Roideur des joues, en parlant et pendant la mastication, 
avec sensation de chaleur et douleurs lancinantes. — Miliaire au 
visage, avec sensation de brûlure et rougeur, en se mouillant la 
face. — Lè\Te roide comme si elle était de bols. — Élancements 
dans la mâchoire inférieure et au menton. 

Boiiclir. — Itégayement et interruptions fréquentes de la parole. 

— Parole difficile, à cause d’une roideur paralytique de la langue 
et des joues. — Sensation d’un gloussement qui remonte dans la 
gorçe. 

Dents. — Douleurs lancinantes dans les dents inférieures. — Sai- 
gnement abondant des gencives. 

E.siomac — l'riues. — Goût insipide. — Nausées et amertume 
dans la bouche après avoir fumé. — Renvois avec goût des ali- 
ments. — Pincements dans le ventre par courts accès. — Serre- 
ment pressif et brûlant au travers du ventre. — Coliques alter- 
nant avec affections des yeux. — Selles dures et insuffisantes. — 
Émis.sion fréquente d'une urine abondante et claire. 

Partie» Tlrllr». — Rétractions spasmodiques des parties génitales, 
le soir, au lit. — Prurit lancinant et voluptueux au gland et au 
prépuce. — "Condylomes. — Rétraction et fourmillement des 
testicules. 

Poitrine. — Toux, surtout le jour, avec e.xpectoration difficile. — 
Toux, avec suspension de la respiration. — Toux matutinale, avec 
expulsion abondante de mucosités, et coryza fluent. — Gêne de 
la respiration, même en étant assis. 

Membres. — Douleurs crampoïdes, pressives, dans le dos. — 
Douleur d’engourdissement dans les bras et les mains. — Dou- 
leurs crampoïdes, pressives, dans les mains et les doigts. — Accès 
de gonflement des articulations de la main ou des doigts en re- 
muant ces parties. — Torpeur des doigts. — Élancements dans 
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les jambes pendant le repos. — Tension, comme par raccourcisse- 
ment des tendons dans le jarret et le tendon d'Achille, en mar- 
chant. — Sensation de pesanteur et douleur crampoïde dans les 
mollets, en restant longtemps debout. — Secousses qui remontent 
le long de la cuisse, suivies de torpeur paralytique de cette partie. 


FERRUM. 

FEU. — Fer métaltique.— llABSEjanM. — Hisl.nat. clprfp.\’o^. Pliarmac. homœop. 
— Dotes uiiléet ; 12, SO. — Durée (faction : 6 à t semaines, dans quelques cas de 
maladies chroniques. 

Astidotes : Am. ars. bell. chin. hep. ipec. merc. puis, veralr . — On remploie comme 
antidote de : Ars. chin. Ihé de Chine. 

CoMFAREn AVEC : Amm. ars. cale, carb-veg. cham. chin. cin. graph. hep. ipec. 
n-vom. puis. sep. Ihui. veralr. 


CUEVIQUE. — Se laissant guider par ïensemble des symptômes, 
on verra les cas où l'on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections arthritiques; Suites fâcheuses de l'abus du quinquina ou 
du thé de Chine; Paralysies, celles aussi qui proviennent de pertes 
débilitantes; Afiections hydropiques; Chlorose; Congestion de sang 
et hémorrhagies, avec surexcitation de tout le sy^ème sanguin; 
Atrophie?; Faiblesse par suite de pertes débilitantes?; Fièvres inter- 
mittentes, empirées par l'abus du quinquina; Migraine; Céphalalgie 
congestive; Ophthalmics scrofuleuses?; Uéinorrhagies nasales et buc- 
cales; Dyspepsie avec vomissement des aliments (surtout chez les 
sujets phthisiques); Gastralgie; Coliques spasmodiques, flatulentes et 
vermineuses; Lientérie?; Diarrhée, surtout chez les personnes 
phthisiques et chez les enfants; Ascarides; Métrorrhagie après 
l’accouchement aussi; Stérilité; Avortement; Vomissement des 
femmes enceintes; Grippe; Coqueluche?; Asthme spasmodique (et 
flalulent)?; Toux convulsive; Phthisie (première période); Ilémoptysie; 
Congestion à la poitrine, avec palpitations de cœur; OEdème des 
pieds par suite de pertes débilitantes, etc., etc. 

CS* Voy. la note, page 15. 


S'ïMPTOMES GÉNÉRAUX. — Douleurs violentes, déchirements 
et élancements surtout la nuit, avec besoin de remuer les parties 
affectées. — Varices. — Crampes et contractions spasmodiques 
des membres. — Gonflements hydropiques, avec douleurs lanci- 
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nantes. — * Bouillonnement de sang et hémorrhagies. — La plu- 
part des symptômes se manifestent la nuit, s'aggravent en étant 
assis, et s’améliorent par un mouvement doux. — *Grande lassi- 
tude et faiblesse générale, excitées même par la parole, alternant 
souvent avec un tremblement anxieux de tout le corps. — ° Amai- 
grissement. — Après s'être promené au grand air, fatigue nerveuse 
au point de perdre connaissance, avec obscurcissement des yeux et 
bourdonnement dans la tête. — Grand besoin d'être couché et 
faiblesse paralytique. 

Pcao. — Sensation brûlante à diverses parties de la peau, avec 
douleur d'excoriation au toucher. — “Pâleur de la peau de tout le 
corps, ou teint terreux. 

Sommeil. — *Grande fatigue somnolente, avec sommeil agité, la 
nuit, jactation anxieuse, affluence de rêves et difficulté de se ren- 
dormir lorsqu'on s'est éveillé. — Sommeil tardif, le soir. — Yeux 
à demi ouverts pendant le sommeil. — Impossibilité de dormir en 
étant couclié sur le côté. 

Fièvre. — Frissons fréquents et de courte durée. — “Manque de 
chaleur vitale. — Frissonnement Iç^ soir, avec froid dans le lit, 
toute la nuit. — Frissons avec forte 'soif, précédés ou accom- 
pagnés de mal à la tête. — ‘JÜhaleur sèche avec besoin de se dé- 
couvrir. — Bouillonnement de sang, le jour, avec chaleur le soir, 
surtout dans les mains. ■^ "‘Fièvre avec congestion à la tête, bouf- 
fissure autour des yeux, gonflement des veines, vomissement des 
aliments, respiration courte et faiblesse paralytique. — Sueur 
abondante, facilement provoquée par le moindre mouvement et 
pendant le sommeil. — Sueur nocturne d'odeur forte. — Sueur 
froide avec anxiété pendant les crampes. — Sueur colliquative et 
visqueuse. — “Sueur le matin, à la suite des maux de tête. 

moral. — Anxiété avec battements dam l'épigastre. — Humeur 
querelleuse, acariâtre, emportements et ergoterie, — Gaieté alter- 
nant avec tristesse d'un jour à l'autre. 

Téic. Embarras et pesanteur de la tête. — Vertige à faire tomber 
en avant comme par le mouvement de la voilure, “surtout en se 
baissant, en se remuant, etc. — Étourdissement et vertige tour- 
noyant en regardant Peau courante. — “Douleur pressive dans la 
tête, surtout à l'air frais. — Embarras douloureux dans la tête, 
au-dessus de la racine du nez, surtout le soir, — Tiraillement 
depuis la nuque jusque dans la tête, où l’on ressent des élance- 
ments et un bourdonnement. — *Maux de tête périodiques, mar- 
telants et pulsatifs, “qui obligent à se coucher, “toutes les deux ou 
trois semaines. — Congestion à la tête. — Douleur au cuir che- 
velu, comme s'il était écorché. — Chute abondante des cheveux, 
avec douleur lorsqu'on les touche. 
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Veux. — Yeux troubles, ternes et larmoyants, surtout après une 
légère fatigue (en écrivant). — Yeux rouges, avec douleur brû- 
lante. — Gonflement et rougeur des paupières avec un orgelet. 

Oreilles et Nez. — Bourdonnement dans les oreilles, soulagé en 
appuyant la tête sur une table. — Épistaxis, principalement par 
une seule narine et le soir. — Accumulation continuelle de caillots 
de sang dans le nez. 

Face et Cor{re. — *Visage terreux ou *pâle, hâve, avec yeux 
enfoncés. — *Visage rouge comme du feu. — Taches jaunes ou 
bleuâtres à la face. — Petites taches rouges sur la joue qui est 
pâle. — Bouffissure de la face autour des yeux. — ‘Lèvres pâles. 

— Douleurs pressives dans la gorge, en avalant. — *Crachement 
de sang. 

Appétit. — Goût douceâtre comme de sang. — ‘Goût amer des 
aliments. — Absence d'appétit, surtout dans la matinée, alternant 
avec boulimie. — Dégoût pour la viande et les acides. — La 
viande pèse sur l’estomac. — Soif inextinguible, ou absence de 
soif. — Les aliments solides paraissent trop secs. — Après chaque 
repas, renvois et régurgitation des aliments, même de ceux qu'on 
a mangés de bon appétit. — Après avoir pris des acides, vomisse- 
ment. — Après tous les repas et toutes les boissons, pression A 
l'estomac et au ventre. — La bière porte à la tête ou fait vomir. 

Estomac. — Nausées avec envie de vomir pendant le repas. — 
*Vomissement des aliments, surtout la nuit, ou immédiatement 
après le repas, même après n’avoir mangé que des œufs frais. — 
Vomissement aigre et renvois acides. — Renvois amers après avoir 
mangé des choses grasses. — *Pression à l'estomac, surtout après 
avoir mangé de la viande. — Douleur crampoïde à l’estomac. — 
Crampes pressives à l'estomac, toutes les fois qu’on a bu ou 
mangé. 

Ventre. — Ballonnement et dureté du ventre. — Douleurs cram- 
poides dans le ventre et le dos. — Crampes des muscles abdomi- 
naux comme si le ventre était contracté, surtout en faisant des 
efforts et en se baissant. — Coliques flalulentes, la nuit. — 
Pesanteur douloureuse dans le bas-ventre, en marchant. 

«ellen. — * Diarrhées "aqueuses et corrosives, “quelquefois accom- 
pagnées de douleurs crampoïdes dans le ventre, le dos et l’anus. 

— "Selles non digérées. — Selles muqueuses. — "Ascarides du rec- 
tum. — Hémorrhoïdes aveugles et fluenles. 

Parties génitales. — Exaltation de l’appétit vénérien, avec érec- 
tions et pollutions fréquentes. — Écoulement de mucosités par 
l’urèthre. — "Métrorrhagies, "avec surexcitation du système san- 
guin, et douleurs d’enfantement. — Visage rouge comme du feu 
et écoulement abondant d’un sang tantôt liquide, tantôt noir cl 

Jahb. — 7* édit., I'* part., t. I. 19 
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coagulé, accompagné de douleurs semblables à celles de l’enfante- 
ment, aux reins, et dans le ventre. — Règles faibles et d'un sang 
pâle. — Suppression des régies. — Pendant le coït, cuisson et 
douleur d’excoriation au vagin, avec manque de jouissance. — 
Avant les règles, douleurs lancinantes dans la tête, avec tintement 
dans les oreilles. — 'Avortement. — Leucorrhée laiteuse et corro- 
sive. — Stérilité. 

Lar.viix. — Enrouement et âpreté dans la gorge. — Chatouillement 
dans la trachée-artère, qui excite fortement à tousser. — Toux, 
seulement en se remuant et en marchant. — ‘Expectoration 
purulente par la toux. — Toux spasmodique, surtout le malin, 
avec expectoration de mucosités tenaces et transparentes, cessant 
immédiatement après le repas; ou °toux spasmodique, sèche, com- 
metjçant après le repas, avec vomissement des almenls. — 
Expectoration fétide verdâtre, avec stries de sang. — ‘Toux avec 
expectoration de sang, surtout la nuit ou le matin. — “Toux après 
le repas, avec vomissement des aliments. — En toussant, douleurs 
à l’occiput, ou élancements et douleur de meurtrissure dans la 
poitrine. 

Poitrine. — Gêne de la respiration, avec soulèvement presque 
imperceptible de la poitrine, et forte dilatation des narines en 
expirant. — 'Gêne de la respiration, surtout la nuit ou le soir, 
comme partant de l’épigastre, aggravée pendant le repos, et sou- 
lagée par les occupations intellectuelles ou physiques. — Accès de 
suffocation, le soir au lit, avec douleur brûlante dans la gorge et 
la partie supérieure du corps, et froid dans les membres. — 
'Oppression constrictive de la poitrine. — Crampes constrictives 
de la poitrine, aggravées par la marche ou le mouvement. — 
Lancination lensive dans la poitrine et jusque dans les omoplates. 
— Congestion à la poitrine. — Rattement de cœur. 

Tronc. — Déchirement entre les omoplates, la nuit. — Élancements 
dans les omoplates en remuant les bras. — Roideur des muscles 
du cou avec douleur pendant le mouvement. — Gonflement des 
glandes du cou. 

Itrns. — 'Élancements et déchirements dans l'articulation de- 
ré]wule et dans le bras, ou tiraillements, faiblesse paralytique cl 
pesanteur. — Inquiétudes dans les bras. — Gonflement et des- 
quamation de la peau des mains. — Crampes et torpeur dans les 
doigts. 

4nnibcs. — Déchirements avec lancinations violentes, depuis Tarli- 
culation coxo-fémorale jusfjue dans le tibia, aggravés le soir, au 
Ht, et dans le repos. — Douleur paralytique et torpeur dans les 
cuisses. — ‘Faiblesse des genoux au point de fléchir, avec inquié- 
tude dans celle partie. — Varice aux jambes. — ‘Roideur, trac- 
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lion et pesanteur dans les jambes. — Gonfleiiient des genoux et 
des articulations des pieds. — ‘Gonflement des pieds ax'ec douleur 
tractive, surtout au commencement de la marche. — Crampes 
dans les mollets, la plante des pieds et les orteils. 


VERRVRI 911JRIATICII1II. 

FEKR-mJR. — Dydroclilorate de fer. — Bœssisohaose». — Uist. ml. et prép. 
Voy. Pharmac. homœop. — Peu conrtu. 


SYMPTOMES. — Dans les membres, quelquefois spasmes subits; 
torsion des membres; déchirements paralytiques depuis l'articula- 
tion de l'épaule jusqu'au haut du bras et à ta clavicule, avec im- 
possibilité de lever le bras, et se dissipant par un mouvement 
doux. — Crampes dans les mollets, dans le repos, surtout la nuit. 

— Chaleur sèche, avec tendance à se découvrir; odeur forte de la 
sueur nocturne; sueur froide de la face pendant les crampes dans 
les muscles. — Douleurs dans l’occiput, en toussant. — Dans le 
nex,, constamment du sang caillé. — Face pâle, avec taches rouges 
sur les joues pâles. — Les aliments solides semblent être secs et 

sans saveur. — Absence d'appétit, surtout le matin; horreur de , 

la viande et des aliments acides. — Soif inextinguible, ou bien ’ ■' 
aussi absence de soif. — Renvois, avec goût acide, amer, après jl 
des aliments solides; vomissements, après avoir mangé des œufs. 

— Maux de ventre, crampes dans les muscles, comme si le ventre 
était rétracté, surtout par la fatigue en se baissant, après quoi on 
ne peut se relever que très-lentement. — Pendant le coït, douleur 
d’excoriation et cuisson dans le vagin, avec absence ou sensation 
voluptueuse. — Respiration forte, comme pendant le sommeil, en 
étant assis tranquille. — Toux spasmodique, le matin, avec expec- 
toration de mucosités visqueuses, transparentes et cessant immé- 
diatement après avoir mangé; en toussant, douleur de brisement 
dans la poitrine, ou bien élancements dans la poitrine. 


FEEORIS ACIDUM. 

FI.UOR-AC. — Acide fluoriqne. — D' Hkriüc. — Hist. ml. et prép.- V. Pharmac. 
hdmoeop. — Doses vsUies : ta A 30. 

CovPARER AVEC : Ambr. baryt. cale. coni. nilr-ac. op. phosph. rhus. silic. — Con- 
vient parfois particulièrement après ; C/i/c. silic,, surtout dans les maladies 
(les os, ainsi que après nilr-ae., dans les affections syphilitiques mercurielles.— 
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Dans ces mèiiifes circoDilanccs, ces mêmes médicaments conviennent souvent 
aussi après le Fl«or-<ic. 

Aktidote : Kitr-ac ? — 


OÉNÉRALITÉS. — Sensation comme si on luxait ou séparait les 
membres du corps, aux articulations de la hanche et de l'épaule. 
— J^uleurs tressaillantes à divers endroits. — Douleurs violentes, 
brunîtes, pulsatives ou térébrantes, en général de courte durée. 
— Douleurs vagues, légères, comme si des démangeaisons allaient 
se déclarer, à la partie gauche du corps. — Pression et douleurs 
paralytiques, surtout dans la main, le bras et le pied. — Diverses 
douleurs dans les os des avant-bras et des cuisses. — Grande dis- 
position à remuer constamment toute partie du corps; l’on 
montre sa mauvaise humeur dans les traits de la face et les mou- 
vements. — Les mains, les doigts, les orteils, les pieds, les 
mâchoires, les lèvres, les sourcils, les paupières et les muscles de 
la face sont constamment en mouvement. — Augmentation de 
V activité musculaire, sans fatigue; aucune marche, même double 
de celle qu'on pouvait à peine faire auparavant, ne fatigue plus, 
nonobstant la chaleur ou le froid (effet curatif?). — La marche 
fatigue, avec difficulté de lever les jambes, qui paraissent trop 
lourdes. — Surtout le soir, subiteniént, grande fatigue. — Grande 
lassitude, parfois avec nausées et renvois. — Lourdeur paraly- 
tique de tout le corps. — La plupart des symptômes apparaissent 
' - ■! à la chambre et pendant qu'on lit ou qu'on écrit. — Plusieurs 

symptômes sont plus forts pendant le repos; plusieurs encore 
sont pires en restant debout, mais moins forts qu'étant assis. — 
Aussitôt qu’on se lève, tous les symptômes reparaissent de nou- 
veau. — Amélioration des symptômes par le mouvement et la 
marche. — Le mouvement n’aggrave que la pesanteur de la tête, 
la douleur de la hanche, la douleur de poitrine, la diarrhée; la 
marche n’aggrave que les souffrances gastriques, le prurit, la 
chaleur, la sueur, les douleurs dans l’articulalion du pied. — La 
plupart des symptômes paraissent se montrer à droite dans la 
partie supérieure du corps et à gauche dans la partie inférieure 
du corps. — L’usage du café ne paraît point contrarier l’action 
des atténuations éloignées, mais il parait aggraver les symptômes 
nerveux, ainsi que le vin le fait pour la chaleur et les congestions 
sanguines. — 'Souffrances syfÀiililiques et mercurielles, chro- 
niques. 

Peau. — L'application extérieure de ce médicament détruit la peau, 
il survient une douleur violente, les alentours de la partie affectée 
deviennent blancs et douloureux, formant une ampoule épaisse 
qui se remplit de pus. — Pustules après la .plus légère appHca'ion 
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sur la peau. — Douleurs brûlantes circonscrites à plusieurs 
endroits de la peau (après l’usage interne). — Prurit à la tète, 
aux sourcils, aux paupières, à la face ; le prurit se manifeste sur- 
tout à la partie postérieure du corps, surtout au dos, et s’aggrave 
vers le soir, ou apparaît le soir et le matin. — Dans la plupart des 
cas le prurit est picotant et fourmillant, circonscrit sur de petites 
places, forçant impérieusement à se gratter, et suivi parfois de 
petits boutons réunis en groupes. — Petits groupes de points 
rouges, forçant la nuit à se gratter comme si une dartre allait se 
former. — D'anciennes cicatrices redeviennent prurileuses, rouges 
aux bords, et se couvrent de petites vésicules. — Taches rouges, 
élevées, au-dessus des sourcils. — Boutons, surtout aux cuisses 
et aux jambes, se couvrant de croûtes et suivis de desquamation. 
— Plusieurs petites télangiectasies, en forme de petites vésicules 
sanguinolentes, comme de petits bourgeons, depuis la grosseur 
d’un grain de millet jusqu’à celle d’un grain de chanvre. — "Gon- 
flements variqueux opiniâtres. — "Dartres sèches, priiriteuses, 
brûlantes. — "Ulcère carieux. — "Ulcères mercuriels. 

Sommeil. — Envie continuelle de dormir, surtout le matin et par- 
ticulièrement les dernières heures avant midi. — Le soir, de 
bonne heure, envie de dormir, presque constamment suivie d'un 
long sommeil de mût. — Insomnie toute la nuit, suivie parfois, 
vers le matin, d'un court sommeil parfaitement réparateur. — 
Sommeil profond et long jusqu'au grand malin, avec étourdisse- 
ment au réveil. — Beaucoup de rêves, principalement de morts 
ou de choses effrayantes, les rêves sont quelquefois aussi distincts 
que si les choses se passaient en réalité, mais on les oublie bien- 
tôt. — Souvent les rêves n'ont lieu que vers le malin ou apr'ês 
minuit. — Ronflement et cris pendant le sommeil. — Le matin 
au réveil, on se trouve mieux, même après avoir peu dormi. 
Fièvre. — Point de frissons. — Calorification du corps augmentée, 
on trouve le froid agréable, on se réchauffe plus vite après avoir 
pris froid, et ne se refroidit point, quoique couchant la nuit la 
fenêtre ouverte. — Les lotions froides sont très-agréables et pro- 
duisent la sensation d’un grand bien-être. — Chaleur générale 
avec nausées. — 'Plus grande facilité de supporter la chaleur de 
l’été. — Sueur et sensation de chaleur plus prononcée du côté 
gattêhA que du côté droit. — Sueur abondante, acide, et d'une 
^ odeur désagréable. — Le soir, sueur visqueuse, désagréable et 
dUfftê grande abondance (en marchant), ou bien avec prurit. — 
Sueur, à la suite de pensées anxieuses, 
moral. — *Disposilion à des pensées anxieuses. — Le soir très- 
mécontent, voyant tout en noir, le matin suivant très-éveillé et 
disposé à la plaisanterie. — Mauvaise humeur, grande disposition 
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à la colère ; en pensant seulement à ce qui pourrait arriver, on se 
fâche en soi-mème, jusqu’à perdre tout son sang-froid. — Grande 
disposition, étant seul, à se faire toute sorte de pensées imagi- 
naires, qui portent toutes' le caractère de la répugnance contre 
les personnes de la plus proche connaissance. — "Humeur in- 
sufiportalile chex, une vieille dame paralytique, qui se querellait 
avec ses nièces, renvoyait son indispensable garde-malade et tour- 
mentait toute sa maison. — Irritation contre certaines personnes 
jusqu’à la plus grande haine, cessant aussitôt que ces personnes 
se présentent. — Indifférent et sans amour pour ses affaires. — 
Contentement, gaieté; tout plaît, tout parait agréable, les pre- 
miers jours. — Les jours suivants, caractère plus solide, et moins 
de disposition que les premiers jours à causer et à llâner. — Pen- 
dant plusieurs souffrances, sensation comme s’il y avait du danger, 
ou qu’il allât arriver quelque chose d’effroyable. — Le matin, 
sensation comme si l’on avait rapidement vieilli, avec besoin de 
se regarder dans la glace. — Difficulté de retrouver l’ordre des 
idées, lors(|u’on a été interrompu dans ses pensées. — Intelli- 
gence difficile pour les clioses philosophiques, mais parfaitement 
bonne pour les choses pratiques. — Grande disposition à oublier 
les choses. — Mémoire plus lucide le matin. 

Tète. — Souvent, sensation d’«M chancellement dans la tête, d'abord 
étant assis, ensuite aussi à chaque mouvement court et rapide. 

— Vertiges avec nausées. — Congestion douloureuse à la tête, au 
commencement du mouvement après être resté debout, ou bien 
avec perte de connaissance et sensation comme si un coup de 
sang allait arriver. — Tête entreprise, principalement le matin 
jusqu’au déjeuner, et surtout du côté droit de la tête ou de l’occi- 
put. — Pesanteur de la tête, avec douleur sourde profondément 
dans le milieu du front. — Mal de tête pressif du dedans au de- 
hors, comme si la tête était trop lourde, précédé de salivation qui 
diminue au moment où le mal de tête commence. — Pesanteur 
au-dessus des yeux, avec nausées, et plus forte pendant le mouve- 
ment. — Douleurs pressives dans la tête, parfois remontant de la 
nuque, ou comme dans les os du front, mais surtout dans les 
lieux tempes ou des deux côtés de T occiput. — Pression dans les 
tempes du dedans au dehors. — Pression du cerveau vers le haut. 

— Le matin, sensation comme s’il y avait quelque corps étranger 
«lans l’os pariétal gauche. — Le soir, après avoir beaucoup parlé, 
chaleur à la face et serrement pressif profondément à l'intérieur 
du côté gauche de la fêle, suivi d’odontalgie dans la mâchoire 
supérieure gauche, avec sensation comme si l’on devait serrer 
surtout les dents qui ont été arrachées et dont les racines, égale- 
ment arrachées, semblent faire du mal. — Douleurs de tête qui 
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passent rapidement <Tun point à l'autre avec seâifond'm^nger 
imminent. — Mal de tête avec nausées de 

faiblesse indescriptible, surtout dans la têtfe et les mains, avec 
malaise dans l’estomac. — Prurit à la lêle, forçant de se gratter. 

— Les cheveux se collent facilement. — "Chute des cheveux. — 

"Carie de l’apophyse pierreuse de l'os des tempes. 

Tenx. — Taches rouges élevées, au-dessus des sourcils. — Des- 
quamation et picotement dans les sourcils. — Prurit aux yeux, 
aux angles et aux paupières, forçant à se frotter. — Écoulement 
des yeux; larmoiement. — Douleurs et pression surtout dans 
l’œil droit. — Sensation comme si l’on ouvrait les paupières 
par force, et qu'un vent frais soufflât dessus. — Vue plus 
plus forte, les petits caractères se lisent avec plus de 
qu'autrefois. — Grand cercle lumineux devant les yeux, enBliP 
fermant. — Le soir, au lit, éclairs croisés devant les yeux. — lies 
lunettes deviennent insupportables, surtout pendant les accès de 
coryza, quoique la vue ne soit point meilleure. — "Fistule lacry- 
male à l’œil gauche, comme si l’on remuait profondément à l’in- 
térieur un corps pointu, avec des croûtes longues et blanches sur 
la fistule, suintement et prurit pémdmqe. 

Oreilles. — Douleurs montant derrièift^feille droite, dans la tète, 
avec douleur dans le talon. — Dou^tiir et pression dans l'oreille 
droite. — Le matin, la susceptibilité deTouïe est plus forte. 

Rie*. — Bouton punilent, plat, à bord rouge, à l’aile gauche du nez, * 

avec disparition d’une excoriation douloureuse chronique de la 
narine droite. — Petit bouton entre la racine du nez et l’œil. — 

"Bouton avec une auréole large et enflammée, au dos du nez. — 
ÉtemumetU fréquent, le matin, avec accumulation de salive dans 
la bouche, et quelques mucosités séreusea^4u|| le nez. — Le 
matin, en rinçant la bouche, accumula^i^l^ de mucosités 
dans le nez. — Souvent des accès de cotyf^^^iant subitement 
et disparaissant de même. — Après avoù^^^, le soir, de la 
Mère (ou du vin rouge), coryza subit le tfndemam matin, avec 
écoulement violent. 

Face. — Aspérité au front, en forme d’une ligne convexe. — Cha- 
leur à la face, surtout le soir après avoir beaucoup parlé, ou bien 
après avoir pris du vin. — Grand besoin de se laver la figure à 
l’eau froide. — Chaleur au front ou au-dessous des yeux. — 

Prurit picotant au côté droit de la face. — Muscles de la face 
toujours en mouvement, — Douleurs dans les os faciaux lanfèt 
spasmodiques, tantôt brûlantes, ou encore comme si l’on y re- 
muait un corps pointu. — "Douleur depuis l’œil droit jusque fort 
en avant de la mâchoire supérieure. — "Éruptions ^dartreuses et 
croûtes à la face, chez les enfants de deux an^^j ^ its boutons 
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suintants, sur un fond rouge, avec fort prurit forçant à se gratter. 

— ‘Croûle de lait, avec éruptions à la tête. — Sensation d'un 
embarras crampoïde dans les mâchoires, dans la droite avec cha- 
leur. — Bongement dans l’os de la mâchoire inférieure. 

Dente. — Sensation de chaleur aux dents, surtout aux dents ca- 
nines et incisives. — Émoussement des dents. — Mal de dents 
dans la mâchoire gauche. — Dents tellement douloureuses que 
la mastication devient impossible. — L'air froid, en entrant dans 
la bouche, frappe douloureusement les dents cariées. — Le mal de 
dents du côté droit passe rapidement à la cuisse gauche. — 
“Fistule dentaire à la canine supérieure droite. — Les dents inci- 
sives paraissent aiguës, comme cassées, au point de faire mal à la 
langue lorsque celle-ci les louche. — Goût âcre, putride, de la 
vieille racine d'une dent incisive supérieure. — "Les dents cariées 
paraissent moins sécréter et les gencives saignent moins qu’au- 
paravant. 

Bouche et Ciorge. — Goût semblable à de l'encre, paraissant pro- 
venir d’une dent. — Brûlement et comme d’excoriation, dans la 
bouche et aux lèvres. — Accumulation de salive dans la bouche, 
la nuit, avec la diari liée, ou bien pendant les élernuments; sah- 
vation suivie de mal à la lêlé.’'^ Picotement à la langue, avec 
salivation et cuisson au ulcère douloureux dans la 

bouche, au coin entre jlëâi^üHôires supérieure et inférieure, trés- 
sensible en mangeant.'— Se3îS*esse du palais, à gauche. — Sen- 
sation comme si la région des fosses nasales était largement 
ouverte, pendant la promenade au grand air. — Sensation comme 
si, à l’entrée du pharynx, vers le côté gauche, il y avait un point 
excorié, ou qu'il allât s’y former un ulcère. — Sensation de cha- 
leur dans la gorge. — Constriclion de la gorge, avec borborygmes, 
pression et brûlement dans l’estomac, rapports et vomiturition. — 
Sensation de grattement au larynx forçant à faire le mouvement 
de la déglutition et à renâcler. — Mal de gorge avec douleur 
d’excoriation et déglutition difficile au point de ne pas même per- 
mettre d'avaler du pain sans de grandes douleurs ; les muco- 
sités détachées par le renâclement contiennent un peu de sang. 

Cioùt et Appétit. — Goût dans la bouche comme de l’encre, pa- 
raissant provenir d’une dent. — Goût âcre, putride, provenant 
d’une vieille racine de dent. — Goût salé dans la bouche, le matin 
au réveil. — Goût acide, et sensation de graisse dans la bouche. 

— Arrière-goût des aliments ingérés, dans la gorge. — Satiété^ 
prompte en mangeant; on mange moins qu’aulrefois, les aliments 
plaisent au goût; plus tard, appétit plus prononcé le soir qu’à 
midi. — Appétit augmenté, faim très- prononcée et grande vora- 
cité. — Dé^.de choses piquantes. — Moins de goût pow le vin 
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qu’autrefois. — Pendant l’augmentation de l'appétit, besoin de 
rétracter les muscles abdominaux. — Répugnance pour le café, 
plus tard, après avoir éprouvé le contraire les premiers jours. 

Estomac. — Rapports acides fréquents, parfois avec pyrosis et 
besoin de rendre beaucoup de vents. — Renvois fréquents d'air, 
parfois avec mal au cœur. — Rapports d’un goût l^ade et nauséa- 
bond, avec envie de vomir. — Pression, constriction, plénitude, 
chaleur et brûlement dans l’estomac. — Entre les repas, pres- 
sion, comme par une indigestion. — Gargouillement dans l’es- 
tomac. 

Ventre. — *Douleurs dans le côté gauche du ventre comme dans 
la rate, pressives ou pinçantes. — Tressaillements dans le côté 
gauche du ventre. — Maux de ventre immédiatement après avoir 
mangé (des poissons au vinaigre, du melon, des harengs). — Maux 
de ventre avec, borborygmes et douleurs errantes. — Battement 
comme du pouls, en touchant la poitrine et le ventre. — Sensa- 
tion de défaillance, comme un vide dans la région ombilicale, avec 
besoin de respirer profondément, et améliorée en serrant le ventre. 
— Beaucoup de borborygmes et fréquente sortie de vents. — 
Vents très-fétides. 

Selles. — Selle diarrhéique, chaque matin après le café et le soir 
tard, avec ténesme et sortie du rectum, chez un homme affecté 
de souffrances hémorrhoîdales. — “Diarrhée d’été. — Diarrhée 
nocturne, avec accumulation de salive à la bouche, douleurs à 
l’estomac, et sensation comme si des flatuosités s’accumulaient 
dans le ventre. — Selles abondantes en forme de bouillie, parfois 
avec pincement; les selles diarrhéiques arrivent tous les deux 
jours, un peu plus tard, rétrogradant de 2 heures du matin jus- 
que vers midi. — Sensation comme si les vents ne pouvaient pas 
sortir de l’anus. — Avant les selles, beaucoup île vents très- 
fétides. — Congestion à l’anus, après avoir pris du vin. — Prurit 
hémorrhoïdal à l’anus. 

Erlnes. — Douleurs dans la région de la vessie et des aines. — 
Avant et après l’émission des urines, douleur dans la vessie ou au 
col de la vessie ; la pression est aussi douloureuse. — Sécrétion 
urinaire diminuée, les premiers jours; augmentée les jours 
suivants. — Émission facile d'urines claires, non augmentées, avec 
sensation d'un bien-être après. — Odeur pénétrante piquante des 
urines. — Odeur agréable des urines, avec sédiment d’un rouge 
pourpre. 

Parties génitales. — Sensation d’affluence vers les cordons sper- 
matiques. — Élancements et tiraillements du testicule droit vers 
l’anneau inguinal. — Appétit vénérien diminué, sans impuissance, 
les premiers jours, ou bien : Désir violent du coït, avec érections 
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surtout la nuit pendant le sommeil. — Éjaculation moins prompte 
qu’autrefois, et très-abondante, sans nulle incommodité après. 

BégleH. — Règles trop hâtives, plus abondantes qu'aulrefois, avec 
écoulement d'un sang épais, coagulé. — Leucorrhée jaunâtre, 
corrosive, avec excoriation et brûlement aux parties. — °Métror- 
rhagie chronique avec souffrances asthmatiques. 

Larynx. — Sensibilité du larynx, avec douleur d'excoriation en 
toussotant et en renâclant. — Excoriation dans la gorge jusque 
dans le larynx. — Douleur dans le larynx, comme s'il y avait là 
un cartilage excitant la déglutition. — Renâclement de mucosités 
sanguinolentes. 

Poitrine. — Douleurs au côté gauche en respirant. — Besoin de 
respirer profondément, parfois avec sensation de plénitude dans 
la poitrine. — Oppression de la poitrine, comme si elle était trop 
étroite sur le devant. — Gêne de la respiration comme s’il y avait 
un obstacle au haut de la poitrine et dans la fossette du cou. — 
Sifflement en respirant, avec besoin de respirer profondément. — 
‘Hydrothorax, les souffrances bien allégées. — Inquiétude, dou- 
leur d’excoriation et tressaillements au cœur. — Pression à la 
poitrine ; élancements dans le côté gauche ; douleur dans le côté 
gauche, jusqu’aux aines, augmentée en respirant profondément. 

— Prurit à la poitrine, forçant à se gratter jusqu'au sang. — 
Rougeur et gonflement d'un mamelon, précédé de prurit. 

TSrone. — Prurit au cou et à la poitrine, forçant violemment à se 
gratter, le soir en sortant. — Douleur traclive au côté droit de la 
nuque et du cou. — Roideur de la nuque. — Crampe dans les 
muscles du cou. — Chaleur, comme un souffle chaud, dans la 
nuque et remontant vers l'occiput, ou se dirigeant vers l’épaule. 

— Clialeur au milieu du dos se répandant vers les lombes. — 
La nuit, douleur profondément à l’intérieur de la région lom- 
baire gauche. — Douleur dorsale, profondément à l'intérieur, au- 
dessous de la pointe des omoplates, le plus prononcée étant assis 
et surtout en allant en voiture. — Douleur dorsale, commé dans 
la région des reins. — Prurit et petits boutons au dos et aux deux 
épaules. — Secousses et tressaillements au sacrtt%.^> < 

Extrémité* sopéricnire*. — Prurit et boutoagj|p|tji^)y'*^ — 
Douleurs ostéocopes dans les bras, passant di^p» au bras 
gguche. — Pression dans les bras. — Douleursn^s les articula- 
tions du coude. — Secousses douloureuses, électriques, dans les 
doigts. — Douleur rhumatismale dans l’os du bras droit, avec 
paralysie. — Engourdissement paralytique du bras droit, le soir 
en s'appuyant dessus, avec picotement. — Le malin, au réveil, 
bras droit lourd, et comme engourdi, ou bien comme meurtri et 
gelé. — Engourdissement de la main et du bras gauches, vers le 
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malin avec tressaillement et faiblesse paralytique, lous^ les jours 
jusqu’à midi. — Nanqtie4e force, faiblesse, torpeur cl sensation 
paralytique dans les mains. — Douleur dans les articulations de 
la main droite et les doigts. — Les deux mains sont très-rouges 
à l'intérieur, comme marbrées, avec sensation de chaleur et de 
plénitude. — ‘Sueur continuelle à la paume des mains. — Prurit 
et petites vésicules galeuses à l’index droit. — Douleurs ostéo- 
copes, sensation de luxation, picotements et battements, comme 
après une contusion, dans les doigts. — Picotement dans les 
bouts des doigts. — Douleur qui parait sortir au-dessous de l’ongla 
du pouce. — Brûlement réitéré dans le bout du petit doigt. 
Sensation comme si un cheveu était placé le long du dos du petit 
doigt. — Douleur d’excoriation aux verrues de la main gauche. — 
Les ongles paraissent croître plus rapidement. — ‘Peau des mains 
cassante, sèche, gercée, surtout après s’étre lavé, bouts des doigts 
comme creux, ongles cassants et repliés en dedans, aux coins. 

Extrémité^ Inférieure». — Picotement à l’os de la hanche droite, 
se répandant au-dessus des fesses. — Douleur à la tête du fémur 
gauclie. — Douleur dans le nerf sciatique droit. — Douleur et 
sensation de meurtrissure dans la lianche gauche, surtout en mon- 
tant au lit, ou en se levant. — Douleur brûlante, passant comme 
un éclair dans le nerf, le long de la cuisse, depuis la hanche, ou 
depuis la région vésicale. — Cuisses comme meurtries. — 
Douleurs dans les genoux, surtout le soir. — Douleurs trac- 
tives dans tes jambes, surtout à gauche. — Engourdisse- 
ment facile des jambes, surtout du côté gauche. — Douleur tractive 
dans le cou-de-pied droit, le soir à la promenade, suivie de fai- 
blesse paralytique dans l’articulation du pied et celle du genou. 

— Douleur paralytique, comme une luxation dans l'articulation 
des pieds. — Chaleur et brûlement dans la plante du pied droit. 

— Brûlement dans les orteils, empêchant presque de marcher. 

— Endolorissement des cors aux pieds. — Ulcères aux jambes, 
autour des malléoles. 


«INSEKCS. 

..’i” 

GINS. — Ginseng. — DiBUornLQi-E de Genîts. — Hitl. nal. et prép. Voy. Ptiarmac. 
honuEop. * 


SYnmoiHES «ÉlUÉRAEX. — Lassitude douloureuse des. ex- 
trémités supérieures et inférieures; froid, tremblement et en- 
gourdissement des mains, avec doigts morts, tendances des 
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symptômes à se montrer surtout du côté droit. — A la peau du cou 
et de la poitrine boutons pruriants; prurit au-dessus du pied 
droit. — Forte envie de dormir; sommeil profond, tranquille et 
long vers le matin ; réveil diflicile, ou bien avec effroi, avec sur- 
sauts. — Comme si on avait la fièvre, malaise avec envie de dor- 
mir, frisson intérieur, avec chaleur extérieure, fourmillement 
dans les doigts, bâillements et pandiculations, frisson grelottant, 
soif, sécheresse de la bouche, tiraillements dans l’estomac et fai- 
blesse des jambes, comme après une forte maladie; grande sen- 

^sibilité au froid et disposition aux courbatures; après la pro- 

" menade, impossible de se réchauffer; pouls normal. — Moral 
généralement tranquille, cependant disposition à l’impatience, on 
redoute des accidents, et envie momentanée de pleurer et de se 
former des craintes pour l’avenir. 

Tete. — V’ertige, obscurcissement ; tête entreprise et pesanteur de 
la télé; difficulté de réfléchir; disposition à oublier. — Sensibilité 
douloureuse de la tète ; céphalalgie semi-latérale, élancement de- 
puis le côté droit du front jusque dans l’orbite, avec pesanteur des 
paupières, envie insurmontable de dormir, chaleur à la tête et 
pesanteur dans les tempes; coup subit dans l’occiput, suivi d'une 
douleur de meurtrissure. 

Veux. — Pression sur les yeux qui semble les renfoncer, les pau- 
pières supérieures se ferment, surtout la droite; grande difliculté 
d'ouvrir les paupières, qui sont lourdes et douloureuses; prurit 
aux paupières. — Fatigue des yeux à la clarté, on voit les objets 
doubles en les regardant fixement; les caractères se confondent en 
lisant. 

Face. — Alternation de rougeur et de pâleur. — Rougeur érytié- 
maleuse brûlante à la joue, aux ailes du nez, au menton ; à la 
suite de gerçures à ces parties, avec prurit et chaleur, puis érup- 
tion de •jtelite miliaire avec fourmillement; à la suite de cela, dar- 
tres farineuses à la peau, avec desquamation au bout de 1 5 jours. 
— Lèvres rouges, sèches, gercées et saignantes, surtout la lèvre 
inférieure. 

SjwptAmes Kaairiqaen. — Langue rouge, brûlante avec soif, 
puis blanche au milieu. — Appétit augmenté; renvois à vide ou 
quelquefois aigres ; nausées et envie de vomir, avec renvois qui 
soulagent. 

Eütomac. — Pression sur l’eslomac, avec ballonnement de cette 
partie, borborygmes sourds dans le ventre, tension et sensation de 
ballonnement, émission de vents, malaise et bâillements. — Tirail- 
lements douloureux à l’estomac, comme par la faim, à la suite de 
frissons, avec élancements douloureux à la région précordiale, co- 
liques violentes qui parcourent le ventre, gonflement de l’esto- 
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mac et pulsation, angoisse, envie de vomir et douleur du côté 
gauche au cœur à la suite de frissons qui s’étendent jusqu’au 
coude. — Douleur contractive à l’estomac, avec angoisse, gêne de 
la respiration, tiraillements dans l’estomac, et élancements dans 
le côté droit qui arrêtent la respiration. 

Ventre. — Douleur dans le côté droit du bas-ventre, jusque dans lex 
aines, avee foui'millement douloureux, jusque dans le pied et le 
gros orteil où se font ressentir des élancements très-douloureux. 
— Douleurs dans le bas-ventre, avec forte pression dans les aines, 
ballonnement, tension et pression vers le bas; coliques dans le 
bas-ventre, de droite à gauche, remontant jusqu’à la région pré- 
cordiale, avec ballonnement du ventre, lequel se soulage à l’é- 
mission des vents. — Tranchées violentes depuis la région coxo- 
fémorale droite jusque dans le ventre et forçant à se tordre. — 
Coliques qui pénètrent jusque dans l’estomac, avec pression et 
douleur à la pression extérieure ; fouillement douloureux dans le 
côté droit du ventre jusque dans les aines et l’estomac, avec tran- 
chées dans tout le bas-ventre, envie de vomir et douleur d’exco- 
riation dans le côté droit, au-dessous des côtes, aggravée par la 
pression extérieure. — Douleurs dans le ventre, comme par un 
cercle, avec fouillement et tressaillement dans la hanche droite ; 
douleur dans le côté droit du bas-ventre; depuis la *hanche jus- 
qu’aux côtes, avec fortes douleurs dans la région précordiale ; 
élancements dans le côté droit de la partie supérieure du ventre 
avec impossibilité de supporter des vêtements serrés, douleurs dans 
le ventre, borborygmes, émission de vents et élancements comme 
des coups de couteau dans la région de l’estomac. — Ballonnement 
douloureux du ventre jusqu’au-dessous des côtes droites, avec 
douleurs dans la région du cœur et renvois qui soulagent, ventre 
ballonné, douloureux, avec brisement dans les reins, douleur de 
meurtrissure dans la région iliaque qui s'aggrave à la pression, 
malaise général, et douleurs qui parcourent le ventre et la poi- 
trine, pression à l’estomac et gêne des vêtements sur cette partie. 

Selles et Urines. — Selle difficile, sans cependant être dure ; 
selle dure qui ne part qu’avec des efforts et qui est suivie de brû- 
lement à l’anus ; ténesmes et élancements dans le rectum ; selles 
liquides le soir, précédées de coliques. — Besoin d'uriner, fré- 
quent, avec brûlement, urine claire, abondante; jaune, avec sé- 
Àment rouge-tuile; jaune citron, avec sédiment rougeâtre; dans 
Yurèlhre, cuisson, prurit et brûlement, avec besoin fréquent d’u- 
riner. 

Parties ririles. — Grande excitation des parties génitales; érec- 
tions nocturnes sans pollutions ; rêves vifs, lascifs, dont on conserve 
le souvenir, chaque fois après avoir pris le médicament. ^ 
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Poitrine. — Pression et oppression de poitrine, avec forte gêne de 
la respiration ; respiration courte, anxieuse ; oppression de poi- 
trine, avec anxiété et élancements dans le crenx de l’estomac et 
dans la région rénale ; affaissement des forces et lassitude dans les 
membres. 

Dos, Extrémités supérieures. — Entre les ovioplatcs, élance- 
jusque dans l’épaule droite, ou bien aussi le long de l’épine 
dorsale jusque dans le sacrum, surtout en se redressant, accom- 
pagnés de gêne de la respiration. — Pesanteur dans la nuque, avec 
douleur de brisement, tout le long du dos jusque dans le sacrum. 
Contraction des doigts de la main droite et roideur de leurs arti- 
culations. 

Extrémités iuférienres. — Roideur douloureuse de la cuisse 
gauche, depuis la hanclie jusqu’au genou. — Pesanteur des extré- 
müés inférieures, contraction des muscles de la jambe gauche, 
avéb douleur de meurtrissure dans l’articulation coxo-fémorale ; 
difficulté de marcher, fourmillement et roideur dans la cuisse jus- 
que dans le pied, douleur au genou et douleur incisive et violente 
dans la hanche droite jusque dans le ventre forçant à se tordre. — 
"Douleur de brisement dans les cuisses et les reins, avec grande 
lassitude le matin en se levant, avec douleurs rhumatismales pa- 
ralytiques* dans les extrémités inférieures. — Fouillement noc- 
turne dans la jambe droite, depuis la hanche jusqu’au gros orteil, 
où l’on ressent de violents élancements; élancements violents dans 
le gros orteil gauche, qui avait déjà auparavant un gonflement 
arthritique; élancements alternatifs dans l’un des deux gros 
orteils; douleur crampoide jusque dans le bout des orteils, s’éten- 
dant depuis la hanche droite dans toute la jambe ; déchirement 
lancinant dans l’articulation du pied droit. 


«RANATVIM. 

GBAN. — Écorce de U racine du grenadier. — DibuothSqi'e dk Genève. — Hitl. 

nat. et prtp. Voy. l'iiarmac. liomœop. — Dotes utitéet ; 0? 1 ? 30Î 
-CouriiiER ivEc : Ars. chin. iod., etc. 


CI.I1VIQEE. — Se laissant guider par l’ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Toxication par l'arsenic; Défaillance, syncope et lipothymie; Suppu- 
ration des organes internes, surtout du foie; Gonflements inflamma- 
toires; Blessures; Ulcères; Engelure^ Fièvres tierces, gastriques, 
lieuses et typhoïdes; OpbUialmie; de la coriaée?; Lippitude; 
s.» 
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Ulcération de l'oreille; Épistaxis; Ramollissement et saignement des 
gencives; Stomacace; Odontalgie; Branlement des dents; Ulcères de 
là bouche ; Angine séreuse et catarrhale ; Amygdalite, avec ulcéra- 
tion ; Dégoût et vomissement ; Gastralgie ; Diarrhée et dyssenterie ; 
Diarrhées séreuses; Choléra; Chute du rectum; Chute du vagin et de 
l'utérus; Leucorrhée; Toux catarrhale; Enrouement; Pleurésie; 
Hémoptysie; Palpitations de crrur, etc., etc, (Toutes affections contre 
les([uelles l'ancienne école a recommandé ce médicament.) 

CS" Yoy. la note, page 15. 


«IT9IPTOMES «ÉtVËRAIJX. — Grande lassitude et fatigue, sur- 
tout dans les jambes, parfois avec irnpossibilité de rester debout et 
besoin de se coucher. — Lassitude somnolente, avec mal à la tète, 
comme après une débauche nocturne. — Grand abattement et 
prostration, parfois avec chaleur ardente dans les mains. — 
Tremblement des membres. — Relâchement et flaccidité des mus- 
cles, surtout dans les membres inférieurs. — Amaigrissement. — 
Bâillements, parfois convulsifs, et pandiculations fréquentes. — 
Sommeil agité avec rêves fréquents, cris et jactation. — Horri- 
pilations partielles et semi-latérales, parfois avec maux de tète 
semi-latéraux. — Chaleur sèche, ardente, par tout le corps, avec 
besoin de se découvrir. — Les horripilations et les frissons ont or- 
dinairement lieu le matin; la chaleur se manifeste le soir. — 
Sueur au moindre mouvement. — Grande sensibilité et disposition 
à s'affecter. — Irritabilité et arrogance. — Humeur, taquine et 
querelleuse. — Scrupules hypochondriaques. — Mélancolie, hu- 
meur sombre, abattement et découragement. — Stupéfaction et 
embarras intellectuel. 

Tète. — surtout pendant un travail intellectuel, ou le ma- 

tin en se levant, et parfois avec obscurcissement des yeux, ou avec 
nausées et maux d'estomac. — Sensation de vide dans la tête. — 
Douleur stupéfiante et lourdeur douloureuse dans la tête, sur- 
tout au front. — Pression au front et à l'occiput. — Douleurs 
tractives aiguës, principalement dans le côté droit de la tète. — 
Élancements au front. — Pustules sur le front et à la tempe, 
avec douleur d'excoriation, laissant de petits tubercules en sé- 
chant. 

Yeux, Oreilles, Nex. — Yeux cernés et creux. — Prurit et cuisson 
brûlante dans les angles des yeux. — Séclieresse et cuisson dans les 
yeux. — Teint jaunâtre de la sclérotique. — Inflammation des 
yeux, comme dans le coryza. — Pupilles dilatées. — Mouvements 
convulsifs de la paupière. — Obscurcissement des yeux. — Vue 
faible. — Serrement crampoïde, douleurs tractives aiguës et élan- 
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céments dans les oreilles. — Tintement et bourdonnement des 
oreilles. — Chaleur ardente et sécheresse dans les narines, ou ac- 
cumulation d un mucus tenace. — Prurit formicanl dans le nez. 

— Coryza alternativement sec et fluent. 

Face et Denis. — Teint maladif, jaunâtre et terreux. — Chaleur 
ardente de la face, parfois passagère. — Prurit rongeant à la face, 
et surtout aux joues. — Gonflement de la joue, avec lividité, cha- 
leur ardente, prurit, tension et formication, comme des engelures. * 
— Douleurs serrantes et tractives aiguës à la face, aux pommettes 
et à la racine du nez, souvent d’un seul côté. — Sécheresse et 
sensation brûlante aux lèvres. — Douleur tractive aiguë, tension 
et serrement dans les articulations maxillaires, et craquement pen- 
dant la mastication. — Douleurs lancinantes aux dents, même la 
nuit, au lit. — Les dents semblent s’être allongées. — "Gencives 
décollées et saignant facilement. 

Bouche et Cior^. — Forte accumulation de salive, parfois d’un 
goût douceâtre, dans la bouche. — Langue humide et blanche. — 
Fort crachotement de mucosités. — Sensation d’astriction aux di- 
verses parties de la bouche et du gosier. — Rétrécissement du 
gosier. 

Appétit. — Grande variabilité de goût; goût alternativement fin et 
émoussé. — Appétit alternativement diminué et augmenté. — 
Faim extraordinaire et voracité, même après le repas. — Grande 
variabilité de l'appétit; désir de diverses choses, et surtout de 
café, de fruits, d’aliments succulents et acides. — Soif, avec envie 
de boire de. l’eau. — Les aliments liquides et les pommes de terre 
causent des nausées et des rapports. 

Estomac. — Renvois d'air, fréquents et bruyants. — Nausées fré- 
quentes, parfois avec lassitude, afflux d'eau à la bouche, mal de 
ventre et d'estomac, fréquente envie d'aller à la selle, sans résultat, 
frissonnements, mauvaise mine et mauvaise humeur. — Vomisse- 
ments, même la nuit, et parfois avec lassitude, tremblement, 
sueur ou vertiges. — Pression pénible, plénitude, sensation brû- 
lante et anxiété dans la région précordiale. — Crampes d’estomac, 
le matin à jeun. 

Ventre. — Mau.T de ventre fréquents et souvent continus, parfois 
avec nausées, affluence d’eau à la bouche, frissonnement et décu- 
bitus, ou avec vertiges. — Maux de ventre après chaque repas, ou 
* le matin à jeun. — Maux de ventre soulagés par la chaleur externe 
et le coucher, ainsi qu’en buvant de l’eau froide. — Pincements, 
élancements et rotation autour du nombril et dans l’estomac. — 
Auxiété dans le ventre. — Ballonnement douloureux de l'abdomen, 
parfois avec faim canine. Production et évacuation fréquente 
de flatuosités. — Gonflement du nombril comme par une hernie 
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ombilicale. — Fermenlalion dans le ventre. — Traction dans le 
ventre comme pour aller à la selle. — Pression douloureuse et 
gonflement gttx aines comme si une hernie allait paraître. 

Selles. — Plusieurs selles par jour. — Évacuations copieuses et de 
couleur très-foncée. — Diarrhées, avec selles fréquentes, et éva- 
cuation de matières fécales et muqueuses. — .\vanl les selles diar- 
rhéiques, nausées et fermentation dans le ventre; pendant les 
selles, chaleur ardente à la face et pression sur le rectum ; après, 
chaleur ardente du rectum. — Ténesme, avec mouvement et fer- 
mentation dans le ventre. — Chute du rectum pendant les selles. 

— Prttril et titillation insupportable dans le rectum. — Prurit 
brûlant à l'anus, aux fesses, au périnée, au scrotum et à la partie 
chevelue des organes génitaux, et surtout aux cuisses. — Élance- 
ments à l'anus et dans le rectum. 

Urines et Parties génitales. — Douleurs incisives, lancinantes 
et rongeantes dans l'urèthre. — Inflammation et gonflement de 
l'urétbre. — Suintement muqueux par l'uréthre, comme dans une- 
gonorrhée, avec traction brûlante dans les corps caverneux, jus- 
qu’au gland. — Excitation de l'appétit vénérien. — Régies trop 
hâtives et trop abondantes, et accompagnées de coliques et do 
pression depuis les reins jusque dans les aines. — Leucorrhée jau~ 
nâtre. 

Poitrine. — Sensation d'anxiété dans la poitrine et gémissement . — 
Forte oppression de poitrine, avec lassitude dans les jambes. — 
Pression sur la poitrine et à travers le sternum. — Douleurs rhu- 
matismales, lancinantes et tractives au diaphragme. — Élance- 
ments dam la poitrine, surtout en marchant. — Tension et serre- 
ment douloureux dans les côtés. — Palpitations de cœur, parfois 
au moindre mouvement. — Douleurs et contractions crampoïdes- 
dans les muscles de la poitrine. 

Tronc et Hfembreii. — Fréquentes douleurs de brisement et de sur- 
charge entre et sur les épaules et aux reins. — Traction, douleurs, 
rhumatismales, formication et sensation de paralysie dans les bras, 
avec difficulté de les lever. — Douleurs rhumatismales dans les 
articulations des mains et des doigts, ainsi qu'aux avant-bras. — 
Roideur douloureuse et paralytique dans les doigts. — Gonflement 
de la pulpe des pouces, avec lividité, chaleur ardente et enfluro 
marbrée des veines. — Prurit rongeant et insupportable à la 
paume et au dos des mains. — Sensation de roideur dans la han- 
che, comme par une sciatique. — Douleurs tractives aiguës, ti- 
raillement paralytique, lourdeur et élancements au genou. — 

— Douleur de foulure au cou-de-pied, — Cors douloureux aux. 
pieds. 
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CRAPfl. — Mine de plomb. — IIiB.fEiûiiN.— Hitl. nat. et prép. Voy. Pharmac. lio- 
mœop. — Dose ysilée : 30. — Durée iactUm : jusqu'i 50 jours, dans quelques 
cas de maladies chroniques. 

Aktidotes : Ars. n-vom. vinum. — On remploie comme antidote de ; Ars. 

CourAnEH STIC : Acon. agar. ambr. amm. ars. bell. bry. cale, carb-v. cham. chln. 
con. gaai. kep. hyosc. knl. tyc. magn. magn-m. n-vom. phos. puis. rhus. sabin. 
sep. sil. suif. — C'est surtout après Igc., que' groph. convient, lorsqu'il est d'ail- 
leurs indiqué. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par Vcnsemble des sympWmes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
AfTections arthritiques, même avec nodosités ; Engorgement et indu- 
ration des glandes; Excoriation delà peau; Affections scrofuleuses; 
Érysipèles phlegmoneux et vesiculeux; Zona; Dartres de plusieurs 
espèces, surtout au visage et chez les femmes qui ont les règles fai- 
bles; Ulcères invétérés; Tumeurs enkystées (loupes); Mélancolie 
noire; Teigne; Migraine ; Ophthalmies de différentes espèces ; Dureté 
de l'ouïe et bourdonnement des oreilles par congestion de sang; 
Érysipèle à la face; Paralysie de la fàce; Dyspepsie; sans ou avec 
vomissement des aliments; Gastralgie; Coliques flatulentes; Bubons 
scrofuleux?; Ténia; Constipation ou diarrhée chroniques ; Souffrances 
hémorrhoïdales; Hydrocèle; Induration des testicules; Impuissance?; 
Satyriasis?; surtout celle provenant de stagnation dans 

le système de la veine porte; Cancer de la matrice; Aménorrhée; 
Excoriation des mamelons; Excoriations des enfants; Asthme spas- 
modique?; Catarrhe suffoquant; Difformité des ongles, etc., etc. 

Voy. la note, page 15. 


8TMPTOIIES GÉNÉRAUX. — ‘Douleurs crampoîdes, *crampes et 
contractions de diverses parties. — Tension dans quelques parties, 
comme par raccourcissement des tendons. — Tressaillement et dis- 
torsion des membres. — ‘Tiraillements arthritiques et déchirement 
dans les membres et les articulations, surtout dans les parties 
ulcérées. — °Nodosite's arthritiques. — Disposition à se donner un 
tour de reins. — * Engourdissement facile des membres. — Roideur 
et inflexibilité complète des articulations. — Gonflements durs, 
avec douleurs lancinantes. — Douleurs nocturnes que l'on ressent 
même pendant le sommeil. — Les symptômes se dissipent après 
une promenade en plein air. — Varices avec élancements, tension 
et prurit. — ‘Gonflement et dureté des glandes. — Douleurs pen- 
dant le changement de temps. — Malaise général qui force à gé- 
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mir, sans aucune sensation de douleur distincte. — Forte pulsa- 
tion dans tout le corps, et surtout au cœur, augmentée par le 
moindre mouvement. — Tiraillement dans tout le corps, avec 
besoin d'étendre les membres. — Sensation d'un tremblement dans 
tout le corps, avec tressaillement des membres. — *Grand amai- 
grissement. — *Forte disposition à se refroidir, et crainte du grand 
air et des courants d’air. — Lassitude générale. — Chute rapide 
des forces. — Augmentation des souffrances en prenant froid. 

Pean. — Sécheresse opiniâtre de la peau, et absence de transpira- 
tion. — Éphélides. — Taclies rouges sur la peau, comme des pi- 
qûres de puces. — ‘Inflammations érysipélateuses. — * 'Érysipèle 
vésiculeux et semblable au zona, au ventre et au dos. — ^Dartres 
et autres éruptions humides ou croûteuses, parfois avec sécrétion 
de sérosités corrosives, ou avec démangeaison le soir et la nuit. — 
humeurs enkystées. — *Vésicules rongeantes. — "Excoriation de 
la peau, surtout chez les enfants. — "Peau maladive; toute lésion 
tend à s’ulcérer. — Chair luxuriante et pus fétide dans les ulcères, 
avec douleurs déchirantes, brûlantes et lancinantes. — "Difformité 
et épaisseur des ongles. 

Sommeil. — Forte envie de dormir, le jour et le soir de bonne 
heure. — ‘Difficulté de s'endormir. — Sommeil agité la nuit, avec 
réveil fréquent. — Sommeil nocturne, incomplet, comme si l’on 
ne faisait que sommeiller. — Sommeil non réparateur, et suivi, le 
matin, d’un sommeil comateux. — La nuit, affluence d’idées 
quelquefois pénibles. — "Grande agitation, la nuit, avec rêves 
anxieux et effrayants, oppression et étouffement. — ‘Pendant le 
sommeil, sursauts avec effroi. — Rêves de morts, de feu; rêves 
avec réflexions. — La nuit, idées pénibles, angoisse, chaleur, inquié- 
tude, tressaillements, souffrances gastriques, et beaucoup d’autres 
incommodités. 

Pléwe. — Frissons, le matin et le soir, avec ou sans chaleur, et 
suivis de sueur. — Sueur, souvent très-fétide, ou moindre mou- 
vement ou à la moindre fatigue, même en parlant. — Sueur noc- 
turne, quelquefois fétide. 

Moral. — ‘Abattement, tristesse et chagrin profond, avec découra- 
gement et pleurs abondants. — Agitation, serrement de cœur et 
angoisse, comme si on allait mourir ou qu'on fût menacé d’un 
grand malheur, souvent avec mal à la tète, vertige, nausées et 
sueur. — "Agitation anxieuse, quelquefois en travaillant assis, ou 
la nuit, avec besoin de quitter le lit. — "Agitation et inquiétude le 
matin. — Caractère peureux. — Détermination lente et hésitation. 
— Trop grande impressionnabilité. — Disposition à s’effrayer. — 
Irascibilité. — ‘Uorreur du travail. — Distraction. — On se trompe 
en parlant ou en écrivant. 
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T^tc. — “Fatigue à la suite d'un travail intellectuel. — Sensation 
de torpeur dans la tôle. — 'Ivresse et vertiges, surtout le malin 
en se levant, ou en se réveillant; ainsi que le soir avec envie de se 
coucher. — “Embarras à la tôle. — Accès de maux de tôle, quel- 
quefois semi-latéraux, avec nausées et vomissements acides. — 
Maux de tête violents le matin, jusqu’à faire venir la sueur froide 
et à faire lomlnîr de faiblesse. — Mal de lôte par le mouvement 
de la voilure, ainsi qu’en remuant la lôte; ou pendant et après le 
repas. — Maux de tôle du côté sur lequel ou est couché. — Ten~ 
sion et constriction pressive à l'occiput, avec roideur de la nuque. 

— Embarras et contraction dans le front. — Douleur compressive 
dans le vertex, après midi, avec roulement dans la lôte. — Ébulli- 
tion de sang avec battement et bourdonnement dans la tête. — 
“Déchirement et tiraillement au cuir chevelu, “dans les dents et 
les glandes du cou. — 'Prurit au cuir chevelu. — 'Croûtes 
humides sur la tête. — “Sueur à la tôle pendant la marche au 
grand air. — Desquamation abondante du cuir chevelu. — 'Chute 
des cheveux, même sur les côtés de la tête. — Grisonnement des 
cheveux. 

Veux. — Paupières lourdes, et s’affaissant comme paralysées. — 
'Pression dans les yeux et les paupières, comme si des grains de 
sable s’y étaient introduits. — 'Élancements dans les yeux. — 
Chaleur et sensation brûlante dans les yeux, surtout aux lumières. 

— 'Inflammation des yeux, avec rougeur de la sclérotique, injec- 
tion des veines, gonflement et sécrétion muqueuse abondante des 
paupières. — Orgelet avec douleur tractive. — “Chassie sèche aux 
paupières et dans les cils. — “Agglutination des paupières, et lar- 
moiement. — “Obscurcissement de la vue, en se baissant. — 
“Myopie. — Confusion des caractères en lisant. — “Scintillement 
devant les yeux. — 'Photophobie, le jour surtout. 

Oreilles. — Élancements et battements dans les oreilles. — 'Séche- 
resse de l'oreille inférieure. — “Odeur fétide et écoulement “de 
sang “et de pus par les oreilles. — “Croûtes, dartres, suintement 
et excoriation derrière les oreilles. — 'Dureté de l'ouïe, “amé- 
liorée par le mouvement de la voiture. — “Chant, tintement, 
bourdonnement et roulement comme celui du tonnerre dans les 
oreilles. — Bourdonnement dans les oreilles, la nuit. — Sensation 
comme si l’air s’engouffrait dans la trompe d’Eustache. — “Siffle- 
ment dans les oreilles. 

Rie*. — Gonflement du nez. — Sensation de tension dans l'intérieur 
du nez. — Pores noirs au nez. — 'Croûtes sèches dans le nez. — 
'Narines excoriées, gercées et ulcérées. — “Odeur fétide par le 
nez. — Mouchement de sang et épistaxis surtout le soir et la nuit, 
avec congestion à la tôle et chaleur du visage. — Écoulement d’un 
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pus fétide par le nez. — Exaltation de Todorat. — 'Obturation et 
sécheresse pénible du nez. — "Coryza quotidien, en se refroidis- 
sant. — *Coryza sec, avec maux de tête, et “avec nausées qui for- 
cent à se coucher. — *Écoulemenl par le nez de mucosités liquides 
ou jaunâtres et épaisses “avec odeur putride. — Coryza fluent avec 
catarrhe. 

Visage. — Teint jaune pâle, avec yeux cernés. — Chaleur fugace 
au visage. — * Inflammation érysipélateuse et gonflement du visage 
avec éruptions de vésicules. — Tumeur enkystée à la joue. — 
Sensation continuelle, comme si la face était recouverte d’une toile 
d’araignée. — *Paralysie semi-latérale et distorsion des muscles 
de la face, avec parole difficile. — Douleurs tractives et déchirantes 
dans les os du visage. — ^Éruption à la face, d’un aspect comme si 
la peau était à vif. — 'Croûtes et 'boutons suintants à la face. — 
"Éphélides. — "Chute des poils de la barbe. — *Ulcères à la face 
interne des lèvres. — 'Commissures des lèvres ulcérées. — Lèvres 
gercées. — *Êrnptio/is croûteuses au menton et autour de la bouche. 
— "Nodosités douloureuses à la mâchoire inférieure. — Gonflement 
et dureté des glandes sous-maxillaires. 

Dcntx. — Maux de dents la nuit, ou le soir au lit, aggravés par la 
chaleur, et parfois avec chaleur de la face et gonflement de la 
joue. — Douleui's dans les dents molaires, en serrant les mâ- 
choires. — *Maux de dents lancinants et traclifs, surtout après 
avoir bu froid. — Douleur d’excoriation dans les dents et les gen- 
cives pendant et surtout après le repas. — 'Saigni ment facile et 
gonflement des gencives. — Sortie d'un sang noir et aigre par les 
dents. 

Bouche. — Sécheresse de la bouche, le malin. — Odeur putride et 
urineuse de la bouche, des gencives et du nez. — Douleur d’exco- 
riation, vésicules et ulcères sur la langue. — Salivation abondante 
et accumulation de mucosités dans le palais et la gorge. — Parole 
gênée par la paralysie des muscles. 

Vorgc. — Mal de gorge presque continuel, en avalant, générale- 
ment lancinant, avec étranglement. — *Mal èi la gorge, même la 
nuit, comme s'il y avait une cheville en dedans, ou connue si les 
aliments s’y éfiiient arrêtés. — Crampes dans la gorge, avec étran- 
glement. — Apreté et grattement dans la gorge. 

Appétit. — Goût amer ou acide, avec aigreur dans la bouche et la 
gorge. — Forte soif le matin et après le repas. — ‘Faim immo- 
dérée. — ‘Répugnance pour les aliments cuits et la viande, ainsi 
que pour les choses salées ou sucrées. — ‘Faiblesse de la diges- 
tion, avec envie de dormir, maux de tête, douleurs d’estomac, 
plénitude et ballonnement du ventre après le repas. 

ENtoninc. — Renvois fréquents et quelquefois avortés. — Renvois 
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aigres, avec amertume dans la bouche. — Régurgitation aigre des 
aliments. — Régurgitations amères et vertes. — Hoquet fréquent, 
surtout après le repas. — *Nausées, surtout le malin, ou après 
chaque repas, avec envie de vomir. — Écoulement d’eau, comme 
des pituites, la nuit. — *Vomisseinent opiniâtre des aliments. — 
Vomissement après le moindre dégoût, avec fortes nausées et pin- 
cements dans le ventre. — Vomiturition de mucosités. — Vomis- 
sements acides. — *Pression à l’estomac, parfois avec vomisse- 
ment, soulagée par la position couchée et par la chaleur du lit. — 
'Douleurs crampoïiles, ou serrement comme par des griffes « Ces- 
tomac. — La nuit, pincement dans l'estomac, avec fouillement 
dans la poitrine. — Douleur brûlante à l'estomac, qui force à 
manger. 

Ventre. — Dans les hypochondres, tension, élancements et batte- 
ments. — Douleurs hépatiques après le déjeuner, qui forcent à se 
coucher. — ‘Plénitude et 'pesanteur dans te ventre. — ‘Ventre 
gros, tendu, Iwllonné. — ‘Dureté dans le bas-ventre. — Douleur 
nocturne, crampoïde, dans tous les intestins, avec manque de 
sécrétion d'urines. — ‘Incarcération et 'accumulation de flatuosités 
dans le ventre. — 'Expulsion immodérée de flatuosités fétides, 
précédée de pincements. — ‘Sensibilité douloureuse des aines. 

— Gonllement douloureux des glandes inguinales. — inllammalion 
érysipélateuse avec grosses vésicules, près du nombril. 

SrlleH. — 'Cotistipation opiniâtre, avec selles dures et dureté dans 
la région hépatique. — Selles dures, noueuses, d'un moule trop 
volumineux et ‘insuffisantes. — 'Selles trop molles. — Sortie de 
beaucoup de glaires avec les selles. — Selles d'une odeur putride, 
acide, ou de mucosités sanguinolentes. — Diarrhée avec ventre 
tendu. — Selle d’un moule extrêmement mince, comme un ver. 

— Lombrics et ascarides. — "Ténia. — Prurit, sensation d’excoria- 
tion et gonllement de l’anus. — 'Boulons hémorrhofdau.v tvlumi- 
ncux à l’anus, avec douleur d’excoriation, surtout après les selles. 

— “Crevasses douloureuses et brûlantes entre les boulons hémor- 
rhoïdaux. 

L'rineH — Envie pressante, anxieuse et douloureuse d’uriner, avec 
émission goutte à goutte. — Sécrétion rare d’une urine foncée, se 
troublant promptement, avec sédiment blanc ou rougeâtre. — 
Urine d'odeur âcre, acide. — Jet d'urine mince, comme jinr rétré- 
cissement de l'iirèthre. — Émission involontaire des urines. — 
'Emission d'urine la nuit. — Pis.sement au lit. — Eu urinant, dou- 
leur dans le coccyx. 

Parties -viriles. — Tension et douleurs crampoïdes dans les parties 
génitales, avec idées voluptueuses importunes. — Éruption de bou- 
tons au prépuce et à la verge. — Gonllemeiit hydropique du pré- 
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puce. — ‘Gonflement hydropique des testicules. — Irritations 
voluptueuses dans les parties génitales. — ‘Assoupissement ou 
exaltation effrénée de tap]}étit vétiérien. — Absence d’érections 
le malin. — "Écoulement de sperme presque involontaire, sans 
érection. — Absence de l'émission de sperme, pendant le coït. — 
Jouissance trop faible pendant le coït. — Pendant l’excitation des 
parties génitales, pour le coït, coliques flatulentes. 

Itéglei». — Vésicules et boutons à la vulve. — *Excoriation à ta 
vulve et entre les cuisses. — Gonflement douloureux des ovaires. 

— Sensation comme si tout se portait vers les parties génitales. — 
*Règles trop tardives, trop peu abondantes et trop pâles. — ‘Sup- 
pression des règles. — A l’apparition des régies, tranchées. — Pen- 
dant les règles, écoulement de sang par l’anus, douleurs dans les 
membres, ulcères empirés, gonflement des joues et des pieds, 
catarrhe avec enrouement et coryza, mal aux dents, ou crampes 
et tranchées violentes dans le ventre, maux de tête, nausées, dou- 
leurs à la poitrine et faiblesse. — ‘Leucorrhée blanche, liquide, 
comme de Veau, avec tension du ventre. — ‘Leucorrhée avant et 
après les règles. — "Cancer de la matrice, avec tubercules et 
«xcroissances comme des choux-fleurs au col de la matrice. — 
Sensibilité douloureuse et excoriation des mamelons, “avec érup- 
tion de phlycténes suintantes. — Engorgement et induration des 
glandes mammaires. 

Larjnx. — Sensibilité du larynx. — Raucité catarrhale et enroue- 
ment, avec sensation d’excoriation, douleur brûlante etn*gratlc- 
ment dans la gorge, coryza et embarras de la poitrine. ,^-*Foïa; 
fausse (pour le chant). — Accumulation de glaires daîè la poi- 
trine. — Toux produite par la raucité de la gorge. — *Toux la 
nuit, "ou le soir, au lit, provoquée en respirant profondément, 
avec oppression de poitrine. 

Poitrine. — ‘Gêne de la respiration et oppression de poitrine. — 
*Accès de suffocation la nuit, en dormant, ou en se promenant au 
grand air. — Respiration sibilante. — Douleur de poitrine en 
montant, en allant à cheval, en bâillant, ou en portant la main 
sur la poitrine. — Douleur pressive crampoïde dans la poitrine. 

— "Spasmes de poitrine. — Élancements dans la poitrine au 
moindre mouvement. — Battements de cœur au moindre mouve- 
ment. 

Trône. — Dotdeur de meurtrissure aux reins, ou maux de reins 
violents comme un serrement par des griffes, ou comme un tour- 
noiement. — Douleur contractive dans le dos. — Sensation de 
fourmillement dans le dos. — Roideur de la nuque. — "Douleur 
^ violente dans la nuque et les é[»ules, en baissant la tête et en 
i' levant les bras, comme une incision déchirante. — Ampoules au 
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COU. — *Gonflemenl des glandes du cou. — Déchirement dans les 
glandes du cou. 

Bras. — Déchirement ou lancination dans les épaules. — Sensation 
de raccourcissement dans l'articulation du coude, en étendant le 
bras. — ‘Crampe et déchirement dans les mains. — Amaigrisse- 
ment des mains. — Erysipèle, durillons, peau sèche et crevasses 
aux mains. — Douleur de luxation dans l'articulation du pouce. — 
Gonflement et inflexibilité, roideur et distorsion des doigts. — 
Éruption granulée et vésicules rongeantes aux doigts. — *Nodosite's 
arthritiques aux doigts. — * Excoriation dartreuse entre les doigts. 

— Épaisseur des ongles des doigts. 

JambcM. — Pesanteur, lassitude et engourdissement des jambes 
au grand air. — *Excoriation entre les jambes. — Déchirement 
arthritique dans l'articulation coxo-fémorale, les pieds et les 
orteils. — *Torpeur et roideur des cuisses et des orteils. — *In- 
quiétudes dans les jambes. — * Dartres aux cuisses, aux jarrets et 
sur le tibia. — Sensation de raccourcissement dans les tendons du 
jarret et dans le tendon d’Achille. — Tension dans les varices en 
étendant les jaml)es. — Roideur et manque de flexibilité aux 
genoux, qui ne permettent pas de s’accroupir. — Crampes et 
tressaillement des muscles dans les mollets. — Congestion aux 
jainbe-s et aux pieds, en étant debout. — ‘Ulcères aux jambes. — 
Gonflement des jambes et des pieds, avec dureté et douleur lanci- 
nante. — Roideur du cou-de-pied. — Douleur lancinante, comme 
d’un ulcère dans le talon et la plante des pieds, en se levant de 
son siège. — *Pieds froids même le soir au lit. — ‘Pieds brûlants. 

— Sueur fétide des pieds. — ‘Gonflement et distorsion des orteils. 

— ‘Peau calleuse, vésicules rongeantes et ulcères aux orteils. — 
Excoriation dartreuse entre les orteils. — *Épaisseur et diffor- 
mité des ongles des orteils. ’'*y' 
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kJRAT. — Graliole. — Hartuou kt Trixxs. — llitl. nal, et prép. Voy. Pharmac. 
homœop. — Üotet usitées: 6, 9, 52, 50. — Médicaraent encore peu connu, et 
qui, jusqu'ici, n’a été employé que contre des Affec.iont kypockomiriaquet, quel- 
ques cas de Gaslratgie et quelques espèces de Constipiilioii. 


•BVniPTOMES GÉNÉRAUX — Déchirement dans les membres. 
— Tétanos, avec pleine connaissance. — La plupart des symptô- 
mes apparaissent la mit ainsi qu'en étant assis, en se levant de^j 
son siège et en plein air; le contact les améliore. — Prurit, avec 
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sensation brûlante après s’ètre gratté. — Éruptions suintantes et 
corrosives, qui ressemblent à la gale. — Forte envie de dormir, 
avec bâillements fréquents et besoin de se coucher, surtout l'a- 
prés-midi. — Forte disposition aux frissons. — Morosité hypo- 
chondriaqiie, et mauvaise humeur. — Caprices hystériques. — 
Anxiété. — Humeur grave, et concentration en soi-même. — 
Grande loquacité et gaieté. 

Tète. — Vertige tournoyant en fermant les yeux. — Vertige en 
lisant et en étant assis, comme si la tête se balançait . — Maux de 
tête, avec envie de vomir et sommeil. — Sensation de plénitude 
dans la tète. — Maux de tête pressifs, surtout dans le front et 
l'occiput. — Maux de tète lancinants et pulsatifs. — Sensation 
comme si la tête se rapetissait par une contraction du cerveau. — 
Résonncment dans la tête qui prive de la vue et de l’ouïe. — Les 
maux de tète sont aggravés en se levant de son siège, pendant le 
mouvement et la marche en plein air. 

Veux et Dents. — Prurit, frémissement et sensation de faiblesse 
dans les paupières. — Douleur brûlante et pression dans les yeux. 

— Yeux larmoyants et abattus en lisant. — Myopie en lisant. — 
Déchirement et élancements dans les oreilles. — Élermiments 
fréquents avec élancements dans le cûté gauche de la poitrine et 
des hypochondres. — Obturation du nez. — Tension, fourmille- 
ment et sensation de gonflement au visage, — Déchirement d'un 
seul côté du visage. — Chaleur brûlante et rougeur du visage. — 
Déchirement ou térébration nocturne dans les dents molaires. — 
Sensation de froid dans les dents. 

Bouche et GorKc. — > Accumulation abondante de salive dans la 
bouche. — Pression dans la gorge, comme par des mucosités 
éjiaisses. — Accumulation de mucosités dans la gorge.- — Raucité 
fourmillante et grattement dans la gorge. — Bouche amère, ou 
pâteuse. — Haleine fétide le matin, après le réveil. 

Entomac. — Benvois amers ou douceâtres. — Efforts inutiles d’é- 
ructation, avec pression depuis l'estomac jusqu’à la gorge, qui 
suspend la respiration. — Régurgitation d'une eau amère. — 
Faim, parfois avec dégoût et horreur pour tous les aliments. — 
Soif augmentée. — Nausées continuelles, avec vomiturition. — 
Nausées avec froid dans le ventre. — Vomissement avec obturation 
du nez. — Vomissement bilieux ou de matières aigres ou amères. 

— Malaise et sensation de plénitude dans l'estomac. — *Pression 
à l'estomac, après le repas, avec nausées. — Fouiilement et creu- 

- sement dans l’estomac, avec envie de vomir. — Pression à l'épi- 
gastre après le repas, comme par une pierre. — Les souffrances 
de l'estomac et de l'épigastre sont souvent accompagnées de 7iau~ 
sées ou d'efforts inutiles d'éructation. 

hmK. —, 7* édit., part., t. L 
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Vrntre. — Douleurs lancinantes dans l'abdomen. — BaltemeiUs 
dans riiypochondre gauclie. — Mal de ventre pressif, avec envie 
de vomir. — Maux de ventre avec pincements, qui forcent à se 
replier sur soi-même- — Ballonnement dur du ventre par des Ba- 
tuosités. — Colique flalulente et pressive, avec tiausees et renvois 
désagréables. 

Nielle». — Besoin pressant et mutile d’aller à la selle. — 'Constipa- 
tion. — Selles dures, rares et tenaces, expulsées avec de grands, 
efforts. — Diarrhée muqueuse la nuit, avec ténesmes. — Douleur 
d’excoriation au rectum. — Douleur brûlante au rectum pendant 
et après les selles. — Élancements, prurit, cuisson, et battement 
à l’anus. — llémorrlioïdes aveugles. 

l'rlneM cl Parties génitales. — Diminution de la sécrétion d’u- 
rine. — Urine rougeâtre qui se trouble en reposant, avec un sédi- 
ment nuageux. — Élancements depuis le cordon spermatique jus- 
qu à la poitrine. — Après les pollutions, roideur douloureuse de 
la verge. — Régies trop hâtives et de trop longue durée. — Élan- 
cements aux seins. — Nymphomanie avec démangeaison aux 
parties. 

Poitrine et Membres. — Toux sèche, provoquée par une sensation 
de raucité dans la poitrine, surtout le matin ou 1a nuit. — Toux 
nocturne, Mec douleur d’excoriation dans la trachée-artére, oppres- 
sion de ppitrine et frissons. — Étouffement en montant. — Oppres- 
sion de poitrine, avec battements de cœur. — Pression à la poi- 
trine. — Élancements dans les côtés de la poitrine en inspirant. 
— Boutons sur la poitrine, qui brûlent après avoir gratté. — 
Battements de cœur. — Elancements dans les jambes et les pieds. 


ciVAiACiiM officin:ai.e. 

GL'Al. — Résine (le GaUc. — IltumuAKS. — Uisl.. mil. et prfp. Voy. t'harmac. ho- 
inosjp. — Dose utilée : 0, 30. — 0»rée d'action : jusqu'é 20 jours, dans des afTec- 
lions chroniques. 

CoHrintn avec : Grapli. merc. n-vom. 


CIjIIVIQIJE. — Se laissant guider par l'ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections rhumatismales et arthritiques; Contracture arthritique 
des membres; Anévrismes?; Suites fâcheuses de l’abus du mercuref 
Migraine; Pneumonie chronique (Phthisie pulmonaire?), etc., etc. 

Voy. la note, page 15. 
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STIHPTOIIIES CiËNiÉBACX. — Douleurs rhumalismales dans les 
articulations. — *Douleurs arthritiques dam les membres, avec 
élancements et ciec/u'rcme«ts, et "contractions des parties affectées. 
— “Douleurs osléocopes fourmillantes. — *Les douleurs sont pro- 
voquées par le moindre mouvement, et accompagnées de chaleur 
dans les parties affectées.. — Engourdissement des membres. — 
Courbature et faiblesse dam les bras et les cuisses, avec horreur 
du mouvement. — Besoin fréquent de bâiller et d'allonger les 
membres, provenant d’une sensation de, malaise général. — La 
plupart des symptômes se manifestent en étant assis, ainsi que le 
matin après ü lever, ou le soir avant de se coucher. — Gonflement 
des os. — Consomption. — “Grande sensibilité des parties malades 
au toucher. 

Sommeil. — Forte envie de dormir après midi. — Sommeil tardif 
et réveil de bonne heure. — Réveil fréquent, avec effroi, quelque* 
fois en s’endormant. — Jactation inquiète, la nuit. — Cauchemar 
en étant couché sur le dos. — Le matin, il semble que l'on n'a 
pas assez dormi. 

Fièvre. — Frissonnement, frisson et horripilation, même auprès 
du feu. — Frissons sans soif, le matin et le soir. — Sueur matu- 
tinale. — Sueur abondante, surtout à la tète, pendant la prome- 
nade au grand air. — Pouls accéléré. 

Moral. — Opiniâtreté. — Forte envie de critiquer et de mépriser 
tout. — Paresse et horreur du mouvement. — Faiblesse de la 
mémoire et oubli excessif, surtout pour les noms. — Regard fixe 
et absence d’idées, surtout le matin. 

Tète. — Pression étendue et douloureuse, ou traction et déchire- 
ment dans le sinciput et les tempes. — Lancinations violentes et 
étendues, dans le cerveau. — * Déchirement dam un seul côté de 
la tête, jusque dans la joue. — Pulsations, battements (et élance- 
ments) dans les tempes, avec sensation, comme si la tête était 
enflée, et que les vaisseaux sanguins fussent engorgés. 

Yeux, Face. — Sensation de gonflement, ou ^gonflement réel des 
paupières, “avec sensation, comme si les yeux allaient sortir de 
la tête et que les paupières fussent trop courtes. — Pupilles 
dilatées. — Amaurose. — Boutons dans les sourcils. — Déchire- 
ment et *étreintes dans les oreilles. — Élancements dans les 
pommettes et les muscles des joues. 

Dent», Appétit. — Douleur pressive dans les dents, en les ser- 
rant. — Tiraillement et déchirement dans les dents, se terminant 
par des élancements. — Douleur brûlante dans la gorge. — Goût 
fade, avec absence d’appétit et dégoût pour toutes choses, accom- 
pagné d’exspuition de mucosités. — Renvois à vide. — Faim 
immodérée. — “Nausées provoquées par une sensation comme si 
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la gorge était pleine de glaires. — ‘Répugnance pour le lait. 

Estomac, Urines. — Sensation de constriction anxieuse dans la 
région de l'estumac, qui gène la respiration. — Pincement dans 
le ventre, comme par incarcération de flatuosités. — Sensation de 
vacuité, avec borborygmes et grondement dans le ventre. — Dou- 
leur comme par une hernie dans les aines. — Tressaillement des 
muscles du ventre. — * Constipation. — Selle dure, brisée. — 
Envie continuelle d'uriner, avec émission abondante. — Douleurs 
incisives dans l'urèthre, en urinant. — Envie inutile d’uriner, 
avec élancements dans le col de la vessie. 

Poitrine et Itlembres. — Toux sèche, avec sensation dans l’épi- 
gastre comme d’un manque d’air. — Toux avec expectoration 
d’un pus fétide. — ^Élancements dans la poitrine, aggravés en 
inspirant. — Pression dans les vertèbres du cou. — Roideur de 
la nuque. — Roideur tout le long du dos, d’un seul côté. — Dé- 
cliirement et élancements dans un seul côté du dos. — Douleur 
contractive entre les omoplates. — Frissons dans le dos. — Fai- 
blesse dans les bras. — Déchirement et élancements dans les 
omoplates et les avant-bras. — *Douleurs ostéocopes, pressives et 
fourmillanles, dans les cuisses, étant assis. ^ Tension paralytique 
dans les cuisses, en marchant. — Faiblesse dans les cuisses. 


HELLEBORES KI«ER. 

BELL. — Ellébore noir. — lUimMiMt. — Hitl. nat. et prép. Voj. Pharmac. ho- 
mœop. — Doses usitées : 9, 12. 30. — Durée d'aclio» ; 4 à 5 semaines, dans 
quelques alTeclions chroniques. 

Asttdotes : Camph. chin. 

CoariRER AVEC : Ars. bell. bry. cham. chhi. dig. ign. op. plios. slann. stram. 
teratr. — C’est surtout après : Bell. Iry. chin. que Vellèl/. se montre ellicace, 
lorsqu'il est d'ailleurs indiqué. 


t'LiXiQUE. — Se laissant guider par Vensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : 
— Affections hydropiques, surtout quelques espèces d'anasarque, 
et principalement celles provenant de la répercussion des exan- 
thèmes, telles que la miliaire pourprée, la scarlatine, etc.; Coma?; 
fièvres nerveuses lentes; Mélancolie douce; Imbécillité; Teigne, 
engorgement des glandes du coii; llypochondrie?; Encé- 
phalite?; Uydrocépliale aiguë?; Ascite; Hydrolhorax, etc., etc. 

Voy. la note, page 15. “ ' 
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8TIHPTOII1E.S (iÉXÉRAVX. — Douleurs lancinantes et téré- 
branles à diverses parties et surtout dans le périoste, aggravées par 
l’air frais, la fatigue corporelle, le boire et le manger. — Tirail- 
lements et déchirements dans les membres. — Douleurs lanci- 
nantes dans les articulations. — Relâchement subit de tous les 
muscles. — Les muscles se refusent à faire leur service, à moins 
qu’on n’y prête une attention soutenue; on chancelle en marchant, 
on laisse tomber les objets que l’on tient en main, etc. — On se 
trouve mieux en plein air et l'on y éprouve la même sensation que 
si l’on sortait d’une longue maladie; tout paraît rajeuni. — Con- 
vulsions. — Crampes. — Syncope. — ‘Gonflements hydropiques. 

— Chute des cheveux et des ongles. 

Peaa. — Pâleur de la peau. — Éruptions miliaires. — "Gonflement 
leucoflegmatique de la peau de tout le corps. — Desquamation de 
la peau de tout le corps. 

Sommeil. — *Somnolcnce, avec yeux à demi ouverts et pupilles 
tournées en l’air. — Rêves confus, anxieux, et dont on ne con- 
serve pas le souvenir. — Insomnie. — Jactation dans le lit. 

Fièvre. — Frissons alternant avec douleurs lancinantes dans les 
membres. — Froid de tout le corps et surtout des membres avec 
chaleur dans la tête. — Frisson général avec chair de poule et 
sensibilité douloureuse du cuir chevelu au loucher ou en remuant 
la tête, tiraillements et déchirements dans les membres, lancina- 
tions dans les articulations et absence de soif. — Le soir, après 
s’être couché, chaleur brûlante par tout le corps, et principale- 
ment à la tête, avec horripilation intérieure et frissons sans soif; 
les boissons répugnent. — Sueur nocturne vers le matin. 

Moral. — *Mélancolie laeilurne avec soupirs continuels. — Angoisse 
excessive et presque mortelle. — Nostalgie. — Humeur hypochon- 
driaque. — Paresse. — Pleurs sanglotants. — Silence opiniâtre.^ 

— Défiance. — Émoussement du sens interne. — Stupidité et-' 
irréflexion, avec fixité du regard sur un seul point. — Faiblesse 
de la mémoire. — Faiblesse de l’activité involontaire du cerveau; 
les muscles refusent leur service dès que l’attention se porte’ 
ailleurs. 

Tèie. — Douleur stupéfiante et sensation de meurtrissure dans la 
tête. — Mal de tête pressif et étourdissant. — Pesanteur doulou- 
reuse de la tête, avec chaleur brûlante dans cette partie, froid 
aux doigts, sensation de frisson général et pâleur du visage. — 
Chaleur brûlante de la tête, avec face pâle. — Les maux de tête 
sont plus supportables lorsqu'on prend sur soi de reposer tran- 
quillement et de sommeiller. — Sensibilité douloureuse à l'exté- 
rieur de la tête et surtout à l'occiput, comme s'il était meurtri, 
en y touchant ou en remuant la tête. — Tressaillement dans les 
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téguments de la lète, pendant le mouvement, en se baissant eu 
en montant un escalier. — "Besoin d'enfoncer la lêle dans 
Coreiller en donnant. — Tumeurs dans la peau du front, avec 
douleur de meurtrissure. — Croûtes suintantes au cuir chevelu. 

Venx et Oreilles. — Douleur dans les yeux, comme si un clou 
était enfoncé sur les bords de l’orbite. — Pesanteur pressive 
dans les yeux, de haut en bas. — Fixité involontaire du regard 
sur un seul point. — Photophobie le jour. Élancements dans 
les oreilles, le jour et la nuit, avec térébration fouillante. 

Visairc et Dents. — Face pâle, quelquefois jaunâtre. — ‘Gonfle- 
ment pâle et œdémateux du visage. — Front ridé. — Vésicules 
blanches sur les lèvres qui sont gonflées. — Douleur ostéocope, 
sourde, à la pommette. — Maux de dents, la nuit, avec douleurs 
lancinantes et déchirantes, aggravées par le froid et la chaleur. 

Bouche. — Sécheresse pénible dans le palais, avec douleur inci- 
sive et grattante pendant la déglutition. — Accumulation conti- 
nuelle de salive dans la bouche et salivation avec excoriation de la < 
commissure des lèvres. — Vésicules et aphthes dans la bouche et 
sur la langue. — Torpeur et gonflement de la langue. — Goût 
amer dans la gorge, augmenté en mangeant. 

Eotoniac. — Nausées, parfois avec faim excessive .- — Dégoût pour 
les aliments, surtout pour la viande, la graisse, les légumes verts 
et la choucroûte. — Vomissement vert, noirâtre, avec maux de 
ventre. — Pesanteur, plénitude et ballonnement de l'estomac. — 
Ballonnement de l'épigastre, avec douleur d'ulcération et gêne de 
la respiration. — Sensation (T un malaise excessif dans l’épigastre. 

— Pression douloureuse dans l’épigastre à chaque pas. — Sensa- 
tion de rétraction du creux de l’estomac. — Douleur brûlante 
dans l’estomac jusque dans la gorge. — Après chaque repas, dou- 
leur d’ulcération à l’estomac. 

Ventre. — Pincements dam le ventre. — Sensation de froid dans 
le ventre. — Pesanteur dans le ventre. — "Gonflement hydro- 
pique du ventre. — Gloussement dans le ventre, surtout en res- 
pirant profondément, comme s’il y avait de l’eau dans les intestins. 

— Gargouillement et borborygmes dans le ventre. 

jgkUeM. — Ténesme, avec écoulement de mucosités gélatineuses, 
précédé de pincements dans la r^ion ombilicale. — Diarrhées, 
avec maux de ventre et nausées. — Selles aqueuses et fré- 
quentes. 

Urines et Parties génitales. — Envie fréquente d'uriner, avec 
émission peu abondante. — Jet d’urine faible. — ‘Urines foncées. 

— Suppression de l’appétit vénérien, avec flaccidité des parties 
génitales. 

Poitrine. — Constriction suffoquante dans la gorge et le ne». — 
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Petite toux sèche, avec tension douloureuse dans l'hypochondre 
gauche. — Hespiralion difficiU, comme par hydrothorax. — Res- 
piration accélérée, ou profonde et lente. — Comlriction de la poi- 
iriw. — Chaleur dans la poitrine. — Battement de cœur. 

Tronc. — Douleur contractive aux reins. — Rongement et lanci- 
nations obtuses dans l'épine dorsale. — Douleur de meurtrissure 
entre les omoplates. — Roideur et sensibilité douloureuse du 
cou et de la nuque pendant le mouvement. — Gonflement des 
glandes du cou. 

Bras. — Déchirement dans les os du bras et les articulations, ainsi 
que dans la partie supérieure des doigts. — Tres^illement dans 
les muscles des bras. — Térébration et élancements dans les 
mains et les articulations des doigts. — Manque de force dans les 
mains. — Enroidissement spasmodique des doigts. 

Jambes. — Lancinations violentes et pression brûlante dans les 
hanches. — Manque de solidité dans les jambes, avec fléchisse- 
ment des genoux. — Roideur et tension dans les cuisses et les 
jarrets. — Lancinations obttiscs et térébrantes dans les articulations 
des genoux et des pieds. 


HEPAR SL'LFL'RIS. 

HEP. — Foie de soufTe. — IIjibneiiin!*. — Hi>/. mt. et prfp, Voy. Phannac. ho- 
raœop. — Dotes tmtéei:Z, 50. — Diir^« dVci ton ; jusqu'à 60 jours, dans tes 
dernières dilutions et dans les affections clironiques. 

A.NTIDOTSS : Acetum. bcll. — On l’emploie comme antidote de: Ars. ant. bcll. cupr. 
fer. iod. merc. nitr-ac. sil. zinc. 

CoxPARiR AVEC : Amm. ont. am. ars. tell. bry. cham. chin. cin. cupr. dros. ferr. 
tach. merc. niir-ae. plumb. tpong. til. tinc. — C'est surtout après ; Bell. lach. 
sil. rpong. sine., que Yhep-svlf. se montre efficace, lorsqu'il est d'ailleurs indi- 
qué. — Après hep., conviennent quelquefois : Bell. merc. nitr-ac. tpong. sil. 


CLINIIQUE. — Se laissant guider par Vensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections arthritiques, avec gonflement inflammatoire; Suites fâ- 
cheuses de l'abus du mercure; Engorgement, inflammation et suppu- 
ration des glandes; Inflammations flegmoneuses; Affections rhuma- 
tismales; Atrophie des enfants?; Afl'ections scrofuleuses; Ictère?; 
Érysipèles simples, flegmoneux et vésiculeux; Éruptions urticaires; 
Dartres, surtout à la face; Rhagades, surtout celles provenant de 
l'abus du mercure; Ulcères invétérés, putrides, carcinomateux; 
Surexcitation nerveuse, surtout celle par l'abus du mercure; Mi- 
graine; Calvitie, surtout celle provenant de l'abus du mercure, ou à 
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la suite de fortes maladies aiguës, ou de maux de télé hysté- 
riques, etc., etc.; Teigne; Dartres aux oreilles; Éruptions et dartres 
à la face; Ophlhalmies scrofuleuses, arthritiques, traumatiques, 
catarrhales, etc.; Ulcères de la cornée; Otite, avec olorrhée puru- 
lente; Gonflement scrofuleux du nez?; Salivation avec ulcération 
dans la bouche, par suite de l'abus du mercure; Amygdalite et 
autres angines flegmoneuses; Bubons scrofuleux; Diarrhées et dyssen- 
teries; Lochies maladives; Cancer au sein?; Croup (période exsuda- 
toire passée); Laryngites aiguës et chroniques tphthisie laryngée); 
Phthisie pulmonaire; Rhagades aux mains; Panaris, etc., etc. 

Voir la note, page 15. 


SYMPTOMES GÉNÉRAUX. — ‘Déchirements ou tiraillements 
paralytiques dans les membres, surtout le malin, en s’éveillant. 

— *Douleurs d'excoriation ou de meurtrissure au toucher, à 
diverses parties. — Élancements datis les articulations, — ‘Gon- 
flements arthritiques, avec chaleur, rougeur et douleurs de 
luxation. — ‘Gonflement, inflammation et ulcération des glandes. 

— * Apparition ou aggravation des douleurs, la nuit, surtout 
pend/int les frissons. — Surexcitation nerveuse excessive avec 
sensibilité douloureuse au moindre contact, ainsi qu’au grand air, 
qui cause beaucoup de souffrances. — * Amaigrissement, "parfois 
avec angoisse, irritabilité, frisson au dos, rougeur des joues, 
insomnie, etc. — ‘Accablement physique, et tremblement après 
avoir fumé du tabac, "ou en marchant au grand air, avec chaleur 
et anxiété. — Accès d'évanouissement, surtout le soir, même par 
des douleurs peu violentes. 

Peau. — * Inflammations érysipélateuses, même avec gonflement 
"et vésicules. — Couleur jaunâtre de la peau, surtout au visage, 
avec couleur jaunâtre de la sclérotique, et urines couleur rouge 
de sang. — Démangeaison brûlante au corps, avec vésicules blan- 
ches après s'être gratté. — ‘Éruptions urticaires. — "Éruptions de 
boutons et de tubérosités, douloureux au toucher. — *Peau mala- 
dive, toute lésion tend à s'ulcérer. — *Gerçures de la peau. — 
^Ulcères putrides, répandant une odeur de fromage fort, et sai- 
gnant facilenientj avec élancements, sensation de rongeraent 
(surtout la nuit), ou avec douleurs brûlantes et pulsatives. — 
Ulcères carcinomateux. — "Tuméfactions chaudes et rouges, avec 
douleur de foulure. — “Suppurations. — “Panaris. 

Sommeil. — Forte envie de dormir, le matin et le soir, avec 
bâillements convulsifs. — ‘Sommeil inquiet, avec tête renversée 
en arrière. — Sommeil prolongé, avec étourdissement, comme 
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dans le coma vigil. — Insomnie à cause d'une grande afflue 
d’idées. — Rêves d’incendies, de maladies, de dangers, de coups 
de fusil, etc. — *La mil, souffrances gastriques, mal à la tète, - * 

agitation, tressaillement des membres et chaleur sèche. — "Sur- • ' 

sauts la nuil pendant le sommeil, comme si l'on manquait A'air, 
avec pleurs et grandes angoisses. 

Fièvre. — * Horripilation et frissons, surtout au grand air, ou la 
nuit, avec douleurs opposées. — Frissons, avec claquement des . 

dents et froid aux pieds et aux mains, suivis de chaleur et de , 

sueur, surtout à la poitrine et au front, avec peu de soif. — 

D’abord amertume de la bouche, puis frissons avec soif; une heure 
après, chaleur avec sommeil, après quoi vomissement et cépha- 
lalgie. — * Chaleur sèche la nuit, avec mal à la tète, soif et diva-;, 
gâtions. — ‘Chaleur fugace, avec sueur. — ‘Chaleur fébrilei 
ardente, avec rougeur du visage et forte soif. — 'Grande disposi-^^ 
lion à transpirer, le jour, au moindre effort et au moindre mou-^ 
vement. — Sueur nocturne. — Sueur matutinale. — Sueur vis- 
queuse, acide. 

Moral. — Tristesse et envie de pleurer. — ‘J/iÿOf.wes et appréhen- 
sions extrêmes, surtout le soir, et parfois au point de se suicider. 

— Mauvaise humeur; on n’aime pas môme à voir les siens. — 

Irritabilité excessive. — Dépit et emportement, avec parole pré- , 
dpitée et faiblesse excessive de la mémoire. — Visions le matin, 
au lit. — Emportement jusqu’à pouvoir tuer les gens. 

Tète. — Vertige en remuant la télé, ainsi que par le mouvement 
de la voiture, ou le soir, avec nausées. — Vertige, avec perle de 
connaissance et obscurcissement de la vue. — Maux de tâte, le 
matin, provoqués par une secousse quelconque. — Maux de tête 
la nuit, en remuant les yeux; il semble que le front va être 
arraché. — Mal à la tête, comme si un clou y était enfoncé. — 

Pression dans les tempes et au vertex, avec battements de cœur le 
soir. — Tension au-dessus de la racine du nez. — ‘Douleur d'ulcé- 
ration dans la tète, immédiatement au-dessus des yeux, tous les^ • 
soirs, ou bien la nuit, au lit. — Élancements dans ta tête, surtout 
après avoir été au grand air, et en se baissant, ou la nuit comme 
si la tête allait éclater. — 'Térébration dans la tête, surtout dans 
la racine du nez, tous les matins. — 'Chute des cheveux et plaques 
chauves. — Sueur froide à la tête. — 'Tubérosités à la tête avec 
douleur d'excoriation au loucher. — "Croûtes humides à la tète. 

Teux. — Douleur, comme si on enfonçait les yeux dans la tête. — 

Blouvement des yeux douloureux et difficile. — Ardeur, pression 
et élancements dans les yeux. — Douleur d'ulcération, immédia- 
tement au-dessus de l'œil, chaque soir. — 'Inflammation des 
yeux et des paupières, quelquefois même érysipélateuse, avec dou~ 
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leur de meurtrissure et d’excorialion au toucher. — Boulons au- 
dessus des ye\ix et sur les paupières — ‘Taches et ulcères de la 
cornée. — ‘Larmoiement et agglutination nocturne de paupières. 

— * Occlusion spasmodique des paupières, la nuit. — Yeux proémi- 
nents. — Obscurcissement de la vue, en lisant. — *Photophobie, 
le jour et aux lumières. — “Trouble de la vue, le soir, à la lumière 
des bougies, alternant avec lucidité de la vue. 

Oreilles. — Élancements dans les oreilles, en se mouchant. — 
Olialeur, rougeur et prurit dans les oreilles. — * Écoulement par 
les oreilles d'un pus qui parfois est fétide. — ‘Croûtes derrière et 
sur les oreilles. — Dureté de l'ouïe, avec pulsation et bourdonne- 
ment dans l'oreille, surtout le soir, au lit. 

îMez. — Inflammation, rougeur et gonflement du nez. — Douleur 
de meurtrissure et d'excoriation du nez au loucher. — Douleur 
d’ulcération brûlante et croûtes dans les narines. — Épistaxis, le 
malin et après avoir chanté. — Manque ou exaltation de l'odorat. 

— Coryza, principalement d’un seul côté, avec raucité dans la 
gorge, gonflement inflammatoire du nez, fièvre et courbature dans 
tous les membres. 

Vl-soffc. — Face jaune avec cercles bleus autour des yeux. — 
*Visage brûlant et d'un rouge, foncé. — Chaleur nocturne du 
visage. — “Forte pâleur pendant des e.xemces échauffants. — 
‘Inflammation érysipélateuse, gonflement du visage et des joues, 
avec tension picotante et “éruption de vésicules. — Douleiu^ Irac- 
tives et déchirantes, partant des joues et s’étendant jusque dans 
les oreilles et les tempes. — ‘Douleurs dans les os de la facè au 
touclur. — Boutons sur le front, qui se dissipent au grand air. 

— Gonflement des lèvres, avec, tension et douleurs au toucher. — 

‘Dlcération de la commissure des lèvres. — Ampoules aux lèvres, 
au menton et au cou, douloureuses au toucher. — Vésicules au 
menton. — Élancements dans l’articulation de la màclioire, en 
ouvrant la bouche. * ' 

Dents. — Odontalgie, avec douleurs tressaillantes et tractives, 
aggravée en serrant les dents, en mangeant, et dans un apparte- 
ment chaud. — ‘Gonflement et inflammation des gencives, qui 
sont douloureuses au loucher. 

Bouche. — Accumulation d’eau dans la bouche. — ‘Salivation. — 

. Renâclement de mucosités. — “Parole rauque et précipitée. — 
“Ulcère à fond lardacé dans la bouche. 

iiorge. — ‘Mal de gorge, comme s'il y avait une cheville ou une 
tumeur en dedans. — ‘Giaflement douloureux dans la gorge, 
avec gène en parlant et en avalant la salive. — Élancements dans 
la gorge et jusque dans les oreilles, comme par des échardes, en 
avalant, en l^^ant, en respirant et en tournant la tête. — 
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Forte pression dans la gorge, avec péril de suffocation. — Déglu- 
tition gênée et presque impossible sans de très-grands efforts. — 
"Sécheresse dans 1a gorge, avec goût normal des aliments. — 'Forte 
soif. — Boulimie. — Appétence, seulement pour les choses acides 
ou piquantes. — Répugnance pour la graisse. — Désir du vin. — 
"Grande faiblesse de la digestion , et dérangement facile de 
l’estomac. 

E«toniap. — '[{envois avec sensation brûlante dans la gorge. — 
‘Accès de nausées, quelquefois avec froid et ^lâleur. — Nausées, 
avec envie de vomir le matin. — Vomissements acides, bilieux, 
verdâtres ou muqueux et sanguinolents. — ‘üéi’angement fré- 
quent et facile de l’estomac. — Pression à l'estomac, même après 
avoir très-peu mangé. — "Gonflement de la région stomacale, 
avec douleurs pressives. — Pression, ballonnement et sensation, 
comme s’il y avait un corps pesant dans l’épigastre, avec impos- 
sibilité de rester assis et de conserver ses vêtements serrés. 

Ventre. — "Sensation de gonflement et de stagnation de sang dans 
les bypochoudres. — Élancements à la rate. — Élancements dans 
la région hépatique, surtout en marchant. — Douleur de meur- 
trissure dans le ventre, le matin. — ‘Crampes et douleurs con- 
iraclives dans le ventre. — Sensation d’un fort griffement dans la 
région ombilicale, avec nausées, anxiété et chaleur des joues. — 
Tranchées. — Douleur d'ulcération dans le ventre. — ‘Élance- 
ments dans le ventre, surtout du cûté gauche. — Gonflement et 
suppuration des glatides inguinales. — "Incarcération et émission 
difficile de flatuosités, surtout le matin. 

Selles. — Selles dures et sèches. — ‘Émission difficile d’excré- 
ments rares et mous, avec besoin pre.ssant et ténesme. — Diar- 
rhées de matières stercorales, avec tranchées. — ‘Diarrhée blan- 
châtre, d'odeur acidulée, surtout chez les enfants. — 'Selles dys- 
sentériques, verdâtres ou couleur d’argile, avec év.ieuation de 
mucosités sanguinolentes. — Après la selle, douleur d’excoriation 
et écoulement sanieux par l'anus. — Sorties de boutons hémor- 
rhoidaux du rectum — Sueur au périnée. 

L’rlnes. — Urines tardives, troubles, avec sédiment blanchâtre. — 
"Faiblesse de la vessie, avec écoulement lent des urines. — Sécré- 
tion abondante d’une urine pâle, avec pression sur la vessie. — 
Urine âcre, corrosive, ou pâle et aqueuse, ou 'rouge foncé et chaude. 
— 'Émission d'urine la nuit. — "Pissement au lit. — Pissement 
de sang, après avoir uriné. — Rougeur et inflammation de l’orifice 
de l'urèthre. — "Écoulement muqueux par l’urèthre. — Pellicule 
irisée sur le^ urines. 

Partie* viriles. — Faiblesse des parties génitales. — Cui.sson, 
excoriation et suintement entre les cuisses et le scrotum. — Ulcère 
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carcinomateux au prépuce. — Érections douloureuses, crampoïdes 
et tensives. — ‘Absence de désirs vénériens et d’érections. — 
Érections sans énergie, pendant le coït. — Excitation des parties 
génitales, comme [lar l'éjaculation. — ^Écoulement de liqueur 
yroslaliquc, surtout après avoir uriné, et pendant une selle 
difficile. 

RÿfclcM. — Excoriation à la vulve et entre les cuisses. — Con- 
gestion à l'ute'rus. — Écoulement de sang, hors le temps des 
règles, avec ballonnement du ventre. — ‘Régies trop tardives. — 
Leucorrhée, avec cuisson à la vulve — ‘Ulcère carcinomateux 
au sein. 

— Enrouement. — Douleur et grande sensibilité du 
larynx, avec voix faible et rauque, amaigrissement, fièvre hectique 
et insomnie. — Douleur permanente au larynx, aggravée par la 
pression, par la parole, en toussant et en respirant. — Faiblesse 
des organes de la parole et de la poitrine, qui empêche de parler 
à h.Tute voix. — Toux provoquée par une irritation ou une dou- 
leur dans le larynx. — Toux profonde, sourde, provoquée par 
une gêne de la respiration. — ‘Toux suffoquante, violente, avec 
vomiturilion. — Toux semblable à la coqueluche. — Toux après 
avoir bu. — *Toux sèche, le soir, après avoir eu froid à une partie 
du corps, ou en étant couché dans le lit. — * Accès de toux, sèche, 
rauque et creuse, avec angoisse et suffocation, se terminant sou- 
vent par des pleurs. — ‘Toux aboyante. — Toux avec crachement 
de sang. — ‘Toux avec expectoration abondante de mucosités, râle 
muqueux. — Pendant la toux, résonnement et douleur dans la 
tête, comme si elle allait éclater. — Après la toux, éternument. 

Poitrine. — "Respiration anxieuse, enrouée, sifflante avec péril de 
suffocation lorsqu'on est couché. — ‘Accès de suffocation qui 
forcent à renverser la tête. — llaleine courte. — Besoin fréquent 
de respirer profondément, comme après avoir couru. — Élance- 
ments dans la poitrine en respirant et en marchant. — Boutons 
et furoncles sur la poitrine, avec lancinations et douleur d'exco- 
riation au toucher. 

Tronr. — Douleur brûlante, lancinante dans la région des reins. 
Douleur de meurtrissure aux reins et jusque dans les cuisses. — 
Élancements et * tiraillement dans le dos, “entre les omoplates et 
dans les muscles du cou. — Tension nocturne dans le dos, en se 
retournant dans le lit. — ‘Sueur fétide sous les aisselles. — Sup- 
puration des glandes axillaires. — Bosses au cou, douloureuses 
au toucher. 

BraM. — Douleur de meurtrissure dans les os du bras. — Gon- 
flement arthritique de la main, des doigts et des articulations des 
doigts, avec chaleur, rougeur et douleur de luxation pendant le 
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nionvement. — *Peau des mains ~gercée, râpeuse et sèche. — 
Éruption granulée aux mains et aux poignets. — ‘Éruption urti- 
caire aux mains et aux doigts. — Luxation et déboitement facile 
des doigts. — "Doigts morts. — Panaris. 
jrambea. — Douleur aux fesses en s’asseyant. — Furoncles aux 
fesses. — Douleur de meurtrissure dans les cuisses. — Tension 
douloureuse dans les cuisses, et qui empêche de dormir. — Fré- 
quemment, lassitude subite dans les jambes, en marchant. — 
Gonflement des genoux. — Crampes dans les mollets, la plante 
des pieds et des orteils. — Pieds brûlants. — Gonflement des 
pieds et des malléoles, avec gêne de la respiration. — "Gonfle- 
ment rouge, rhumatismal aux malléoles, avec douleur qui aug- 
mente la nuit. — Crevasses aux pieds. — Élancements dans 
les cors. 


BI PP O. 'HAN! ES. 

» 

HIPP. — Hippomanes. — nat. H prêp. Voy. Pharm. homoeop. — (Buiae, 
Éludes palhogéuisiques de C Amérique du Nord.) 

Coariaaz : Caus. oiat-ac. 


CLEVIQIJE. — En examinant les symptômes caractéristiques de 
ce médicament, on verra les cas dans lesquels on pourra l’admi- 
nistrer avec succès contre l’une ou l’autre des affections suivantes: 
— Convulsions et épilepsies des enfants; Affections morales et 
affections mentales avec le caractère de la dépression, surtout dans 
l'âge de la puberté, ou avec exaltation de l'appétit vénérien; Souf- 
frances des femmes à l’âge critique ; Éruptions de diverses natures: 
Maux de tête qui affectent surtout le moral et l’intellect; Aflections 
du cœur; Paralysie des mains; Douleur de luxation dans l'articu- 
lation des mains [Rétrécissement de l'urèthre?; Gonflement de la 
prostate?). 


SYMPTOMES CiÉNîÉRAEX. — Grande lassitude, avec besoin de 
se-^eoucher, sans que cela soulage; lourdeur dans les membres; 
grand abattement et faiblesse, avec face pâle; faiblesse physique 
et intellectuelle. — La plupart des souffrances se montrent dans 
la position assise. — Le côté gauche parait être affecté de pré- 
férence. — Douteurs déchirantes dans les extrémités supérieures 
et inférieures, en les étendant. 

Pean. — Prurit, avec sensation agréable après s’être frotté, princi- 
Jaiir. — 7* édit., I" part., l. I. 21 
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paiement à la poitrine et entre les épaules. — Taches urticaires 
très-prurileuses, à plusieure endroits ; boulons et petites pustules; 
éruptions sèclies; comme des dartres; "excroissances sèches, 
tuberculeuses; "furoncles. — "Carcinome. 

Soinmeil. — Bâillement fréquent, presque spasmodique; .envie 
continuelle de dormir, sans que le.sommeil délasse. — Insomnie 
nocturne. — Hêves fréquents; pénibles, effrayants; rêves lascifs. 

Fièvre. — Frissonnement et grande frilosité, même dans la chaleur 
de l’été; frisson qui commence dans le dos. — Chaleur fébrile 
vers le soir, avec renouvellement de toutes les souffrances. 

Moral et intellect. — Humeur maussade, mécontente, hypo- 
chondriaque; liumeur colère, portant à vouloir battre tout le 
monde; le soir, aggravation de la mauvaise humeur avec chaleur; 
dégoût de la vie jusqu’au suicide; "Gémissement, la nuit, en s’agi- 
tant dans le lit. — Nostalgie. — Inquiétude qui fait courir ç.i et 
là; peur de l’avenir ; radoleries. — Imagination lascive. — Hor- 
reur du travail et incapacité de méditer ; faiblesse intellectuelle 
et physique. — Sensation de légèreté et fourmillement dans la 
tête, au point d’en devenir fou. — Frayeur facile au moindre 
bruit, qui produit mal à la tête. 

Téie. — Mal de tête avec vertige et stupeur, précédé de chaleur à la 
tête ; puis, frissonnement, flatuosités, dégoût du tabac, soif, mau- 
vaise humeur, envie de dormir et bâillement. — Maux de tête 
violents, comme une pesanteur; douleurs pressives, principale- 
ment au front et dans les tempes; fourmillement, fouillemenl et 
battement dans le front. — Maux de tôle continuels, tant dans la 
chambre qu’au grand air. — Aggravation des maux de tête en 
marchant la face tournée au soleil ; amélioration à l’ombre. — 
La nuit, disposition h enfoncer la tête dans l’oreiller. — La tôle 
se trouve mieux étant couchée du côté douloureux. — Sensation 
de légèreté et de fourmillement dans la tôle. — Coups électriques 
qui traversent le cerveau. — Les cheveux se dessèchent, blan- 
chissent et tombent. 

Yenx. — Endolorissement des yeux en les remuant, avec mal à la 
tête; brtdcmcnl dans les yeux et larmoiement. — Regard fixe. — 
La flamme de la bougie parait bleue; en marchant dans la rue, 
taches rouges, bleues, vertes, devant les yeux ; en renti'ant à la 
chambre, obscurcissement de la vue. 

Orclllrs. — Sensation comme s’il y allait se former un écoulement 
à l'oreille (droite) forçant à y enfoncer le doigt. — Élancements, 
térébration et déchirement dans l’oreille (gauche). Le bruit effraye 
facilement. 

Nei. — Sensation de froid dans les narines, en respirant. — 
Epistaxis, le matin; sortie de petits morceaux de s.ang par le n,çz 
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et la bouche. — Vibrations, frémissements légers dans la pointe 
du nez. 

Face. — Pâleur, pendant la lassitude. — Chaleur de la face, avec 
aggravation des symptômes du moral. 

Bouche et Ciorj^. — Douleur d’excoriation dans la bouche. — 
Salive abondante, pendant le mal de tête et le mal de gorge. — 
Langue chargée de blanc, avec pointe rouge. — Sensation doulou- 
reuse comme par une pelote dans la gorge, en parlant et en ava- 
lant; endolorissement des amygdales. — Le matin, mucosités 
tenaces dans la goi^e. 

Castriclsme. — Goût amer dans la bouche. — Manque d'appétit, 
dégoût des aliments ; répugnance pour le tabac. — Désir de choses 
acides, piquantes, avec dégoût des choses sucrées et langue blanche. 

' — Nausées, lorsqu’il survient un courant d’air. 

Estomac et ventre. — Sensation de froid glacial dans la région 
de l’estomac et le côté gauche, aux côtes et au ventre. — Sensa- 

' tion de vide dans le ventre et la tête ; Ventre dur, sans soulage- 

' ment par les garde-robes ; Douleurs violentes autour du nombril, 
avec ou sans émission abondante de vents fétides. — Beaucoup 
de vents. 

Selles et Anus. — Selles molles, avec écoulement de liqueur (pro- 
statique?) de'l’urèthre après avoir uriné. — Selles dures, volu- 
mineuses, noueuses. — Spasme du sphincter de l’anus. 

(Jrlnes. — Émission fréquente d’urines aqueuses. — Tiraillement 
de l’anus le long de Turèthre; jet d’urine gênée, comme s'il était 
retenu par une enflure. 

Parties viriles. — Tiraillement, tension et fourmillement dans les 
testicules. — Appétit vénérien fortement augmenté, avec érections 
et pollutions. 

Bègies. — Les règles paraissent favorisées dans l’époque du retour. 
— Régies de quinze jours en avant, et sans nulle souffrance. 

Larynx et tonx. — Larynx comme à vif, comme si l’air qu'on 
respire était trop froid ; chatouillement dans la gorçe, en respi- 
rant, forçant à tousser. — Toux, pendant le sommeil, sans réveil; 
toux aboyante. — Expectoration muqueuse des poumons, surtout 
le matin. 

Poitrine et Besplration. — Élancements, surtout dans le côté 
gauche de la poitrine ; douleurs tressaillantes, de bas en haut, au 
côté gauche de la poitrine; pression et tiraillemenl de bas en haut, 
de l’hypochondre droit jusque dans l’épaule gauche. — Fréquem- 
ment, en marchant, douleur au cœur, comme si cet organe fût 
arraché; souvent des pulsatiops dures et violentes du coeur, sur- 
tout à chaque tour du corps et en se levant de son siège. 

Tronc. — Douleur dans le dos ; comme dans la moéllc épinière ; 
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SOUS l’omoplate gauche ; le long de la colonne vertébrale, entre les 
omoplates; dans la région des vertèbres lombaires; entre l’omo- 
plate gauche et la colonne, en avalant, en respirant profondément 
et se courbant du côté gauche. — Faiblesse de la nuque qui per- 
met à peine de tenir la tète droite. 

MembrcH thorncIqurM. — Pesanteur à l'épaule gauche, comme 
s’il y avait un poids dessus ; le bras est quelquefois comme para- 
lysé dans l’épaule. — Dans la main droite, fourmillement et cap- 
tation ; faiblesse paralytique, raideur et lourdeur des articula- 
ti07ts carpiennes, surtout le matin au lit; grande faiblesse dans 
les mains, qui ne permet de rien tenir; sensation de lu.\ation et 
de foulure dans l’articulation carpienne gauche. 

IHembreM pelviens. — Fatigue et lassitude douloureuse surtout 
dans tes cuisses. — Sensation de luxation ou de foulure dans le 
genou, avec grande lassitude surtout en se tenant debout. — 
Crampes et douleurs cramp&ides dans la plante des pieds; faiblesse 
et sécheresse dans les articulations et la plante des pieds, au 
point de craindre d’appuyer le pied. — Paralysie, tension et 
tiraillement dans l’articulation du pied (droit). — Pieds froids. 


HTDROCYANl ACIDVM. 

HTDROC. — Acide prussique. Hartucd et Tunis. — Hitl. nat. et prfp. Voy. Phar- 
mac. Iiomœop. 

-CoNPiRix : Lauroc. 


SYSIPT09IES CÉIVÉBAVX. — Prompt abattement et faiblesse 
des membres, surtout des cuisses; faiblesse et lassitude extrêmes; 
faiblesse nerveuse. — Spasmes; spasmes au dos; spasmes de la 
face et des mâchoires : convulsions. — Paralysie des extrémités 
inférieures, puis supérieures: perte de la sensation, puisroideur 
de ces parties; tremblement et chancellement, immobilité, insen- 
sibilité, roideur du corps. — Accès cataleptiques; grande flexibilité 
des membres; pulsations du cœur toujours plus lentes, plus 
petites, plus insensibles, jusqu’à la léthargie ; diminution de la 
chaleur vitale. — Excitation de l’activité des sens; sensation in- 
térieure de bien-être ; douce langueur avec sensation de lassitude 
bienfaisante. — Emoussement des sens et insensibilité aux in- 
fluences extérieures; disparition^ de toute douleur; insensibilité; 
perte de connaissance. — Erreur des sens; frisson et lassitude. 

Pemi. — Prurit à différentes parties, surtout entre le menton et 
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les lèvres. — Petites pustulex rouges à la hanche; vésicules brû- 
lantes, pruriantes, aux extrémités supérieures et au cou. — Sé- 
cheresse de la peau. — Pâleur générale, avec teinte bleuâtre. 

Sommeil. — Bâillement fréquent, quelquefois avec horripilation et 
spasmes à la peau. — Envie de dormir, quelquefois insurmontable, 
ou bien après le repas ; sommeil lourd le matin ; envie continuelle 
de dormir; coma vigil; somnolence. — Insomnie; sommeil 
diRlcile, presque impossible; réveil fréquent. — "Rêves vifs, sans 
suite; anxieux, pénibles, de mort. 

Fièvre. — Frilosité, horripilations fréquentes, après minuit ou 
le matin ; horripilation avec bâillements ou avec soif. — Froid des 
membres; sensation de froid intérieur et extérieur. — Fièvre, 
horripilation, puis chaleur brûlante ; alternation de violent frisson 
et de chaleur brûlante; chaleur à la tête, avec extrémités froides, 
chaleur et sueur par tout le corps, l’aprés-midi; agitation fébrile 
générale, avec excitation violente ; accès de chaleur et mouvements 
du cœur très-prompts, désordonnés. — Pendant le frisson, étour- 
dissement à la tète et vertige ; pendant ['horripilation, brouillard 
devant la vue. 

Moral. — Accablement; découragement. — Angoisse et oppression; 
angoisse dans le creux de l'estomac ; crainte de maux imaginaires. 
— Initabilité très-grande; humeur fâcheuse ; humeur chagrine; 
incapacité de travailler. 

Tète. — Paresse de la pensée, avec hébétude dans la tête ; impos- 
sibilité de réfléchir, et de rassembler ses idées ; mémoire très- 
affaiblie; répugnance contre toute fatigue morale. — Tête entre- 
prise et pesante; étourdissement, avec affaissement du corps; 
étourdissement, quelquefois avec sensation d’ivresse. — Obscur- 
cissement des sens, quelquefois avecvacillement des objets, et voHe 
devant la vue, et avec difficulté de se tenir sur ses jambes en se 
redressant après s'être baissé, en se levant de son siège, aggravé 
au grand air. — Vertige quelquefois avec chancellement ; sensa- 
tion comme si quelque chose se mouvait dans l'air et V entraînait 
avec soi, ou bien comme si tout tournait autour de soi. — Cépha- 
lalgie avec vertige ; céphalalgie étourdissante , douleur sourde 
dans le front, partant des tempes. — Tête lourde et hébétude. — 
Céphalalgie pressive dans le front, ou bien à l’occiput, à gauche, 
vers la région frontale ; forte dans le sinciput et l'occiput, depuis 
le verlex jusque dans le front et les orbites des yeux ; dans le côté 
de la tête (droit ou gauche), surtout dans le vertex et le front; 
à diverses parties de la tôle. — Tension dans la région frontale; 
élancements, tantôt par-ci, tantôt par-là, dans la tète. 

Teux. — Yeux demi-ouverts; renversés; sortant de la tête; fixes; 
immobiles ; difficulté de mouvoir le globe des yeux. — ; Pupilles 
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dilatées et immobiles; insensibles à la clarté. — Paupières 
grandes ouvertes; immobiles; comme paralysées; tressaillement 
spasmodique dans les paupières supérieures. — Obscurcissement 
de la vue; trouble et brouillard devant la vue; cécité amau- 
rotique. 

OrcillcH. — Pression dans l’intérieur des deux oreilles, quelquefois 
avec bruit et résonnement. — Dureté de l’ouïe. 

!Vcz. — Cuisson dans le haut des narines; dilatation des ailes du nez 
qui ont une teinte bleuâtre. — Sécheresse dans le nez. 

Face. — Bouffissure de la face; visage hâve; visage caduc, pâle et 
bleuâtre; teint terreux et gris; expression de Iwatitude dans les 
traits. — Contorsion des coins de la bouche; Irismus; contractions 
effroyables des muscles de la face. 

Bonchp. Ciorsp- — Sécheresse de la bouche. — Sécrétion de salive 
augmentée. — Langue chargée, quelquefois blanche, ensuite fon- 
cée et sale; contraction à la racine; sensation de froid sur la lan- 
gue ; brûlement au bout de la langue ; paralysie et roideur de la 
langue, qui souvent sort de la bouche; perte de la parole. — Dou- 
leurs dans le palais; inflammation du palais. — Spasmes dans l'ar- 
rière-gorge et r œsophage; grattement dans la gorge et le gosier; 
grattement pénible dans la gorge; ardeur dans la gorge et dans 
l’œsophage; brûlement dans le palais, le gosier et l’oesophage, 
inflammation du gosier et de l’œsophage. 

$tjnipt<)niPM KaMtriqucH. — Goûl douceâtre, fétide, âcre et irri- 
tant; beaucoup de gaz dans la bouche, avec goût d'acide prussi- 
que. — Anorexie, répugnance pour les aliments. — Adipsie, avec 
chaleur dans tout le corps; soif ardente. — Dégoût, envie de 
vomir; vomissements d’un liquide noir. 

Egtomae, Selles. — Maux d'estomac) sensation de froid dans 
l’estomac, quelquefois avec élancements; pression et serrement 
dans le creux de l’estomac, avec forte oppression ; contractions 
spasmodiques dans l’estomac; ardeur et brûlement, ou bien aussi 
inflammation de l’estomac et des intestins; douleur pulsative 
dans les précords. — Froid dans tout le ventre, quelquefois 
alternant avec brûlement; grondement et borborygmes dans le 
bas-ventre; gonflement mou du ventre, sans tension. — Selle 
involontaire. 

Urines. — Rétention d'urine. — Émission fréquente d’urines; 
émission abondante d’une urine aqueuse, pâle ou jaune pâle, 
déposant un nuage trouble. — Urine, avec sédiment épais et rou- 
geâtre. — Émission involontaire des urines. — Brûlement dans 
l'urèthre. 

Larynx. Tonx. — Grattement douloureux et brûlement dans le 
larynx; inflammation du larynx; sensation comme de gonflement 
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du larynx ; cotislriclion de la gorge; chatouillement dans le larynx; 
quelquefois élancements et tiraillements ; raucité et enrouement 
delà voix. — Forte voix; lussiculalion fréquente, par cuisson 
dans le larynx ; hémoptysie. 

PoKrinp, Respiration. — Respiration râlante, gémissante, lente, 
très-difficile, avec râle muqueux; gêne de la respiration, à cause 
d'élancements clans le larynx; besoin de respirer profondément; 
respiration profonde, fréquente et ronflante; respiration anxieuse; 
paralysie des poumons; oppression de poitrine, asthme, quelque- 
fois pénible; sensation d’étouffement, avec douleurs pénibles dans 
la poitrine ; forte oppression et constriction de poitrine. — Deu- ^ 
leurs vives dans la poitrine ; pression dans le côté droit de la poi- 
trine; élancements dans le côté gauche, au-dessous du cartilage 
inférieur du sternum ou près de cette partie, dans la poitrine, en 
respirant profondément. — Dans la région du cœur, douleurs et 
pression; palpitations de cœur; mouvements iriéguliers du cœur; 
battements du cœur faibles. 


BYOS. — Jusquiatnc. — HAnxEMARN. — Hitt. nal. et prép. Voy. Pharmac. homœop. 
Doses usitées : 12, 30. — Durée faction : 8 à 15 jours, dans quelques cas de 
maladies chroniques. 

Axtidotes : Bell, camph. cbin. — On remploie comme antidote de Bell, plumb. 
GoaFABEn AVEC : Acon. arn. iell. camph, cliam. chin, dros. grapli. ign. lach. 
n-oom. op. phos. plat, plutnb. rhus. rut. stram. peratr. — C'est surtout après 
Ml., que Yhyosc. convient, lorsqu'il est d'ailleurs indiqué. 


CLKVIQIJE. — Se laissant guider par Y ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections par suite d’un refroidissement, d’une frayeur avec an- 
goisse, ou d’une contrariété ; Convulsions, crampes, spasmes hysté- 
riques, épilepsie, danse de Saint-Guy et autres affections spasmodi- 
ques, principalement cliez les femmes enceintes ou en couches, ainsi 
que chez les enfants et par suite de vers; Inflammations avec symp- 
tômes nerveux; Surexcitation nerveuse avec insomnie; Fièvre ty- 
phoïde, aussi à la suite du choléra ; Fièvres intermittentes ; Fièvre 
avec affections vermineuses?; Imbécillité; Delirium Iremens; Vésa- 
nie, manie, rage et autres aliénations mentales; Hydrophobie; Encé- 
phalite; Hydrocéphale aiguë?; Migraine; Amblyopie amaurotique 
avec héméralopie; Presbyopie; Odontalgie par suite de refroidisse- 
ments; Hoquet spasmodique; Dyspepsie avec vomissement des ali- 
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ments, aussi chez les enfants ; Ilémalémèse, même par suite d’un 
refroidissement; Gastrite?; Entérite?; Coliques spasmodiques; Diar- 
rhée, surtout chez les femmes en couches; Paralysie du sphincter de 
l'anus; Paralysie de la vessie; Spasmes, diarrhée et autres affections 
des femmes enceintes ou en couches ; Crampes de la matrice?; Fièvre 
puerpérale; Convulsions, vomissement et autres affections des nou- 
veau-nés; Toux chez les vieillards, aussi à la suite des morbilles; 
Toux convulsive; Crampes de poitrine?; Pneumonie avec phéno- 
mènes nerveux?; Phthisie commençante ; Affections organiques du 
cœur, etc., etc. 

# Voy. la note, page 15. 


SYMPTOMES «ÉXÉRAEX. — Déchirement incisif et tiraille- 
ment sourd dans les membres et les articulations. — Membres 
froids, tremblotants, engourdis. — *}louvemenls convulsifs et 
secousses de quelques membres ou de tout le corps, parfois, pour 
peu qtie l'on essaye d'avaler tes liquides. — Jactation des pieds et 
des mains. — ‘Attaques d'épilepsie, quelquefois avec couleur 
bleuâtre et bouffissure du visage, émission involontaire des uri- 
nes, écume à la bouche, rétnaction des pouces, sensation de faim 
et de rongement au crebi de l’estomac, yeux proéminents, gris, 
grincement de dents, etc.^^ Convulsions épileptiques, alternant 
avec accès de congestion cérébrale (coup de sang). — ‘Convulsions 
semblables à la danse de Saint-Guy. — "Convulsions avec cris, 
forte angoisse, oppression de poitrine et perte de connaissance. — 
Après les convulsions épileptiques, sommeil profond avec ronfle- 
ment. — Accès d’évanouissement. — Grande faiblesse et débilité. 
— Hémiplégies et paralysies. — ‘Soubresaut des tendons. — La 
plupart des symjitémes et les principaux se manifestent après 
avoir bu ou mangé, ainsi que le soir. 

Pean. — Peau sèdïeîét râpeuse. — Éruption miliaire. — Éruption 
de boutons secs, edname une petite vérole confluente. — ‘Taches 
brunâtres sur le corps, de temps en temps. — Gros furoncles fré- 
quents. — Taches et vésicules gangréneuses à diverses parties. — 
Saignement des ulcères. — 'Pustules comme la variole. 

Sommeil. — "Somnolence comme un coma vigil. — ‘Sommeil tar- 
dif ou insomnie par suite de surexcitation nerveuse- ou de grande 
angoisse, “quelquefois avec convulsions et sursauts. — ‘Sommël 
.profond, comateux, avec convulsions et mouvements involontaires 
'des membres et surtout des mains. — 'En dormant, carphologie^ 
“ou air riant, ou sursauts avec effroi, 
nèvre. — Horripilation depuis les pieds jusqu’à la tête. — Chaleur 
brûlante du corps et surtout de la tête. — ‘Fièvre avec attaques 
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d'épilepsie, grande faiblesse, flainmes devant lesyeux,etcoi^e9tion 
à la tète; type quarte ou quotidien. — Pouls accélér é aay girflw- 
ment des veines. — Froid universel de tout le corps^àc^ chaleur 
du visage. — Chaleur le soir, avec soif et goût putride. — Sueur 
pendant le sommeil. — 'Sueurs fréquentes et abondantes, 
moral. — Mélancolie. — Anthropophobie. — Méfiance. — Angoisse 
et peur. — "Envie de s’enfuir de la maison, la nuit. — ‘Crainte 
d’être trahi ou empoisonné. — Euvie de se moquer de tout. — 
Loquacité. — ‘Jalousie. — Humeur grondeuse et querelleuse. — 
*Fureur avec envie de frapper et de tuer. — ‘Stupidité avec cris 
plaintifs, surtout au moindre contact, et apathie complète. — 
Perte de la mémoire. — “Perte de connaissance, avec yeux fermés 
et délires sur ses affaires. — “Délires, "quelquefois avec tremble- 
ment et accès de convulsions épileptiques. — Divagations. — Vé- 
sanie, comme par possession du diable. — Perversion de toutes les 
actions. — Manie avec perle de connaissance, ou avec bouffonne- 
ries et gestes ridicules. — Manie lascive. — Rires et babil insensés. 
Tète. — Embarras et pesanteur de la tète. — ‘Vertige comme par 
ivresse, ou avec obscurcissement de la vue. — Accès de congestion 
cérébrale avec perte de connaissance et renflement. — Mal db tête, 
comme par ébranlement du cerveau. — Douleur pressive et étour- 
dissante dans le front, surtout après le repas. — Embarras con- 
strictif dans le front. — Sensation de fluctuation ou de commotion 
an cerveau, surtout en marchant. — Chaleur et fourmillement 
dans la tête. — Mal de tête alternant avec douleur à la nuque. — 
Balancement de la tête de côté et éCautre. 

Mtmcx. — Yeux abattus et ternes. — “'Veux rouges, fixes, ctmmkés 
et proéminents. — ‘Mouvements spasmodiques des yeux. — Rou- 
geur de la sclérotique. — Gonflement des paupières. — Strabisme. 
— “Occlusion spasmodique des paupières. — ‘Pupilles dilatées. — 
Trouble de la vue. — Myopie ou presbyopie. — Erreurs de la 
vue. — Diplopie. — Les objets semblent être beaucoup plus grands 
qu'‘ils ne sont en effet, ou bien colorés en rouge. — “Cécité noc- 
turne. — Faibleæe de la vue comme par une amaurose commen- 
çante. 

— Bourdonnement dans les oreilles. — Dureté de 
■ étourdissement. — Épistaxis. — Pression cram- 
du nez. — Perte de l'odorat. 
l/hrngSP’ièS^imge froid, pâle, bleuâtre, ou bouffi et rouge comme 
du sang. — ^Pression crampoïde à la pommette. — Sécheresse des 
• lèvres. — “Crampe de la mâchoire. , - -v 

Vents. — “Douleurs pulsatives et déchirantes dans les dents, se fai- 
sant ressentir depuis la joue jusque dans le Grant, surtout après 
un refroidissement à Vair froid, ou le matin, et souvent avec con- 




370 


HYOSamS HiiGB^ 

gestion à, la tête, chaleur et i'oii^^ p»ia face, gonflement des 
gendv^é spasmes dans la gorge. — Ifèchirement dans les gen- 
cives;' avec bourdonnement et sensation de vacillement des dents. 

— Serrpnent des dents. — “Dents enduites de mucosités. — “Sen- 
sation d'allongement des dents. 

Bouche et Gor^e. — Sécheresse de la bouche. — Salivation d*un 
goût salé. — Salive sanguinolente. — *Êcume à la bouche. — 
Exhalaison fétide par la bouche, dont on s’aperçoit soi-même.'^ 
Ardeur et torpeur de la langue, comme si elle était brûlée. — 
“Langue sèche, chargée d'un enduit brunâtre. — *Rougeur de la 
langue. — Paralysie de la langue. — *Perte de la parole Sé- 

cheresse et chaleur brûlante de la gorge. —*Constriction de là 
gorge et impossibilité cC avaler les liquides. — °Gonflement et rétré- 
cissement de la gorge. _ 'f. 

Appétit et Estomac. — Perte du goût. — Boulimie avec forte 
soif. — Horreur des boissons. — *Hoquet, surtout après le repas. 

— Après le repas, mal à la tête, ivresse, forte angoisse et tristesse. 

— Après avoir bu, convulsions. — Nausées en appuyant sur l’épi- 
gaslre. — *Vomiturition et vomissements, avec tranchées qui for- 
cent à crier. — Vomissement aqueux, avec vertige. — *Pomtssc- 
ment de mucosités (sanguinolentes) “et de sang, d’un rouge foncé, 
quelquefois avec convulsions, étouffement, douleurs au creux de 
l’estomac, grand épuisement et froid aux membres. — *¥omi$se- 
nicnl des aliments immédiatement après le repas, et quelquefois 
avec douleurs violentes au creux de l’estomac. — Crampes d'esto- 
mac, par accès périodiques, et soulagées par des vomissements. — 
^Sensibilité douloureuse de l'épigastre, au toucher. — InflamniM- 


tion de l’estomac avec douleur brûlante. 

Teatre. — “Douleurs sourdes dans la région hépatique. — ‘Ventre 
■ * tendu, ballonné, douloureux au toucher. — *Douleurs cramptndes 
dans le vetitre et tranchées, quelquefois accompagnées de vomisse- 
ments, avec douleurs à la tête et cris. — Élancements dans la 
région ombilicale en marchant et en respirant. — “Douleur d'ex- 
coriation dans les muscles abdominaux, en toussât. 


Belles. — Constipation par faiblesse des inb 
quente daller à la selle, avec émission peu : 

_ quente. — Diarrhées aqueuses. — 'Diarrl 
leur. — Diarrhées muqueuses. — * Selles invol 
^ sp^cter de l'anus. 

~ Rétention d’urine. — Envie 

ni^ion peu abondante. — Urine abondante et claire comme de 
Flu i^Hlri ne. — *Emission involontaire des urines, cofome 
parjparaly^aÉfijfâessi^^^ -•*?■ 

" ^^^^^:B*âltati()lïdè l’appétit vénérien. — Impois- 
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sance. — Règles •plus abondantes. — Suppression 
Métrorrhagies d'un sang rouge vif. — Pendant les règlüÉ’wim, 
flux d'urine, sueur et tremblement convulsif. — Avant les règles, 
crampes hystériques, et éclats de rire. 

Larynx. — Catarrhe, avec accumulation de mucosités dans le 
larynx et la trachée-artère, rendant la parole et la voix indi»- 
tinctes. — Toux continuelle en étant couché, qui cesse en se 
. redressant. — Quinte de toux, comme dans la coqueluche. — 

- *Toux crampotde nocturne, surtout en étant couché, "quelquefois 
avec rougeur du visage et vomissement de mucosités. — "Toux 
sèche, ébranlante, sanglotante, avec douteur d'excoriation dani' 
les muscles abdominaux. — Expectoration verdâtre par la toux.— 
Toux, avec expectoration de sang et convulsions. 

PoitrUie. — Oppression et respiration embarrassée et râlante. — 
Pression sur le côté droit de la poitrine, avec grande anxiété et 
respiration courte en montant un escalier. — Spasmes de poitrine, 
avec respiration courte, et forçant à se courber en avant. — Élan- 
cements dans les côtés de la poitrine. 

Trône. — Douleurs dans le dos, et surtout dans les lombes, avec 
gonflement des pieds. — Lancinations dans les lombes et les omo* 
plates. — Taches darlreuses ii la nuque. 

■m«. — Tremblement des bras et des mains, surtout le soir, 
après le mouvement. — Torpeur douloureuse et enroidissenaent 
des mains. — Gonflement des mains. — Poing fermé, avec ré- 
traction des pouces (dans les accès convulsifs). — Carphologie.^» 
dtnmbes. — Crampes douloureuses dans les cuisses et les mollets, 
qui font contracter les jambes. — Taches gangréneuses et vésicules 
aux jambes. — Roideur et abattement dans les articulations du 
genou. — Gonflement des pieds. — Contraction des orteils en 
, marchant et en montant. , 
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IAT. — Figue infernale. — Heiuxo. — Ilist. nul. et prép. Voy. riiarmac. homosop. 
— Médicament encore très-peu connu. 


CLINIQUE. — En examinant les symptômes caractéristiques de ce 
médicament, on verra les cas où l'on pourra le consulter avec succès 
contre les affections suivantes : — Éruptions diverses; Contractures; 
Douleurs rhumatismales dans les membres et les articulations ; Sur- 
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Æté; Vomissement des femmes enceintes ; Gastrite; Coliques; Enté- 
rite; Choléra asiatique; Lombrics et ascarides. 

Voy. la noie, page 15. 


SYMPTOMES CÉXÉBAEX. — Douleurs en divers endroits; 
•douleurs rhumatismales dans les muscles et les articulations: 
douleurs musculaires alternant avec coliques; endolorissement 
des muscles dans la position assise ; courbature après avoir mar— 
_ ché. Convulsions; *spasmes toniques, avec vomissement et diar- 
rhée. — Grand affaissement général des forces. — Éruptions ; 
gonflements. — Souffrances nocturnes : angoisse dans la poitrine- 
battement de cœur; rêves abondants; sécheresse de la bouche: 
sueur en dormant. — Froid général du corps; froid au dos ; hor^ 
ripilations et frissonnements; frissonnement dans les vertèbres 
lombaires; sueur avec faiblesse; sueurs visqueuses. — * L’eau 
froide soulage. — Angoisse nocturne dans la poitrine; *grande 
anxiété; colère dans les rêves; extase. 

T«*e. — OrelUes. — Congestion à la tête; chaleur dans la tête, 
avecjpesanleur, embarras, oreilles brûlantes, bâillement et dégoût; 
chaleur dans l occiput; chaleur dans le sinciput; tête chaude, 
avec horripilation au dos. — Bourdonnement d'oreilles; dans les 
oreilles, douleurs, élancements, brûlement. — Prurit au nez, en 
mangeant. 

«Nfganes de la dlgeatlon. — Bouche sèche, sans soif, avec cha- 
leur et brûlement; sensation comme brûlé, jusque dans la gorge; 
salive abondante, avec nausées. — *Vomissement facile et très- 
abondant de matières aqueuses, comme albumineuses, avec diar- 
rhée. ^ Dans 1 estomac : chaleur, ardeur, brûlement, pression, 
contraction crampoïde, douleur incisive; sensibilité à la pression; 
sensation d un affaissement dans l’estomac et le creux stomacal. — 
•Grande anxiété à l'estomac; inflammation de l'estomac et des 
intestins. — Ventre ballonné et douloureux ; douleurs dans la ré- 
pon ombilicale, à gauche (en haut) et le long de la colonne ver- 
tébrale ; borborygnaes et douleurs dans le ventre ; •gloussement 
comme par des liquides, avan|^ mais surtout après les selles diar- 
rhéiques. •Diarrhées aqv^êSf sortântcamiMune chute d'eau; 
avant la selle diarrhéique'; Ürî^tHines^t Mans la profondeur 
des vertèbres lombaires. — Dans brûlement, élan- 

cements, fourmillement, prurit. — Après Miisiileur ombilicale et 
^^^^ausées, crampes et élancements au col de la vessie, 
nmitee. Tronc et Mcmbrec. — Douleur lancinante derrière le 
— nwnum ; élancements dans la région du cœur; pulsations du 
cœur plus forts; douleur dans la clavicule gauche, le 
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ulnaire. — Dans les muscles lombaires : pression, élancements, 
roideur; douleurs venant du ventre. — Dans Vépine dorsale : dou- 
leurs; chaleur qui passe aux vertèbres; frissonnement dans la 
profondeur de l’épine. — Roideur de la nuque. — Dans les doigts : 
endolorissement, douleurs, prurit — Dans les genoux : lassitude, 
courbature, pression, déchirement — Dans les molles : *cram- 
pes; pression, tiraillements, élancements, roideur, courbature, 
pulsations. — Douleurs crampoïdes aux jambes, avec distorsion 
des mollets jusqu'au tibia. — Dans les pieds : douleurs, tiraille- 
ments, élancements, fourmillement. — Prurit aux orteils. 


lONATIA AIHARA. 

IGN. — Fève de Saint-Ignace. ilAnaiHANS. — Hul. nal. et prép. Voy. Phannac. 
honiœop. — Dose usitée; 30. — Durée S action: jusqu’à 9 jours quelquefois. 

Aktipotes : Am. camph. cham. cocc. coff. puis. — On t’emploie comme l'anlidole 
de : Cbam. coff. puis. zinc. 

CoaranEB svec : Alum. arn. calad. caps. cous. cham. cin. cocc. colf. croc. byos. ipec. 
mez. mosch. natr-m'j n-mosch. n~vom. par. phos-ac. puis. rhus. rut. sabad. sec. 
sep. stann. staph. suif. tart. valer. veratr. aine. — C'est surtout après ipec., 
qn'ipn. convient quelquefois, lorsqu'elle est d’ailleurs indiquée. 


CURilQL'E. — Se laissant guider par Y ensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre ; — 
Affections principalement des personnes sensibles, d’un tempérament 
nerveux et portées à concentrer en elles-mêmes les chagrins qu'elles 
éprouvent; Affections du sexe féminin et surtout des femmes hysté- 
riques; Suites fâcheuses d'une affliction, d'un chagrin concentré, 
cTun amour malheureux, etc.; Suites fâcheuses de l’abus du café ou 
de la camomille; Accès de défaillance, et de faiblesse hystérique; 
Crampes, convulsions, épilepsie et autres affections spasmodiques, 
surtout par suite d'une frayeur ou dune contrariété, et principale- 
ment chez les femmes hystériques ou chez les enfants pendant la 
dentition ; Fièvres intermittentes ; Fièvres catarrhales et rhumatis- 
males; Fièvres lentes?; Mélancolie et autres affections morales par 
suite d'une affliction ; Hystérie ; Migraines et céphalalgies nerveuses 
et hystériques; Céphalalgie et chute des cheveux par suite de cha- 
grins; Ophthalmie et photophobie scrofuleuses; Coryza chronique; 
Odontalgie, surtout chez les femmes hystériques; Dentition difficile 
des enfants avec convulsions ; Amygdalite et autres angines, à la suite 
de la scarlatine aussi ; Gastralgie ; Gastrite, dyspepsie et autres affec- 
tions gastriques; Affections bilieuses; Splénalgie; Coliques, surtout 
chez les fenunes hystériques ; Affections vermineuses ; Chute du rec- 
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tum, chez les enfants aussi; D'ismérwrrhée; Chlorose?; Crampe» de 
matrice; Convulsions et autres affections spasmodiques des fenames 
en couches et des nouveau-nés ; Écorchure des enfants, surtout celle 
qui provient de l'abus de la camomille, etc., etc. 
s®’ Yoy. la note, page 15. 


(9THPTOMES CÉNÉRAVX. — Douleurs simples et violentes, 

• seulement au toucher, à diverses parties. — Pression incisive ou 
aiguë et quelquefois dure dans les membres et autres parties. — 
Élancements comme par des couteaux. — *Sensation d'écartement 
ou de constriction dans les organes internes. — Déchirement arthri- 
tique dans les membres. — Douleur de luxation ou de 'foùlüre 
dans les articulations. — ‘Douleurs de contusion ou de meurtris- 
sure, surtout dans le périoste, et principalement étant couché sur 
le cété. — Engourdissement fourmillant des membres. — Lourdeur 
et ettgouvdissement formicant des membres. — *A tlaques de crampes 
et de convulsions, “quelquefois avec anxiété, accès de suffocation, 
renversement de la tête, visage bleuâtre ou rouge, spasmes de la 
gorge, perte de connaissance, etc. — “Convulsions épileptiques 
avec écume à la bouche, bâillements fréquents, yeux convûlsés, 
rétraction des pouces, face rouge ou alterhs^emàit pâle et 
rouge, etc. — “Mouvements involontaires des membres, comme 
dans la danse de Saint-Guy. — "Après les convulsions, soupirs pro- 
fonds ou sommeil soporeux. — Forte susceptibilité au grand air. 

Convulsions avec cris et rires. — Télanos. — "Faiblesse hysté- 
rique et accès d'évanouissement. — "Les symptômes se manifestent 
surtout immédiatement après le repas, ainsi que le soir, après 
s'être couché, ou le matin lorsqu'on vient de se lever. — ‘Le cafë, 
le tabac, l’eau-de-vie et le bruit aggravent aussi bien des douleurs. 
— "Les douleurs se dissipent, soit en étant couché sur le dosi soit 
en se couchant sur la partie affectée ou sur le côté sain, mais tou- 
jours par le changement de position. — ‘Douleurs nocturnes, qui 
troublent le sommeil. 

^eewi. — Prurit qui se dissipe facilement en se grattant. — Enge- 
lures. — "Excoriation de la peau. — Prurit en s’échauffant en 

- plein air. — Éruption urticaire sur tout le corps avec prurit vio- 
lent (pendant la fièvre). 

Sommeil. — Sommeü profond et comateux, non réparateur, avec 
respiration ronflante. — Bâillements spasinodiques violents, sur- 
tout le matin ou après la sieste. — Sommeil très-l^er. — Sommeil 
agité avec gémissements, plaintes, beaucoup de paroles, cauchemar, 
ou sursauts et rêves fréquents. — Tressaillement des membres en 

- s’endormant. "Bêves avec réflexions et raisonnements, ou avec 
^ idées fixes, -r- Sursauts avec effroi en s'endomaant. 
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Fièvre. — Frissonnement fébrile, surtout au dos et aux bras, avec 
soif d’eau froide, et quelquefois avec nausées et vomissements. — 
•Frissonnement avec aggravation des douleurs. — Soulagement du 
froid par la chaleur extérieure. — *Chaleur universelle, surtout à 
la tête, avec rougeur, principalement de l'une des joues, et adipsie, 
quelquefois avec horripilation intérieure, froid aux pieds, élance- 
ments dans les membres, et mal à la tête. — Accès subits de cha- 
leur fugace par tout le corps. — Sensation pénible de chaleur, 
quelquefois avec sueur. — * Absence de soif pendant la chaleur et la 
transpiration, ou dans l’apyrexie. — Chaleur et rougeur de la 
peau, avec insupportabilitè de la chaleur extérieure. — "Fièvres 
avec mal à la tète et au creux de l'estomac, grande fatigue, pâ- 
leur de la face ou pâleur et rougeur alternatives, lèvres sèches et 
gercées, éruption urticaire, langue blanche, sommeil profond avec 
ronllement, etc. — Sueur avec élancements et bourdonnements 
dans les oreilles. — Sueurs pendant le repas. 

Moral. — 'Tristesse et chagrin concentré, avec soupirs. — Irréso- 
lution. — Impatience. — "Forte disposition à s'effrayer. — "Hu- 
meur morose et chagrine ; on pense malgré soi à des choses pé- 
nibles et désagréables. — Effronterie. — Caractère tendre et con- 
science délicate. — Inconstance. — 'Alternation de gaieté folle et 
de tristesse avec pleurs. — "Laconisme. — 'Grande faiblesse de la 
mémoire. — "Amour de lu solitude. — 'Angoisse, "surtout le 
matin, au réveil, ou la nuit, quelquefois avec battement de ca>ur. 

— "Humeur pleureuse et indifférente, avec horreur jxmr le travail. 

— 'Chagrin de cœur rongeant. — 'On désespère de se guérir. 

La moindre contradiction irrite jusqu'à la colère et à l'emporte- 
ment, avec rougeur de la face. — Crainte de voleurs, la nuit. — 
Cris et découragement total pour la moindre chose. — Humeur ex- 
cessivement variable. 

Tète. — 'Vertiges, "avec scintillement devant les yeux. — Grande 
pesanteur de la tête, comme si elle était pleine de sang. — Mal de 
tête pressif, surtout au-dessus de la racine du nez, et souvent ac- 
compagné d’envie de vomir, aggravé ou soulagé en se baissant. — 
'Pression crampoïde dans le front et l’occiput, "avec «bacurcisee- 
ment de la vue, rougeur de la face et larmoiement. — "Sensation 
d'exjxmsion douloureuse à la tête, comme si le crâne allait écla- 

* ter, surtout en causant, en lisant ou en entendant parler. — Dou- 
leur de meurtrissure à la tête, surtout le matin en s’éveillant. — 
'Les maux de tête sont aggravés par le café, l’eau-de-vie, la fumée 
de tabac, le bruit et les odeurs fortes. — "Mal de tête comme si 
un clou était enfoncé dans le cerveau. — Déchirements térébrants 
et lancinants, profondément dans le cerveau et dans le front, sou- 
lagés en se couchant. — Mal de tête pressif, tressaillant. — “Trem- 
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blement de la léle. — ‘Renversement de la tête en arrière. — 
*Chute des cheveux. 

Veux. — ‘Pression dans les yeux, quelquefois comme si du sable s’y 
était introduit. — ‘Inflammation des yeux. — 'Rougeur des yeux. 
— Agglutination des paupières. — ‘Larmoiement, “surtout à la 
clarté du soleil. — Gonflement de la paupière supérieure, avec en- 
gorgement des veines. — Inflammation de la partie supérieure du 
globe de l'œil. — Mouvements convulsifs des yeux et des paupières. 
— Fixité du regard, avec dilatation des pupilles. — ‘Photophobie. 
— ‘Vue trouble, comme à travers un brouillard. 

OreillcH. — ‘Gonflement des parotides avec douleur lancinante. — 
Rougeur et chaleur brûlante de l'iinc des oreilles. — ‘Dureté de 
Fouie, “excepté pour la voix humaine. 

Nie*. — Prurit dans le nez. — Narines excoriées, ulcérées, avec gon- 
flement du nez. — Épistaxis. — Coryza sec, avec mal de tête 
sourd et surexcitation nerveuse. — Sécheresse du nez. 

Viaage. — “Face pâle, rouge ou bleue, ou terreuse et hâve. — Sueur 
seulement au visage. — “Alternatives de pâleur et de rougeur. — 
‘Rougeur et chaleur brûlante de l'une des joues. — ‘Tressaillements 
co7umlsifs et distorsion des muscles de la face. — Éruption à la 
face. — Lèvres sèches, gercées et saignantes. — Douleur d’excoria- 
tion à la face interne de la lèvre inférieure. — Croûtes aux com- 
missures des lèvres et aux lèvres. — Douleurs dans les glandes 
sous-maxillaires. — ‘Tressaillements convulsifs des coins de la 
bouche. — ‘Serrement spasmodique des mâchoires. 

Délits. — Odontalgie, comme si les dénis étaient brisées. — Vacil- 
lement des dents. — Les maux de dents se font ressentir vers la 
fin du repas et s'aggravent encore après. 

Bouche. — Inflammation et rougeur de la bouche et du palais. — 
‘Mucosités continuelles ou accumulation d'une saltve acide dans la 
bouche. — ‘On se mord facilement la langue en mâchant ou en 
parlant. — Langue humide, chargée d’un enduit blanc. — Élance- 
ment dans le voile du palais jusque dans l’oreille. — “Écume à la 
bouche. — Voix faible, chevrotante. 

Oorge. — Mal de gorge comme s'il y avait dedans une cheville, hors 
le temps de la déglutition. — Palais rouge et enflammé, avec sen- 
sation comme si ce qu’on avale passait sur une tumeur brûlante . 
et excoriée. — ‘Élancements dans la gorge, s’étendant quelquefois 
, jusqu’à l’oreille, principalement hors le temps de la déglutition. — 

- Inflammation, gonflement et induration des amygdales, avec petits 
ulcères. — Déglutition gênée (des boissons). — Constriction du 
gosier, avec rapports sanglotants. 

IppfiUt. — ‘Répugnance yràur les aliments et les boissons, surtout 
vour le lait, la viande, iM àliments cuits et la fumée du tabac. — 
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•Manque d’appétit et prompte satiété. — *Goût fade comme de la 
craie, dans la bouche. — Faiblesse et difficulté de la digestion. — 
Goût amer et putride des aliments, surtout de la bière. — Dégoût 
ou fort désir de choses acides, dégoût du vin et de l’eau-de-vie. — 
Après le repas, ballonnement douloureux du ventre. — Désir de 
diverses choses dont on ne se soucie plus dès qu’on les a obte- 
nues. — Insipidité des aliments. — Le lait qu’on a pris le matin 
laisse longtemps un arrière-goût. — Après avoir fumé, hoquet, 
nausées, sueurs et coliques. 

Estomac. — ‘Régurgitation des aliments ou de sérosités amères. — 
*Hoquel toutes les fois que l'on a bu ou mangé. — Renvois acides. 

— Nausées avec agitation et angoisse. — *Vomissement des ali- 
ments, “même la nuit. — "Vomissement de bile et de mucosités. 

— “Accès périodiques de crampes d'estomac, qui troublent le 
sommeil de nuit, et sont aggravées en pressant sur la partie affec- 
tée. — Pression sourde ou élancements à l’épigastre. — Froid ou 
sensation de brûlure à l’estomac, surtout après avoir pris de l'eau- 
de-vie. — *Sensation de vacuité et de faiblesse à l'épigastre. — 
Sensibilité douloureuse du creux de l’estomac, au toucher. 

Ventre. — Semation de plénitude et ballonnement des hypochondres, 
avec gêne de la respiration. — *Douleur ô l'hypochondre gauche, 
•aggravée par la pression et la marche. — Élancement, sensation 
de brûlure et pression ou gonflement et dureté dans la région de 
la rate. — Douleur expansive dans le ventre, comme si les intes- 
tins allaient éclater. — Ballonnement du ventre. — Tranchées dans 
la région ombilicale. — Pression violente dans le ventre. — Tour- 
noiement autour du nombril. — Les maux de ventre s’aggravent 
après avoir pris du café, de l’eau-de-vie ou des choses sucrées. — 
•Élancements et pincements dans le ventre, surtout dans les côtés. 

— "Douleurs crampoïdes périodiques dans le ventre. — Pressions 
crampoides dans la r^ion inguinale. — Battement dans le ventre. 

— Gargouillement et borborygmes dans les intestins. — *Coliques 
venteuses, surtout la nuit. — Sensation de faiblesse et tremblement 
dans le ventre avec respiration suspirieuse. 

tSeUcs. — *Selles dures avec envie fréquente et inutile. — Selles 
jaunes, blanchâtres, d’un moule très-volumineux et difficiles à 
évacuer. — * Diarrhée de mucosités sanguinolentes, avec gargouil- 
lement dans le ventre. — Selles muqueuses, accompagnées de 
coliques. — Écoulement de sang par l’anus. — °Chute du rectum 
pendant les selles. — Prurit et fourmillement à ianus. — Asca- 
rides du rectum. — Rétrécissement de l’anus. — Douleur con- 
traclive d'excoriation à l'anus, après les selles. — Élancements 
depuis l’anus jusque bien avant dans le rectum. — Cuisson dans 
le rectum, pendant les selles diarrhéiques. 
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Urines. — Émission fréquente et abondante d’une urine aqueuse. 

— Urine jaune citron. — Émission involontaire des urines. — Be- 
soin pressant et irrésistible d’uriner. — Après avoir pris du café, 
besoin continuel d'uriner. — En urinant, sensation de brûlure et 
cuisson dans Turèlhre. 

Parties viriles. — Fort prurit aux parties génitales et à la verge, 
le soir, après s’ètre couché, se dissipant en grattant. — Douleur 
à’excorialion et d'ulcération sur les boi*ds du prépuce. — Étran- 
glement et pression dans les testicules surtout le soir, après s’ètre 
couché. — Sueur au scrotum. — Lascivité et images voluptueuses, 
avec faiblesse de la puissance génitale. — Absence de l’appétit vé- 
nérien. — Érections avec gène douloureuse et pression au pubis. 

— Érections pendant toutes les selles. 

RèslrM. — ^Régies trop hâtives et trop fortes, tous les 10 à 15 jours. 

— Sang des règles noir, mêlé de caillots. — "Pendant les règles, 
pesanteur, chaleur et douleurs à la tête, photophobie, coliques avec 
douleurs contractives, anxiété, battement de cœur et grande fa- 
tigue jusqu’à la défaillance. — * Douleurs crampoïdes et compressives 
dans la région de l'uléj'us, avec étouffetnent; la pression et le cou- 
cher sur le dos soulagent la douleur. — ‘Crampes de matrice pen- 
dant les régies. — Leucorrhée corrosive et purulente, précédée 
de pression contractive à la matrice. 

Larynx. — Voix faible, impossibilité de parler haut. — Catarrhe, 
avec coryza et mal à la tête. — Toux provoquée par une sensation 
de constriction dans la fossette du cou, comme par la vapeur du 
soufre. — Toux nocturne, oi)iniâtre. — Toux sèche, parfois avec 

coryza (luent. — Toux continuant également le jour et la nuit. 

^Toux sèche, rauque. — Toux spasmodique ébranlante. — Toux 
courte, comme si l'on avait du duvet dans la gorge, d’autant plus 
forte que l’on tousse davantage. — Toux rauque, sèche, provoquée 
par un chatouillement au-dessus de l’estomac. 

Poitrinr. — Géiiede la respiration et oppression de la poitrine, sürlout 
la nuit. — Respiration difficile, comme s’il y avait sur la iwitrine un 
poids qui l’empêchât. — Manque d’haleine en marchant, et toux 
dès qu’on reste tranquille. — * Respiration suspirieuse. — Étouffe^ 
ment en courant. — Pression à la poitrine. — Constriction de la 
poitrine. — Élancements dans la poitrine et dans les côtés, provo- 
qués par des flatuosités. — Baltemenls de cœur, la nuit, avec élan- 
cements au cœur, ou bien le matin en s’éveillant, ainsi qu’en 
méditant et pendant le repos. — Battement dans la poitrine. 

Tronc. — Douleurs violentes aux reins, comme des élancements, 
des tiraillements ou le serrement d’une griffe. — "Renversement 
du dos en arrière (par les convulsions). — Élancements comme 
par des couteaux, depuis les reins jusque dans les cuisses. — Roi- 
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(leur de la nuque. — Douleur pressive dans les glandes du cou. — 
Glandes engorgées, comme des nodosités, au cou. 

Bras. — *Douleurs insupportables dans les os et les articulations 
des braSf comme si la chair était décollée, ou avec sensation pa- 
ralytique et douteur de luxation. — ‘Tressaillements convulsifs 
dans les bras et les doigts. — Déchirement dans les bras, provoqué 
par l’air froid. — Tension dans le poignet. — Sueur chaude des 
mains. — Sensation de torpeur et fouillement dans les bras,’ la 
nuit, au lit. 

Jtambes. — Douleurs déchirantes, incisives, à la face postérieure 
des cuisses, en fatiguant les muscles. — Pesanteur des jambes et 
-des pieds, avec tension dans les jambes et les mollets en marchant. 
— Chaleur du genou, avec nez froid. — ‘Tressaillements convul- 
sifs des jambes. — Roideur des genoux et des pieds. — Sensibilité 
douloureuse de la plante des pieds, en marchant. — Élancements 
et douleur d’ulcération à la plante des pieds. — Sensation de brû- 
lure dans les talons, la nuit, en les rapprochant l’un de l’autre; — 
Sensation de brûlure dans les cors. 


INDIOO. 

I\D. — Indigofera tinctoria. — Remède encore très-peu connu. — Annales de 
Tbisks. — ma . nat. et prép. Voy. Pharmac. homœop. 


S'WMnrOMES GÉXÉRAITX. — Douleurs qui se dissipent entiè- 
rement, ou du moins ne reparaissent que très-diminuées, après 
avoir appuyé sur la partie affectée' ou avoir gratté. — Douleurs 
lancinantes et déchirantes dans les membres, après midi et le soir. 

— Furoncles. — Envie de dormir le soir, et sommeil agité la nuit. 

— La nuit, réveil anxieux et en sursaut. — Rêves anxieux. — 
Prédominance du froid. — On est mal disposé, d’humeur chagrine, 
et paresseux. 

Téâ«. — Selles. — Sensation comme si la tête était plus volumi- 
neuse et qu’elle occupât plus d’espace. — Douleurs lancinantes et 
déchirantes, profondément dans le cerveau. — Bruit et battement 
dans la tête. — Chaleur et bouillonnement dans l’occiput, comme 
produit par l’eau bouillante. — Sensation au vertex, comme si l’on 
tirait les cheveux. — Tressaillements convulsifs et frémissement 
des paupières, qui empêchent de voir. — Déchirement dans et 
derrière les oreilles, ainsi que dans la mâchoire inférieure. — 
Douleurs déchirantes, térébrantes et rongeantes dans les os du vi- 
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sage, et surtout dans la mâchoire inférieure. — Congestion ’à la 
face, avec joues brûlantes. — Épistaxis, avec perte de la vue. 
Déchirement et douleurs incisives dans les os et les cartilages dô 
nez. — Torpeur de l’intérieur de la bouche, le matin après le ré- 
veil. — Sensation de brûlure sur la langue et au fond du palais. — 
Crachement de salive sanguinolente. — Renvois à vide. — Renvois 
avec goût d’encre. — Renvois douceâtres. — Sensation dans l’es- 
tomac, comme si l’on était à jeun. Selles diarrhéiques, avec pince- 
ments dans le ventre, envie d’aller à la selle. 

Poitrine. — iMembres. — Toux suffocante, forçant à vomir, le 
soir, avant et après le coucher. — Gargouillement et grondement 
dans la poitrine à chaque inspiration. — Douleurs lancinantes dans 
et autour des seins. — Douleurs déchirantes dans l’avant-bras, de- 
puis le coude jusque dans les doigts, et qui changent de place par 
le mouvement. — Tressaillements convulsifs dans les bras. — 
Veines des mains rongesÇ'^ênflées et tendues. — Douleurs lanci- 
nantes et déchirantes dans lès membres supérieurs. — Déchirement 
dans les membres inférieurs, surtout dans les orteils. — Grande 
lassitude des membres inférieurs, le soir, et se faisant sentir même 
après qu’on s'est couché. 


lODivni. 

lOD. — lod. — HABKEUAMrt. — Jlhl. ml. rl prép. Voy. Pliarmac. homœop. — 
Dose usitée : 30. — Durée d'action ; jusqu'à 7 semaines dans quelques cas. 
Antidotes : Ars.? campli. chin. coff. hep. plios. spong. sutf. 

Comparez : Ars. cocc. coff. con. cupr. dig. merc. phos. spong. suif. 


CLIKIQVE. — Se laissant guider par l'ensemble des symptômes, 
on verra les cas où ce médicament pourra être consulté contre : — 
Arthrite invétérée ; Suites fâcheuses de l’abus du mercure ; Affec- 
tions scrofuleuses et lymphatiques; Engorgement et induration des 
glandes; Atrophie des enfants scrofuleux; Affections rachitiques; 
Affections rhumatismales ; Dartres ; Ophtlialmie et Otite scrofuleuses; 
Blépharophthalmie; Croûte de lait?; Salivation, avec ulcères de la 
bouche, par l’abus du mercure; Carreau; Phthisie abdominale ; Bu- 
bons scrofuleux et arthritiques; Dyspepsie; Aménorrhée?; Flueurs 
blanches; Galactorrhée; Laryngite chronique avec ulcération (Phthisie 
laryngée); Catarrhe chronique ; Grippe; Coqueluclie; Gonflement in- 
flammatoire du genou; GiÂlre; Tumeur blanche; Ilydrarthre, etc. 

Voy. la note, page 15. 
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SYMPTOMES CiinvÉRAliX. — Douleurs erratiques dans Its ar- 
ticulations. — *Déchirement dans les membres, et surtout (bns 
les articulations, la nuit principalement. — Sensation de torfietir 
dans les membres. — Tressaillements convulsifs et soubresauts des 
tendons. — ‘Déviation des os. — Douleurs ostéocopes noctornes. 

— Ce médicament agit d'une manière excitante sur le sjfs^ne 
glandulaire, l’estomac, le foie, etc., et provoque dans ces organes 
la sécrétion. — 'Gonflement et dureté des glandes, après des con- 
tusions aussi. — Hémorrhagies par différents organes. — Forte 
surexeilatiun de tout le système nerveux. — Bouillonnement de 
sang, et pulsation dans tout le corps, augmentés par le plus léger 
effort. — Tremblement des membres. — Marche chancelante. — 
'Grande faiblesse; la parole même provoque la sueur. — Atrophie 
et amaigrissement jusqu à l'état de squelette. — Gonflement œdé- 
mateux, même de tout le corps. 

Peaa. — *Peau sêehe "ou visqueuse, moite, et d’un jaune sale. — 
Dartres. — Panaris. — Anasarque. 

Sommeil. — Rêves agités. — ‘Sueur nocturne. 

Fièvre. — Frissonnement même dans un appartement chaud. — 
ÂugtiiëBtàtiùn de la chaleur du corps. — Chaleur fugace. — Tran- 
âéidfl, le matin. — Pouls accéléré, petit, dur. — Fièvre 
àvéC^nâqilajptiÀ). — Sueur acide, le matin. 

Moral. — I^poiition pleureuse et accablement moral. — Mélancolie, 
hypochobâtiè, tristesse, cœur serré et anxieux. — Appréhension 
anxieuse. — .Agitation inquiète, qui ne permet ni de rester assis, 
ni de dormir. — Surexcitation morale, avec grande susceptibilité. 

— Illusions de sentiment. — Loquacité et gaieté immodérées. — 
Hésitation et irrésolution. — Paresse d’esprit, avec grande répu- 
gnance pour tout travail intellectuel. — Fixité, immobilité de la 
pensée. — Délires. 

Tète. — Embarras de la tête. — ‘Le matin, étourdissement. — 
Mal de tête à Tair chaud, ainsi que par le mouvement prolongé de 
la voiture, ou par une marche forcée, et aggravé par le bruit et la 
parole. — Douleur de meurtrissure dans le cerveau, avec manque 
de force dans le corps, comme par paralysie. — Douleurs pres- 
, sjyes aiguës dans le front. — Congestion à la tête, avec batte- 
dansléjMyveau. — 'Mal de tête commepar un bandeau serré. 

dans les orbites. — Sensation d’abattement au- 
comme s’ils étaient profondément enfoncés, le 
rétir d'excoriation dans les yeux. — Inflammation des 
après un refroidissement. — Gonflement des pau- 
^ CotiTeur jaune sale de la sclérotique. — Larmoiement. 

T^^^îïouvemenls convulsifs et tremblement des paupières. — Vue 
— Diplopie. — Étincelles et scintillement devant les yeux. 
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Oreilles. — Bourdoncment dans les oreilles. — Dureté de route.— 
Sensibilité au bruit. 

Kei. — Épistaxis. — Tache rouge, brûlante, au nez, au-dessus de 
l’œil. — Obturation du nez, ou sécrétion plus abondante de muco- 
sités. 

Visage. — *Teint pâle, jaunâtre, ou brunissant promptement. — 
Rougeur fréquente et subite du visage, avec sensation de brûlure 

^ aux oreilles. — Visage défait avec yeux abattus. — Tressaillement 
des muscles de la face. — Ulcère à la joue, avec gonflement des 
glandes voisines. — Gonflement des glandes sous-maxillaires. 

Dents. — Douleurs pressives dans les dents molaires. — Dents jau- 
nes et enduites de mucosités, le matin. — Gonflement inflamma- 
toire et saignement des gencives, avec gonflement de la joue. — 
^Ramollissement des gencives. 

Bouebe. — Aphthes dans la bouche. — *Ulcères dans la bouche . — 
Douleur et gonflement des glandes de l’intérieur de la bouche. — 
Exhalaison d’une odeur putride par la bouche. — *Salivation. — 

. "Langue chargée d'un enduit épais. 

Ciorge. — Mal de gorge, avec douleur pressive, hors le temps de 
la déglutition. — Constriclion permanente dans le gosier, et dé- 
glutition empêchée. — Inflammation du gosier, avec sensation de 
brûlure et grattement. , 

Appétit. — Goût désagréable, comme du savon, ou amer salé. — 
Augrnentation delà soif. — Appétit variable, tantôt ‘AoM/twte, tantôt 
absence d’appétit. — Faim inaccoutumée, avec amélioration après 
le repas. — Grande faiblesse de la digestion. 

Estomac. — Renvois généralement acides, avec sensation brûlante. 

— *Pyrosis, surtout ap'ès des aliments indigestes. — *Nausées 
fréquentes. — Vomissements violents, renouvelés par le manger. 

— Vomissement de matières bilieuses, ou de mucosités jaunâtres. 

— Douleurs d'estomac des plus violentes, avec évacuations bilieu- 
ses. — Pression à l'estomac, après chaque repas. — Douleurs 
d’estomac, crampoïdes, rongeantes et brûlantes. — Inflammation 
d'estomac. — Pulsation dans l’épigastre. 

Ventre. — Douleurs abdominales qui se renouvellent après chaque 
repas. — Ballonnement du ventre. — Grosseur du ventre, qui ne 
permet pas de se coucher, sous péril de suffocation. — Gonfle- 
ment dur de la rate. — Douleurs crampoïdes dans le ventre. — 
‘Coliques violentes. — Douleurs dans le ventre, comme celles de 
l’enfantement. — Gonflement el inflammation des glandes du 
mésentère. — Tremblotement dans le ventre, depuis le creux de 
l’estomac jusqu’à la périphérie, avec augmentation de chaleur. — 
Gonflement et induration squirrheuse des glandes inguinales. — 
* Incarcération de flatuosités. 
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Selles. — Selles dures, noueuses. - *Conslipalioii. — Selles diar- 
rhéiques, molles, quelquefois blanchâtres, *altemanl avec con- 
stipation. — Selles de la consistance de la bouillie. — Diarrhées 
violentes, écumeuses, ou de mucosités sanguinolentes. — Selles 
dyssentériques de mucosités épaisses, ou purulentes, avec rétention 
des matières stercorales. — Le soir, sensation de brûlure à 
l'anus. 

l'rlnc<«. — Suppression de la sécrétion (Furine. — Urines abon- 
dantes et fréquentes. — *Émission des urines, la nuit. — Urines 
de couleur foncée, ou vert jaunâtre, ou laiteuse, ou âcre et cor- 
rosive. — Pellicule irisée sur les urines. 

PurtlcH vIrileH. — Appétit vénérien exalté. — Tiraillement dou- 
loureux dans la partie antérieure de la verge. — Gonflement et 
dureté des testicules. — Dureté de la prostate. 

— ‘Régies, tantôt en" retard, tantôt trop hâtives. — Mé- 
trorrhagies. — Faiblesse, battement de cœur et beaucoup de souf- 
frances, avant, pendant et après les règles. — Induration {et can- 
cer?) de l utérus. — Leucorrhée rongeanle. — Flaccidité et atro- 
phie des mamelles. 

Larynx. — Enrouement et fourmillement insupportables dans la 
gorçe, surtout le malin. — * Inflammation de la gorge et de la 
trachée-arlére avec douleur contractive d’excoriation. — Sécrétion 
plus abondante de mucosité dans la trachée-artère, avec renâcle- 
ment fréquent. — "Toux sèche, avec pression, élancement et sen- 
sation de brûlure dans la poitrine. — 'Toux maïutinale. — 
‘Toux, avec expectoration de mucosités abondantes et quelquefois 
sanguinolentes, "douleurs dans la poitrine et fièvre. — "Tenx res- 
semblant à la coqueluciie, excitée par un chatouillemenT insup- 
portable dans la poilrkte,^<tt!ffi,aj^isse avant la quinte, et amai- 
grissement excessif.'l^ 

PoKrlnc. — 'Gêne de l^respiration et dyspnée. — Suffocation. — 
'En respirant, élancements dans le côté gauche. — 'Perte de la 
respiration, surtout en, montant un escalier. — Faiblesse de la 
poitrine. — Congestion à la "poitrine. — 'Battements de cœur 
violents, crampoïdes, portés au plus haut degré par le moindre 
effort. — Tension brûlante, lancinante dans les téguments de la 
poitrine. 

Tronc. — Crampes dans le dos. — Tension dans le cou. — 'Gon- 
flement à l'extérieur du cou. — GonDement du cou en parlant. — 
• 'Gonflement des glandes du cou, de la nuque et des aisselles. — 
Goitres durs et volumineux. — Sensation de constriction conti- 
-è nuelle dans le goitre. — Taches jaunâtres sur le cou, et rougeur 
romme par ecchymose. 

■ Bras. — Douleurs ostéocopes dans le bras, aggravées lorsqu'on est 
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couché dessus, et troublant le sommeil. — ‘Lassitude dans les 
bras, le matin au lit. — Mouvements convulsifs et tremblement des 
bras, des mains et des doigts. — ‘Engourdissement des doigts. 

— Douleurs déchirantes dans les doigts. — Soubresauts des ten- 
dons dans les doigts. — Panaris. — ‘Froid continuel aux mains, 
qui se couvrent d'une sueur froide pendant le travail, Gar- 
phologie. 

Jlambes. Douleur crampoïde dans les jambes, seulement en 
étant assis. — Pesanteur, gonflement, tremblement et paralysie 
des jambes. — Tiraillements rhumatismaux dans les cuisses et les 
genoux. — Gonflement inflammatoire du genou, avec douleurs 
déchirantes et suppuration. — ‘Gonflement hydropique du genou. 

— ‘Tumeur blanche. — Crampes dans les pieds, surtout la nuit. 

— Soubresauts des tendons, aui4>ieds. — Sueur âcre et corrosive 
aux pieds. 


■ PECACIJAMHA. 

IPEC. — Ipecactianha. — BinitEHiXN. — Hisl. nat. et prép. Voy. Pharmac. homoeop. 
Dosft uiities : 3, 9, 30. — Dtirie action : jusqu'à 5 jours quelquefois. 

AsTiDOres ;Am. ars. chin. — On remploie comme antidote de : Alutn. an», ars. 
chin. cupr. dulc. fer. laur. op. tabac, tart. 

'CoxFtRsn nïEc : Acon. atnm. arn. art. calc. carb-veg. cham. chin. cin. cocc. croc. î 
cupr. dros. tlulc. fer. ign. taar. n-vom. op. plios. puis, sabin. suif. tort, veratr.— 
C'est .surtout après : Acon. arn. art. et veratr., que l’ipec. convient quelquefois, 
lorsqu'il est d'ailleurs indiqué. Après l'ipec., conviennent quelquefois : Am. 
ars. chin. cocc. ign. n-rom. 


CLIXIQL'E. — Se laissant guider par Vcnsemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections principalement des enfants et des, personnes blondes (et 
au tempérament sensuel); Suites fâcheuses de l'abus du quinquina 
ou de la graisse de porc; Affections par suite d'un lefroidisseinent, 
d’une indigestion , ou d’une débauclie ; Crampes et convulsions, 
tétanos et autres alTeetions spasmodiques, surtout chez les enfants et 
les personnes hystériques ; Hémorrhagies ; Éruptions miliaires (sur- 
tout chez les femmes en couches), et suites fâcheuses de la réper- 
cussion de cette éruption ; Suites fâcheuses d’une apoplexie ; Fièvres 
gastriques et bilieuses; Fièvres intermittentes; Fièvres lentes; .Mi- 
graine; Embarras gastrique, surtout à la suite d'une indigestion, 
ou par l’abus du café ou de la graisse de [^orc ; Choléra asiatique et 
sporadique; üématémese; Mélæna; Affections gastriques, avec vof 
missemenl et diarrhée, Entérite?; Gastrite?; Spasmes abdominaux 
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hyslériques ; Diarrhée, surtout chez les enfants ; Affections gastri- 
ques des femmes enceintes; Fièvre puerpérale; Métrorrhagies ; 
Laryngite?; Grippe?; Toux convulsive ou suffoquante; Coqueluche; 
Catarrhe suffoquant ; Asthme de Millar et autres affections as/Ama- 
liçt/es; Crampes ye la poitrine, surtout celtes qui proviennent de la 
vapeur de l’arsenic ou du cuivre, etc., etc. 

CS" Voy. la no<r, ’page 15. 


STlMPTOaiES CÉMÉBAUX. — Douleur de meurtrissure dans 
tous les os. — Fourmillement, comme d’engourdissement, dans 
les articulations. — Accès de malaise avec dégoût de tous les ali- 
ments et faülesse excessive et subite. — *Saignement par divers 
organes, avec sang rouge vif. — “Sensibilité trop grande au froid 
et à la chaleur. — *Tétanos, "'accès de spasmes et convulsions de 
différente nature, ‘quelquefois avec renversement de la tête “et 
distorsion des traits, ou avec perle de connaissance, face pâle et 
bouffie, yeu.\ à demi fermés, mouvements convulsifs des muscles 
de la face, des lèvres, des paupières et des membres, ou bien encore 
avec cris, envie de vomir et râle muqueux dans la poitrine. — 
Amaigrissement excessif. 

Peau. — “Éruptions miliaires. — Prurit violent à la peau (des 
cuisses et des bras). — Pendant les nausées, on est forcé de se 
gratter, jusqu’à ce que l'on vomisse. 

Sommeil. — Sommeil, avec yeux à demi ouverts. — Sommeil agité 
avec gémissements. — Pendant le sommeil, tressaillement des 
membres. — Rêves effrayants, avec sursauts fréquents et effroi 
pendant le sommeil. 

Plèvre. — Horripilation, avec froid des membres et du visage.': — 
Froid, surtout des mains et des pieds, avec sueur froide et abon- 
dante de ces parties. — Aggravation des frissons par la chaleur 
extérieure. — Avant les frissons, malaise, pandiculation et lassi- 
tude, avec sueur froide au front ou froid ou frisson aux oreilles. — 
Chaleur subite dans l’appartement, avec sueur et vertiges. — ‘Soif 
seulement pendant les frissons ou le froid. — ‘Fièvre se mani- 
festant par beaucoup de frissons, avec peu de chaleur, ou par 
beaucoup de chaleur, avec peu de frissons ; ou avec nausées, vo- 
missement et autres symptômes gastriques, langue nette ou char- 
gée, et oppression constrictive de la poitrine. — “Fièvre le soir, 
avec grande inquiétude, chaleur sèche et pénible, paume des mains 
brûlante et sueur nocturne. 

jloral. — Cris et hurlements (des enfants). — Anxiété et crainte de 
la mqrt. — Maussaderie avec dédain pour toute chose. — Humeur 
méprisante. — Désir d’une foule de choses sans savoir au juste 
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lesquelles. — Irritabilité et disposition à se fàclier. — Impatience. 

— Lenteur de la conception. 

Têtr. — Vertige en marchant, avec vacillement et chancellemenl. 

— ’Üouleur, comme si le crâne était meurtri, dans tous les os de 
la tète, jusqu’à la racine de la langue. — * Accès de maux de tête, 
avec musées et vomissements. — Déchirement dans le front, 
provoqué ou aggravé par le toucher. — Mal de tête lancinant, 
avec pesanteur de la tête. — Pression douloureuse au front. 

l’ea.v et Xcai. — Yeux rouges et enflammés. — Chassie dans les 
angles des yeux. — Tremblement des paupières. — Pupilles dila- 
tées. — Trouble de la vue. — Épistaxis. — Perle de l'odorat. 

‘Coryza, avec obturation du nez. — Froid et frissons aux 

oreilles. 

VIsaKe Dent». — *Couleur pâle, terreuse ou jaunâtre de la 
face, qui est bouffie, avec yeux cernés. — ‘Tressaillement convulsif 
dans les muscles de la face. — Lèvres couvertes de petits aphthes 
et d’éruptions. — Douteurs d’excoriation aux lèvres. — Tressaiüc- 
metUs convulsifs dans les lèvres. — Rougeur de la peau autour 
de la bouche. — Odontalgie par accès, comme si on arracliait 
la dent. 

Bouche et «urite. — Sensibilité douloureuse de toutes les par- 
ties de la bouche. — Accumulation abondante de sàlive dans la 
bouche. — ‘Langue chai-gée d’un enduit blanc ou jaunâtre. — 
Mal de gorge pendant la déglutition, comme par gonflement du 
pharynx. — Déglutition difficile, comme par paralysie de la langue 
et du gosier. 

Appétit. — ‘Goût fade ou pâteux ou °amer, surtout le matin. — 
Goût douceâtre, comme si on avait du sang dans la bouche. — 
‘Appétence seulement pour les friandises et les choses sucrées. — 
Adipsie. — Goût insipide de la bière. — Le tabac à fumer a un 
goût nauséabond et fait vomir. — ‘Grande répugnance et dégoût 
pour tous les aliments. — “Pituites de l'estomac. 

Estomac. — ‘Mausées, comme pi ovenant do l’estomac, avec accu- 
mulation abondante de salive, prurit violent à la peau et renvois 
à vide. — ‘Vomilurition, surtout après avoir bu froid ou après 
avoir fumé. — ‘Vomissement des boissons ou des aliments ingérés, 
ou bien de matières bilieuse.s, verdâtres, ou acides, ou muqueuses, 
gélatineuses, souvent avec douleur à l’estomac, et parfois iinmé- 
diatement après lo repas. — “Vomissement de sang. — Vomisse- 
ment avec sueur, chaleur, haleine fétide et soif. — Vomissement 
avec diarrhée. — Vomissements dès qu'on se baisse. — “Vomisse- 
ment de matières noires comme de la poix. — ‘Sensation d’un 
malaise excessif à l'estomac et à ï épigastre. — ‘Sensaliop comme 
si Testomac était vide et flasque. — “Gonflement de la région sto- 
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macale. — Pincement autour de l'épigastre et dans la région des 
liypochondres. — "Pression à l’estomac, avec vomissements. 

Ventre. — Pincements dans le ventre, aggravés au plus haut point 
par le mouvement et améliorés dans le repos. — "Douleur d’exco- 
riation dans le ventre. — "Coliques, avec agitation, jactation et 
cris (chez les enfants). — "Coliques avec douleurs crampoïdes. — 
Douleurs incisives dans la région ombilicale, avec horripilation. — 
Colique flatulente. 

SkJlc», — *SeUes diarrhéiques, semblables à des matières en fer- 
mentation. — Diarrhées opiniâtres. — 'Selles diarrhéiques, ver- 
dâtres ou jaune-citron, d’odeur putride, ou sanguinolentes, bilieu- 
ses et muqueuses. — *Selles,diarrhéiques séreuses. — “Diarrhée 
avec nausées, coliques (et vomissement). — *Selles dyssentériques, 
avec flocons blancs, et suivies de ténesme. — "Évacuation de ma- 
tières noires comme de la poix. 

l'rines. — Urines troubles avec sédiment couleur de brique. — 
Urine rouge et rare. — 'Urine sanguinolente, "avec douleurs dans 
la région de la vessie et à* l’ombilic, sensation brûlante dans 
l’urèthre, envie de vomir, et douleur dans les reins et au creux 
de l’estomac. — Écoulement de pus par l’uréthre, avec douleur 
inordicante. 

Parties génitales. — Sensation pénible, comme si tout affluait 
vers les parties génitales et vers l’anus. — *Métrorrhagies, “avec 
écoulement d’un sang rouge vif et coagulé. — Régies trop hâtives 
et trop fortes. 

larjnx. — *Toux surtout la tiuit, avec coups douloureux dans 
la tête et l'estomac, et avec dégoût, vomilurilion et vomissements. 
— *Toux sèehc, provoquée par un chatouillement conlractif dans 
le larynx et jusqu’à l’extrémité des bronches, surtout en étant 
couché sur le côté gauche. — 'Toux qui ressemble à la coque- 
luche, avec saignement par le nez et la bouche, et vomissement 
des aliments. — Toux, avec crachement de sang, provoqué par le 
moindre effort. — ’Toux spasmodique, sèche, ébranlante, avec 
accès de suffocation, roidissement du corps et visage bleuâtre. 

Poitrine. — ^Respiration anxieuse et courte. — *Asthme spas- 
modique, avec contraction dans le larynx, et respiration hale- 
tante. — Râle muqueux dans la poitrine. — Respiration sus- 
pirieuse. — Oppression de poitrine et haleine courte, comme si 
on avalait bMucoup de poussière. — 'Perte d’haleine au moindre 
mouvement. — Spasmes de poitrine. — Douleur d’excoriation 
dans la poitrine. — Rattement de cœur. — Taches rouges pru- 
riantes sur la poitrine, avec brûlement après avoir gratté. 

Tronc et MeniitroH. — *Roidcur tétanique et renversement du dos, 
soit en avant, soit en arrière. — Gonflement et suppuration à la 
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fossette du cou. — ‘Tressaillements convulsifs des jambes et des 
pieds. — Douleur de luxation à l'articulation coxo-fémorale dès 
qu’on s'assied. — Crampes nocturnes dans les muscles de la 
cuisse. — Prurit violent aux mollets. — Ulcères, avec fond noir, 
aux jambes. 


KALI BICnROMATICl'M. 

KAL-61. m- Bichromate de potasse. — Duré^ d’action ? — But. nat. et prtp. Voy. 

Pharmac. bomoeop. * 

isTiDOTss : Camfh, coff. merc. nilr-sp. 

CoHFinER AVEC i Ats. carb-vcg. coff. tyc. merc. ratr-m. nltr-ac. phos. puis. 


STMPTOMLS «ÉKÉRALA. — Déchirement, tiraillement, téré- 
bration et douleurs de meurtrissure dans les membres. — Déchi- 
rement dans les os longs des membres. — ‘Rhumatismes chroni~ 
ques. — Lourdeur et fatigue dans les membres. — Grande fai- 
blesse et aspect maladif, cachectique de la figure. — Grande sen- 
sibilité au grand air. — *Douleurs qui passent rapidement d'une 
partie à l'autre. — Endolorissement de tout le corps, surtout le 
matin, en se levant. — *Les doitleurs rhumatismales alternent 
avec des symptômes gastriques, et les douleurs ostëocopes avec des 
affections de la gorge. — "Beaucoup de souffrances s'aggravent 
par un temps chaud; d’autres apparaissent ou augmentent prin- 
cipalement le matin. — Amaigrissement général. 

Peau et Lésions extérieures. — Peau chaude, sèche et rouge. 
— Éruption comme la rougeole. — "Pustules varioMdcs, parfois 
avec croûte noire au centre. — "Prurit brûlant dans la peau. — 
Furoncles. — Éruptions pustuleuses confluentes. — Pustules par 
le centre desquelles passe un poil. — "Ulcères gangréneux, secs, 
ovoïdes, rongeant en profondeur, avec auréole rose et enflammée, 
bords renversés, tache noirâtre au centre et laissant des cicatrices 
enfoncées. — ‘Ulcères et éruptions syphilitiques, avec croûtes 
épaisses et pus jaunâtre. — ‘Pustules eclhymateuses. — ‘Eczéma 
impétiginetix, avec ulcères variqueux. 

Sommeil. — Envie de dormir, le soir, de bonne heure. — Sommeil 
tardif, par surexcitation nerveuse. — Sommeil non réparateur. — 
Pêves vifs, effroyables. — Sommeil dérangé par beaucoup de souf- 
frances, mais surtout par des maux de tôlo» 

Plèvre. — Sensation fébrile, la nuit et le matin. — Ilorripilations 
qui se répandent par tout le corps, en partant des jambes. — 
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Frissonnements aux extrémités inférieures, alternant avec chaleur 
fugace. — ‘Fièvre rhumatismale. 

Moral et Intellect. — Abattement, morosité', 'paresse et horreur 
du travail. — “Grande indifférence. — Mélancolie et tristesse. — 
Irritabilité irascible. — Ântbropophobie et morosité jusqu'au 
dégoût de la vie. * 

Tete. — Accès fréquents de vertiges. — Vertiges à faire tomber, 
avec sensation comme si tout tournait en cercle. — Sensation ver- 
tigineuse qui traverse le front. — Vertiges avec nausées et vomis- 
sement. — Tête embarrassée, avec nausées, angoisse et hébétude. 

— Céphalalgie avec douleurs des yeux et alalgie. — Céphalalgie 
semi-latérale, principalement au ' front, au-dessus (Tun œil. — 
Aggravation des maux de tête par l’air froid et le mouvement. — 
Mal de tête aux tempes. — Bouillonnement de sang remontant à 
la tête. — Élancements tranchants dans la tête comme par des 
couteaux. — "Migraine, maux de tête hystériques, céphalalgie 
congestive? — Douleur d’excoriation au vertex, avec hérissement 
des cheveux. — Tiraillement et sensibilité aux os du crâne. — 
Chute des cheveux. 

feux. — Pression dans les yeux comme du sable. — Prurit et brû- 
lement des yeux avec larmoiement. — Inflammation, gonflement, 
prurit et rougeur des paupières, avec sensation de rugosité et 
d’épaississement à la surface interne. — Inflammation des yeux, 
parfois avec photophobie, perte de la vue et écoulement abondant 
de larmes. — Vue trouble comme par un voile jaune devant les 
yeux. — Amblyopie amaurotique. — Taches volantes et étince- 
lantes devant les yeux. — Couleur jaune de la sclérotique. — 
Taches roses et ecchymoses dans le blanc des yeux. — Taches san- 
guinolentes et pustules sur la cornée. — Taie blanche sur la 
cornée. — "Ophthalmies catarrhales et scrofuleuses. 

Oreilles. — Élancements dans les oreilles jusque dans le côté de 
la tête et du cou, avec glandes engorgées. — Claquement et chant 
dans les oreilles. — Oreilles bouchées. 

Me*. — Sensation de froid dans les narines, en inspirant l’air. — 
Douleur d’excoriation dans les narines. — Petits ulcères brûlants 
à l’entrée des narines. — Brûlement et croûtes dans le s narines. 

— Saignement de nez fréquent, avec sang épais et rouge foncé. - 
Ecoulement abondant de sérosités par les narines, avec grande 
sensibilité du nez. — ‘Sécrétion abondante cCun mucus purulent, 
avec obturation continuelle des narines. — ‘Polypes du nez. — 
‘Ulcération et destruction de la cloison du nez. — Mouchement de 
masses roides, verdâtres, ou de bouchons durs, élastiques, d’une 
odeur nauséabonde. — "Gonllement du nez, avec endolorissement 
de la cloison- — Endolorissement des cartilages du nez. — Batte- _ 
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menls et pulsations dans la racine du nez, qui paraît chaude au 
toucher, avec gonflement sans rougeur. — Sensation de plénitude 
et de grosseur <lans la partie supérieure du nez, avec besoin fré- 
quent de se moucher. — Pesanteur du nez. — Sensation d'une 
partie de l’os lacrymal droit. — Fétidité devant le nez. — Perte 
de l’odorat. — Excoriation, bt-ûleinent et sécheresse pénible ilu 
nez. — *Obluralion fréquente ou opiniâtre du nez. — Éternu- 
ment fréquent, violent et ébranlant. — Coryza sec, avec narines 
ulcérées, éternument fréquent et accès de toux. 

Face. — Couleur pâle, maladive, jaune, terreuse ou gris cendré de 
la face. — Yeux creux et ccrné.«. — üouleur de meurtrissure et 
sensibilité des os de la face. — Tension dans les muscles de la 
face. — Éruption, comme scorbutique, à la face. — Prurit et brû- 
lement à la peau de la face et du front. — Prurit dans les favoris. 

— Éruption de vésicules aux lèvres, avec fort prurit en desséchant. 

— ‘Croûtes syphilitiques à la joue, depuis la racine du nez jusqu'à 
la lèvre. — Sueur à la lèvre supérieure, — Lèvre inférieure 
gonflée et gercée. 

Dents. — Odonlalgie avec salivation abondante. — Déchirement 
tractif dans les dents gauches, parfois jusque dans l’oreille, la 
tempe, le cou et la tête, avec engorgement dos glandes du cou, et 
suivi de gonflement des gencives. — Inflammation et ulcération 
des gencives. — Gencives livides. 

Bouche. — Grande sécheresse de la bouche et des lèvres. — 
Vésicules, aphthes et ulcères à la surface interne de la bouche. — 
Langue molle, rouge et gercée. — Ulcère douloureux sur la langue, 
de longue durée. Langue chargée de mucosités épaisses, jau- 
nâtres. — Salive jaunâtre. — Accumulation abondante d’eau à la 
bouche. — Sensation comme d’un cheveu à la racine de la langue 
et au voile du palais. — Ulcère croûleux au palais, laissant une 
cicatrice déprimée. 

GorKc. — Grande séchere.sse de la langue, forçant à avaler conti- 
nuellement de la salive. — Élancements pressifs dans la gorge, en 
avalant et en parlant. — Pendant la déglutition de substances 
sèches, sensation fréquente comme s’il en restait quelque chose 
dans la gorge. — Sensation comme s'il y avait un corps étranger 
dans la gorge, quelquefois jusque dans l’estomac, comme si les 
aliments s’y étaient arrêtés, surtout en rendant des rapports. — 
Grattement et rugosité dans la gorge. — Brûlement dans la gorge 
et l'œsophage. — Rougeur cuivrée ou érythémateuse, opiniâtre, de 
la gorge et du palais. — Uamollissement de la paroi postérieure 
du pharynx, avec rougeur foncée, brillante, vaisseaux injectés et 
petites gerçures qui suintent du sang. — Rougeur et gonflement 
douloureux des amygdales et de la luette, suivis d’ulcération 
* 
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comme syphilitique. — Ulcères de la gorge, au voile du palais 
et à la luette, avec auréole rouge et suppuration jaunâtre. — 
°Ulc^e$ syphilüiques dans la gorge. 

Ck>M et Appétit. — Goût douceâtre, métallique, cuivré, particu- 
lièrement aussi en fumant du tabac. — Goût de la bouche aigre, 
amer ou salé. — Goût désagréable de l'eau. — Appétit nul, sur- 
tout le matin. — Répugnance pour les aliments, la viande et la 
fumée du tabac. — Soif prononcée, continuelle, et même inextin- 
guible. — Désir de bière ou de boissons acidulées. — Même après 
. des repas pris avec plaisir, sensation comme si la digestion était 
nulle et que les aliments pesassent stcr l'estomac comme un poids. 

— Souffrances d’estomac, même après les repas les plus légers. 

— Souffrances par l'usage du thé de Chine. 

ClMtrlelamc. — Rapports d'air fréquents. — Iloquet fréquent. — 
Nausées fréquentes ou continuelles, particulièrement aussi en 
marchant, la nuit ou le malin, avec sensation de lourdeur dans 
la tète et les yeux. — Le manger diminue les nausées, mais les 
liquides paraissent les provoquer. —''Pyrosis, surtout après avoir 
pris du thé. — Nausées avec vomissements, le plus souvent mu- 
queux ou bilieux, amers et jaunâtres. — Vomissement de muco- 
sités et de sang. — Vomissement des aliments ingérés, particuliè- 
rement aussi après le déjeuner. — Pendant les vomissements, 
vertiges, brûlement dans l’estomac et sueur d’angoisse. 

Estomac. — Pression, plénitude et ballonnement de f estomac, 
surtout après le repas. — Grand malaise dans l'estomac, avec 
dégoût, inquiétude, nausées et chaleur. — Gastralgie nocturne. 

— Inflammation de la muqueuse de l’estomac, avec plaques rouge 
, brunâtre.’ — Ulcères, suppurations et désorganisations gangré- 
neuses dans l’estomac. 

Ventre. — Pression et élancements dans la région hépatique. — 
Inflammation et ramollissement du fois. — Élancements forts 
dans la région splénique. — Colique crampoïde, constrictive, avec 
nausées et suivie de selles en forme de bouillie. — Tournoiement 
et tortillement dans le ventre, par le moindre courant d’air. — 
Goliquas avea douleurs comme si l’on perçait les intestins. — 
Ventre ballonné, tendu. — Flatuosités abondantes. — Inflamma- 
tion, ulcères, suppuration et ramollissement de la muqueuse des 
intestins. 

Selles et Amas. — Constipation continuelle, opiniâtre, parfois 
avec coliques. — Selles rares, dures, noueuses, avec chute du 
rectum. — Selles pâles, couleur d’argile, avec douleurs hépatiques. 

— Diarrhée aqueuse, comme un torrent, suivie de ténesme et de 
vomiturition violente, avec brûlement dans le ventre. — Selles 
dyssentériques, avec évacuations sanguinolentes, ou avec selles 
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aqueuses, brunâtres et écumeuses, accompagnées de téfiesme, 
Tomiturition et coliques. — Ténesme fréquent et épreintes dans 
l'anus, avec soulagement par l’émission de vents. — Douleur vio- 
lente, comme par une cheville, dans l'anus. — Douleur d’exco- 
riation dans l'anus, rendant la marche très-douloureuse. 

Voles urinaires. — Brûlement dans Turètlire, pendant et hors 
le temps de la miction. — Inflammation, ramollissement, ulcéra- 
tion, suppuration et autres lésions organiques des reins. — Envie 
fréquente d’uriner. — Miction nocturne, abondante. — Urines 
rouges, parfois avec douleurs qui traversent le dos. — Dépôt 
blanchâtre, ou épais et muqueux, dans les urines. — Émission 
des urines complètement supprimée, jusqu’à la mort. 

Parties srlrlles. — Prurit dans les poils, avec éruption de petites 
pustules très-serrées sur une petite plaque circonscrite. Croûtes 
sur le gland. 

Bég^les et Parties de la fcnune. — Douleur d'excoriation, rou- 
geur érythémateuse«t gonflement du vagin. — Règles en avance, 
avec vertiges, dégoûtv^lÿisation fébrile et mal à la tête. — Leu- 
corrhée jaunâtre, épai^, avec douleur et faiblesse aux reins et 
malaise dans l'épigastre..* -■ 

l.arjvx. — Enrouement et raucité, particulièrement aussi le soir 
et le matin au réveil. — Douleur d’excoriation au larynx. — Beau- 
coup de chaleur dans la gorge avec excitation à la toux. — Toux 
par chatouillement dans le larynx, le plus souvent avec expeclo- 
ralion épaisse, abondante, ou avec crachement de sang. — Expec- 
toration épaisse, blanche ou blanc bleuâtre, par la toux. — Toux 
excitée par le manger. — 'Bronchite chronique, à la suite de la 
respiration de vapeurs arsenicales. — °Toux malutinale, avec 
expectoration visqueuse. — *Toux opiniâtre avec expectoration 
muqueuse et râle dans la'poilrtne. — Avant la toux, ballonnement 
dans l’estomac et nausées. — En toussant, douleur dans les côtés 
et les lombes. — Expectoration jaunâtre, d’un goût de pus, dou- 
ceâtre. — Après avoir toussé, vertige violent avec douleur dans le 
sinciput. — Masses polypeuses dans les broncltes. — Fausses 
membranes dans le larynx et la trachée-artère. — *Toux avec dou- 
leur dans un point de la poitrine, comme par un ulcère. 

Poitrine. — Dyspnée, parfois avec douleur de poitrine et toux 
forte. — Haleine courte, comme par une constriction de l’épi- 

' gastre qui couperait la respiration. — Endolorissement de la poi- 
trine en respirant profondément. — Pression et pesanteur sur la 
poitrine, comme par un ]wids, particulièrement aussi en se réveil- 
lant. — Pression dans la région du cœur. — Douleur fixe dans la 
région de la pointe du cœur. — Battement de cœur violent, avec 
pression pénible. — Hypertrophie du cœur. 
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Tronc. — Douleurs violentes dans le coccyx, ainsi que dans les 
lombes et le sacrum, 'augmentées parfois, par la toux, la respira- 
tion et le mouvement. — Élancements dans la région néphritique. 
— Pustules et furoncles aux dos. — Roideur de la nuque. — 
Déchirement et tiraillements dans un côté du cou, venant de 
la tète. 

Extrémités snpérienres. — Douleur rhumatismale dans les 
épaules. — Pustules aux bras. — Brûlement aux avant-bras, 
comme par l’eau bouillante. — Déchirement et tiraillement dans 
les os de l'avant-bras et de la main. — Grande faiblesse, comme pa- 
ralytique, dans les mains. — Douleurs rhumatismales dans les 
doigts. — Pustules à la naissance des ongles, se répandant de là 
sur le dos des doigts et des mains. 

Extrémités inférieures. — Douleurs rhumatismales dans les 
hanches, surtout pendant le jour et le mouvement. — Fortes dou- 
leurs dans les articulations des genoux. Déchirement dans la 
jambe, avec tressaillement des membres. — Douleur ostéocope 
dans le tibia. — Gonflement du tendon d’Achille. — Douleur de 
luxation dans l'articulation du doigt. — Douleur au talon en mar- 
chant. — Ampoules faciles, en marchant. — Brûlement des pieds, 
surtout à la plante. — Douleur d’excoriation au gros orteil, à 
l'endroit où l’ongle touche la chair. . 
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KAL. — Sous-carbonate' de potasse. — Badheuahm. — Jlist. nat. et prip. Voy. 
Pharmac. homœop. — Dose utilée : 50. Durée d'action : jusqu’à 50 jours, dans 
quelques cas de maladies chroniques. 

Artibotes : — Camph. coff. nitr-spir. 

CoupinsR AVEC : Amm. amro-m. art. bov. bry. cale, camph. carb-veg. chaut, chin. 
cofT. graph. laur. magn. nalr-m. nitr-ac. n-vum. phos. puis. rhus. sil. suif. — 
C’est surtout après : LÿC. nalr-m. et nitr-ac., que le kali se montre parfois efll- 
cace, s’il est d’ailleurs indiqué. — Après le kali conviennent parfois ; Carb-veg. 
photph. et beaucoup d’autres. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par Vensemble des symptômes, 
on verra les cas où l'on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections hydropiques; Anasarques; Affections rhumatismales et 
arthritiques; Paralysies; Engorgement des glandes; Accès d’évanouis- 
sement et de faiblesse hystérique; Faiblesse par suite de pertes débi- 
litantes; Fièvres lentes?; Migraine; Teigne; Loupes à la tète?; 
Ophthalmie; Amblyopie amaurotique; ParoliU; Dureté de l’ouïe; 
Otite et otorrhée; Prosopalgie; Dyspepsie, nÉôme îDféc vomissement 
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des aliments; G.istralgie; Douleurs hépatiques (hépatite chronique?); 
Phthisie hépatique; Coliques spasmodiques; Ascite; Aménorrhée et 
dysménie des jeunes fiUes (après natr. mur.); Pleurésie, phthisie 
tuberculeuse; llydrolhorax; Uémoplysie; Astlime spasmodique; Maux 
de reins par suite d'une chute; Prodromes et suites d'avortements; 
•Affections du cœur, 
iqf Voy. la note, page 15. 


Sl'.'WPTOMEs GËXÉRAL'X. — Sensibilité douloureuse des mem- 
bres, quelque position qu’on leur fasse prendre. — Douleurs 
pressives dans les articulations. — ‘Contraction spasmodique de 
quelques parties. — *Douleurs traclives et déchirantes dans les 
membres, surtout pendant le repos, avec gonflement des parties 
alfectées et avec grande faiblesse et frissons après l'accès. — 
Douleurs lancinantes dans les articulations, les muscles et les or- 
ganes internes. — Gonflement et dureté des glandes. — *Sou(- 
frances hydropiques des organes internes, ou de toute la peau du 
corps. — ‘Les douleurs se manifestent souvent vers 2 heures du 
matin, et sont plus fortes alors que le jour, p>endant le mouvement. 

— Le séjour au grand air aggrave l)eaucoup de souffrances (sur- 
tout les symptômes fébriles), tandis que quelques autres s'y trouvent 
soulagées. — Accès de spasmes et tressaillements convulsifs des 
membres et des muscles. — Attaques d’épilepsie, par accès noc- 
turnes. — Facilité à se donner des tours de reins. — Disposition 
des membres à s'engourdir, lorsqu’on est couché dessus. — Para- 
lysies. — Sensation générale de vacuité dans tout le corps, comme 
s’il était creux. — Pesanteur et paresse. — Faiblesse comme si on 
allait perdre connaissance, et tremblement surtout après une pro- 
menade. — Accès de faiblesse, avec nausées, sensation de chaleur 
et de lassitude au creux de l’estomac, vertiges et étourdissement. 

— Fort bouillonne7nent du sang, avec battement dans toutes les 
artères. — Horreur excessive du grand air et des courants d’air. 

— 'Grande disposition à se refroidir, surtout après un exercice 
écliauffant. 

7~ Sensibilité douloureuse de la peau, comme si elle était 
ulcérée. — Peau sèche, avec impossibilité de transpirer. — Sensa- 
tion de brûlure, ou prurit brûlant et lancinant à la peau. — 
'Taches prurimites, brûlantes, jaunes ou rouges sur le ctw'ps, quel- 
quefois avec suintement après s’ètre gratté. — Miliaire urticaire. 

— Vésicules rongeantes. — Engelures d’un bleu rougeâtre. — 
‘Verrues. — Dartres. — Saignement des ulcères, surtout la nuit. 

Sommeil. — 'Forte envie de dormir le jour et le soir de bonne 
heure. — - Demi-sommeil, la nuit. — Un s'endort tard. — *Pen- 
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dant le sommeil, tressaillement, pleurs, p.iroles et sursauts avec 
effroi. — ‘Sommeil agité, avec rêves fréquents, anxieux et 
effrayants. — Rêves de brigands, de morts, de dangers, de ser- 
pents, de maladies, de spectres, de diables, etc. — La nuit, accès 
d’angoisse, souffrances gastriques, douleur à l’estomac et h la 
région précordiale, coliques, llatuosités, diarrhée, érections et 
pollutions fréquentes, souffrances asthmatiques, cauchemar et 
crampes dans les mollets. 

Fièvre. — Frisson, le soir, avec soif, souvent accompagné de maux 
de dents. — Frisson immédiatement après les douleurs. — Horri- 
pilation fréquente, le jour. — Chaleur le malin, au lit, avec dou- 
leurs aux reins et dans la poitrine. — Manque de transpiration et 
impossibilité de transpirer; ou bien forte disposition à transpirer 
pendant un travail intellectuel, ou pendant la marche. — Sueurs 
nocturnes. 

Moral. — Tristesse avec pleurs. — Appréhension anxieuse et in-* 
quiétude, surtout sur sa santé, avec crainte de ne pas guérir. — 
Irrésolution, timidité et caractère peureux. — Peur le soir, au 
lit. — Humeur acariâtre, mécontentement et impatience. — Hu- 
meur changeante : tantôt douceur et tranquillité, tantôt emporte- 
ment et colère. — *Disposition à s'effrayer. — *Humeur irascible 
et colère. — ‘Perte de la mémoire. — On se trompe de mots et 
de syllabes. — Perte subite de connaissance. 

Tète. — *Embarras et hébétude à la tôle. — Vertiges le malin, le 
soir et après le repas, ainsi qu’en tournant promi)tement la tête 
ou le corps. — Vertige avec chancellement. — ‘Vertige qui semble 
provenir de l’estomac. — *Mal de tête par le mouvement de la 
voiture, en éternuant, en toussant, ou le matin. — *Mal de tête 
semi-latéral, avec nausées et vomissements, aggravé jusqu’à de- 
venir insupportable au mouvement le plus léger. — Mal de tête 
violent à travers les yeux. — *Maux de tête pressifs à l’occiput, 
surtout pendant la promenade, avec irritabilité, ou bien dans le 
front avec photophobie. — Douleurs déchirantes et tractives dans 
la tète. — Maux de tête lancinants, principalement dans les tem- 
pes. — *Congestion à la tête, avec battement et bourdonnement. 
— Tremblement dans la tète, et sensation comme si elle contenait 
quelque chose de mobile. — Les maux de tête sont soulagés en 
appuyant le front. — Sensation, comme d’un coup dans la tête, 
qui la fait pencher de côté, avec étourdissement. — ‘Forte dispo- 
sition à se refroidir la tête. — Tumeurs douloureuses et puru- 
lentes au cuir chevelu. — 'Éruption croûteuseau cuir chevelu. — 
‘Chute et sécheresse des cheveux. — ‘Le matin, sueur au front. — 
Grande tache jaunâtre et furfuracée au front. 

Yeux. — Douleur pressive et déchirante dans les yeux. — Sensation 


Dkjiui“i by Google 


596 


KALI CARBOMCUM. 


mordicante, cuisson, sensation de l)rùlure et élancements datis les 
yeux. — 'Sensation de froid aux paupières. — Rougeur etintlam- 
mation des yeux, avec douleurs en lisant à la lumière des bougies. 

— 'Gonflement des yeux et des paupières, avec dilficulté de les 
ouvrir. — ‘Gonflement comme un sac, au-dessus des yeux, entre 
les sourcils et les paupières. — Excoriation et suppuration aux 
angles des yeux. — 'Agglutination des paupières, le malin surtout. 

— ‘Larmoiement. — Veux ternes, abattus. — Propension à la 
fixité du regard. — 'Taches voltigeantes devant la vue, en lisant 
et en regardant en plein air. — (Couleurs d’arc-en-ciel, taches et 
étincelles devant la vue. — Clarté vive et douloureuse dans les 
yeux, lorsqu'ils sont fermés, s’étendant profondément dans 1e 
cerveau, le soir, après s’être couché. — Photophobie. — 'Éblouis- 
sement des yeux par la lumière. 

Oreilie.s. — Élancements dans les oreilles, quelquefois du dedans 
au dehors. — 'Oreilles froides. — Gonflement inflammatoire vies 
oreilles, avec écoulement de pus ou de cérumen liquide. — Ulcère 
dans les oreilles. — Excoriation et suppuration derrière les 
oreilles. — 'Inflammation et gonflement des parotides. — Âcuïté 
excessive de l’ouïe, le soir en se couchant. — 'Ouïe faible et con- 
fuse. — Chant, tintement et bourdonnement dans les oreilles. 

Nei. — Gonflement du nez, avec rougeur et douteur brûlante. — 
Nez rouge, couvert de boutons. — 'Ulcération de l'intérieur du 
nez. — Épistaxis, le malin. — 'Odorat émoussé. — ‘Coryza et 
obturation du nez, quelquefois avec sécrétion de mucosités vert 
jaunâtre, et manque continuel d’air. — Coi^za fluent, avec sécré- 
tion de mucosités sanguinolentes. — Sécrétion de mucosités puru- 
lentes par le nez. — Sécheresse du nez. 

Tlsagc. — 'Couleur de la face, jaune “ou pâle et maladive, avec 
yeux abattus et cernés. — Forte rougeur de la face, alleniant avec 
pâleur. — ‘Douleur tractive à la face. — Déchirement dans les os 
de la face. — 'Chaleur fugace à la face. — 'Bouffissure à la face. 

— Éruption de boulons à la face, avec gonflement et rougeur des 
joues. — ‘Gonflement entre les sourcils et les paupières. — 'Bou- 
tons dans les sourcils. — 'Verrues à la face. — Éphélides. — 
Lèvres épaisses et ulcérées. — Lèvres crevassées et qui s’exfolient. 

— Lèvres pâles. — Sensation crampoïde dans les lèvres. — 
Crampes de la mâclioire. — Gonflement de la mâchoire inférieure 
et des glandes sous-maxillaires. 

— 'Odontalgie seulement en mangeant, ou le matin, en se 
réveillant, ou bien provoquée par les choses froides (l’eau). — 
Odontalgie avec endolorissement des os de la face, et douleurs 
Iraclives, tressaillantes, ou déchirantes, surtout le soir au lit. — 
'Maux de dents lancinants, “avec gonflement de la joue. — Fouil- 
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lement, térébration, picotement et rongement dans les dents, — 
Gonflement inflammatoire et ulcération des gencives. 

Bonohe. — Exhalaison fétide par la bouche. — Sensation de séche- 
resse dans la bouche, avec accumulation abondante de salive. — 
Excoriation et vésicules dans l’intérieur de la bouche et sur la 
langue. — Gonflement de la langue. 

^rgo. — Mal de gorge avec douleur lancinante, en avalant. — 
Déglutition empêchée, comme par inertie des muscles du gosier. 

— *Accumulalion de mucosités abondantes au palais et dans la 
gorge. — *Iîenâdemenl de mucosités. 

Appf'tit. — *Goûl amer ou acide. — 'Mauvais goût dans la bouche, 
comme par dérangement de l'estomac. — Goût putride, douceâtre, 
ou comme si l’on avait du sang dans la bouche. — Boulimie. — 
*Fortc appétence pour le sucre ou les acides. — Horreur du pain 
noir; il pèse sur l’estomac. — Le lait ne convient pas. — Après 
le repas, envie de dormir, pâleur du visage, frisson, mal de tête, 
mauvaise humeur, nausées, renvois aigres et pyrosis, coliques, bat- 
lonnement du ventre et flatuosités. — Après avoir pris des aliments 
chauds (de la pâtisserie ou de la soupe), pincements et inquiétude 
dans le ventre. 

ENtoniar. — Renvois fréquents. — *Renvois et régurgitations 
aigres. — Pyrosis. — Nausées, jusqu’à faire perdre connaissance, 
quelquefois pendant le repas. — *Nausécs anxieuses avec envie de 
vomir, “surtout après le repas, ou après une émotion morale. — 
Vomiturition le soir. — Vomissement des aliments et de matières 
acides, avec prostration des forces comme si l'on allait tomber en 
défaillance. — Vomissement nocturne des aliments. — * Pléni- 
tude d'estomac, sur\ou\. après le repas. — Pression à l'épigastre. — 
•Tension au-dessus de Tèstomac. — Crampes d'estomap, con- 
tractives, renouvelées par tous les aliments et toutes les boissons, 
ou bien la nuit avec vomissement. — 'Pincement, “fouillemenl et 
élancement à l'estomac. — Lancinations à l'épigastre et dans les 
hypockondres, qui suspendent la respiration. — Pulsations à l’épi- 
gastre. 

Ventre. — “Douleur au foie en se baissant, comme s’il était foulé. 

— Douleur brûlante, pression et élancements dans le foie. — Pres- 
sion et élancements dans la région des reins. — Maux de ventre 
avec renvois fréquents. — * P cession dans le bas-ventre, "surtout 
en SC baissant. — Fort ballonnement du ventre, surtout après le 
repas. — "Inquiétudes et "pesanteur dans le ventre. — Spasmes 
abdominaux, contractifs et spasmodiques. — Coliques ressemblant 
aux douleurs de l'enfantement, “quelquefois avec maux de reins. 

— Élancements dans tout le ventre. — “Inertie et 'froid dans le 
ventre. — "Gonflement hydropique du ventre. — Traction et élan- 
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cenu^ dam les aines. — 'Production abondante et ^incarcération 
de'^f^mèlfüés. — 'Émission de flatuosités nulles ou "immodérée, 
quelquefois précédée de douleur pressive dans le rectum. 

Selles. — "Constipation, quelquefois tous les deux jours. — "Resser- 
rement du ventre, et évacuation difficile d'excréments d'un rnoule 
trop volumineux. — "Inactivité du rectum. — Envie inutile d’al- 
ler à la selle et selle insuffisante. — Diarrhées, le plus souvent le 
soir et la nuit avec tranchées et grand accablement physique. — 
Ecoulement de mucosités ou de sang pendant les selles. — Sortie 
de ténia et de lombrics. — Avant la selle, anxiété. — "Prurit à l'a- 
nus. — Douleurs déchirantes, lancinantes, incisives et brûlantes 
à l’anus (et au rectum), surtout après les selles. — "Boutons 
hémorrhotdaux de l'anus, douloureux, saignants et avec douleur 
lancinante. — Excoriation et éruption pustuleuse à l’anus. 

L'rlnes. — "Envie fréquente duriner et émission peu abondante 
d'^^ urine enflammée. — 'Emission fréquente d’urine, jour et 
nuit. — Douleurs incisives dans la vessie, de droite à gauche. — 
Sensation brûlante dans l'urèthre, surtout en urinant. 

Parties viriles. — Tension, déchirement et tiraillement dans le 
gland et la verge. — Prurit et douleur de meurtrissure au scro- 
tuoLyiii *Gonflement chaud des testicules "et du cordon sperma- 
Ü(fÈ^^^ÊxaUatU)ti excessive ou absence de l'appétit vénérien. — 
'Répffînance puul l^uit. — 'Défaut d’érections ou érections par 
trop^équenù^' et douloureuses. — 'Absence de pollutions ou 
pollutions immodérées. — "Après le coït et les pollutions, faiblesse 
du corps, 'mais surtout des yeux. 

Bégle4. — Répugnance pour le coït chez la femme. — Pendant le 
coït, pincement et douleur d’excoriation dans le vagin. — Sensa- 
tion continuelle comme si tout se portait vers les parties génitales. 
— Douleur brûlante et élancements dans la vulve. — 'Érosion, 
'prurit et rongement aux parties génitales et à l’intérieur des par- 
ties. — "Règtes trop hâtives ou trop faibles. — "Suppression des 
règles. — Écoulement de sang chez les femmes enceintes. — 
'Sang menstruel, corrosif. — 'Pendant les règles, éruption pru- 
rianle et excoriation entre les cuisses. — Symptômes gastriques ét 
sommeil agité et anxieux, pendant les règles. — "Leucorrhée, 
"quelquefois avec maux de reins violents et douleurs comme celles 
de l’enfantement.. — Leucorrhée jaunâtre avec prurit et sensation 
de brûlure à la vulve. 

larynx. — "Enrouement et raucité dans la gorge, avec éternnment 
violent. — Aphonie. — Enrouement facile. — Sensation comme 
s’il y avait une cheville dans le larynx. — Toux en remuant les 
bras (en jouant du violon). — Toux provoquée par un chatouille- 
ment. — Toux sèche, surtout la nuit et le soir; le malin, avec 
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expectoration. — Toux crampoïde, avec vomiturition et vomisse- 
ment surtout le matin. — En toussant, élancements dans la gorge 
ou la poitrine. — Expectoration difficile par la toux. — Expecto- 
ration purulente par la toux. — Coqueluche. 

Poltrtne. — ‘Respiration difficile. — Haleine courte, le matin. — 
*Respiration gênée "en marchant vite ou le matin. — ‘Asthme 
spasmodique. — Oppression anxieuse de la poitrine. — Suspension 
de la respiration, la nuit. — ‘Sifflement dans la poitrine. — 
"Oppression de poitrine, comme par hydrothorax. — Douleur dans 
la poitrine, en parlant. — ‘Crampe de poitrine, ‘quelquefois en 
toussant. — Sensation dans la poitrine, comme si le cœur se con- 
tractait. — Pression, douleur brûlante et élancements à la poi- 
trine, quelquefois en respirant. — Douleurs incisives dans la poi- 
trine. — Battement de cœur (quelquefois avec angoisse), surtout 
le matin, en se réveillant, avec ébullition de sang. 

Tronc. — "Maux de reins, ‘aussi après une chute. — Douleur de 
meurtrissure dans le dos, pendant le repas. — "Douleur tractive 
dans le dos, qui souvent provient des reins. — ‘Roideur entre les 
omoplates. — "Raideur de la nuque. — ‘Faiblesse des muscles du 
cou. — "GoUre. — Gonflement dur des glandes axillaires et de 
celles du cou. — Sueur sous les aisselles. 

Bras. — Gonflement de l’épaule, avec douleurs. — ‘Pression sur 
l’épaule. — Tension, déchirement, tiraillement dans les muscles 
et les articulations des épaules, des bras, des mains et des doigts. 

— Froid, enroidissement et "engourdissement des bras, "surtout 
au froid, ou après un exercice violent. — "Manque d'énergie dans 
les brus "et les mains, ‘surtout le matin, au lit. — Tressaillement 
fréquent dans les bras. — ‘Roideur de l’articulation du coude. — 
‘Douleur paralitique dans le poignet. — Élancements dans le poi- 
gnet et les doigts, pendant le mouvement. — ‘Tremblement des 
mains en écrivant . — Mains froides. — Peau des maius râpeuse et 
gercée. — Torpeur et engourdissement du bout des doigts. — 
Douleur brûlante dans le bout des doigts. — Vésicules rongeantes 
aux doigts. — Tressaillements dans les doigts en cousant. 

Jambe*. — "Tiraillements aigus, surtout la nuit, dans les articu- 
lations et les os des hanches, des jambes, des pieds et des orteils. 

— "Tiraillements pressifs et déchirements dans les jambes. — 
Tressaillement des muscles dans les fesses et les cuisses. — "Dou- 
leur brûlante et élancements dans les jambes et les pieds. — In- 
quiétudes dans les jambes, le soir. — Torpeur et engourdissement 
des*jambes. — ‘Horripilation fourmillante sur le tibia. — ‘Gonfle- 
ment des jambes et ‘des pieds. — ‘Roideur de l’articulation du 
pied. — Élancements dans les articulations du pied. — "froid 
aux pieds, même le soir, au lit. — Engourdissement des pieds. 
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après le repas. — * Sueur ‘fétide des pieds. — Douleur brûlante et 
‘élancements dans la partie charnue du gros orteil. — *Cors aux 
pieds, douloureux an toucher. 


KALI CHLORICl'M. 

KAlrCB. — Chlorure de potasse. — Archives deStAvr. — Hist. *at. et prép. Voy. 
Pliarmac. homœop. — Doses usitées : 1, 5, 30. — Durée d’action: plusieurs se- 
maines, dans des afrections chroniques. 

AarreoTF.s ; Bell. puis. ? ■ ‘ 

CovriREa ATEc : Aium. am. bell. cale. cocc. kal. natr-m. nitr. 


CLltViQIJE. — Se laissant guider par Vensemble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra consulter ce médicament contre : — 
Affections scorbutiques ; Obstructions dans les viscères abdominaux 
et souffrances lièmorrhoïdales? ; Prosopalgies ; Mélancolie?; Souf- 
frances asthmatiques?, etc., etc. 
c®’ Voir la note, page 15. 


SYMPTOME «ÉtVitRAVX. — Tiraillement et douleurs déchi- 
rantes dans les membres. — Tressaillements fréquents au corps, 
et surtout à la tôle. ^ Grande faiblesse et lassitude. — Prurit 
par tout le corps, surtout le soir au lit. — Eruptions miliaires. 
— Boutons pruriteux. — Forte disposition frileuse, frissons con- 
tinuels et horripilation, parfois avec enroidissemenl des mains. — 
Froid continuel aux pieds. — Pouls fréquent et accéléré. — Som- 
meil agité, parfois avec ronflement bruyant, forte gène de la . 
respiration et couché sur le dos. — Hêves lourds, anxieux ou 
pénibles. — Rêves de prédiction de la mort ou d'une mort par 
suite d’une fièvre typhoïde; rêves lascifs, avec pollutions. — Mau- 
vaise humeur et anxiété, avec tension à la région précordiale, 
améliorée après avoir saigné par le nez. — Humeur triste, apa- 
thique, avec dégoût de la vie et frissonnement, surtout le soir. 

Tete, Rica. — Tète entreprise et. embarrassée. — Vertige avec con- 
gestion de sang à la tête, après des exercices forcés. — La bière et 
le vin enivrent facilement; un seul verre suffit pour faire perdre 
la raison. — Maux de lèle continus, surtout le soir. — Mal à la 
tête, avec vertiges. — Douleurs dans les tempes ou à l’occiput, se 
propageant parfois jusqu’aux mâchoires. — Tension dans le front, 
suivie parfois de coryza et d’éternument. — Congestion de sang 
aux yeux. — Pression, élancements et crampes dans les yeux. — 
Flammes et étincelles devant les yeux, en toussant et en éter- 
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nuant. — Coryza violent, avec e'ternument fre'quent, et sécrétion 
abondante de mucosités. — Saignement de nez, môme la nuit. 

Face, Dents. — *Douleurs tractivcs,, crampoïdes, temives, près- 
sives et tiraillantes dans les muscles et les os de la face. — Élance- 
ments dans la face. — Chaleur passagère au visage. — Éruptions 
de boutons à la face, au front et entre la lèvre et le menton. — 
Gonflement des lèvres. — Agacement des dents. — Mal aux dents 
de la mâchoire supérieure. — Saignement des gencives. — Gen- 
cives d’un rouge pâle. 

Bouche, Estomac. — Sensation de froid à la langue et dans la 
gorge. — Langue chargée d'un enduit blanc. — Sécrétion abon- 
dante de salive et de mucosités dans la bouche. — Salive acidulée. 

— Sécheresse, grattement et âpreté dans la gorge. — Déglutition 
difficile. — Goût de la bouche acide, amer, salé, ou empyreuma- 
tique. — Accès de boulimie, soulagés parfois en buvant de l’eau 
froide. — Renvois d’air fréquents. — Renvois aigres. — Pression 
dàtis l'estomac et la région précordiale, parfois avec besoin de 
faire des renvois ou avec humeur apathique et frissonnement. — 
Sensation de chaleur ou de froid dans l’estomac. — Douleurs in- 
cisives dans la région stomacale. 

Ventre, Parties génitales. — Mouvements fréquents dans le 
ventre, avec disposition à la diarrhée. — Flatuosités abondantes. 

— Selles tardives, dures et sèches. — Selles liquides, diarrhéiques, 
parfois muqueuses. — Diarrhées douloureuses. — Envie fréquente 
d'uriner. — Urines troubles. — Érections fréquentes, violentes. 

— Pollutions fréquentes, avec rêves lascifs. — Prurit au scrotum 
et dans rurèlhre. 

Poitrine, Membre*. — Eurouement. — Toux violente, parfois 
avec coryza. — Toux, comme provoquée par la vapeur du soufre, 
■avec sécheresse dans la gorge et dans la poitrine. — Oppression de 
poitrine, avec sensation de constriction. — Congestion de sang à 
la poitrine. — Battement violent de cœur, parfois avec oppression 
de poitrine et froid aux pieds, ou avec sensation de froid dans la 
région du cœur. — Douleurs tractives et déchirements dans les 
avant-bras et les poignets. — Froid extraordinaire au bras. — 
Envies enflammées aux ongles. — Phlyctènes et boutons pruriteux 
au dos des mains. — Douleurs lancinantes, violentes, au genou. 


KAEl HTDBIODICEIH. 

KAL-n. — Hydriodate de potasse. — IIaktlaob et Tribes. HUl. net. et prif. Voy. 
Phannac. bomœop. — Médicament encore très-peu connu. 


25. 
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SYMPTOms C!É!VÉRAIJX. — "Douleurs déchirantes dans les 
membres. — La plupart des symptômes se manifestent pendant le 
repos et se dissipent par le mouvement. — Bâillements très-fré- 
quents. — Insomnie. — Nuits agitées, avec réveil en sursaut et 
effroi. — Prédominance de froid ou frissons, avec soif. — Inquié- 
tude le soir, avec envie de pleurer, comme si l’on s’attendait à 
quelque malheur. — Disposition à s’effrayer. — Irascibilité, 
emportements et humeur querelleuse. 

Tétm'i Ne*. — Pesanteur de la tête, avec humeur chagrine; on 
ne sait où repo.ser la tête. — Violents maux de tête, compressifs 
OYiexpansifs, avec sensation de froid à la partie douloureuse, qui 
est chaude cependant. — Creusement ou battement d’un seul côté 
du front. — Douleur d’ulcération au cuir chevelu, en grattant. — 
Douleur brûlante dans les yeux, avec photophobie. — Vue in- 
distincte. — Otalgie avec douleurs lancinantes, déchirement et 
grande sensibilité de l’oréille. — Douleurs déchirantes dans le 
visage, avec gonflement de la joue. — Pâleur du visage. — Dartres 
sèches, pruriantes sur la joue. — Grande sensibilité des narines. 

— Déchirement et douleur brûlante dans les narines. — Épistaxis. 

— Obturation du nez, avec écoulement de sérosités corrosives et 
brûlantes. 

Vace, Appétit. — Lèvres sèches, gercées et enduites, le matin, 
de mucosités visqueuses. — Douleur d’ulcération dans les dents, 
la nuit. — Odontalgie aggravée par le contact de quelque chose de 
froid, soulagée par les choses chaudes. — Gencives gonflées, avec 
douleur d’ulcération lancinante. — Vésicules brûlantes et doulou- 
reuses sur la langue. — Salive sanguinolente, avec bouche mau- 
vaise. — Exhalaison par la bouche d’une odeur fétide, comme 
celle de l’oignon. — Mal de gorge lancinant pendant la déglutition, 
tantôt avec pression, tantôt avec douleur d’ulcération. — Amer- 
tume, ou amertume douceâtre dans la bouche. — Goût rance, 
après tout aliment et toute boisson. — Insipidité des aliments. — 
Disposition continuelle à rendre de l’eau par la bouche, comme 
des pituites, avec répugnance pour tous les aliments. 

Estomac et Ventre. — Sensation de vacuité et de fadeur dans 
l'estomac ; qui ne s’apaise pas par les aliments. — Gloussement, 
sorte de cris et borborygmes dans l’estomac. — Pression brûlante 
à l’estomac, qui ne se laisse pas soulager par des renvois. — Dou- 
leurs abdominales, brûlantes, incisives, dans la région ombilicale, 
avec sensation de fadeur dans l’estomac et renvois, en rentrant 
de la promenade au grand air. — Ballonnement douloureux du 
ventre. — Borborygmes dans le ventre, comme par quelque chose 
de vivant. — Pression, et sensation comme si tout se portait vers 
les aines, ou serrement comme par une griffe à ces parties, comme 
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si quelque chose allait sortir par le vagin. — Traction dans 1a 
région lombaire, comme s'il y avait dedans quelque chose de 
vivant. 

Selles, Hégies. — Selles dures, tenaces, difficiles à évacuer. — 
Diarrhée avec maux de reins, comme s’ils étaient brisés, ou, . 
comme si les règles allaient paraître. — Envie pressante d'uriner, 
avec émission abondante jour et nuit. — Régies plus abondantes. 
— Leucorrhée âcre, qui excorie la peau. 

IjÊurynx. et membres. — Toux sèche, provoquée par une 
irritation continuelle dans la trachée-artère, avec raucité.'^ 
Tension et sensation de gonflement dans les épaules, pendant 
le mouvement et le repos. — Contraction des doigts. — Dou- 
leur dans les hanches qui force à boiter, avec élancements à 
chaque pas. 


KALmiA LATIFOlilA. 


KALH. — Kalmie à larges feuilles. — Bi>t. nat. et prip. Voy. Pharmflcopéc hoin. 
— Hxaiae, Études palhogénétiques de l’Amérique du Nord. 


CLINIQUE. — En examinant les symptômes caractéristiques de 
ce médicament, on verra les cas où l'on pourra le consulter âvéc suc- 
cès contre des affections telles que : Maladies du cœur allertfiml avec 
rhumalismes ou devant leur origine à ces dernières ; Hypertrophie 
du cœur; épaississement des valvules; Teignes; Dartres; Affections 
syphilitiques secondaires de la peau; Goutte et Rhumatismes, surtout 
dans les pays du nord de V Europe; Fièvrâl intersaitt entes ou rémit- 
tentes, ayant un caractère gastrique ou Pouls et 


pulsations du cœur trop frequents. • 
Cÿ” Yoy. la note, page 15. 


,'4 


STmPTOmES GÉNÉRAUX. — *Douleurs jdans les muscles des 
membres, ehamjeant souvent de placèj 'douleurs des membres à 
la suite d’une luxation ou d’une foulure'. — Lassitude et engour- 
dissement dans les nientbres, augmentée par le mouvement. — 
Augmentation des douleurs par le mouvement; disparition dans la 
position couchée. — Les souffrances de la tête et du tronc affectent 
de préférence le côté droit; celles des membres, le gauche; les 
membres stfp^n'eurs sont encore davantage affectés à ÿawcAe; les 
inférieurs, à droite. — Beaucoup de douleurs se îlirigent aussi de 
haut en bas. 

Pean. — Picotement dans la peau ; taches rouges, enflammées. 
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pruriteuses; éruptions érysipélateuses, comme celles produites par 
rhm. 

Nomnicil. — Sommeil agité, avec changement fréquent de côté; 
en dormant, il se lève et se promène dans la chambre; il parle en 
dormant. — Rêves désagréables; rêves fantastiques et pleins de 
recherches. 

S^mpionieH — Ilorripilations et frissons. — Chaleur et 

ardeur, avec les douleurs lombaires. — Sueur froide. 

Tetr. — Verliyes : à chaijue essai de remuer; pendant les douleurs 
dans la tête et les membres. — Tête embarrassée et douloureuse, 
pendant les douleurs des membres, ou bien le soir principalement. 
—'t/phalalgie frontale, le matin, au réveil; aggravation des sym- 
ptômes de la tète vers le soir. — Mal de tête avec vertiges et nau- 
sées: 

Yeux. — Obscurcissement fréquent des yeux, surtout en regardant 
en bas, avec nausées et renvois. — Vue trouble. — Pression, 
élancements et prurit dans les yeux; les yeux souffrent plus le 
soir. 

Oreilles. — Élancements dans les oreilles. — Tintement d'oreilles. 

•Ne*. — Nez souvent bouché, surtout le soir. — Écoulement du 
nez avec éternüment fréquent et odorat très-sensible. 

Face. — Pâleur de la face. — Peau rugueuse des joues, chaque été; 
la nuit, prurit à la face. -- *Décltiremenls et élancements dans les 
os de la face et les mâchoires; “prosopalgie de Fothergül. — Lèvres : 
sèches et gonflées, roides, le matin ; gercées, avec sécheresse de la ' 
peau du corps. 

Denis. — Douleurs surtout dans les dents supérieures ; douleurs 
qui, de la tête, passent dans les molaires supérieures et les œil- 
lères. 

Bouche ei Ciorge. — Langue blanche, sèche. — Élancements 
dans la langue. — Inflammation des glandes sublinguaires; salive 
augmentée; immédiatement après le repas, fourmillement dans 
les glandes salivaires, avec fermentation dans le gosier. — Dans la 
gorge : ascension continuelle de mucosités; sensation d'une boule 
qui remonte ou d'un gonflement ; grattement et âpreté, avec en- 
dolorissement en avalant et battement dans les amygdales; pres- 
sion avec nausées et élancements dans les yeux ; déglutition diffi- 
cile, parfois avec gorge sèche et soif. 

VaHiriciwuie. — Fiaftiées; avec vertiges et mal à la tête; avec obs- 
curcissement des yeux; pendant la douleur à la gorge, les flatuo- 
sités incarcérées, l'oppression de poitrine et les douleurs dans les 
membres. — Régurgitation comme une sorte de rumination, avec 
beaucoup de bile. — Vomiturition continuelle. (Souffrances gas- 
triques et délire.) 
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Estomac. — Estomac embarrassé, avec sensation de chaleur inté- 
rieure, picotement dans la peau, sueur modérée, puis envie de 
dormir, vertige et vue obscurcie ; sensation de contraction dans 
l’estomac, et d’une boule remontant la gorge, avec renvois ; brû- 
lement dans la région stomacale. — Dans le creux de l'estomac, 
pression, aggravée en étant assis courbé, améliorée en étant assis 
droit, avec la semation comme si, au-dessus du creux, quelque 
chose allait être écrasé. 

Yentre. — Dans la région hépatique, douleur et pression. — Dou- 
leurs dans le côté droit du ventre. — Incarcération des flatuosités, 
avec nausées. — Sensation de faiblesse dans le ventre, comme dans 
la matrice, remontant jusqu’à la gorge, et disparaissant quelquefois 
par des renvois. 

Selles e« Amis. — Selles molles. — 'Diarrhées?. — 'Dyssenteries?. 

Urines. — Émission fréquente d’urines jaunâtres, plus abondantes. 

Régules. — Menstrues insuffisantes et tardives, avec douleurs dans 
le dos, les lombes et les cuisses. — Leucorrhée jaunâtre. 

liArynx. — Chatouillement dans la trachée; bruit, en respirant, 
comme par un spasme dans la glotte. — Toux jour et nuit, excitée 
par un grattement dans la gorge ; avec expectoration muqueuse, 
le soir; avec expectoration facile, de matières grisâtres, lisses 
comme de la graisse, d’un goût putride et sale, et tombant en 
morceaux, en les étendant. 

'Poitrine. — Oppression de la poitrine et dyspnée, surtout pendant 
les douleurs rhumatismales, ou les nausées; oppression et courte 
haleine, forçant involontairement à respirer vite. — Élancements 
dans la partie inférieure de la poitrine. — 'Affections chroniques 
et aiguës des poumons. — Battement de cceur; ‘hypertrophie du 
cœur, avec épaississement des valvules, par suite de rhumatismes 
aigus. 

Tronc. — Sensation de paralysie douloureuse dans la région sacrale, 
le soir, au lit. — *Douleurs violentes dans le dos, les lombes, l’é- 
pine dorsale et les vertèbres. — Pression, élancements et tiraille- 
ment, dans les côtés du cou; douleur dans les vertèbres de la 
nuque. 

Henibrcs thoraciqnes. — Douleurs, pression, déchirement dans 
les bras, les épaules, les mains, surtout à gauche ; douleur para- 
lytique dans la main, tant à gauche qu’à droite. 

Hembreti pelricns. — Douleurs surtout dans les genoux et au- 
tour. — Douleur de foulure dans les pieds. — Élancements dans 
la plante des pieds et les orteils. 
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KREOSOTVIH. 

KRE. — Kréosote. — Wahlé. — Hiit. nat. et prép. Voy. homoeop., Pharmac. — 
Doses utilées : 6, 50. — Durit it action : i i 5 jours. 

Astidots : N-vom. iod.? Chain. 

CoHPAiiEa AVEC : Am. cham. cbin. hep. iod. merc. mur-ac. nitr-ac. n-vom. petr. 
phos-ac. puis. sil. suir. 


CLINIQUE. — Se laissant guider par Vememble des symptômes, 
on verra les cas où l’on pourra conserver ce médicament contre ; — 
Affections rhumatismales et arthritiques, même avec gonflement?; 
Affections scrofuleuses; Hémorrhagies; Éruptions galeuses?; Sup- 
purations?; Ulcères gangréneux, carcinomateux, putrides, etc.? ; 
Blessures?; Excoriations?; Ecorchure des malades alités?; Dartres 
farineuses et pustuleuses; Teigne?; Plique polonaise??; Blépharoph- 
thalmie; Ophthalmies; Couperose; Dartres faciales; Odonlalgies; 
Affections scorbutiques des gencives?; Hémorrhagies nasales et buc- 
cales?; Angines, avec ulcération??; Angines syphilitiques??; Mal de 
mer; Dyspepsie?; Gastralgie?; Dyssenteries?; Pissement au lit, par 
suite d’un sommeil trop profond; Nausées des femmes enceintes; 
Souffrances à la suite d’un cancer à la matrice ; Métrorrhagies ; Dys- 
ménorrhée; Leucorrhées; Disposition à l’avortement; Catarrhes 
chroniques, principalement chez les personnes âgées; Grippe; 
Souflrances phthisiques ? ; Hémoptysie?; Phthisie laryngée?; Mala- 
dies de cœur?; Maux de reins; Coxalgie, etc., etc. 
cs* Voy. la note, page 15. 


STHIPTOMEfS CÉNÉRAEX. — Douleur d'excoriation et d'ulcéra- 
tion; sensation paralytique douloureuse; douleurs tiraillantes et 
lancinantes. — Douleurs pinçantes et ‘élancements, surtout dans 
les articulations. — Lassitude, lourdeur et *courbature dans tous 
les membres, surtout aux jambes. — Secousses dans les membres, 
surtout la nuit en dormant. — ‘Douleurs nocturnes. — Accès 
d’évanouissement, le matin au réveil. — Disposition à la dé- 
faillance dans une chambre chaude, avec chaleur du visage et 
haleine courte. — Accès de torpeur, avec pâleur et froid dans plu- 
sieurs parties, qui semblent alors comme mortes. — Douleurs de 
meurtrissure ou de contusion. — Surexcitation, de tout le corps. 
— ‘Inquiétude par tout le corps, surtout pendanlle repos. — Les 
douleurs paraissent plus fortes pendant le repos. 

Peau. — Prurit violent par tout le corps, surtout vers le soir et 
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avec sensation brûlante aux bras et aux jambes, après s'ètre gratté. 

— Prurit brûlant, nocturne, et chaleur par tout le corps. — 
Éruptions urticaires. — Éruptions de tubérosités semblables aux 
piqûres de punaises, avec prurit violent surtout le soir. — 
'Dartres farineuses et pustuleuses, sèches ou humides, mais avec 
prurit violent à presque toutes les parties du corps. 

Sommeil. — *Forle envie de donnir, avec bâillements fréquents, 
~parfois avec goût putride dans la bouche et manque d’appétit. — 
Accès de bâillement, avec frissons, larmoiement, douleurs pres- 
sives au front, ou lassitude. — *Besoin continuel de dormir. — 
Difficulté de s'endormir, par suite d’inquiétudes dans tout le corps, 
ou d’une sensation de fatigue, avec douleurs dans tous les membres. 

— *Sommeil agité, “avec jactation. — Réveil fréquent la nuit. — 
Sommeil non réparateur, avec sensation paralytique dans tous les 
membres, au réveil. — La nuit, maux de reins, frissons intérieurs, 
pulsations à la tête, inquiétudes dans tout le corps, douleurs pres- 
sives et brûlantes dans les yeux, agglutination des paupières, etc. 

— En dormant, sursaut avec effroi. — *Rêves fréquents, ~anxicux, 
rêves de neige, de chute, de poursuites, d’empoisonnement, 
d’amaigrissement, de feu, d’érections, d’envie d’uriner et de linge 
sale et dégoûtant. 

Fièvre. — Sensation fébrile par tout le corps, avec bon appétit. — 
*Prédominance du froid, “frissonnement facile et frissotis fréquents 
parfois avec chaleur au visage, rougeur des joues, froid aux pieds, 
sensation de pesanteur dans les bras et fort mauvaise humeur; ou 
avec épistaxis, ou maux de reins, mal à la tête et aux yeux, toux 
douloureuse, etc. — Soif avec les frissons. — Chaleur fébrile, 
avec rougeur des joues; puis sueur suirie de maux de reins. — 
Pulsation par tout le corps, surtout pendant le repos. — Pouls 
petit et supprimé. 

moral. — Inquiétude en étant assis; avec frissonnement et besoin 
fréquent de respirer profondément, ce qui cependant est impos- 
sible. — Forte disposition aux pleurs, parfois avec morosité ou 
avec humeur mélancolique — Surexcitation continuelle, avec 
entêtement et disposition à se fâcher. — ‘Mauvaise humeur. — 
Abattement moral et désespoir de la guérison vers le soir. — Mélan- 
colie douce, avec désir de la mort. — Perte facile des idées. 

— ^Faiblesse de la mémoire. — Absence d’esprit fréquente et 
stupidité. 

Tète. — Vertige à tomber, parfois le malin au grand air. — Maux 
de tête comme après l’ivresse. — Maux de tête à la suite d’émo- 
tions morales. — Maux de tête avec envie de dormir, et traction 
des paupières, ou rougeur du visage, lassitude (surtout dans les 
jambes), goût amer, mauvaise humeur et disposition aux pleurs. 


Digilized by Google 



408 


KREOSOTUM. 


— Sensation de tension, de lourdeur et de plénitude dans la tête, 
parfois comme si tout allait sortir par le front, surtout çn se 
baissant. — Sensation de pesanteur dans l’occiput, comme si la 
tête allait tomber en arrière. — Pression et compression doulou- 
reuses, surtout au verlex, aux tempes et au front. — ^Douleurs 
pulsatives et battements dans la tête, surtout au front. — Douleurs 
tractives, tiraillements aigus et élancements dans la tête, parfois 
jusqu’aux mâchoires et aux dents. — Les maux de tête com- 
mencent parfois le matin en s’éveillant. — Élancements au côté 
de la tête, avec perte des idées. — "Bourdonnement dans la tête. 

' — Endolorissement du cuir chevelu au toucher. — ‘Chute des 
cheveux. — Boutons miliaires sur le front. — "Boutons sur le 
front, comme chez les ivrognes. 

Teux. — Yeux rouges et humides, comme après avoir pleuré. — 
Yeux ternes, abattus. — ‘Prurit aux yeux, avec cuisson après les 
avoir frottés, rougeur inflammatoire de la sclérotique et pression 
comme par du sable. — * Chaleur et sensation brûlante continuelles 
dawi les yeux, et larmoimnent fréquent, même le matin au réveil, 
et surtout en regardant le jour. — Ophthalmie catarrhale, avec 
phlyctènes. — Les yeux sont constamment comme noyés de 
larmes. — Larmes brûlantes et corrosives. — ‘Agglutination noc- 
turne des paupières. — Rougeur et *gonflement des paupières, 
"et des bords des paupières. — ‘Dartre furfuracée aux paupières. 
^ Frémissement des paupières. — *Vue trouble comme à travers 
un -voile, ou comme s’il y avait du duvet devant les yeux. 

Oreilles. — Chaleur et rougeur brûlante des oreilles. — Gonfle- 
ment inflammatoire de l'oreille, avec douleurs Icnsives, brûlantes, 
ou même avec roideur douloureuse du cou au côté affecté; dou- 
leurs jusque dans l’épaule et le bras, chaleur au front et pression 
au-dessus des yeux. — Tiraillements et élancements dans les 
oreilles, ou douleurs crampoïdes, pressives et expansives. — Bour- 
donnement des oreilles, avec dureté de l'ouïe, alternant avec tin- 
tement et sifflement dans la tête. — "Dartres humides aux 
oreilles. 

Ne*. — Mauvaise odeur et fétidité devant le nez, parfois avec 
manque d’appétit. — Le nez est constamment humide. — Saigne- 
ment de nez, même le matin; le sang est d’un rouge clair ou 
séreux, ou épais et noir. — *Élernument fréquent, "surtout le 
matin. — Coryza Huent avec sensibilité douloureuse des fosses 
nasales, en respirant Pair. — Coryza, avec sensation d’érosion 
• sous le sternum. — ‘Coryza sec, avec éternument fréquent. 

Fnec. — Chaleur fréquente et même continuelle du visage, parfois 
avec pulsation dans les joues et le front, et avec rougeur foncée 
de toute la face, envie fréquente d’uriner. — "Couperose. — Cou- 
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leur grisâtre, terreuse, du visage. — Dartres furfuracées aux 
joues, aux paupières et autour de la bouche. — Douleur tract ive, 
aiguë, au côté droit du visage, depuis la mâchoire jusqu'à la 
tempe. — Sécheresse des lèvres, comme par une chaleur inté- 
rieure. — Boulons pustuleux au menton et à la joue; ils se 
couvrent de croûtes jaunâtres. , 

Dents. — *Douleurs tractives et tiraillements successifs dans les 
dents, même le malin au réveil, et parfois avec douleurs dans le 
côté malade du visage, jusqu’à la tempe. — Allongement des 
dents. — Rougeur inflammatoire des gencives. 

Bouche et CiorKe. — Langue pâle et flasque, avec accumulation 
d’une salive séreuse dans la bouche. — Sécheresse continuelle 
dans la gorge, avec soif ardente et fréquente. — Grattement et 
âpreté dans la gorge. — Douleur d’excoriation ou pression dans 
la gorge, en avalant. — Sensation d’étranglement douloureux au 
fond du gosier jusque dans la poitrine et le dos. 

Appétit et Eatomac. — Goût amer, surtout dans la gorge, él en 
avalant les aliments. — Goût fade de la bouche. — Perte entière 
de l’appétit, parfois avec langue pâle et flasque, accumulation de 
salive dans la bouche et soif ardente. — Renvois d’air et rapports 
aigres. — Nausées avec envie de vômir, salivation et frissons par 
tout le corps, ou avec sensation brûlante dans la bouche. — *Fo- 
müuritiôn surtout le matin, à jeun, comme dans la grossesse, “et 
parfois avec vomissement d’eau et de mucosités, sécheresse du 
nez, chaleur et douleur pressive au front, soif et froid aux mains 
et aux pieds. — Vomissement d’eaux douceâtres le malin à jeun. 

— Oppression à l’estomac et à l’épigastre, qui rend la pression 
des vêtements insupportable. — "Dureté dans la région du 
cardia, avec sensibilité douloureuse au toucher. — Pulsation dans 
la région stomacale, jusque dans toute la partie supérieure du 
corps, surtout pendant le mouvement. 

Ventre. — Douleurs lancinantes et pressives dans Ta région hépa- 
tique. — Sensation de plénitude et douleur de contusion au foie. 

— Douleur d'ulcération dans le ventre, en respirant et pendant 
le mouvement, les douleurs empêchent parfois le sommeil de nuit. 

— Sensation douloureuse de froid dans le ventre, avec urines trop 
rares. — Ballonnement et tension du ventre, parfois avec haleine 
courte. — Douleur contraclive dans le ventre, même la nuit, vers 
le malin, avec sensation comme si dans la région ombilicale, il y 
avait une masse dure contractée. — Élancements au ventre, se 

^propageant parfois jusqu’aux parties sexuelles. — Coliques sem- 
blables aux douleurs d'enfantement, parfois avec fréquente envie 
d’uriner, mauvaise humeur et irascibilité, frissons après l'accès, 
et quelquefois même écoulement laiteux par le vagin. 
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Selles et IJrInea. — Selles dures, sèches, difficiles, et seulement 
tous les trois et quatre jours. — Plusieurs selles par jour. — 
Tiraillement, douleurs Iractives aiguës et douleurs crampoïdes 
dans le rectum. — Diminution ou *augmentalion excessive de la 
sécrétion dourine. — *Envie fréquente et urgente d'uriner, même 
la nuit. — Urines de couleur marron ou troubles. — Urines 
fétides, sans couleur. — Dépôt rougeâtre, ou blanchâtre, dans les 
urines. — Urines brûlantes, corrosives. 

BèglM. — ‘Règles trop hâtives, de trop longue durée, et trop abon- 
dantes, avec écoulement d’un sang noir. — Avant les. règles, 
spasmes abdominaux, flueurs blanches, irritation et inquiétude, 
vomissement muqueux ou renvois écumeux, et ballonnement du 
ventre. — *Pendant les règles, dureté de l'ouïe, “sortie de vents 
fétides, constipation et incarcération de flatuosités, ‘bourdonne- 
ment et bruissement dans la tête "avec douleurs pressives, coliques, 
tranchées, maux de reins, frissons continuels ou sueur au dos et 
à la poitrine. — Après les règles, spasmes abdominaux, pression 
sur les parties génitales, flueurs blanches et "beaucoup d'autres 
souffrances. — ‘Métrorrhagies. — *Flueurs blanches, corrosives ou 
bénignes, parfois suivies d’épuisement et de fatigue, "surtout dans 
les jambes. — Douleurs crampoïdes dans les parties génitales 
extérieures. — Excoriation avec douleurs cuisantes entre les par- 
ties et les cuisses. — Élancements dans le vagin, cjïtaMBe prbduits 
par l’électricité. — Prurit voluptueux dans le vagiffl*^!feir du 
coït chez la femme, surtout le matin. — Après le'fcoïl, douleur 
d’excoriation et nodosité dure au col de la matrice, ou gonflement 
des parties génitales (de l’homme et de la femme), avec douleurs 
brûlantes. — Chute du vagin. — Tiraillement et ‘élancements 
dans les glandes mammaires. 

littrjnx. — ‘Grattement et raucité dans la gorge, avec voix rauque 
et enrouée. — Toux sèche, excitée par un grattement dans la 
gorge, ou par un chatouillement dans les bronches. — ‘Toux 
sèche, sibilante. — ‘Toux avec haleine courte. — ‘Toux, le soir, 
•au lit. — Toux continuelle, avec sommeil et frissons, suivis de 
chaleur sèche. — *Toux convulsive avec vomiturition, "surtout le 
matin. — ‘Toux continuelle, rauque et creuse, excitée par une 
accumulation de mucosités dans la gorge, et avec expectoration 
facile de mucosités blanchâtres, "ou jaunâtres, et épaisses. — Les 
mucosités expectorées ont parfois un goût douceâtre. — ‘En tous- 
sant, émission involontaire d’urines, et ébranlement dans le ventre. 
Voltrine. — *Haleine courte, parfois avec sensation de lourdeur 
dans la poitrine, et besoin de respirer profondément, ou avec 
douleur de meurtrissure dans la poitrine, en respirant. — ‘Respi- 
• ration difUcile, anxieuse. — *Élancemcnts violents dans la poi- 
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Irine, à la région du cœur, dans les cAtés et dans les muscles 
intercostaux, parfois en respirant, ou avec suspension de la respi- 
ration ; ces élancements se manifestent même la nuit. — Douleur 
brûlante dans la poitrine, comme après avoir bu de l'eau-de-vie; 
la douleur s’étend depuis le centre de la poitrine jusqu’à la gorge 
et la langue, et est accompagnée de chaleur, rougeur et tension au 
visage. 

Tronc et Hembrea. — *Maux de reins comme dans les douleurs 
d'enfantement spasmodiques, avec foi^te envie d’uriner* et d’aller à 
la selle, “ou avec flueurs blanches. — Douleurs d’ulcération dans 
les vertèbres lombaires. — ‘Douleurs nocturnes au dos, plus fortes 
pendant le repos. — Élancements dans les muscles et les articu- 
lations des épaules. — Douleur de contusion aux bras. — Sensa- 
tion paralytique douloureuse aux avant-bras et aux doigts. — 
Douleurs crampoides dans les coudes et les avant-bras. — Les 
mains sont roides, avec peau gercée. — Boutons à la main, avec 
prurit violent, surtout le soir au lit. — 'Dartres au coude, aux 
mains et aux doigts. — Douleur de luxation aux pouces. — Doigts 
morts. — Engourdissement des doigts. — Douleurs de fatigue 
dans les hanches et les jambes. — Douleurs tractives et lancinantes 
dans les cuisses, aggravées par le mouvement. — Douleurs de 
contusion et taches bleuâtres aux cuisses. — Douleurs dans les 
jarrets, comme par raccourcissement des tendons. — Lourdeur 
dans les jambes. — Douleurs tractives et lancinantes dans les 
jambes, alternant avec souffrances des yeux. — Douleurs de 
luxation dans les articulations des genoux et des pieds. — Dans le 
jarret, peau rouge, râpeuse, comme une dartre. — Tension et 
crampes aux mollets. — ‘Douleurs d’ulcération et sensation brû- 
lante à la plante des pieds. — ‘Gonflement œdémateux des pieds 
depuis les orteils jusqu’aux mollets. — Froid aux pieds. — Sueur 
des pieds. — ‘Dartres aux malléoles. 
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LIBRAIRIE J. B. BAILLIÈRE et FILS 

Archives do la médecine homœopathique, publiées par une Sociélé de 
médecins de Paris, collection de 1834-1837, 6 roi. in^S 30 fr. 

BEAUVAIS (de Saixt-Gd^tien). Ciiniqne homœopathique, ou Recueil 
de toulo.s les observations pratiques recueillies jusqu’à nos jours. Paris, 
1830-1839. Ouvrage complet. 9 forts vol. in-8 45 fr. 

Effets toxiques et pathocfénAtiques de plusieurs médicaments 

sur l'économie animale dans l’état de santé. Paris, 1845; in-8, xn-420 
pages avec 8 tableaux in-folio 5 fr. 

BERTHOLDI. Conseils d'un Médecin homœopathe, ou Sfoyens de SC 
traiter soi-même homœopathiquement dans les affections ordinaires; — 
et premiers secours à administrer dans les cas graves. Importance d’une 
pharmacie homœopathique domestique, sa composition, et moyen de se 
la procurer. Traduit de l’allemand par SanBAziN. Paris, 1837, in-8, 180 
pages 2 fr. 25 

BXGEl,. Examen théorique et pratique de la méthode curative du 

docteur IIahxeuaxn, nommée homœopathique. Varsovie, 1829, 3 .ol, 
in-8. . 9 fr. 

BŒHNINGHAUSEN (G. de). Manuel de thérapeutique homœopathique, 

pour servir de guide au lit des malades et à l’étude de la matière médicale 
pure, traduit de l’allemand par le docteur D. Rotu. Paris, 1840, 1 vol. 
grand in-12, ivi-570 pages 7 fr. 

BOURGEOIS. Ees paaaions dans leurs rapports avec la santé et les 
maladies, par le docteur L. X. Bodkgeois. — L'Amour, 2° édition, aug- 
mentée. Paris, 1862; in-12, 142 pages 1 fr. 

— — Le libertinage. Paris, 1861; in-12, 160 pages ” 1 fr. 

Bulletin de la Société médicale homœopathique de France, paraissant 
le 1”' de chaque mois, depuis le 1" mai 1860, par cahiers d’au moins 

4 feuilles in-8. Abonnement d’un an pour Paris 20 fr. 

Abonnement pour les départements, franco 23 fr. 

CHAUVET [N. M ). L’Avenir de l’Homœopathie. Lettres à M. le docteur 

Bretonneau. Paris, 1860; in-8, 408 pages '..... 6 fr. 

Séparément, les séries deniième et troisième. Prix de chacune. . 2 fr. 

ESPAMET (Alexis). Études élémentaires d’Homœopathie complétées par 
des applications pratiques à l’usage des médecins, des ecclésiastiques, des 
communautés religieuses, des familles, etc. Paris, 1856; in-18 jésus, viii- 
380 pages 4 fr. 50 

Traité méthodique et pratique de matière médicale et de théra- 
peutique basé sur la loi des semblables. Paris, 1861. 1 vol in-8, xxxii- 
808 pages : 9 fr. 

GRAMIER (Uicrel). Conférences sur l'Homœopalhie. Paris, 1858; in-8, 
viii-524 pages 5“ft. 

Homœopathea et de leurs droits. -Paris, 1860; in-8 de 170 

pages. . . .’ 2 fr* .'40 
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